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DANS    LE    NOUVEAUMONDE, 

Avec  des  Figures  en  taille-douce  , 

fàr  le  R,p.  Joseph  Franco  is  Laf  i  tau 
de  la  Cemfagnie  de  JESUS. 

TOM£  PRÈM  1ER. 


A  PARIS, 

SAUGR.AIN  Père ,  Quai  d«  Auguflîns ,  au  coin  de  la  rue 
^,       1     Pavée  ,  à  la  Fleur  de  \M' 

^       "^Jean-Baptiste   Coignari»  Fils ,  Imprimeur  du  Roi, 
rue  S.  Jacques ,  à  la  Bible  d'Qr. 
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^ .  Les  Découvertes  ^  Us  Concjuêtes  des  TortugAls 
dans  lé  Nouveau  Monde  ^  dont  fai  l'honneur  de 
^otfs  fréfenter  l'Hifioirt ,  ont  eu  quelque  chofi  de  fi 
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éclatant ,  quûn  ne  pourra  la  lire  fans  en  concevoir 
une  haute  idée  du  minifiere  de  la  Marine  ^  dont  vous- 


^  •.     êtes  revêtu. 


"(t- 


Cefi  cela  même ,  MONSEIGNEUR,  qui 
rn  engage  à  vous  t offrir ,  comme  un  hommage  qui  vous 
^    efi  du  ,  ^  comme  une  a^urance  certaine  pour  moi 
-\  qu  elle  fera  reçue  favorablement  i  des  qu  on  la  verra 

honorée  de  votre  puiffante  ^roteSHon. 
'^.\'',  ^johéïsiquàiqu  avec  peine  ,  à  l'ordre  précis  ^  ri- 
goureux que  vous  m'av^ljlonnéy  &  fouvent  réitéré , 
de  ne  rien  dire  quiput  tant  fit  peu  ihtérejfer  votre 
Modeftie^  i^  ordre  étendu  prejque  jufyues  à\  me  faire 
une  loi  de  pajfer  (ôus  filence  la  nomhreufe  faite  de 
vos  Illufires  Ayeux  ,  employés  depuis  deux  fiecles 
aux  différents  départements  du  M^inifiere ^^dè heur ^ 
que  je  ne  parufe  vouloir  faire  '  rejaillir  Jur  yous  [ 
les  jufies  éloges  que  fen  pourrois  faire. 

Je  me  bornerai  donc,  MONSEIGNEUR,  aie 

feul  témoignage  que  je  dois  au  fiin  que  vous  aVe7 

de  faire  fieurir  la  Religion  dans  nos  Colonies,  Uem* 

ploi  que  j'occupe  fous  vos  Aujpices  ,  ^honneur  quc^ 
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fai  de  vous  approcher  pour  'vous  rendre  compte  du 
ficcès  de  nos  MiJJtons  ^  ^  de  les  pourvoir  par  vos 
ordres  ,  d'Ouvriers  néce^aires  ,  m'impojènt  l'obliga" 
tion  de  rendre  cette  jufiice  à  votre  z»éle ,^  de  vous 
donner  cette  preuve  de  notre  réconnoifance.  Hei/h 
veux  moi-même  fi  en  fitivant  toutes  les  impreffions 
de  ce  zjle  ,  ]e  puis  mériter  la  continuation  de  vos 
bontés. 
J'ai  l'honneur  d'être  avec  le  re^eêi  le  plus  profond,' 

MONSEIGNEUR, 


DE  FOTRE  CRANDEVR, 


Le  très-humble  &  très-obcïffant 
lervîceur,  La  fi  tau,  J. 
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PREFACE 

OUoiquc  la  nation  Portugaife ,  à  remon- 
ter ju(ques  à  Ton  origine ,  fe  foit  foû- 
tenue  avec  gloire  pendant  placeurs  (iécles, 
rien  cependant  ne  la  rend  plus  recomman- 
dable  que  ce  qu'elle  a  fait  en  ces  derniers 
tems  par  Tes  découvertes  &  Tes  conquêtes 
dans  le  nouveau  Mondé.  £(l-il  rien  de  plus 
grand  que  d'avoir  porté  notre  Religion  juf- 
ques  aux  extrémités  de  la  terre  ,  ÔC  d'avoir 
donné  lieu  à  une  infinité  de  nations  enfeve- 
lies  dans  les  ténèbres  du  Mahometifme  ou 
de  ridolâtrie ,  d'ouvrir  les  yeux  à  la  lumière  î 
Quoi  de  plus  illullre  que  d'avoir  apporté  à 
tous  les  peuples  de  l'Europe  les  facilités  du 
commerce ,  dont  ils  jouifTent  aujourd'hui ,  en 
leur  traçant  une  route  ju%ues  alors  incon- 
nue, pour  ralTembler  cheZeux  les  tréfors^ 
les  richeflès  des  pays  les  plus  reculés  ? 

Pour  peu  que  nous  foyons  touchés  de  ces 
grands  avantages  >  nous  devons  fentir  que 
notre  reçonnoifTançe  Iqi  p^  engagée  pour 
Tome  J,  à 
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nous  les  avoir  procurés ,  furcout  fi  nous  fai- 
fons  atcencion  qu'ils  font  le  fruit  de  près  de 
deux  cens  ans  de  travaux  &  de  fatigues  im- 
menfes.  Pendant  ce  long  période  de  tems  , 
on  voit  cette  nation ,  dans  le  cours  d'une 
hiftoire  lice  &  toujours  interéflante ,  vaincre 
les  obftacles  les  plus  infurmontables  par  une 
patience  àc  un  courage  à  Tépreuve  ,  mettre 
de  grands  hommes  en  tout  genre  fur  la  fcé- 
ne,  prendre  lalcendant  partout  où  ils fe mon« 
trent  malgré  leur  petit  nombre ,  établir  leur 
réputation  ôc  leur  domaine  fur  la  ruine  des 
Empires ,  &  forcer  en  quelque  forte  la  for- 
tune à  les  féconder  toujours  par  d'heureux 
fucccs; 

Cela  doit  paroître  d  autant  plus  digne 
d'admiration  qu'à  confîderer  en  foi  le  Portu- 
gal, qui  eft  un  Royaume  afïèz  petit, &  ref- 
traint  dans  des  bornes  très-étroites ,  il  n'étoit 

f>as  naturel  de  préfumer  qu'il  pût  trouver  en 
ui-même  tant  de  reffources,  former  de  û 
vaftes  entrepriics  ,  embraffer  une  auffi  gran- 
de étendue  de  pays ,  fournir  à  tant  de  dcpen- 
fes  ,  fubjuguer  taftt  de  peuples  divers  ,  ÔC 
mettre  en  œuvre  un  fî^rancf  nonjbre  de  fu- 
jets  capables  de  faire  réiiifir  fes  projets  avec 
tant  de  gloire. 

Les  découvertes  &  les  conquêtes  des  Por- 
tugais ont  eu  trop  d'éclat  dans  leur  tems  , 
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pour  être  ignorées.  U  eft  furprenant  néan- 
moins que  Thiftoire  n*cn  ait  pas  été.  faite  en 
nôtre  langue ,  &  ccft  là  ce  qui  m*a  détermi- 
né à  la  donner  au  public  ,  par  eftinie  pour 
une  nation  à  qui  le  monde  fe  trouve  iî  re- 

"^  devable ,  &c  dont  les  grandes  aâions  méri- 
tent Cl  fort  d*être  tranfmifes  en  détail  à  la 
pofterité.  Autant  que  favois  de  plaifir  de 
voir  entre  les  mains  des  François  les  traduc- 
tions de  la  belle  hiftoire  de  la  conquête  du 

'  Mexique  ,  &;  de  la  conquête  du  Pérou ,  qui 
ont  tant  fait  d'honneur  aux  Efpagnols ,  au- 
tant ai-je  eu  de  peine  de  ce  que  perfonne 
parmi  nous  n'eût  entrepris  de  réiinir  dans 
un  corps  d*ouvrage  ce  que  les  Portugais  ont 
fait  de  grand  de  leur  coté. 

Il  eft  vrai  qu'anciennement  on  en  a  donné 
«n  eflài  fous  it  titre  d'Hiftoire  de  Portugal  , 
tontenant  Us  entreprifesy  navigations  ^  gefies 
mémorables  des  PortugaUois  ^  tant  i  la  Conque» 
te  des  Indes  Orientales  par  eux  découvertes  , 
ques  guerres  £ Afrique\  ^  autres  exploits ,  ^c. 
Mais  ce  livre  imprimé  depuis  plus  de  cent 
cinquante  ans  n*eft  proprement  quune  tra- 
duction de  la  Chronique  du  Roi  Don  Em- 
manuel écrite  en  latin  par  le  célèbre  Oforius 
Evêquc  de  Sylve  dans  les  Algarves ,  &  des  Li- 
vres de  Lopez  de  Caftagneda.Ce  n*cft  par  con- 
fequent  qu'une  partie  de  cette  hilloire  mêlée 
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de  beaucoup  4  autres  faics  qui  lui  font  étran- 
gers. Le  ilyle  en  eft  d'ailleurs  il  furanné  , 
qu'on  ne  peut  plus  en  (butenir  laleâure. 
f  La  nation  Pprtugaifen'a  pas  manqué  d'E- 
crivains qui  ayent  célébré  la  gloire  de  Tes 
conquêtes  en  d'autres  langues  que  la  nôtre , 
&  peut-être  quête  mérite  de  ces  Ecrivains  a 
rebuté  ceux  d'entre  nous  qui  auroient  vou- 
lu l'entreprendre  ,  fdit  qu'on  ait  appréhendé 
dcic  bazarder  d'en  écrire  l'hiftoire  de  génie, 
foit  qu'on  ait  defefperé  d'atteindre  à  la  force 
de  leurs  expreflions  dans  une  (impie  traduc- 
tion. Je  n'aipas  cru  devoir  me  faire  un  point 
de  délicateiïe  fur  cet  article.  U  me  fuffit  que 
l'hiftoire  foit  intérefïànte  par  elle-même  ,  6c 
qu'elle  puiffe  faire  plaifir  aux  Lc<5teurs. 

Fernand  Lopes  de  Caftaneda  commen- 
ça le  premier  à  écrire  en  Portugais  l'hiftoire 
de  la  découverte  &c  conquête  des  Indes  qu'il 
a  donnée  en  huit  livres ,  àc  conduite  jufques 
vers  la  fin  du  Gouvernement  de  Nugno  d'A- 
cugna.  Elle  fut  imprônée  à  Conimbre  en 
I J51.  Le  mérite  de  cet  Auteur  eft  médiocre. 
Il  eft  extrêmement  diffus  &C  minutieux. 
Cependant  comme  il  avoir  été  lui-même 
dans  les  Indes  à  la  firite  de  fon  père  ,  qui  y 
avoit  un  office  de  judicature ,  il  parle  en  hom- 
me entendu  &  inftruit  des  faits  qu'il  rap- 
porte. 
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Jean  de  Barros  homme  de  qualité  ,  mais 
plus  recommandable  encore  par  Ton  goût 
pour  les  belles  Lettres ,  écrivit  auITi  prefque 
en  même  tems  Thiftoire  des  Indes  en  fa  lan- 
gue avec  tant  de  fuccès ,  qu  il  en  a  acquis  le 
nom  de  Tite-Ltve  Portugais.  Il  en  donna 
trois  Décades  de  Ton  vivant,  qui  parurent  fuc-* 
ceflivement  en  ijji.  en  ijjj.  &  en  ij6j. 
Cet  ouvrage  a  confervé  la  réputation  de  Ton 
Auteur,  qui  paffe  pour  très-élegant,très- 
exad  dans  la  vérité  de:^  faits ,  ôc  très-entendu 
dans  la  defcription  Géographique  qu'il  fait 
des  pays  dont  il  parle.  Le  mérite  de  cet  Au- 
teur eO;  cependant  contefté  par  quelqu'un  de 
nos  Ecrivains  ,  qui  a  dit  que  Barros  n'avoit 
fait  que  barbouiller  du  papier.  Barros  avoit 
été  trois  ans  Gouverneur  à  faint  George  de 
la  Mine  fur  la  côte  d'Afrique ,  ÔC  fut  enfuite 
Tréforier  général  de  la  Chambre  des  Indes^ 
Ceft  de-là  qu'il  a  tiré  les  mémoires  fur  lef- 
quels  il  écrivit  par  ordre  du  Roi.  Sa  troifié- 
me  Décade  finit  avec  le  Gouvernement  de 
Don  £nrique  de  Menefes. 

La  quatrième  Décade  de  ce  célèbre  Ecri- 
vain eft  un  ouvrage  pofthume ,  qui  fut  ache- 
té chèrement  de  Dona  Loaïfâ  Soarez,  veuve 
dejerôme  de  Barros  fils  aîné  de  l' Auteur ,&  mis 
au  jour  par  Jean-Baptifte  Lavanha  Hiftorio- 
graphe  de  Philippe  VI,  Roi-d'Efpagne ,  &  pa» 

a  iij 
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Tordre  dé  ce  Prince.  L'Editeur  a  beaucoup  al- 
téré ,  ajoute  ôc  retranché.  Il  a  inféré  même 
des  choies  poilerieures  à  la  mort  de  Ton  Au- 
teur y  ce  qui  diminue  beaucoup  Ton  prix» 
Mais  rédition  de  cette  Décade,  qui  fut  'faite 
à  Madrid  en  léi  j.  de  Hmprimcric  Royale, 
eft  magnifique  pour  le  papier ,  les  caraàeres 
&  les  Cartes  Géographiques  dont  elle  eft 
embellie.  Cette  Décade  va  jufques  à  la  fin 
du  Gouvernement  de  Nugno  d'Acugna. 

Diegc^  Do-Couto  a  continué  l'hiltoire  de 
Barros ,  àc  a  commencé  par  une  quatrième 
Décade ,  qui  rentre  dans  celle  de  ce  fçavanc 
Ecrivain  ,  laquelle  n  avoir  pas  encore  paru. 
Do-Couto  avoit  fait  de  grands  progrés  dans 
les  belles  Lettres,  3c  dans  la  Philofophie qui! 
avoit  étudié  fous  le  bienheureux  Barthelemi 
àcs  Martyrs  ,  que  TEglife  a  mis  fur  fçs  Au- 
tels. La  mort  de  Tlnfant  Don  Louis  layanc 
privé  de  -cette  proteélion  puiffante ,  dont  ce 
Prince  honoroit  les  Sçavants  ,  il  pafTa  aux 
Indes ,  ou  il  fervit  d  abord  pendant  huit  ans  ; 
après  quoi  il  revint  en  Europe.  Il  retourna 
depuis  dans  les  Indes  une  féconde  fois  ,  dC 
s'y  établit  àGoa,où  il  fut  garde-archive.  Là 
ayant  puifë  les  meilleures  connoiflances  pour 
cette  hiftoire ,  il  en  entreprit  la  continuation 
par  les  ordres^  &c  fous  les  aufpiccs  de  Philippe 
fécond.  Sa  j^,  /,  S'*  U  y^.  Décades  fijrènt  im*. 
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primées  à  Lisbonne  en  i6oz.  i6iz.  1614. 
êc  i6ié.Il  avoic  pouflc  Jufques  à  la  douziè- 
me incluûvemenc  j  mais  ces  dernières  fonc 
reliées  en  manufcrics  qui  fe  confervenc  dans 
les  cabinets  de  quelques  curieux.  M.  Couvei 
Secrétaire  du  Roi  &  Chevalier  de  TOrdrç: 
de  Chrift,  auifi  connu  par  Ion  bon  goût  dans 
là  littérature  ,  que  par  Ton  habileté  dans  les 
affaires ,  m*a  fait  Thonneur  de  me  communi- 
quer la  huitième  &  la  neuvième ,  qu'il  confer- 
ve  dans  fa  riche  Bibliothèque.  Cinq  livres  de 
la  douzième  furent  imprimés  à  Rouen  en 
164J.  par  les  foins  de  Don  Emmanuel  Fer- 
nandes  de  Villareal  chargé  des  affaires  de 
Portugal  à  la  Cpur  de  France.  La  feptiéme 
Décade  de  Do-Couto  finit  avec  le  Gouverne- 
ment de  Jean  de  Mendoze.  Cet  Auteur  eft 
exaâ  ÔC  détaillé.  Son  ouvrage  lui  a  fait  hon- 
neur  &  à  fa  Nation. 

MafFée  fi  eflimè  par  Tèlegance  de  fa  belle 
latinité ,  paflTa  exprès  en  Portugal  pour  y 
.  compofer  fon  hifloire  des  Indes ,  qu*il  a  con^- 
duite  jufques  à  la  mort  du  Roi  Don  }ean  III. 
èC  qu'il  a  divifée  en  feize  livres.  Il  efl  aifè^de 
foupçonner  que  le  lieu  où  il  écrivoit  lui  a 
donné  un  peu  de  cette  fujettion,  qui  eft  fi  con- 
traire à  la  liberté  de  Thiflorien  &  à  la  vérité 
de  rhifloire.  Il  eft  pourtant  fidelle ,  &  n*a  tout 
au  plus  que  glifle  légèrement  fur  certains 
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points  odieux,  qu'il  a  cru  devoir  prudemmenc 
oidimulen 

Le  Père  Antoine  de  faint  Romain  n'a  fait 
guerçs  plus  que  traduire  MafFée  .en  Portu- 
gais. Emmanuel  de  Faria  dit  de  lui ,  qu  il  eft 
b^jen  au-defibus  de  fbn  original ,  ÔC  que  Ton 
propre  rraduâeur  Italien  vaut  encore  mieux 
que  lui. 

Emmanuel  de  Faria  &  Soufa  Chevalier  de 
rOrdrc  de  Chrift ,  connu  par  pluûeurs  ou- 
vrages ,  a  célébré  lui-même  les  éloges  de  (à 
Nation  qu'il  a  fuivie  dans  les  quatre  parties 
du  monde.  Car  après  les  quatre  volumes  de 
(on  Europa  Portuguefn ,  il  a  donné  Ton  4jt* 
Portuguefa  en  trois  volumes, in-folio.  V4frh 
£A  Portuguefa,  en  deux ,  ÔC  P  America,  Fortugue/k 
en  un.  Le  premier  Ton^e  de  fbn  Afie  Ji'elt 
qu'un  abrégé  des  quatre  Décades  de^Barros, 
dont  il  a  gardé  Tordre  &  la  méthode  (bus  d'au- 
tres titres.  Il  n'a  pas  cru  faire  violence  à  fa 
modeftie  de  iè  tomparer  en  cela  à  Florus  6C 
à  Juftin ,  dont  l'an  abrégea  i'hiftoire  de  Tite^ 
Livc ,  &;  l'autre  celle  de  Trogus  Pompeïus, 
Le  fécond  Tome,  qui  finit  à  la  mortduCatr 
dinal  Roi  Don  Henri ,  efl  pareillement  m}\ 
abrégé  des  Décades  de  Diego  Do-Couto,  dç 
la  Cronique  du  Roi  Don  Jean  III.  &;  de  plu-r 
fieurs  autres  livres  6c  manufcrits.  Le  troitié^ 
p^içomprendfie  <jui  s'ejJpaffé^uJC  Jndjpsfouç 
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les  Règnes  des  trois  Philippes  d'Autriche 
Rois  d'Efpagne  èc  de  Portugal  jufques  à  l'an 
r^4o.  qui  fut  celui  de  la  revolutioti ,  ôc  de 
rétabliflement  de  la  maifon  de  Bragance  fur 
le  Trône  de  (es  pères.  Cet  Auteur  .a  préféré 
à  fa  langue  naturelle ,  la  Caftillane  ,  qu'il  a 
trouvée  plus  conforme  à  fon  génie  élevé  , 
grave  &  fententieux.  Son  (lyle  eft  noble ,  (èr-^ 
ré,  &  quelquefois  obfcurpour  être  trop  con- 
cis. Le  caractère  de  vérité  quilafïede  le  rend 
hardi  &  libre.  Ses  réflexions  trop  fréquentes 
le  jettent  dans  des  digreflions  qu  il  pouvoir 
retrancher.  Ses  faillies  font  néanmoins  plai- 
fir.  Partout  il  parle  en  homme  avantageux 
qui  applaudit  à  fes  penfées. 

A  ces  Auteurs ,  qui  ont  écrit  par  état  Thif- 
toire  des  Portugais  dans  le  nouveau  Monde, 
il  faut  ajouter  fes  Auteurs  des  Chroniques 
des  Rois, fous  qui  fe  font  faites  les  découver- 
tes &  les*  conquêtes.  Entre  ceux-là  les  plus 
connus  font  Jérôme  pforius,Damien  de  Goes, 
&  François  d'Andrade.  Les  deux  premiers  ont 
écrit  1  niftoir^du  Règne  de  Don  Emmanuel  > 
&  le  dèriiier  celle  du  Roi  Don  Jean  IlLOfo- 
rius  furnommé  le  Ciceron  Portqgais,ne  cède 
en  effet  à  perfonne  dansja  beauté  de  la  lan- 
gue latine ,  dans  -laquelle  il  a  écrit ,  &  qu'il 
poflcdoit  parfaitement.  Damien  de  Goës  ÔC 
d'Andrade  ont  écrit  dans. leur  langue  natu- 
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relie ,  &  fort  bien  tous  les  deux.  Goé's  &  Ofo» 
rius  étoient  liés  avec  tou$  les  Sçavants  de 
leur  terfts ,  les  Bembes  ,  les  Sadolets  »  les 
Joves ,  les  Erafmes ,  les  Goclens  ,les  Nannius  y 
&c.  Ils  ctoient  eux-mêmes  en  une  haute  ré- 
putation de  Dodrine. 

On  doit  regarder  encore  comme  un  fe- 
cours  néceffaire  pour  Thiftoire  générale  de  ces 
découvertes*  &  de  ces  conquêtes ,  les  Auteurs 
de  quelques  hiftoirès  particulières  ,  de  quel- 
ques relations  àc  de  quelques  faits  détachés, 
qui  en  font  comme  partie.  Tels  font  les  Com" 
mentaires  d'Alphonfe  d*Albuquerque ,  la  vie 
du  Viceroi  Don  Jean  de  Caftro ,  6c  l  hiftoi- 
re  d'Antoine  Pinto  Peréïra.  Les  Commen- 
taires d'Albuquerque  font  écrits  avec  une 
{implicite  modefte,qui~releve  infiniment  ce 
Héros,  èC  avec  une  modération  qui  ne  ùàt  pas 
moins  d'honneur  à  fon  fils» qui  lésa  digérés 
&  donnés  au  Public.  La  vie  de  Don  Jean  de 
Caftro  écrite  en  Portugais  par  Hiacynthe 
Freyre  d*Andrade  cft  un  chef-d'œuvre  dans 
fon  genre, &  regardé  commf  tel  en  Portu- 
gal. Cette  hiftoire  a  été  très-bien  tiradaite  en 
latin  tout  nouvellement  par  le  Père  François 
Marie  del  RofTo  Jefuite^  ÔC  imprimée  à  Ro- 
me en  1717,  Antoine  Pinto  Peréïra  écri- 
vit du  tems  du  Roi  Don  Sebaftien ,  l'hiftoire 
du  premier  Gouvernement  du  Viceroi  Don 
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Louis  d'Ataïdc  Comte  d'Atouguia,  que  les 
Portugais  regardent  comme  un  autre  Noë 
après  Je  déluge  >  ÔC  comme  le  reCburaceur 
de  leurs  affaires  dans  les  Indes.  Cet  ouvrage, 
qui  eft  un  in-quarto  d'afTez  gros  volume ,  ne 
contient  que  deux  livres  d'un  détail  très-cu* 
rieux  èc  très-inflruâif. 

]*appelle  maintenant,  morceaux  détachés , 
la  defcription  latine 'de  Damien  de  Goës  du 
premier  (iége  de  Diu  j  les  trois  Commentai- 
res du  même  Auteur  fur  la  féconde  euerre 
de  Cambaïe  ;  Thiftoire  du  fécond  Çége  de  Diu 
par  Diego  de  Xeïve ,  ouvrage  qui  n  eft  point 
inférieur  à  celui  de  Goës  -y  quelques  voyages 
faits' en -ces  tems-là,&;  quelques  autres  pie- 
ces  fugitives  qu  on  trouve  dans  le  Recueil 
de  Ramuûus  5  lexpédition  de  Chriftophle  de 
Gama  écrite  par  Miguel  dé  Caftanhofo  ;  le 
voyage  de  François  Alvarcs  à  la  Cour  du 
Prêtre-Jean  5  les  hiftoires  d'Ethiopie  de  di- 
vers ig^uteurs  ',  celles  du  Brefil  par  Pierre  Ma- 
galhaens  &C  par  le  Père  Jean  Jofeph  de  fainte 
Therefe:  celle  de  Barthelemi  d' Argenfola  des 
Ifles  Moluques ,  Thiftoire  du  Père  Louis  de 
Gufman  des  premières  Millions  de  la  Com- 
pagnie de  Jefus  ;  les  Lettres  écrites  des  diffé- 
rentes Midions ,  ôcc. 

Nous  regretons  aujourd'hui  beaucoup  d'ou- 
vrages,  qui  n'ont  été  que  manufcrits  où  l'on 
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auroic  pu  puifer  de  grandes  lumières.  Ces 
manufcrics.  font  ignores ,  ou  perdus ,  ou  diffi- 
ciles à  tirer  des  mains  des  curieux  qui  les 
poâèdent. 

Enfin:  nous  avons  outre  cela  une  infinité 
de  Relations  modernes  de  tous  les  pays  oiji  les 
Portugais  ont  été.  Ces  Relations  déguifent 
beaucoup  les  chofes  ,  &c  nous  les  repréieu' 
tent  quelquefois  bien  difïèrentes  de  ce  que 
nous  les  voyons  dans  les  hiiloires  anciennes. 
Il  eft  vrai  que  par  une  longue  firéquentation 
on  a  développé  bien  des  chofes  qu  on  n'a  pas 
alfez  connues. d*abord  en  matière  de  moeurs, 
d'ufages  ÔC  de  coutumes,  qui  ne  s'apprennent 
que  par  une  connoiiTance  parfaite  des  lan- 
gues étrangères  ,  une  grande  habitude  de 
commercer  avec  les  naturels  du  pays,  &  une 
grande  attention  à  réfléchir  fur  ces  mê- 
mes ufàges.  Mais  il  faut  dire  auifi  que  tout 
à  bien  changé  avec  le  tems  ,  non  feule- 
ment par  rapport  aux  Empires  qui  onufouf- 
fert  de  grandes  révolutions  5  mais  encore  par 
rapport  aux  mœurs  qui  s'altèrent  toujours 
par  la  fréquentation  de  le  mélange  des  étran- 
gers ,  fans  parler  qu'il  faut  aller  toujours  bri- 
de en  main  ,  &  avec  une  fage  précaution 
dans  la  ledure  des-  faifeurs  de  Relations ,  à 
qui  la  démangeaifon  de  dire  des  chofes  nou- 
velles, &  l'envie  de  parler  de  ce  qu'ils  ont  vu 
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&  entendu ,  avant  qae  desctr»donncle  tems 
.  de  Tapprofondir ,  &c  de  le  bien  connoître,font 
bazarder  bien  des  particularités ,  dont  la  ÙluC- 
fècc  évidente  ou  le  peu  de  vraifemblance  fc 
manifeftent  malgré  eux.  Fernand  Mendez 
Pinto  s*eft  fait  une  mauvaife  réputation  par 
cet  endroit  parmi  les  Portugais  même.  Son 
ouvrageparoît  un  Roman.Cependant  je  fçais, 
que  des  perfonnes  inilruites  le  juffcifient ,  &c 
âflûrent  qu'il  n  en  a  pas  encore  affez  dit. 

Ceft  fur  quoi  je  ne  prononce  point.  Je  n  ai 
pas  eu  befoin  de  lui  pour  cette' hiftoire  ,  ni 
de  beaucoup  d'autres ,  dont  la  foi  m'eft  fuf- 
peâe.  }e  me  fuis  également  tenu  en  garde 
contre  les  Relations  modernes  ,  quoique  je 
les  ai  bien  lues.  J  ai  fait  la  même  chofe  par 
rapport  aux  anciennes ,  (ans  en  excepter  cel- 
les des  Millionnaires  même  de  quelque  Or- 
dre  qu  ils  fuflênt  5  non  pas  que  je  me  défie 
de  leur  vertu  ou  de  leur  unccrité  j  mais  parce 
que  je  fçais  que  des  Ouvriers  Evangeliques, 
uniquement  attentifs  aux  fonctions  du  zéle^ 
ne  (ont  fouvcnt  pas  mieux  informés  en  ma- 
tière d'affaires  de  politique  &  de  Gouverne- 
ment,que  Teft  le  peuple  fur  les  nouvelles  cou- 
rantes r  que  le  zélé  même  leur  a  fait  voir 
quelquefois  les  chofes  d'^un  oeil  différent  de 
celui  du  commun  ,  (bit  qu  ils  approuvent , 
fbit  qu'ils  blâment  5  &C  que  le  befoin  qu'ils 
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ont  des  perfonnes  en  place  pour  foûcenir  leurs 
travaux  Âpoftoliques ,  les  oblige  à  taire  ce  qui 
pourroit  tourner  au  dcfavantage  de  ces  mê- 
mes perfonnes ,  ou  à  relever  avec  emphafe 
ce  qui  peut  flacer  leur  complaifance.' 

Je  me  fuis  donc  attaché  uniquement ,  fie 
autant  que  j  ai  pu ,  aux  Âuceurs  qui  ont  écrit 
cette  hiftoire  par  état  ,ÔC  parce  que  leur  mé- 
rite en  ce  genre  eft  connu ,  fie  parce  qu  ayant 
été  chargés,  pour  la  plupart ,  de  ce  travail  par 
les  ordres  des  Souverains,  le  dépôt  leur  a  été 
confié ,  qu  ils*  ont  puifé  dans  les  vrayes  four* 
ces ,  qui  font  les  archives  de  Goa  fie  de  Lis* 
bonne  ,.les  cabinets  desMiniilres  fie  les  mé- 
moires particuliers  de  ceux  qui  ont  eu  part 
au  Gouvernement ,  foit  en  Portugal ,  fbit  oans 
le  nouveau  Monde. 

J*ai  fixé  répoque  de  cette  hifloire  à  Téve- 
nement  mémorable  qui  réiinit  le  Portugal 
aux  autres  Couronnes  de  la  Monarchie  d'Ëf* 
pagne.  Je  n*ai  pas  jugé  devoir  aller  plus  loin, 
ainfi  qua  fait  Manuel  de  Faria  ,  parce  que 
en  effet  c*efl  là  le  terme  des  découvertes  fie 
des  conquêtes ,  fie  que  depuis  ce  tems-là  les 
affaires  des  Portugais  dans  le  nouveau  Mon- 
de furent  fi  négligées  par  un  Miniftre  inté- 
reffé  à  affoiblir  un  £tat ,  dont  il  craignoit  les 
forces  fie  l'amour  pour  fes  Princes  naturels , 
que  ç'efl  une  efpecç  4^  prodige,  cju alors  te 
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Portugal  n'ait  pas  perdu  tout  ce  qui  avoit 
été  le  fruit  de  tant  d'années ,  de  tant  de  dé- 
penfes ,  de  travaux  &C  de  fatigues. 

Les  conquêtes  des  Portugais  dans  le  nou- 
veau Monde  »  n  ont  pas  le  mêpie  agrément 
pour  le  coup. d'oeil  qu'ont  les  conquêtes  du 
Mexique  &c  du  Pérou.  Dans  celles-ci  on  voit 
un  Conquérant  feul ,  qui  par  la  force  de  Ton 
courage ,  fon  invincible  patience ,  la  capaci- 
té &  l'étendue  de  fon  génie.  Ton  habileté  à 
trouver  des  reÛburces ,  fon  attention  à  pro- 
fiter de  tous  fes  avantages,  vient  à  bout  dans 
»n  afièl  petit  efpace  de  tems  &t  avec  afTex 
peu  de  monde  de'conquérir  un  Etat,  puiffanty 
&:  de  s'établir  folidement  fur  les  ruines  d'un 
grand  Empire.  11  femble  que ,  comme  dans 
lePoëme  épique^ccn'eft qu'une  aéikion  feule 
embellie  de  quelques  £pifodes.  Dans  les  pre-- 
mieres  au  contraire  c'eft  un  long  période 
d'années,  une  multitude  de  pays  di^rents, 
un  nombre  infini  d'adions,  divers  Chefs  qui 
(è  fuccedent  avec  des  idées  différentes  y  un 
afTemblage  de  choies  di{barates,.qui  n'ont  ni 
unité  ni  fuite ,  èc  un  eipece  de  cahos ,  d  où 
il  ne  refutte  un  tout,,  que  parce  que  c'èftia 
même  nation  qui  agit  partout, ÔC  à  laquelle 
tout  fe  rapporter 

J'avoue  que  cela  mêm^  produit  une  forte 
d'embarras  »qui  s'edfaitiêntir  d'une  manière 
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défâgreAble  aux  Auteurs  rocmes  qui  en  ont 
écrie  Enveloppes  de  cette  multitude  de  faits, 
diftraits  par  îeloignement  &c  la  diverfké 
des  lieux,  &  ne  fçachant ,  pour  ainfi  parler, 
auquel  accoi^rirpour  repréfenter  le  tout  avec 
oirdre  ÔC  avec  méthode ,  il  fe  font  gênés  eux- 
mêmes  ,  en  Te  faifanc  une  loi  d'écrire  en  ma* 
niere  d'Annales  félon  la  Chronologie  des 
tems  j  ce  qui  coupant  leurs  nar tarions  les 
rend  languiffants  èc  ennuyeux  au  Ledeur  , 
qui  s'attendant  à  voir  la  fuite  d'un  article 
qu'il  a  commencé  de  lire  avec  plai(îr,ÔC  au- 
quel il  prend  déjà  quelque  intérêt  ,*  fe  voit 
tout-à-CQup  tranfporté  je  ne  fçais  où ,  &  obli* 
gé  de  dévorer  un  nombre  de  Chapitres  de 
points  moins  intéreffants  avant  que  de  pou- 
voir râtrapper  celui  dont  il  foùpiroit  de  voir 
la  fin. 

C'eft  pour  éviter  cet  inconvénient,  qui  m*a 
fatigué  moi-même ,  que  j'ai  jugé  devoir  me 
donner!  un  peu  plus  de  liberté.  A  la  vérité 
j'ai  fuivi  un  ordre  chronologique  par  rap- 
port aux  années  des  Gouverneurs  ÔC  des  Vi» 
cerois ,  en  plaçant  les  principales  aâions  dans 
l'ordre  naturel  qu'elles  doivent  avoir  ,  fur-r 
tout  quand  elles  le  (ont  faiti^s  fous  leurs  yeux, 
&  qu'ils  s'y  font  trouvés  en  perfonne.  Mais 
pour  ce  qui  eft  des  àdùons,  qui  n'ont* pas  le 
même  éclat, ou  qui  fe  font  palfçes  dans  des 
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lieux  éloignés ,  j*ai  tâché  de  les  rcftraindrc 
davantage  pour  les  repréfenter  fous  un  coup 
d'oeil  qui  ra{ïèmble  différentes  perfpe6ti- 
ves  ,  fans  avoir  tant  d'égard  à  rordre  chro- 
nologique que  )e  n'ai  pas  laifTé  d'indiquer  en 
cottant  les  années  à  ta  marge  ,  ou  dans  le 
corps  même  de  la  narration  :  par-là  je  crois 
avoir  reniedié  à  ce. que  peuvent  avoir  d'in- 
grat &c  de  faûidieux  des  narrations  eftropiées 
ou  trop  étendues,  dont  l'effet  efl  de  produire 
de  l'ennui  ôc  de  la  confufion  dans  Tefprit. 

Mais  (ans  prétendre  diminuer  en  rien  la 
gloire  que  les  Efpagnols  ont  acquife,  (î  leurs 
conquêtes  l'emportent  par  l'avantage  qu'elles 
ont  de  Ce  faire  lire  avecplaifîrà  caufe  de  l'u- 
nité d  adion  ,  il  faut  convenir  aufli  qu'elles 
ibnt  inférieures  de  beaucoup  ,  fi  l'on  com- 
pare Conquêtes  à  Conquêtes  ,  Royaumes  k 
Royaumes  ,  Nations  à  Nations.  Les  Méxi- 
quains  &  lès  Péruviens, quoique compofanc 
des  Etats  policés ,  riches  &  florifïànts,  etoient 
cependant  des  efpeces  de  Barbares ,  qui  n'é- 
coient  pas  mieux  en  défenfè  que  les  autres 
peuples  faifvagcs  de  l'Amérique ,  ni  moins 
faciles  à  vaincre  que  les  Nègres  Afriquains. 
Les  peuples  des  Indes  Orientales  au  contraire, 
quoiqu  affez  mauvais  foldats  par-  eux-mê- 
mes ,  avoient  cependant  de  plus  grands  fe- 
eours ,  en  ce  que  les  armes  à  feu  étoient  chez 
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eux  en  ufage  ,  &  qu'ils  avoient  un  nombre 
confiderable  de  troupes  auxiliaires  cotnpo- 
(écs  de  Chrétiens  renégats  ,  &  dç  quantité 
de  diverfcs  nations  Muiulmanes,  qui  avoienc 
auparavant  tenu  tête  aux  troupes  de  tous 
les  Potentats  de  TEurope,  quelles  avoient 
fait  échoiier  plufieurs  fois  en  Afie  dans  le  tems 
des  Croifàdes.  Que  fi  malgré  cela  on  veut 
s*obftiner  ôc  fe  confirmer  dans  le  mépris  qu  on 
a  conçu  des  Rois  ôc  des  Nations  de  rindof' 
tan ,  on  ne  pourra  cependant  refufer  aux  ar- 
mes Portugaifes  le  fu£Frage  qui  leur  ed  dû , 
fi  Ton  fait  réflexion  queleSophi  Ifmaël  Con- 
quérant de  la  Perfe ,  6c  les  Rois  Mogols  ai- 
mèrent encore  mieux  rechercher  leur  allian- 
ce ,  que  leur  déclarer  la  guerre ,  ôC  que  les 
Caliphcs  d*Egypte  &c  deux  Sultans  auffi  puiA 
fants  que  Ictoient  Selim  ÔC  Soliman  Empe- 
reurs desTurcs,  qui  entreprirent  de  les  trou- 
bler dans  leurs  conquêtes ,  ne  firent  qu'en 
rehauffer  Téclat  par  la  honte  de  leur  défaite, 
&  rinutilité  de  tous  leurs  ciForts. 

Enfin  fi  cette  étendue  de  pays ,  cette  va- 
riété de  Chefs  ,  cette  différence  d*a(5tions , 
cette  diverfité  de  tems  femblent  ôter  à  Thi- 
(loire  fa  grâce  par  l'endroit  que  j'ai  dit ,  cela 
eftcompenfé  d'autre  part  &  par  cette  varie- 
té  même ,  qui  a  fon  agrément,  &  ôte  ce  qu'au- 
roit  d'infipide  une  trop  grande  uniformité.  Le 
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çontraOïe  des  cara€beres  difFerens  des  per- 
Tonnes ,  le  mélange  des  évenemeos  heureux 
ou  malheureux  font  comme  autant  d'Epifo^ 
des ,  qui  rapprochés  dans  un  corps  d'hiftoire, 
y  forment  un  harmonie,  laquelle  ne  plaît  pas 
moins  quelquefois  al efprit, que  plaît  al'oreiU 
le  celle  qui  refulte  de  [accord  de  divers  in(^ 
trumens ,  àc  du  concert  de  difFerentes  voix. 
Il  faut  néanmoins  convenir  ,  Ôc  les  Por- 
tugais  en  conviennent  eux-mêmes,  qu'ils  au* 
roient  travaillé  folidement  pour  eux ,  encore 
plus  que  pour  rembelliffement  de  Thiftoire, 
s'ils  avoient  embraffé  moins  de  terrain.  Si 
par  exemple  ils  s  etoient  bornés  à  TUlc  de 
Cetlan ,  qu'ils  Teudènt  bien  peuplée  àc  bien 
fortifiée  -,  Ci  avec  cela  ils  eunent  porté  leurs 
droits  avec  moins  de  hauteur  ,  &c  traité  les 
peuples  avec  plus  d'humanité ,  placés  comme 
dans  le  centre  de  tout  cet  Orient ,  &  à  portée 
d'en  faire  tout  le  commerce ,  ils  en  feroient 
aujourd'hui  feuls  les  maîtres ,  &:  il  ne  leur  en 
eût  prefque  rien  coûté, en  comparaifon  de 
ce  qu'il  leur  en  a  coûté  en  effet ,  les  Indes 
leur  ayant  abforbé  des  millions  d'hommes  ÔC 
'  d'argent. 

.  L'hiftoire  ne  doit  point  être  dans  le  goût 
du  Panégyrique.  L'Auteur  qui  entreprend 
de  tout  louer ,  fort  du  caradere  de  l'hiftorien 
qui  doit  êtr&  vrai  ÔC  également  éloigné  d'une 
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exaggeration  outrée  des  faits  qui  méritenc 
quelque  louange,  comme  au(ïi d'une  diflimu* 
lation  qui  luirait  taire  ceux  qui  font  dignes 
de  blâme.  Les  hommes  qui  entrent  dans  le 
détail  de  Thiftoire ,  ne  font  pas  tous  bons  &C 
vertueux  ;  les  aâions  qui  en  font  le  fond 
n'ont  pas  toutes  du  merveilleux  ôc  de  l  éclat. 
Il  y  a  d'ordinaire  dans  le  tableau  plus  d'om- 
bre que  de  jour  -,  mais  l'un  fert  à  relever 
l'autre ,  &C  c'eft  de  l'accord  'de  tous  les  deux 
que  le  tableau  devient  parfait, lorfqu'ils  font 
bien  ménagés.  Je  conçois  qu'une  Nation  voit 
avec  plaifîr  dans  l'hifloire  de  Ton  pays  ,  ce 
qui  peut  contribuer  à  lui  faire  honneur  j  le9 
actions  de  vertu  &  de  valeur ,  les  exemples 
qui  peuvdnt  fervir  de  modèle  &  exciter  Tad- 
miration  j  qu'au  contraire  elle  a  de  la  peine 
d'y  trouver  certains  traits  qui  révoltent ,  des 
lâchetés ,  des  crimes  atroces  ,  des  pertes  de 
batailles  &  d'autres  évenemens ,  dont  le  fou- 
venir  eft  affligeant.  Quoique  perfonnellement 
on  n'y  ait  eu  aucune  part ,  on  foufFre ,  uni- 
quement parce  qu'ils  intérefTent  la  Nation , 
éc  qu'on  ne  voudroit  pas  voir  rappcUer  le 
(buvenir  àcs  chofes  qui  fcmblent  la  desho- 
norer 5  mais  vouloir  ôter  cela  du  corps  d'u- 
ne hiftoire ,  c'eft  la  défigurer,  &  s'en  former 
une  idée  purement  imaginaire. 

Uhiftoire  que  j'entreprends  de  donner  ici 
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au  Public  ,  a  de  grandes  6c  de  belles  chofes, 
fans  douce joiais  tout  n'y  eft  pas  beau.  Le  Lee- 
teur  nieme  y  trouvera  des  traits  qui  ont 
échappé  à  des  particuliers ,  dC  dont  naturel- 
lement il  doit  être  frappé.  Il  fera  étonné ,  futr . 
>tout  de  ce  que  je  dis  des  Moluques,  où  verita* 
blement  les  Portugais  fe  portèrent  en  divers 
tems  à  d'étranges  excès  que  j'ai  eu  moi-mê-' 
me  de  la  peine  à  lire  &c  à  écrire.  On  fera 
après  tout  moins  furpris  de  ces  mêmes  excès , 
û  Ton  fait  attention  que  le  gros  de  ceux  qu'on 
envoyoit  dans  ces  Colonies ,  n'étoit  pas  com- 
pofé  des  plus  gens  de  bien  du  monde ,  &c  qu'il 
îe  trouvoit  dans  les  équipages  des  VaifTeaux 
une  efpece  d'hommes  ,  dont  le  Portugal  fe 
(croit  délivre  par  des  fupplices ,  s'il  n'avoic 
trouvé  une  voye  de  s'en  défaire  d'une  ma- 
nière plus  aifée  ,  en  leur  laifTant  la  vie  dont 
ils  étoient  indignes.  Ces  hommes  n'en  deve- 
noient  pas  meilleurs  dans  l'éloignement ,  àc 
ne  corrigeoient  pas  leurs  mœurs ,  quoiqu'ils 
fuilènt  Couvent  plus  heureux  à  faire  fortune 
que  d'honnêtes  gens  qui  le  méritoient  mieux 
qu'eux.  Prefque  toutes  les  Nations  qui  ont 
eu  des  Colonies  à  fonder  j  ont  effuyé  le  mê- 
me inconvénient.  Les  conquêtes  £fpagnoles 
ont  eu  la  même  tache.  Quoi  qu'il  en  foit,j'ai 
cru  qu'il  étoit  du  devoir  d'un  Hiftorien  de 
direk  vérité  >  je  n'ai  cependant  rien  dit  que 
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ce  que  les  Auteurs  Portugais  ont  écrit  avanc 
moi ,  &  je  me  fuis  étudié  à  le  faire  avec  en- 
core plus  de  modération  qu'eux.  S'ils  ont 
exaggeré  quelquefois  leurs  avantages,  ils  n  ont 
pas  tû  ce  qui  pouvoit  leur  faire  honte.  Je 
penfe  qu'ils  ont  jugé  fagement  que  quelques 
fautes  perfonnelks  ne  diminuoient  en  rien 
la  gloire  de  tant  d'autres  belles  avions ,  par 
cil  les  mauvaifes  font  e£Facées  ÔC  annéan- 
ries. 

Par  rapport  à  cette  exaggeration  en  ma- 
tière de  chofes  qui  peuvent  flatter  &c  inté« 
reflet  véritablement-^  elle  paroît  quelquefois . 
un  peu  trop  fenflble  dans  la  defcription  de 
certaines  adions ,  le  gain  des  batailles.  Je  dis 
qu'elle  le  paroît  »  parce  que  Tefprit  fe  refufc 
naturellement  à  croire  une  trop  grande  dis- 
proportion entre  l'avantage  &  le  défavan- 
tagc.  Je  me  £ùis  contenté  de  l'indiquer  quel- 
quefois 5  mais  communément  j'ai  fuivi  mes 
Auteurs ,  abandonnant  les  réflexions  au  Lec- 
teur judicieux ,  capable  de  faire  un  jufte  dif- 
cernement  félon  les  occaflons. 

La  découverte  &  les  conquêtes  des  terres 
inconnues ,  où  les  Portugais  ont  porté  leurs 
armes ,  &c  TétabUflèment  de  la  foi  qu'ils  ont 
plantée  dans  ces  mêmes  terres ,  font  les  deux 
grands  objers  qu'on  verra  toujours  dans  un 
long  tifSa  de  faits  ôc  d  avions  mémorables  > 
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de  manière  cependant  que  faifant  mon  ca- 
pital du  premier  de  ces  objets  ,  je  ne  puis 
qu'côleurer  le  fécond.  La  conquête  fpirituelle 
du  nouveau  Monde  ,  les  travaux  des  Ou- 
vriers Apoftoliques ,  qui  pleins  de  lefprit  de 
Dieu  ,  éc  fous  les  aufpices  de  la  Couronne 
de  Portugal ,  ont  cdnfacré  leurs  fueufs  èc  leur 
fang  même  à  1  etabliffement  de  rEvangile,doi- 
vent  faire  la  matière  d*un  ouvrage  à  part ,  ôc 
méritent  bien  d*être  écrits  fans  le  mélange  de 
tous  ces  autres  faits  qui  peuvent  en  divertir 
lattention. 

Etranger  au  Portugal ,  je  ne  fçais  quelle 
part  prennent  les  familles  Portugaifes  aux 
noms  qu  on  trouvera  dans  cette  hiftoire ,  & 
quelles  portent  aujourd'hui.  Je  fçais  feule- 
ment qu  il  y  a  une  grande  confufion  de  ces 
mêmes  noms  fans  parenté  Sc  fans  alliance. 
Des  Indiens  mêmes  prenoient  les  noms  des 
Albuquerques  ÔC  des  plus  illuftres  maifbns 
pour  s'honorer  &  fc  faire  une  protection.  Je 
n  ai  pu  ni  voulu  m*éclaircir  fur  ce  point ,  car 
comme  dans  Téloge  des  grands  hommes  je 
n'ai  eu  aucun  intérêt  à  répandre  les  louanges, 
auin  fui^-je  exempt  de  toute  paâion  envers 
ceux  que  je  n*ai  pu  m'empêcher  de  blâmer , 
ne  m  étant  propofé  que  la  gloire  de  la  Na- 
tion en  général ,  la  fidélité  due  à  la  vérité  des 
faits  y  le  bien  &C  l'utilité  du  public. 
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La  rejOTemblance  de  ces  noms  c^iufè  quel, 
quefois  une  efpece  d'obfcurité.  Souvent  on 
peut  confondre  diverfes  perfonnes  en  une  feu- 
le,  &  il  y  a  lieu  d*ctre  éconnc  d'en  voir  revi- 
vre ,  qu  on  croit  que  TAuteur  a  fait  mourir  , 
c'eft  une  confufîon  inféparable  de  toutes  les 
hifloires.  ]*ai  tâché  de  démêler  tout ,  autant 
que  j  ai  pu ,  Ô£  ai  fuivi  mes  mémoires. 

J'avertirai  ici,en  fîniffant  que  par  rapport  au 
Don,  qui  eft  un  titre  honorifique  que  prennent 
des  familles  Nobles  &c  llluftres  ,  il  n'eft  pas 
une  marque  tellement  diftinâive  de  la  No- 
bleflè  que  tous  les  Nobles  puifTent  le  prendre , 
ni  tellement  fuperieure  aux  iîmples  Gentils- 
hommes qu'il  ne  (bit  appliqué  qu'aux  maifons 
titrées  ;  y  en  ayant  pluiieurs  qui  ne  le  pren- 
nent pas,  comme  celles  des  Cabrals^des  grands 
Albuquerques ,  &c.  parce  qu'elles  font  d'une 
Nobleflè  caradkerifée  long-tems  avant  l'ori- 
sine  de  ce  titre  honorifique  ;  quoique  cepen- 
dant on  le  donne  aux  Rois  èc  aux  Princes  du 
fane.  Comme  je.  n^ai  pasafïèz  de  connoiffan- 
ce  du  Nobiliaire  de  Portugal ,  pour  appliquer 
ces  diflinâions  à  chaque  famille ,  je  me  fuis 
conformé  aux  Auteurs  Portugais  ,  d'après 
lefquels  j'ai  écrit.  Ainfi  perfonne  n'aura  lieu 
de  le  plaindre. 
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HISTOIRE 

DES    DECOUVERTES 

ET 

C  O  N  Q^U  ESTES 

DES    PORTOGAIS. 

Dans  le  Nouveau  Monde. 

LIVRE  PREMIER. 

Uelque  parfaite  qu'ait  pu  être  la  ^^  V| 
Navigation  dans  tous  les  temps  j,(i 
qui  nous  ont  précédé  ,  la  vaftç 
étendue  de  l'Océan  avoit  tou- 
jours été  comme  un  mur  impé- 
inetrable  &une  digue  ou  avoient  brifé  l'ambi- 
tion &  la  cupidité  des  hommeè ,  (burces  fécon- 
des de  leur  induftrie.  Les  Colonnes  d'Hercule! 
^voient  borné  les  exploita  jnerveilleux  de  qsl 
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A  M  M.  de  Hcros.  L'Antiquité  ne  connoi  flbit  rien  ou  prcf- 
h  C  que  rien  au-delà  au  couchant.  Les  Phéniciens 
il  célèbres  par  leur  Commerce  ,  n'ont  connu 
que  les  bords  de  la  Méditerranée  du  côté  de 
l'Europe  &de  l'Afrique,  &,  s'ils  font  fbrtisdu 
Détroit,  ilsn  ontguerespafTé  au-delà  de  Cadis. 
Le  Voyage  des  Argonautes  ,  quand  nous  le 
comparons  avec  ceux  de  nos  jours ,  valoit-illa 
ipeine  d'être  fi  fort  chanté  par  les  Poètes  >  Les 
IlesFortunées  &Atlantiques  des  Anciens  étoienc 
.{i  peu  connues  qu'on  les  a  mifès  long-tems  au 
rang  des  Fables, audl  bien  que  tout  ce  qu'ils  en 
ont  dit.  L'Ophir  de  Salomon  &leTharfis  de  l'E- 
criture (ont  encore  une  matière  de  controverfe 
parmi  les  Sçavans,  ou  chacun  dit  ce  qu'il  veut 
&  ne  manque  pas  de  raifons  pour  s'autorifer. 
Ceft  aujourd'hui  un  Problême,{î  jamais  les  An- 
ciens ont  fait  le  tour  de  l'Afrique ,  quoiqu'on 
trouve  dans  Hérodote  des  indices  ,  que  ce' 
voyage  a  été  entrepris,  ou  même  fait  du  tems 
des  Carthaginois,  de  NecaoRoi  d'Egypte,&  de 
Xerxes  >  Mais  fuppofe  que  cela  foit ,  pendant 
combien  de  fiecles  cela  a-t'il  été  ignoré  ou  re- 

fardé comme  fabuleux?  Enfin Ptolomée,  Stra- 
on  ,  &  les  autres  Géographes  anciens ,  font 
bien  obfcurs  ou  bien  défc<aueux,pour  peu  qu'ils 
s'écartent  des  bornes  de  l'Empire  Romain.  Ces 
mêmes  Romains  au  tems  de  leur  plus  haute  for- 
tune nous  ont  reprefenté  la  grande  Breta^ 
^ne  ôc  la  fameufe  Thule  comme  les.  extremis 
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tés    du  monde  vers  le  Pôle  Arâ:ique.  Ann.^o 

£coic-il  donc  plus  difficile  alors  de  pénétrer      J«  Ç* 

{)lus  avant,  ainfî  qu'on  l'a  fait  dans  les  derniers 
îecles ,  dont  les  découvertes  ont  été  fi  magnifi- 
ques? Avoit-on  alors  moins  d'envie  de  connoL 
tre  ,  de  conquérir,  d'ajouter  Empires  à  Em- 
pires ,  d'entaflcr  richefles  fur  richefles  >  Man. 
quoiD>on  de  moyens  de  perfeâ:ionner  &  d'em- 
bellir fcs  connoiffances ,  en  perfedionnant  l'art 
de  Naviguer  ?  Non  fans  doute.  Il  eft  mêmein- 
çoncevaole ,  qu  on  n'ait  pu  faire  alors ,  ce  qui 
a  été  fait  de  nos  jours  avec  tant  de  fuccès. 

Il  femble  donc  neceffaire  de  recouriraux  Dé:.'' 
crets  éternels  d'une  Providence  cachée ,  dont 
il  ne  nous  eft  pas  permis  de  fonder  ks  abyfmes, 
mais  qui  a  fes  moments  marqués  pour  condui- 
xe  toutes  chofes  à  leur  fin ,  &  faire  éclater  (a 

floirc.  Nous  avons  des  preuves  bien  fènfibles 
e  la  conduite  adorable  de  cette  Providence 
dès  l'origine  du  monde  fur  le  faitde  l'établiffe^ 
ment  de  la  Religion ,  en  ce  que  le  don  d'une  foi 
précieufe,mais  ambulante ,  a  été  tranfporté  fuc- 
ceflivement  de  quelques  peuples  à  d'autres,  les 
uns  Ce  rendant  indignes  du  tréfor  ineftimable 
qu'ils  poffedoient  ^  dont  il  paroiffoient  (è  lal^ 
fer  ^tandis  que  d'autres  qui  ne  s'y  attendoienc 
pas,lereccVoientâvec  avidité.  C'eft  ce  que  nous 
avons  vu  encore  d'une  manière  bien  plus  (cad' 
ble ,  dans  ces  derniers  fiecles ,  la  foi  altérée  par 
les  hereiie$  ou  languiifante  dans  le&  mœurs  des 
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A  H  N.  de  C^rcciens ,  fcmblant  vouloir  abandonner  peti  3 
j.C  peu  Tes  anciennes  demeures  ,pour  aller  cher4 
cher  un  afîle  dans  des  pays  jufques  alors  in-» 
€ônnus,oû  les  Nations  barbares  &  policées,fans 
diAin(f^ion  ont  eu  le  bonheur  de  courber  leurs 
têtes  fous  le  joug  de  l'Evangile ,  &  d'embraflcr 
la  loi  de  }efus-Chriftr  Heureufe  la  Nation  Por- 
tugaifc ,  d'avoir  été  l'inflrument  dont  Dieu  a 
voulu  fe  fèrvir  pour  exécuter  un  (i  grand  def^ 
Xèin? 

jïAH»Ri-      Le  Portugar  étoit  alors  en  fituation  de  fc^ 

Mn%  Roi  I        ,  s^         1      I      w>         -1  T 

»»  poKTu-  conder  les  vues  de  la  Providence.  Long-tems 
en proye  à  la  cruelle  invafion  des  Maures, qui 
avoient  inondé  les  Efpagnes  par  k  trahifon  du 
Comte  Julien,  (bus  le  Règne  de  Roderic  le  der- 
nier des  Rois  Vi{igots,dont  les  malheurs  font 
aHez  connus  ,.ilsetoit  non  feulement  foutenu^ 
iiiifii  bien  que  la  Caftille^  contre  la  tyrannie  de 
ces  anciens  ennemis,  mais  il  avoir  encore  été 
aflcz  heurcux,pour  être  le  premier  à  les  chailèr 
de  toute  l'étendue  de  l'Etat ,  à  les  forcer  de  re« 
paffer  la  Mer ,  à  les  aller  chercher  jufques  dans 
l'Afrique,  à  les  mettre  fur  k  défendve  dans  leur 
propre  terrain.  Se  à  commencer  de  lesaccou* 
tumer  à  y  porter  fes  fors. 

Ce  fut  dans  ces  circonftances  que  Di^u  , 
pour  me  (èrvir  des  termes  de  la  fàinte  Ecritu- 
re ,.  fufcita  refprit  de  l'Infant  Don  Henri  Duc 
<lc  Vifeii  grand  Maître  de  l'Ordre  de  Chrift  , 
çonime  il  avoir  fuicité  autrefois  celui  de  Gé« 
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iâiéon  contre  les  ennemis  de  fon  Peuple^  afin  de  ^^^^  ^^ 
ic  fervir  de  ce  jeune  Prince ,  pour  jetter  com-     î.<i 
me  la  pierre  fondamentale  du  grand  Ouvrage  jeak  i.  r^ 
des  décrets  de  fa  mifericorde.  Né  afler  près  du 
Trône ,  pour  paroître  digne  d"y  monter ,  il  en 
étoit  afle?  éloigné  par  1  ordre  delanaiffance, 
pour  fe  voir  forcé  à  vivre  en  fujet  -,  mais  ce  fut 
cela  même  qui  le  mit  dans  Toccafion  de  faire 
des  cho(cs,que  le'poids  entier  duGouvernement 
eut  pu  troubler  i  &  de  procurer  des  événements, 
dignes  fruits  de  fon  loifir  ,  qui  l'ont  rendu  Su- 
périeur aux  Monarques ,  peut-être  même  aux 
Hercules  ôc  aux  Jafons  û  vantés  par  l'Anti- 
quité. 

Il  étoit  le  cinquième  des  Enfans  du  Roi  Dort 
Jean  premier ,  fùrnommé  le  Vengeur  &  de  Phi- 
lippine de  Lancaftre  Sceùr  d'Henri  IV.  Roi 
4'Angle terre.  Il  avoit  fuivi  fon  Père  à  fon  exw 
^édition  d'Afrique,  ôc  fîgnalé  fous  (es  yeux  fès 

{premières  années  par  plufîeurs  adlions  de  va. 
eur.  Mais  ce  qui  efl  encore  plus  eflimable  ,il 
avoit  retiré  ce  fruit  de  fes  premières  armes^que 
confiderant  en  foi  ta  qualité  de  Chrétien  ôc 
de  grand  Maître  d'un  Ordre  fondé  pour  com- 
battre les  Mufulmans  ennemis  de  la  loi  de  Jefusw 
Chrift ,  il  (ç  croyoit  encore  plus  obligé  de  les 
ibumettre  à  la  douceur  de  fon  joug,  qu'il  ne 
l'étoit  comme  Prince,  de  travailler  à  étendre 
les  Etats  des  Rois  fes  ancêtres.  Animé  de  ces 
{Nobles  motifs  ,  il  avoit  pris  pour  fa  deyifè  ces 
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A  N  N.  de  paroles  françoifcs^T^/^nf  de  bien  faire  y  qu'on  vît 
J.C.  depuis  fi  fouvent  gravées  dans  tous  les  pays 
nouvellement  découverts  fous  fes  aufpices  , 
fbit  qu'il  voulut  témoigner  par  ces  paroles 
d'une  langue  étrangère  fon  eftime  pour  une 
Nation ,  dont  il  regardoit  les  Souverains  com. 
me  la  Touche  de  fa  Maifon  ^  foit  qu'il  eut  trouvé 
dans  cette  devife  déjà  faite  ^  une  idée  qui  re- 
pondit plus  parfaitement  à  celle  de  fes  defîrs. 

En  effet ,  penfant  qu'un  Prince  eft  plus  obli* 
gé  qu'un  autre  de  foutenirla  fuperiorité  de  fon 
rang  par  la  fuperiorité  de  fon  mérite  ^  il  joignit^ 
aux  vertus  Chrétiennes  &  héroïques  toute  l'é- 
tude &  l'application  qui  pouvoieirt  enrichir  un 
fonds  déjà  riche  de  lui-même  ^  par  les  belles 
connoiffances  que  donnent  les  Sciences  &  les 
belles  Lettres  :  Eçude  alors  bien  rare  &  qui  n'é« 
toit  rien  moins  que  l'objet  des  Princes  de  foii 
tcms. 

Il  s'appliqua  en  particulier  aux  Mathemati^ 
ques  ,&  comme  elles  ont  différentes  parties, 
il  s'attacha  fur  tout  à  celles  qui  pouvoient  le 
conduire  au  but  qu'il  s'étoit  déjà  propofé.  Pour 
y  mieux  réiiffir ,  il  crut  devoir  s'éloigner  du  tu- 
multe de  la  Cour.  Il  alla  s'établir  dans  les  Al- 
.  garves  pr^s  de  pagres  dans  une  de  {es  Maifons 
peu  diflante  du  Cap  de  faint  Vincent.  Là  s'étant 
fait  une  folitude  agréable,  adoucie  par  lafocie- 
té  de  quelques  Scavants  &  lamufement  de  fes 
(.ivres  ^  il(ç  çongrsna^  4e  plus  ^n  plus  dans  If 
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.perfuation  où  il  étoit  fur  les  notices  que  lui  en  a  n  m.  de 
avoient  donné  les  Maures  mêmes ,  &  (ur  les  lu.     J-  C. 
mieres  qu'il  avoir  puifées  dans  1  ecude  dé  la  Geo- 
graphie  ,  qu'on  pouvoir  réiiffir  à  faire  quelques  - 
découvertes  avanugeufes ,  en  fuivant  la  Côte 
d'Afrique.  On  afTure  néanmoins  qu'il  y  fut 
encore  plus  excité  &  dune  manière  plus  effica- 
ce y  ainu  que  l'écrit  Odoric  Raynaîdi  dans  la 
continuation  des  Annales  de  Baronius ,  par  des    • 
François  de  la  balIè  Bretagne  ,  qui  ayant  été 
portez  par  les  tempêtes  bien  au  foin  à  1  Occi« 
deat  de  la  mer  Atlantique ,  £c  y  ayant  décou% 
vert  de  nouvelles  Terres ,  étoient  revenus  à 
Liibonne,  &  lui  avoiënt  fait  part  de  leurs  avaA-, 
lures  &  de  leurs  découvertes. 

La  Navigation  dans  ces  mers  étoit  alors  très* 
imparfaite.  L'épouvante  que  donnoit  la  vue  de 
rOccan  &  l'ignorance  où  l'on  étoit,  des  moyens 
qu'on  a  trouvez  depuis  de  naviguer  avec  faci- 
lité ,  faifoient  qu'on  ne  s'éloignoit  jamais  des 
Côtes.  Et  comme  dans  les  Pointes  ou  Caps  que 
forment  les  terres  qui  s'avancent  au  loin  dans 
la  mer,  le  concours  des  eaux  qui  s'y  fait  des  deux 
cotez ,  rend  les  vagues  plus  grorfes ,  &  qu'on  y 
cftplus  cxpoicà  l'agitation  des  vents,  la  diffi- 
culté qu'on  avoit  de  les  doubler  intimidoit  les 
plushardis.  Un  des  premiers  Caps  de  l'Afrique 
qui  fè  préfente  du  côté  dé  l'Europe ,  paroiuoit 
il  épouvantable  6c  d'un  accès  (î  difficile ,  qu'oa. 
lui  avoit  donné  le  nom  de  Cap  Non ,  pour  ligni- 
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A  N  N.  de  fier  OU  riinpoflibilitc  qu'il  y  avoit  à  le  doubler  > 
J.c.  ou  la  vaine  &  inutile  efperance  d'en  revenir , 
^^^^'     fuppofë  qu'on  le  doublât. 

Ijahir^.  Un  refte  d'opinion  extravagante  &e'  manée 
de  l'Antiquité ,  rendoit  le  péril  encore  plus  af- 
freux. Sur  la  diftribution  qui  avoit  été  laitei^e 
l'Univers  en  ci^nq  Zones,  on  fe  perfuadoit  que 
les  deux  tempérées  étant  feules  habitables ,  les 
•  deux  extrêmes  étoientinaccefllbles  par  le  froid 
qui  y  règne ,  &c  que  la  Zone  torride  qui  eft  dans 
le  centre  ,  étoit  tellement  brûlée  par  les  arr 
deurs  du  Soleil ,  qu'elle  n'étoit  qu'une  région 
de  feu ,  &  que  les  eaux  qui  l'approchent  étoienc 
pu  des  torrens  de  flammes ,  ou  fe  confumoienc 
peu  à  peu  par  l'excès  de  là  chaleur,  C'eil  ce 
qu'on  croyoit  appercevoir  en  djépalTant  les 
Caps  qui  l'avoifinent ,  pjirçe  qu'entrant  dans  les 
Golphies  où  les  terres  font  extrêmement  baf^ 
fès,  on  y  voyoit  diminuer  fenfiblement  les  eaux 
qui  paroifToient  boiiillir  fur  les  bancs  de  fable 
QÙ  elles  ont  plus  d'agitation  qu'ailleurs. 

L'Infant  Don  Henri ,  qui  ne  donnoit  point 
dans  jces  chimères ,  n  omettoit  ni  raifons  pour 
difliper  i:es  fauffes  préventions ,  ni  foins  pour 
trouver  de  bons  Pilotes  &  d'excellents  Mater 
lots ,  ni  dépcnfcs  pour  faire  de  bons  arme^ 
ments,  ni  pareffeSjUi  prefens  pour  récompea- 
fer  les  uns  ôç  pour  piquer  leç  autres  d'une  noble 
émulation.  }1  s'étoit  paijlié  cependant  près  de 
4i^  années  pendant  ipfquelle^  on  ne  fit  autre 
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chofeque  de  doubler  le  Cap  Non,dc  de  pénétrer  '^— — ^^ 
trente  lieues  plus  avant  jufques  au  Cap  Boja-  Vc! 
dofy  c  eft-à-dire.  Tournant ^  parce  que  les  terres    h'»' 
y  font  un  grand-  circuit  ,  en  rentrant  dans  la 
profondeur.  Les  Capitaines  des  Vaiffeaux  tou- 
jours intimidés  par  l'idée  de  ces  Voyages  pé- 
rilleux ,  (è  contentoient  de  quelques  defcen- 
tes  (iir  la  Côte  ,  &  fiers  du  peu  qu'ils  avoient 
fait ,  ils  retournoient  fur  leurs  pas  bien  con- 
tents de  leur  perfonne ,  &  de  leur  expédi- 
tion. 

L'Infant  diffimulant  ce  qu'il  en  penfbit ,  les 
recevoir  toujours  bien ,  &  ne  fe  rebutoit  pas. 
Ceux  a  qui  veulent  trouver  du  merveilleux 
dans  toutes  les  chofes  ,  od  il  y  a  de  la  nou- 
veauté ,  difent  que  ce  Prince  ,  qui  avoit  été 
porté  à  commencer  cette  entreprifè  par  quel- 
que infpiration  célefte  ,  ou  par  quelque  fon-  ^ 
ge  furnaturel ,  fe  fentoit  fou  tenu  par  les  mê- 
mes  voyés  à  continuer.  Mais ,  fans  recourir  au 
prodige  ,  on  peut  attribuer  cette  fermeté  au 
caradere  noble  de  ce  Prince  ,  dont  Tame  na- 
turellement grande  n'étoit  pas  capable  de  cé- 
der aux  premiers  obftacles,  quelques  grands 
qu'ils  parufTent. 

Le  Ciel  voulut  récompenfer  fa  conftance  ; 
&  fit  inopinément  ce  que  n'avoient  encore  pu 
faire ,  ou  le  courage  dès  Pilotes ,  pu  leur  ha- 
bileté. Deux  Gentilshommes  de  fa  Maifon 
Bommés  leati  Gonçales  Zarco  &  Triftan  Voap 
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fci  '  s'ctant  offerts  à  lui  pour  doubler  le  Cap  Bor 

^  ^  c'^^  jador ,  &  aller  plus  loin  à  la  découverte  ,  fur 
141  i.  un  petit  bâtiment ,  qu'il  leur  fit  équiper  ,  fu- 
rent fiirpris  d'une  violente  tempête  »  qui  les 
ayant  jettes  en  haute  mer,  leur  fit  trouver  pour 
afile,dansle  tems  qu'ils  fe  croyoicnt  perdus, 
unelfle,  jufques  alors  inconnue ,  à  qui  ils  don^ 
nerent  le  nom  de  Porto  Santo ,  parce  qu  elle; 
fut  pour  eux  un  Port  de  falut. 
'4»  8»  .  Ils  n'eurent  rien  de  plus  preffé  que  de  por- 
ter eux-mêmes  en  Portugal  une  fî  heurcufe 
nouvelle.  L'Infant  en  parut  au  comble  de  ia 
joye,  &,  en  ayant  rendu  de  folemnelles  adions 
de  grâces  à  Dieu ,  il  mit  de  nouveau  en  Mer 
Jeah  I.  R.  jj.Qi5  Bâtiments  fous  la  conduite  des  mêmes 
Jean  Gonçalcs  Zarco  &  Triftan  Vaz,aufquels 
il  joignit  Barthelemi  Pereftrelle ,  qui  étoit  un 
Gentilhomme  de  la  Maifon  de  l'Infant  Don 
Jean  fon  frère.  Ce  fécond  voyage  fut  encore 
plus  heureux  que  le  précédent ,  par  la  décou- 
verte de  rifle  Madère  fî  excellente  par  fà  fer- 
tilité, &  fî  renonmiée  aujourd'hui  parla  déli- 
catefïè  de  les  vins.  Elle  n'étoit  alors  qu'un  bois 
(touffu  i  qui,  regardé  de  l'Ifle  de  Porto  Santo ,  & 
paroiffant  à  l'horifon  comme  une  petite  noir- 
ceur fixe,  donna  quelques  foupçons  à  Triflan 
&  I  Zarco ,  que  ce  pouvoit  être  une  terre,  & 
'^*°'  les  porta  tous  les  deux  à  s'en  éclaircir.  Ils  lui 
donnèrent  le  nom  de  Madère  ,  à  caufè  du 
bois  dont  elle  étoit  couverte,  &  furent  les 
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premiers  qui  en  prirent  pofleflion.  L'Infant,  du  ^^^  ^^ 
confentement  du  Roi  Ion  Père  ,  la  divifa  en     j.c, 
deux  Capitaineries,  dont  il  les  gratifia ,  autant     '4i*» 
pour  cette  découverte ,  que  pour  récompen- 
fer  leurs  autres  fervices ,  l'un  &  l'autre  s'etanc 
fi  fort  diftingués  à  la  prife  deCeuta ,  &  au  fîe- 
ge  deTanger,où  ils  avoient  fuivi  rinfant,qu*ilsr 
avoient  mérité  par  leur  bravoure ,  qu'il  les  fie 
Chevaliers. 

Le  fuccès  qu'eut  peu  de  tems  après  Gilles 
Anes,  qui  doubla  le  Cap  Bojador ,  qu'on  avoir  Ro°f''^*°^ 
régarde  jufques  alors  comme  l'extrémité  du  j  ^ 
monde  ,  &  dont  l'entreprife  étoit  crue  plus 
difficile ,  que  ne  l'avoit  paru  autrefois  la  Con- 
quête de  la  Toifon  d'Or ,  fit  revenir  le  peuple 
de  fes  premières  erreurs ,  &  enfla  le  courage 
des  Portugais.  On  voyoit  de  toutes  parts,  du 
dedans  &  du  dehors  du  Royaume  ,  des  gens 
de  toute  efpece ,  venir  s'offrir  à  llnfant ,  pour 
aller  découvrir  &  peupler  les  terres  nouvelles, 
attirés  également  &  par  l'accueil  gracieux 
qu'il  faifoit  toujours  à  ces  fortes  de  deman^ 
«leurs,  &  par  l'idée  flateufe  des  grands  avan^ 
tages  qu'on  efperoit  en  retirer. 

Cependant,  comme  il  y  a  toujours  dans  un 
Btat  des  perfonnes  trop  fages  ou  trop  timides^ 
à  qui  les  nouveautez  font  fufpeéles ,  &  don<-  - 
jient  de  l'ombrage ,  il  s'en  trouvoit  beaucoup, 
&  fur  tout  parmi  les  Grands  du  Royaume ,  qui, 
paroiifant  raifonner  aifez  jufte,»  fe  donnoieni 
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A  M  N.  de  la  liberté  de  condamner  ces  nouveaux  e'tabliflc- 
7-  ^-  .  ments  ;,  &  de  blâmer  aiTez  haut  la  conduite  ôc 
'^^-^'     les  projets  de  l'Infant, 

^Edouard  jj^  trouvoicnt  mauvais ,  que  tandis  que  l'E- 
tat >»  s'cpuifoit  d'hommes  èc  d'argent ,  pour 
«foutenir  la  guerre  contre  les  Maures,  &  Ce 
"  maintenir  dans  les  Conquêtes  d'Afrique  du 
M  côté  de  Ceuta  &  de  Tanger  ,  il  fe  nt  une 
»>  nouvelle  perte  bien  plus  confiderable ,  ea 
»  expofant  aux  périls  d'une  mer  redoutable 
'  »»  par  fes  orages  ,  fes  tempêtes,  &  fa  vafte 
••  étendue ,  tant  de  bons  fujets,  qu'on  pouvoit 
«  appliquer  au  bien  du  Royaume,  en  leur  don- 
>•  nant  des  terres  dans  leJ*ortug4  ,■  où  il  y  en? 
»»  avoit  plufieurs  en  friche,  qui  rapporteroient 
»  de  grands  profits^  fi  elles  étoient  cultivées ,  au 
*>  lieu  qu'on  ne  voyoit  aucune  liieur  d'elpe- 
•»  rance  ,  de  pouvoir  tirer  un  avantage  ib- 
*>  lide  de  ces  terres  inconnues ,  que  les  ardeurs 
»  du  Soleil  rendoient  fans  doute  inhabitables, 
*»  &  qui  ne  dévoient  être  que  des  fables  brû- 
»  lants  fcmblables  à  ceux  des  defcrts  de  Ly- 
»>  bie.  Ils  diibient ,  que  ,  s'il  y  avoit  eu  quelque 

^  »>  utilité  à  en  efperer  par  le  pafle,  leurs préde- 

>»  ceifeurs  ,  à  remonter  jufques  aux  tems  des 
»»  Romains  &  des  Phéniciens  ,  auroient  tenté 
»  ces  fortes  de  découvertes ,  &  que ,  puif qu'ils 
»  ne  l'avoient  pas  fait ,  cela  feul  fondoit  un 
*  préjugé  folide ,  qui marquoit  la  vanité,  &  la 
l>  légèreté  de  ces  projets  chimériques  ^  Que 
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1»  quand  bien  même  on  en  pourroit  reciieil- 

»  lir  quelque  fruic  dans  la  fuite  ,  Ce  fruit  in-     ^j%,  ^ 

»>  certain  &  éloigné ,  ne  devoit  pas  l'empor-     hj»» 

#»  ter  fur  un  mal  préfent  &  afliire ,  qui  n  étoit    aiphokj* 

»  que  trop  fenfîble  par  le  nombre  des  naufra-^'^*'*-^ 

»  ges,. qui  rempliflbient les  familles  dedeiiil, 

»»  en  multipliant  le  nombre  des  veuves  ^  des 

M  orphelins  j  Que,  fi  l'Infant  avoit  tant  de  zélie 

»  pour  le  bien  public  ,  il  devoit  faire  travailler 

M  aux  appanages  ,  que  le  Roi  fbn  Père  lui  avoit, 

»  aflignés,  &  fc  conformer  à  la  manière  de> 

»»  penfer  de  ce  Prince  ,  dont  l'exemple  con-' 

»>  damnoit  fà  conduite ,  puifqu'il  avoit  donné 

«  des  terres  à  défricher  dans  le  Royaume  à  un 

»>  Seigneur  Allemand ,  &  à  des  familks  venues 

»  du  Nord:  par  où  il  paroifïbit  qu'il  eut  été  bieiï 

»  éloigné  ,  de  permettre  à  fes  fujets  d'en  for- 

»  tir  ,  pour  aller  s'étabUr  au-delà  des  Mers. 

Ces  raifbns  fpecicufes ,  qui  faifoieiK  impreC- 
fion  {iir  les  efprits  ,  attirèrent  une  efpece  de 
perfecution  à  l'infant ,  qui  ne  s'en  étonna  pas  y 
SccTXLt  devoir  mépriferîes  difcours  populaires. 
Le  Roi  Don  Edoiiard  ,  qui  avort  fuccedé  aiX 
Roi  Don  Jean  premier ,  n'en  tint  pas  plus  de 
compte^Ôc,  pour  encourager  l'Infant,  il  lui  céda 
£à  vie  durant,  le  domaine  de  Porto  Santa,  de 
Madère  ,  &  des  autres  terres  qu'il  poufoit  dé- 
couvrir fur  la  Core  Occidentale  d'Afrique  j  il 
afFeda  en  particulier  la  jurifdidion  fpiritueller 
de  riûe  de  Madère  à  l'Ordre  de  Chrift ,  ïèois 
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■    '      "    le  bon  plaiCr  des  fouverains  Pontifes.  Cette 
ANN.de   donation   fut  confirmée   depuis  par  l'Infant 
i4î8.     ^^^  Pedre ,  frère  de  l'Infant  Don  Henri ,  & 
AiPHONsï  R^g^ï^^  ^"  Royaume  pendant  la  minorité  du 
y.  Roi,       Roi  Don  Alphonfe  V.  leur  Neveu.  En  confé- 
quence  de  cette  donation ,  l'Infant  fit  bâtir 
dans  cette  Ifle  deux  Eglifes ,  la  première ,  fous 
l'Invocation  de  Notre-Dame  de  Cagliao ,  &  h 
féconde,  fous  le  nom  de  Notre-Dame  de  l' Af^ 
cenfion.  Celle-ci  fut  depuis  érigée  en  Arche- 
vêché ,  &  joiiit ,  pendant  quelques  années,  dç^ 
la  prérogative  de  Primatie  des  Indes. 
T44»T        Pour  s'authorifèr  davantage,  l'Infant ,  char- 
mé d'ailleurs  de  la  vue  de  quelques  Efclaves,^ 
'£'!^dam.  qu'Antoine  Gonçales  ^Nugno  Triftan  ,  qui 
^plrrof.MAf,  avoient  pouffé  jufques  au  Cap  Blanc ,  lui  avoir 
/*'«.  Em,de   amenés  &  qui  éçoient  lès  prémices  de  ces  conv 
trees,  relolut  d  envoyer  vers  le  Pape  Martm  V, 
qui  étoit  alors  fur  la  Chaire  de  S.  Pierre,  pour 
lui  donner  part  de  (es  découvertes ,  &  en  ob- 
tenir quelques  grâces,  dans  la  vûë  des  grands 
avantages ,  qui  pouvoient  en  réfulter  pour  le 
bien  de  la  Religion ,  ^  l'honneur  du  laint  ^ï^" 
ge»  Il  jetta  les  yeux ,  pour  cette  négociation  fur 
Fernand  Lopcs  d'Azevedo  Chevalier  deChrift, 
&  depuis  Commandeur  du  même  Ordre ,  dé- 
jà honoré  du  titre  de  Confèiller  du  Roi ,  & 
reçommandable  par  l'authorité  ,  que  fa  rarç 
prudence  lui  avoit  acquife. 
pe  Seigneur  çta|it  arrivé  aux  pieds  du  T^^ôi^^ 
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iiu  Vicaire  de  Jefus-Chrift,  repreTcnta  à  là  Sain-    i        ■< 

tcté  en  plein  Confiftoire  avec  peaucoup  de  for.  An  m.  de 

ce  &  d'énergie ,  les  obligations  infinies ,  que     \  ^ 

«•  l'Eglife  avoit  à  l'Infant  fon  l^laître.  Il  étala    j^^^^j,  ^ 

»»avec  beaucoup  de  magnificence  le  zèle  de  v.Rwj 

»  ce  Prince ,  qui ,  depuis  plus  de  vingt  années  ^ 

»  avoit  fait  une  dépenfe  Royale ,  pour  dccou-, 

»  vj-ir  des  Pays  immenfcs ,  dont  les  habitans  , 

.»»  le  joiiet  de  l'ignorance  &  de  l'erreur,  gémif- 

*>  foient  depuis  plusieurs  fiécles  ,  fous  Iç  joug 

p  t;yrannique  du  Démon  ,  efclaves  du  Maho<: 

*>  metifme  &  de  l'Idolâtrie  :  Qpe  le  principal 

*>  motif ,  qu'il  s'étoit  propofé  dans  fes  travaux^ 

»  étoit  la  Gloire  de  Dieu ,  la  dilatation  de  la 

»»  foi ,  &  d'aggrandir  le  Bercail  du  bon  Pa- 

»»  fteur  :  Que  la  Nation  Portugaife  confacranr, 

»'  dans  cette  vûë ,  fes  biens  ,  &  la  vie  même 

»  expofëe  à  tant  de  naufrages  &  d'autres  pé- 

»  rils  ,  fa  Sainteté  étoit  priée  de  vouloir  ani-; 

»>.mer  ,  &  reconnoître  Ion  zélé  à  étendre  la 

'»  foi ,  en  attribuant  à  la  Couronne  de  Portu^ 

t»  gai ,  toutes  les  terres  qu'on  découvriroit  le 

»  long  de  l'Afrique  jufques  aux  Indes  inclufi- 

»  vement ,  puifqu'on  devoit  regarder  comme 

»  des  poifeueurs  injuftes,  toutes  les  Nations  in-* 

»  fidelles ,  qui  y  étoient  établies ,  &  dont  ce^ 

p  pendant  on  ne  cherchoit  que  lefalut:  Qu'elle 

>}  défendit  en  même  tems  à  tous  les  Princes 

»»  Chrétiens  ,  fous  les  peines  Canoniques  les 

9>  plus  griévcs ,  de  traverfer  les  Portugais  dans 
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A  N  N.  de  "  ^^*^"  entrçprifes ,  de  les  troubler  en  quelque 

j.c.      »  façon  que  ce  pût  être  y  ou  de  prétendre  s*é- 

»440'      V  tablir  dans  les  pays  qu'ils  avpient  découverts, 

AtPHOHM  »»  &  qui   par-là  même  ,  leur  étoient  naturelle- 

«>  ment  acquis  :  Enfin,  que,  comme  il  s  agifloïc 

*»  du  falut  &  du  bien  des  âmes ,  fa  Sainteté  ou. 

r  vrit  les  Tréfors  de  TEglifè  ,  &  répandit  fcs 

>»  grâces  fiir  ceux ,  qui ,  mettant  leur  vie  à^  la 

/>  merci  d'un  élément  infidelle,  s'expofoientà 

•>  mille  genres  de  mort ,  &  à  périr  loin  de  leur 

\f>  Patrie,  de  leur  famille ,  &  de  tous  les  fecours 

f*  fpirituels  atemporels  qu'ils  eufTent  pûtrou« 

**  ver  chez  euXf 

Le  Pape  &  le  Sacré  Collège  furent  charJ 
mez  du  difcours  &c  des  détails  ,  que  leur  E% 
Azevedo ,  ils  en  conçurent  de  grandes  efpe-f 
rances  pour  la  Religion ,  &  né  le  tromperenf 
pas  dans  leurs  eonjeâures.  De  forte  que  ù 
Sainteté, de  l'avis  des  Cardinaux  ,  fit  expédier 
une  Bulle  dans  la  forme  &  teneur  que  l'In- 
fant fouhaitoit ,  accordant  libéralement  à  U 
Couronne  de  Portugal  le  fouverain  Domaine 
de  toutes  les  terres  qui  (croient  découvertes 
jufques  aux  Indes  incliifivement\  menaçant 
d'agir  par  la  voye  des  Cenfures  contre  ceux 
qui  la  troubleroient  dans  fès  Conquêtes ,  com- 
me contre  des  uiurpateurs ,  ratifiant  ce  que  le 
Roi  Don  Ëdoiiard  avoir  fait  en  faveur  de 
l'Infant  &  de  l'Ordre  de  Chrift,  ajoutant  en- 
foice  plnHeuts  Privilèges  ^  Grâces  ^&  Icidu|- 

'    -  ■  'gcncçj 
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gcnccs  fpéciales  aux  Navigateurs  &  à  quel-  ^^„  ^e 
ques  Eglifes ,  que  l'Infant  avoit  fonde'es  dans     j.  c 
les  terres  de  fes  découvertes.  Avec  cela ,  l'En-     '44o» 
voyé  fe  retira  fort  fatisfait  de  fa  Commiffion.  ^"';°*" 
Ces  Donations  &  Privilèges  furent   depuis 
confirmés  &  augmentés  par  les  Souverains 
.  Pontifes  Eugène  IV.  Nicolas  V.  &  Sixte  IV. 
&c. 

Ceci  ayant  réiiffi  à  l'Infant  félon  fes  intcn-  '444« 
cions],.  &  fes  Découvreurs  faifanc  toujours  des 
progrès  plus  confîdérables  ,  les  murmures 
des  Politiques  tombèrent.  Les  peuples  fufce- 
ptibles  de  nouvelles  imprefCons  déterminées 
par  les  occurrences  des  événements  ,  com- 
mencèrent à  lui  rendre  plus  de  juftice.  Le 
Portugal  retentiflbit  par-tout  de  les  Eloges. 
On  le  regarda  dès-lors  comme  le  Redaura* 
teur  d'un  Etat  épuifé  par  les  guerres  de  Caf- 
tille  &  d'Afrique.  On  vit  groflir  le  nombre  de 
ceux  qui  ambitionnoient  de  fervir  fous  fes 
Aufpices.  Les  Etrangers  accoururent  de  tou- 
tes parts  ,  &  du  fonds  même  du  Danemarc , 
pour  lui  offrir  leurs  fervices ,  &  lui  demander 
ou  de  l'emploi ,  ou  des  terres  à  cultiver  dans 
le  nouveau  Monde.  Mais  ce  qu'il  y  eut  de 
plus  folide  pour  lui ,  c'eft  qu'ayant  été  jufques 
alors  prefque  le  feul  à  foutenir  toute  la  dépen- 
fe  des  armements  ,  dont  le  produit  n'appro- 
çhoit  pas  du  débourfé  ,il  commença  à  fe  for- 
mer des  Sociétés  ^  &  des  Compagnies  ài'mtetz 
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*-  refrés,qui  lui,  payant  le  quint  &  les  autres 

j!c  *  droits  ,  que  le  Roi  lui  avoit  adjugés  ,  ou  lui 
1444.  faifànt  des  conditions  encore  meilleures  ,  fe 
Alphonse  chargoicnt  dc  tous  Ics  frais. 

^•^"*  La  Ville  de  Lagos  fiit  la  première  qui  ar- 

ma (îx  Caravelles  ,  commandées  par  un  Offi- 
cier  nommé  Lançarot ,  qui  avoit  iervi  dans  la 
maifbn  de  l'Infant.  Peu  de  tems  après  elle  fit 
un  fécond  armement  de  quatorze  Caravelles, 
fous  la  conduite  du  même  Général.  Il  fè  pré. 
Tenta  encore  dif^Ferents  particuliers  *,  dont  les 
plus  confîdérables  furent  Gonfalve  de  Sintra , 
Soeiro  d'Acofta,  Alvare  de  Frcitas ,  &  Rodri- 
gues  Anes ,  deforte  que  dans  peu  il  y  eut  x6. 
ou  xy.  Bâtiments  en  état  de  faire  voile  ,  ou 
qui  étoient  aâuellement  en  route.  Les  Cara- 
velles de  Lagos  ayant  été  féparées  par  le  gros 
tems ,  &  les  autres  VaifTeaux  n'ayant  pas  une 
même  deHination  ,  allèrent  en  différents  en- 
droits de  la  Côte  d'Afrique ,  depuis  le  Cap 
Blanc ,  la  Rivière  d'or  &  les  Ifles  d'Arguin  , 
jufques  au  Cap  Verd ,  au-delà  duquel  on  n  a- 
voit  pas  encore  paifé.  Quelques-uns  touchè- 
rent aux  Ifles  Canaries  ,  &  prirent  Port  à  l'Ifle 
Gomere ,  où  les  Habitans  leur  ayant  fait  beau- 
coup d'amitiéjes  engagèrent  à  les  fervir  contre 
ceux  de  Tlfle  de  Palme ,  avec  qui  ils  étoient  en 
guerre.  Mais,  après  cette  expedition,étant  jeve- 
nus  à  l'Ifle  Gomere,  &  voyant  qu'ils  n'avoient 
pas  tiré  de  leur  voyage  tout  le  fruit  qu'ils  l'é- 
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toicnt   pfomis   en  partant  de  Portugal ,  ils ^ — 

voulurent  s'indcmnifer  aux  dépens  des  Hôtes ,  A  n  h.  de 
qui  les  avoient  fi  bien  reçus ,  & ,  par  une  perfî-     ,^^^ 
die  infîgne ,  ils  en  firent  plufîeurs  Efclaves ,  & 
levèrent  l'Anchre  pour  revenir  à  Lifbonne.      y^KwT" 

L'Infant ,  qui  avoit  e'té  autrefois  indigne 
contre  Gilles  Anéz,pour  tin  trait femblable, 
qu  Anéz  voulut  reparer ,  en  doublant  le  Cap 
Bojador,  fut  encore  plus  piqué  de  la  trahifon  de 
ceux-ci.  Il  en  témoigna  fon  refTentiment  aux 
Capitaines,  &  après  avoir  retiré  les  Efclaves, 
qu'il  traita  fort  bien ,  pour  leur  faire  oublier 
l'injure^qui  leur  avoit  été  faite  ,  il  les  fit  re- 
mettre ou  ils  avoient  été  pris ,  après  les  avoir 
comblés  de  Tes  bontés  ôc  de  fes  libéralités. 

L'Océan  Atlantique  cù.  femé  d  Ifles  ,  qui 
s'étendent  afièz  avant  dans  la  mer ,  le  long  de 
la  Côte  d'Afrique.  Les  Anciens  ont  eu  con- 
noiffance  de  quelques-unes ,  ou  les  ayant  (up- 

f)ofées,  nous  en  ont  laifle  une  idée  confufè ,  fous 
es  Noms  de  Fortunées ,  Gorgades ,  Hefperidcs 
&  Cafliterides.  Mais  depuis  l'Origine  du  Chri. 
{Hanifme ,  on  les  avoit  abfolument  perdues  de 
vue ,  &  elles  paroiffoient  entièrement  ignorées 
jufques  au  quatorzième  fiécle ,  qu  elles  com- 
mencèrent à  être  découvertes ,  par  des  Avan- 
turiers  Génois,  Maillorquins ,  Cailillans ,  Bifca- 
yens ,  François  âc  Anglois.  Les  Bi(cayens  firent 
des  premiers  une  expédition  dans  celle  de 
Lançaroce,  d'où  ils  emmenerenr  cent  foixantc^ 
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^''      dix  perfonnes ,  &  rapportèrent  quelques  den- 
J  c.      ^^cs  du  Pays.  Louis  de  la  Ccrda  Coipte  de 
.Ï444-     Clermont ,  Prince  du  fang  d  Efpagne  &  de 
AiPHONSB  France, Neveu  de  ce  Jean  de  la  Cerda,  qu'on 
^**:*î*       appelloit  le  Prince  deshérité  ,  &  qui  fc  faifoit 
nommer  lui-même  le  Prince  de  la  Fortune , 
parut  avoir  quelque  envie  d'aller  s'y  établir. 
sp$nd.Ann.  Jj  s'adrcfla  pour  cela  au  Roi  d'Arraeon ,  &  cn- 
IJ44.».?.    luite  au  Pape  Clément  VI.   qui  le  couronna 
Roi  des  Canaries  dans  Avignon  ,  &  lui  don- 
na le  Domaine  de  ces  Ifles ,  à  condition  qu'il 
iroit  les  conquérir,  &  y  feroit  prêcher  la  Foi. 
Mais  ce  Prince  préférant  quelque  chofe  de 
plus  folide ,  vint  chercher  de  l'emploi  en  Fran- 
ce ,  oii  il  fervit  bien  dans  la  guerre  contre  les 
Anglois.  Les  Rois  de  Portugal  &  de  Caftille  , 
acquiefcerent  à  cette  donation  du  Pape ,  ainfi 
qu'il  eft  conftaté  par  leurs  Lettres  rapportées 
par  Raynaldi.  Ils  {e  plaignirent  néanmoins  l'un 
&c  l'autre ,  de  ce  qu'elle  avoit  été  faite  à  leur 
infçû  &  à  leur  préjudice.  Le  premier  préten- 
doit  que  les  Canaries  lui  appartenoient ,  parce 
qu'elles  avoient  été  découvertes  par  les  Portu- 
gais ,  &  le  (ccond  fe  fondoit  fur  ce  qu'il  croyoit 
avoir  un  droit  plus  naturel  &  plus  immédiat 
de    conquérir  l'Afrique  »  dont  les  Canaries 
étoient  une  dépendance. 

Le  premier  qui  s'établit  dans  ces  Ifles  de  l'O*. 
cean,  fut  un  François  homme  de  qualité,  nom- 
mé Jean  de  Bctancourtj.qui  avoit  engagé  fe$ 
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terres  de  Betancour&  de  Grainvilleà  Robin " 

de  Brgquemonc  Amiral  de  France  fon  Coufîn,  ^j  ^f^ 
lequel,  ayant  fuivi  en  Caftille  Henri  le  Magni-  1^4^ 
fique ,  &  lui  ayant  rendu  de  grands  fervices ,  aiphomsi 
pour  l'établir  fur  le  Trône  de  Pierre  le  cruel ,  v.  roi. 
obtint  de  ce  Prince  les  Canaries  à  titre  de  Roi , 
pour  Jean  de  Betancour  fon  parent.  Jean  de  Be- 
tancour  conquit  quelques-unes  de  ces  Ifles  ^ 
mais  il  ne  put  fe  rendre  maître  de  la  grande 
Canarie.  Les  fonds  étant  enfuite  venus  à  lui 
manquer,  il  repaflà  en  Europe  ,  laifTant  Me- 
naud  ouMafliot  de  Betancour  Ton  Neveu,  pour 
lui  confcrver  fes  Conquêtes.  Celui-ci  s'etant 
brouillé  avec  lEvêque  ou  Vicaire  Général,  que 
Jean  avoit  conduit  dans  les  Canaries ,  rebuté 
d'ailleurs  du  long  fejour,  que  fon  Oncle  faifbic 
en  France ,  où  il  fut  retenu  d'abord  par  fès  in- 
firmités ,  ôc  enfuite  par  les  inftances  du  Roi , 
qui  eut  befbin  de  lui,MaiCot  ne  pouvant  plus 
ie  foutenir,  traita  avec  l'Infant  Don  Henri,  au- 
quel il  abandonna  tous  fes  droits  ,  &  reçut  de 
lui,en  échange  quelques  terres  dans  Tlfle  deMa- 
dere  ,  ou  fa  famille  s'établit ,  ôc  prit  alliance 
avec  celle  de  Gonçales  Zarco  ,  qui  avoit  la 
principale  Capitainerie  de  l'Ifle. 

L'Infant  devenu  maître  de  ces  Ifles  par  cet 

accord,  qui  donnoit  une  nouvelle  facilité  aies 

découvertes ,  s'anima  d'unpl us  grand  zele,pour 

en  achever  la  ^  Conquête ,  ôc  pour  y  établir  la 

'  l(.érig£on -Chrétienne.  C'eftpourbuoi  en  1444.     1444* 
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— — : —  il  fit  un  puilTant  armement,  pour  y  tranfporter 
ANtï.dc  deux  mille  cinq  cens  hommes  d'Infanterie  , 
^;  ^'  &  fix  vingt  Chevaux ,  dont  il  donna  la  condui- 
te à  Fernand  de  Caflro ,  Grand  Maître  de  fa 
V.  RoH  Maifon.  La  pauvreté  de  ces  Ifles  ,  qui  ne  pou- 
voient  fuffire  à  l'entretien  de  tant  de  monde , 
fit  que  rinfant  y  perdit  plus  qu'il  n'y  gagna. 
Il  eut  néanmoins  la  confolation  d'y  avoir  fait 
travailler  utilement  à  la  converfion  de  ces 
peuples  infidelles.  Ce  fut  le  feul  fruit  qu'il  en 
recueillit.  Car  les  Rois  de  Caftille  ayant  repris 
cesldesjcomme  appartenantes  de  droit  à  leur 
Couronne ,  puifqu'il  étoit  vrai  que  Betancour 
n'en  avoit  fait  la  Conquête ,  qu'à  l'aide  des  Ca- 
ftillans ,  &  les  tenoitd'euxà  foi  &  hommage, 
elles  furent  cédées  aux  Rois  Catholiques  dans 
un  Traité  fait  entre  la  Caftille  &  fe  Portugal. 
Les  foins  que  fè  donnoit  l'Infant^  pour  faire 
fleurir  le  commerce  dans  les  Pays  nouvelle- 
ment découverts  ,  ou  pour  fonder  folidement 
Ces  Colonies ,  étoient  prefque  infinis.  Les  Na- 
vigateurs qui  partoient  par  fes  ordres ,  ne  tou- 
choient  nulle  part  dans  ces  Ifles  déferres ,  qu'ils 
n'y  jettaflènt  quelques  têtes  de  bétail  &  d'au- 
très  animaux  domeftiques  ,  lefquels  multi* 
pliant  fans  empêchement ,  donnoient  enfuite 
àc  grandes  facilités,  pour  fubfiftcr,  à  ceux  qui 
venoient  pour  les  établir.  On  peut  juger  de  les 
foins  par  tout  ce  qu'il  fît  pour  l'Ifle  de  Madè- 
re. Car  il  ne  fe  contenta  pas^  outre  le  choix  de 
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ceux   quil   envoyoit  pour   l'habiteç,  de  la  -  ^  ^^  j 
fournir  d'Ouvriers  de  toutes  fortes  ,  mais  il      j.  c. 
envoya  jufques  en  Chypre  &  en  Sicile ,  pour     ■♦+♦• 
y  faire  chercher  des  Cannes  de  fucre.  &dans    alphon» 
les  Ifles  de  l'Archipel,  pour  y  avoir  du  plan 
des  meilleures  vignes  deMalvoifîe,quil  y  fit 
tranfplanter.  Tout  y  réufïit  fî  bien  en  toutes 
maniérés ,  que  vingt  cinq  ou  trente  ans  après 
qu'on  eut  commence  à  y  faire  des  plantations , 
elle  étoit  en  état  d'entretenir  huit  cens  Habi- 
tans  portant  les  armes.  Barros  aflure,que  ,  de 
(on  tems  feulement,  le  quint  qu'elle  produifoit 
en  fucre  a  l'Ordre  de  Chrift  montoit  certaines 
années  à  plus  de  foixante  mille  Arrobes. 

Pour  ce  qui  eft  du  commerce  des  Côtes  d'A- 
frique, Alvife  Cadamofte ,  qui  fut  un  des  Dé~ 
cou<vreurs  de  1  Infant ,  écrit,  que  de  la  traité  qui 
fe  faifbit  aux  Ifles  d'Arguin  ,  on  conduifoit 
chaque  année  fept  à  huit  cents  Efclaves  dans 
le  Royaume  de  Portugal.  La  Poudre  d'or  qu'on 
tira  de  la  Rivière  d'or  fut  auffi  aflez  abondan- 
te ,  pour  que  le  Roi  Alphonfe  V.  en  fit  une 
ailés  belle  monoye  qu'il  nomma ,  Crufades ,  à 
caufe  de  la  Croi&de  que  le  Pape  Calixte  III. 
avoit  fait  publier,&  à  laquelle  ce  Prince  s'étoit 
engagé  par  vœu.  L'efpece  de  cette  monnoye 
fubfifle  encore  en  Portugal  fous  le  même 
nom. 

Ce  commerce  fut  difHcile  dans  les  com- 
mencements,noii.fculement  parce  que  la  Côte 
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>i  N  N.  de  d'Afrique  eft  inhabitée  bien  au-delà  du  Cap 
J.  c.  Blanc ,  où  commence  un  defert  de  fable  brû- 
-"^H-     lant   de  plus   de  foixante  journe'es  de  che- 

v!^Ro*i!"  ^*^  >  jufqu  aux  Pays  des  Nègres  ,  avec  le- 
quel iiconfîney  &c  qu'il  fallut  du  tems  pour  par. 
venir  jufques-là,  mais  encore  par  les  inconvé- 
nients inévitables  dans  la  nouveauté  de  ces 
fortes  d  etabliffements. 

Les  Nègres,  peuples  miferables  &  prefque 
nuds^Habitans  d'une  terre  fterile  6c  fàblonneu- 
fe ,  vivants  fans  Loix  apparentes,  n'ayant  pour 
demeure  que  quelques  tentes ,  6c  pour  nour- 
riture qu'un  peu  de  millet,  te  lait  de  leurs 
Troupeaux ,  6c  quelques  viandes  ou  PoifTons 
fechés  au  Soleil ,  n'avoient  eu  jufques  alors 
qu  un  très-petit  commerce  par  les  terres  avec 
les  Maures  de  Barbarie.  Ceux-ci  voyageant  par 
Caravanes,s*avançoient  jufques  dans  les  Royau- 
me de  Tombut  6c  de  Melli ,  où  ils  traitoient 
avec  les  Nègres,  du  fel,dc  l'y  voire,  de  lor, 
de  la  malaguette  6c  des  Efclaves ,  pour  des 
Chevaux  barbes ,  &  quelques  autres  denrées 
tirées  du  Royaume  de  Grenade  ,  de  la  Sicile  . 
&  de  Tunis.  Ces  Nègres ,  qui  n'avoient  jamais 
vu  d'Européans  avant  la  venue  des  Portugais, 
furent  bien  furpris  à  la  première  vue  de  leurs 
Vaiffeaux.  Car ,  étonnés  d'un  fpedtacle  fi  nou- 
veau ,  tantôt  ils  les  prenoient  pour  des  oifeaux 
ou  pour  des  poifibns ,  (èlon  qu'ils  avoient  les 
voiles  hautes  ou  carguées  :  tantôt  mefurane 
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Tefpace  que  ces  VaifTeaux  avoient  parcouru  Tnn.cIc 
durant  une  niiit ,  ils  s'imaginoient  que  c'étoient      J-  c 
des  fantômes  &  des  efprits  qui  leur  caufoienc      *^^^ 
ces  îllufions.  La  préfence  des  Portugais  qui  y'S*'" . 
avoient  fait  defcente  fur  leurs  côtes ,  fut  un 
nouveau  fujet  d'admiration.Ces  hommes  fi  dif- 
ferens  d'eux ,  qui  étoient  vêtus  de  fer,  &  por- 
toient  dans  leurs  mains  la  foudre  dr  lé  ton- 
nerre, augmentèrent  leur  terreur  &  leur  épou- 
vante. D'un  autre  côte  ces  Portugais  qui  n'en- 
tendoient  point  leur  langue  ôc  qui  ne  pouvant 
fe  faire  entendre  eux-mêmes,  employ oient  vai- 
nement les  careffes ,  pour  les  faire  revenir  de 
leur  premier  étbnnement ,  fe  voyoient  obligés 
de  recourir  à  la  violence  ,  pour  en  enlever 
quelques-uns ,  &  en  porter  la  montre  en  Portu- 
gal, achevèrent  de  jetter  parmi  eux  l'effroi  & 
la  confternation  ,  fur -tout  quand  ils  faifoient 
joUer  leurs  Canons  &  leurs  Arquebuzes ,  &  que 
ces  pauvres  malheureux  voyoient  tomber  morts  * 
à  leurs  pieds  leurs  Compagnons ,  fans  rien  ap- 

Î)ercevoir  qui  eut  pu  les  toucher  &  les  ofFen- 
èr. 

Ce  la  fut  caufe  que  les  premières  années , 
les  Découvreurs  ne  pouvant  Irer  aucune  fo- 
cietc  avec  des  gens  effarés ,  qui  s'enfuyoient 
dans  la  profondeur  des  terres  d'auili  loin  qu'ils  X 
pouvoient  appercevoir  l'orage ,  dont  ils  étoient 
menacés ,  ne  purent  aufïi  exercer  qu  une  efpé- 
ce  de  Piraterie ,  enlevant  quelques  cafés  de 
Tome  I.  D 
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y^^N.de  pêcheurs  qui  n  avoient_pas  eu  le  tems  de  pour- 
j.  c.     voir  àleurîalut,  par  la  fuite,  injuftes  envers  ces 
^^^'     pauvres  miferables ,  avec  d'autant  moins  de  re- 
Alphonse  mords/qu* ils  en  avoient  plus  de  mépris,  &  qu  à 
peine  leur  faifoient ils  Inonneur  de  les  diftin- 
guer  des  bêtes.  Cela  dura  jufqu'à  ce  que  quel- 
ques uns  de  ces  Efclaves  eurent  appris  affés 
de  Portugais,  pour  fervir  de  truchement,  &  que 
quelques  Portugais ,  entre  autres  un  nommé 
Jean  Fernandès,fe  furent  confacrés    à  vivre 
parmi  ces  peuples  fauvages  ,  pour  apprendre 
leur  langue.  Alors  il  commença  à  Ce  former 
un  commerce  réglé  entre  les  deux  Nations. 

Pour  l'aflurer  davantage ,  le  Roi  Alphonfe 
V.  étabhc  un  Comptoir  à  llfle  d'Arguin,  ou 
ce  Prince  &  félon  d'au  très,  l'Infant  lui-même 
fit  bâtir  une  efpece  de  fort.  Le  commerce  ex- 
1471.  clufif  fût  alors  donné  à  Fernand  Gomès  pour 
cinq  ans  ,  à  des  conditions  plus  avanta- 
geules  pour  lui  que  pour  le  Roi ,  comme  c'eft 
.  l'ordinaire  de  ces  Traités.  Fernand  Gomès  s'o- 
bligea outre  cela  à  continuer  la  découverte  de 
la  Côte  1 50000.  mille  plus  avant ,  à  commen- 
cer au  Cap  de  Sietre  Lionne,  où  avoient  fini 
celles  de  Pierre  de  Sintra  &  de  Soeiro  d'A colla. 
Ce  Fernand  Gomès  fe  rendit  puiflamment  ri- 
che par  ce  Traite ,  qui  fut  renouvelle  avec  lui , 
&  prorogé  pour  plufieurs  années.  Il  rendit  auf- 
fî  de  grands  feryices  à  l'Etat ,  &  fut  d'un  grand 
fecoursau  Roi  dans  fcs  différents  bcfoins ,  ce 


Digitized  by 


Google 


DANS  LE  NOUVEAU  MONDE.  LiV.  I.      I7 


qui  fit  que  ce  Prince  l'ennoblit,  lui  permit  de  ANN.dc 
prendre  ^our  armes  un  Ecuflbn  au  Champ     J-Ç* 
d'argent  à  trois  têtes  de  Maures  accollés  d*br ,      ^*^** 
avec  trois  Anneaux  d'argent ,  l'un  au  nez  ,  les  vfRoî!**'" 
autres  aux  oreilles.  Il  lui  permit  pareillement 
de  prendre  le  fur-nom  de  la  Mine  du  nom  d'un 
Porte  qu'il  établit^  &  odfè  faifoit  le  plus  grand 
commerce  de  ces  Contrées  en  poudre  d'or. 
Les  Découvertes  furent  pouffées  par  fes  foins 
jufques  au  Cap  Sainte  Catherine,  à  deux  dégrez 
&  demi  de  latitude  Auftrale. 

Le  Roi  Alphonfe  V.  étoic  monté  fur  le 
Trône  à  l'âge  de  fîx  ans.  Sa  minoifité  fut  afles 
tranquille ,  par  la  fageflè  de  l'Infant  Don  Pe- 
dre  fon  Oncle  qui  lui  fit  époufer  fa  fille.  Ce  ma- 
riage fut  funerte  à  tous  les  deux.  Il  réveilla  la 
jaloufie  de  l'Infant  Don  Juan ,  Frère  de  Don 
Pcdre.  Celiii-ci  eut  beau  remettre  les  rênes 
de  l'Etat  entre  les  mains  de  fon  Pupille ,  fa  re- 
traite fut  pour  lui  un  crime ,  &  cet  infortuné 
Prince  qui  revenoità  la  Cour,  pour  fe  juftifier, 
eut  le  malheur  de  périr  les  armes  à  la  main 
contre  fon  Roi  &  fon  Gendre ,  dans  un  de  ces 
coups  fourrés  qu'on  ne  peut  prévoir  ni  parer. 
La  Guerre  qu'Alphonfe  fit  à  la  Caftille ,  pour 
en  difputer  la  fucceflion,  celle  qu'il  fit  en  Afri- 
que,quoique  plus  heureufe  ,  la  préoccupation 
qu'il  eut  enfuite  pour  la  Croiiade ,  que  Calixte 
III.  avoit  publiée  ,  nuifirent  beaucoup  au  pro- 
grez  des  nouvelles  découvertes ,  qui  euflent 
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A  M  N.  de  ^^^  pouflees  avec  bien  plus  de  vivacité  &  de 
j.c.     fuccès  fans  toutes  ces  difgraces.      • 
H^3-         Pour  ce  qui  eft  de  l'Infant  Doii  Henri ,  quel- 

y'ro?*'"  4"^^  chagrins  qu'il  eut  des  troubles  domefti- 
ques ,  &  de  l'inégalité  de  la  fortune  de  l'Etat ,  il 
agit  toujours  auffi  efficacement ,  qu'il  le  put,  en 
'  s'accommodant  au  tems^&  ilne  relâcha  rien  de 
fbn  zélé  fur  cepoint.Et,  bien  que  parafïedion 
il  eut  adopté  l'Infant  Don  Fernandfon  Neveu, 
fie  Frère  du  Roi  Don  Alphonfe ,  qu'il  fe  fut 
dépouillé  en  {à faveur  de prefque  tous  fes  droits 
^  de  tous  fes  revenus  fur  ces  nouvelles  dé- 
couvertes. Don  Henri  féconda  toujours  ce  jeu- 
'ne  Prince ,  autant  qu'il  pût,  fans  jamais  aban- 
donner fon  ouvrage  ju(ques  à  fa  mort,  qui  ar- 
riva l'an  146J.  la  foixante-feptiéme  année  de 
fon  âge ,  &  la  troifiéme  année  du  Règne  de 
,Don  Jean  fécond  fon  petit  Neveu. 

Quelque  chofe  que  j  aie  déjà  dit  pour  fa  gloi- 
re 5  je  ne  puis  m'empêcher  d'cii  donner  ici  une 
idée  plus  étendue,  pour  rendre  juftice  à  la  mé- 
moire d'un  Prince  vrayement  digne  de  l'im- 
mortalité ,  par  l'aflemblage  de  toutes  les  qua^ 
Citées  naturelles,  &  de  toutes  lés  vertus  acqui. 
fes ,  qui  font  les  grands  hommes  ôc  les  bons 
Princes.  Il  étoit  d'une  taille  médiocre ,  mais 
bien  prifè ,  d'un  tempérament  fort  &  robu- 
fle.  Ilavoit  le  tei^td'un  aifez  beau  coloris  blanc 
&  vermeil ,  les  cheveux  blonds  &  un  peu  fri- 
fés, l'air,  grave  &  févere ,  qui  interdifoit  au 
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premier  abord ,  mais  cette  feverité  apparente ~~ 

étoit  corrige'e  par  une  bonté  rare  &  une  égali-  A  n  n.  de 
té  d'ame  parfaite ,  qui  étoit  Tefïet  d'un  riche  ile^, 
naturel  ,de  la  candeur  de  fès  mœurs,  êc  de  donJea» 
l'empire  qu'il  avoir  acquis  fur  fes  paflions.  Cet  "•  ^^^ 
empire  fe  manifeftoit  dans  toute  (a  perfonne 
par  une  pieté  folide  ,  une  pureté  à  l'épreuve 
même  du  {^oupçon ,  un  grand  ordre  dans  fa  con- 
duite ôc  dans  celle  de  la  maifbn,  qui  étoit  ré- 
glée comme  un  Monaftere^  une  modeftie  très* 
remarquable  dans  fes  paroles ,  dans  fes  habits, 
fà  table  6c  fes  équipages.  Avec  cela  il  penfoit 
en  grand ,  il  étoit  libéral  jufqucs  à  la  profu- 
fion ,  &  faifoit  une  dépenfe  vrayement  Roya- 
le ,  dans,  tout  ce  qui  avoit  pour  objet  l'avance- 
ment de  la  Religion,  la  gloire  de  la  Nation  & 
le  bien  de  l'Etat.  Amateur  des  Sciences ,  &  s'y  , 
diftinguant  lui-même ,  autant  que  dans  l'Art 
militaire,  où  il  avoit  fouvent  donné  des  preu- 
ves de  fa  bravoure  &  de  fon  habileté ,  il  repan- 
dit des  Tréforsimmenfes,  qui  furent  employés 
à  attirer  de  toutes  parts  des  gens  habiles ,  qu'il 
entretenoitenfuite  par  de  grofles  penfîons  ,  & 
à  fonder  des  Académies ,  à  qui  il  abandonnoit 
fes  propres  Palais  &  fes  revenus  les  plus  clairs. 
Toute  la  jeune  NobleiTe  de  fon  tems  lui  fut 
redevable  de  fon  éducation ,  &  du  goût  qu'elle 
prit  alors  pour  les  Sciences.  Il  ne  fe  contenta  paî 
de  lui  en  donner  les  moyens ,  en  lui  procurant 
jde  boiis  maîtres ,  il  fourniffoit  encore  aux  be. 
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A  NN.de  foins  des  pauvres  Centilhommes  les  faifant 

ï-  ^'     étudier  à  ies  frais,  &  prenant  foin  enfuitc  de 

■      '     leur  fortune.  Mais  en  quoi  (à  magnificence 

^ Don  Jean  g'^j^j^^  davântaffc  ,  cc  fut  dans  les  frais  inefti- 
ttiables  qu'il  nt  pour  fes  découvertes  ,  em- 
ployant lans  relâche ,  jufquaux  derniers  mo- 
ments, le  talent  qu'il  avoit  de  bien  faire ,  pour 
remplir  dans  tous  les  fens  la  devife  qu'il 
avoit  priïèjs'épuilant  lui-même  pour  enrichir 
un  jour  l'Etat ,  deforte  que  le  Portugal  peut  le 
regarder  avec  juftice ,  comme  un  de  fes  plus 
grands  Princes ,  qui  lui  a  fait  le  plus  d'hon- 
neur ,  ôc  à  qui  il  a  le  plus  d'obligation. 

Le  Roi  Don  Jean  fécond  du  nom  ,  ayant 
fuccedé  à  Don  Alphonfe  fon  Père ,  ne  fut  pas 
plutôt  monté  fur  le  Trône  ,  qu'il  entra  avec 
chaleur  dans  les  vues  des  Rois  fes  PrédécefTeurs 
&  de  l'Infant  Don  Henri  fon  grand  Oncle. 
Outre  qu'il  avoit  lame  grande  &  noble  ,  & 

3u'il  n'avoit  pas  moins  de  zélé -pour  la  gloire 
e  Dieu ,  que  pour  celle  des  Etats ,  dont  il  fe 
voyoit  le  maître ,  il  fçavoit  encore  par  fà  pro- 
pre expérience ,  quel  étoit  l'avantage  que  le 
Portugal  commençoit  à  réciieillir  des  nouvel* 
les  découvertes.  Car  il  avoit  eu  une  partie  des 
revenus  de  fa  caffette,  dans  le  tems  qu'il  n'étoit 
encore  que  Prince  des  Algarves  ,  &  héritier 
préfomptif  de  la  Couronne ,  fondés  fur  les  pro- 
duits du  commerce  des  pays  nouvellement 
découverts  &  établis.  Ainfî  pleinement  con- 
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vaincu  de  l'utilité  de  ce  commerce ,  il  n'omit  a  n  n.  de 
rien  pour  le  foutenir  ,  pour  l'animer ,  &  pour     J-  C. 
le  fonder  d'une  manière  folide.  *'**'* 

Dans  les  commencements  de  l'établifle-  nf J"  ^"**' 
ment ,  les  premiers  Décowvnurs  fe  conten- 
toient  de  drefler  des  Croix  fiir  les  rivages 
où  ils  abordoient  3  de  graver  là  Dévife  de  Un. 
fant  fur  les  arbres  voirnis  ^  les  noms  dont  ils 
baptifbient  ces  Terres  neuves,  &  telles  autres 
notices  qu'il  leurplaifbit.  Maisons  le  Règne  de 
ce  Prince  ^  oncommençaà  dreffer  par  tout  des 
poteaux  de  pierre  furmontés  d'une  Croix,  &  fur 
lerquels  on  voyoit  gravés  l'Ecuflbn  de  Portu- 
gal ,  le  nom  du  Prince  Régnant ,  celui  du  Ca- 
pitaine qui  avoit  découvert ,  &  l'an  &  le  jour 
de  la  découverte,pour  fervir  d'A(5te  &  de  témoi- 
gnage authentique^  d'une  prife  de  pofleffion 
réelle  de  tous  ces  pays  au  nom  du  Roi  &  de  la 
Couronne  de  Portugal.  Il  fît  ainfi  planter  juC 
ques  à  neuf  poteaux  le  long  de  la  Côte  d'A- 
frique inclusivement,  jufques au  Cap  de  Bon- 
ne Efperance ,  où  finirent  les  découvertes  qui 
furent  faites  de  fon  tems. 
•  Peu  d'années  après  Don  Juan  ajouta  à  fes 
autres  titres  celui  du  Royaume  de  Guinée  & 
Côte  d'Afrique.  Et  afin  de  s'en  afTurer  le  Domai- 
ne cffe Ait ,  il  fit  achever  le  Fort  de  l'Ifle  d' Ar- 
guin,  commencé  quelques  années  auparavant, 
&  il  en  fit  bâtir  un  plus  confiderabîe  à  faint 
George  de  la  Mine ,  où  fe  faifoit  le  plus  grand 
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A  N  N.  de  trafic  de  ces  Contrées  en  poudre  d'or. 
JC-         La  Flotte  qu'il  deftina  pour  aller  bâtir  le 
^^  '*     Fort  de  la  Mine^étoit  compoféede  dix  Cara- 

u°kI ^^^^  velles ,  de  deux  Ourques  &  d'une  autre  Bar- 
que plus  petite.  Cette  Flotte  étoit  chargée  de 
toutes  les  pierres  de  taille ,  briques ,  bois  ,♦  & 
matériaux  nécefTaires  pour  la  Fortereffe  qu'il 
ne  s'agiflbit  plus  que  d'élever  ;  &  de  tous  les 
vivres  &  munitions  de  bouche  ôcde  guerre  fuf- 
fifantes  pour  fîx  cens  hommes, parmi  lefquels 
il  y  avoir  cent  pionniers  &  ouvriers.  Le  plus 
petit  bâtiment  étoit  deftiné  pour  faire  la  pê- 
che fiir  la  Côte ,  &  approcher  de  plus  près  la 
terre  dans  les  anfes,  où  les  Ourques  Ôc  les  Ca- 
ravelles ne  pouvoient  entrer. 

Don  Diegue  d'Azambuie ,  homme  de  mé- 
rite &  d'expérience ,  que  le  Roi  avoit  choifî 
1481.  pour  Amiral  de  cette  Flotte  ,  ayant  mis  à  la 
voile  le  1 1  Décembre  de  Tan  148 1.  ne  fit  que 
toucher  à  Bezeguiche, pour  confirmer  unTraité 
fait  avec  le  Seigneur  de  la  Côte.  Pierre  Dévora 
Capitaine  de  la  petite  barque  qui  avoit  pris 
les  devants  pour  cet  efïet ,  termina  heureulê- 
mcnt  cette  affaire.  Delà  continuant  leur  rou- 
te ,  ils  arrivèrent  à  la  Mine  le  1 9 .  de  Janvier  de 
l'année  fuivante.  D'Azambuie  y  trouva  fort  à 
propos  un  petit  bâtiment  Portugais,  apparte*- 
nant  au  Roi ,  &  dont  le  Capitaine ,  qui  raifbit 
là  fa  traite ,  fervit  d'interprète  5  pour  faire  fça- 
voirau  Seigneur  dulietiîavenuëdu  Général, 
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&  l'envie  qu'il  avoic  de  s'aboucher  prompte-  A  k  n.  de 
ment  avec  lui.  J*  ^* 

Caramanfà ,  ainfi  fe  nommoic  le  Seigneur 
de  cette  Bourgade  de  Nègres ,  ayant  paru  fàtis-  il  rol 
fait  de  l'arrivée  du  General  Portugais,  Don 
Diego  d'Azambuie  ,  defcendit  à  terre  ,  & 
s'empara  d'abord  d'une  éminence  voifîne  de 
la  Bourgade  ,  qui  lui  parut  propre  pour  le  ter- 
rain de  la  FortereiTe.  Il  y  fît  élever  la  Bannière  & 
les  armes  de  Portugal  ,  en  prit  poflèflion  au 
nom  du  Roi  fon  Maître ,  &  y  fît  drefïèr  un  Au- 
tel au  pied  d'un  grand  arbre  ,  où  fut  chantée 
la  première  MefTe  qui  ait  été  dite  dans  ces  Con- 
trées. Tous  les  aflîftans  fondoîent  en  larmes  de 
dévotion  dans  la  joye  &  l'efperance.  de  voir 
Jefus-Chrifl  prendre  pofTefïion  de  ces  terres,  où 
jufques  alors  avoient  régné  la  fuperflition  & 
l'idolâtrie. 

L'entrevûë  du  General  Portugais  &  du  Prin- 
ce NegrCjfè  fît  avec  toute  l'oftentationpoffible. 
Chacun  afFeâa  de  donner  idée  de  foi  par 
tout  l'appareil  dont  il  étoit  capable ,  quoique 
de  part  &  d'autre,  ce  fut  très  peu  de  cnofe.  La 
Cour  du  Nègre  fît  peu  d'impreffion  fur  les  Por- 
tugais. Les  Portugais  au  contraire  frappèrent 
les  Nègres  j  qui  n  avoient  pas  encore  vu  un  ft 
nombreux  hc  n  pompeux  étalage. 

Apres  les  premières*  cérémonies  &  les  pre- 
miers compliments ,  d'Azambiiie  dit  au  Prin- 
ce avec  beaucoup  d'emphafe  ;  »>  Seigneur ,  le 
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jivv.de  »  Roi  mon  Maître  ayant  appris  avec  un  Ten- 
J-  c.  „  fîble  plaifir  les  facilités  que  fes  Sujets  trou- 
^^  '*      »  voient  à  leur  traite ,  dans  cette  partie  de  l'A- 

iLRoJ*^*'  **  frique,  qui  vous  eft  foumife ,  par  la  bienvcil- 
t»  lance ,  dont  vous  les  favorifez ,  veut  de  fbn 
»>  côté  reconnoître  un  aufli  grand  fervice  par 
»»  un  bienfait  fi  fîgnalé ,  qu'il  eft  fèul  la  digne 
«  recompenfc  de  tout  le  bien  que  vous  leur 
»>  avez  fait  &  de  toute  la  bonne  volonté  que 
»  vous  pouvez  avoir.  Ce  bienfait  confîfteàvous 
»  faire  connoître  un  Dieu  Maître  &  Créateur 
»  du  Ciel  &  de  la  Terre ,  Rémunérateur  de 
»  ceux  qui  croyent  en  fon  nom  ,  &  lé  fervent 
»»  avec  fidélité.  Tous  les  Potentats  de  TEuro*- 
»  pe  reconnoifïent  ce  Dieu  de  Majefté ,  & 
*>  ibumettent  leurs  têtes  au  joug  de  fa  Loi.  Si 
»»  vous  voulez  le  reconnoître  vous  même  &  re- 
»  cevoir  le  faint  Baptême  qui  eft  une  profef. 
»  fion  publique  de  cette  Loi  ,  le  Roi  mon 
»  Maître  vous  regardera  alors  comme  fon  frère 
»>  &  comme  (on  allié,  puifqu'il  vous  fera  uni  par 
»»  le  même  lien  de  la  Religion,  &  que  vous  devez 
*>  être  participans dans  le  Ciel,  d'un  bonheur 
»  qui  n'aura  jamais  de  fin  :  en  cette  qualité 
»»  il  fera  avec  vous  un  traité  de  ligue  offenfive 
«  &  défenfive  contre  vos  ennemis  communs , 
»  il  fera  avec  vous  une  efpece  de  focieté  & 
»  de  communauté  de  biens  ,  en  faifànt  por- 
»>  ter  dans  vos  Etats  toutes  les  richeffes  des 
»  fiens.  Mais  pour  cela  même  la  fureté  de  l'un 
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»>  &  de  l'autre  exige  que  vous  lui  permctiez  A»  «.de 

»  de  faire  un  étabîiflèment  folide  dans   vos     ^'^' 

»  £cacs ,  qui  puifTe  fervir  de  retraite  à  ceux  de 

»  fes  Sujets,  qui!  enverra  dans  ces  Contrées,  ilroi."" 

»  afin  que  vous  ayez  toujours  à  la  main  les 

»  Portugais ,  dans  un  lieu  qui  puiffe  leur  fer- 

>»  vir  d'afile  contre  vos  ennemis  &  les  leurs , 

»  &  de  magazin,  pour  l'avantage  de  leur  com- 

»  merce. 

Caramanfa,  qui  avoir  de l'efprit  6c  de  la  poli- 
tique,  plus  qu'on  n'en  fuppore  communément 
à  un  Nègre  ,  affeâa  une  gravite  étonnante  , 
pendant  toute  la  fcéance.  Il  écouta  la  Haran- 
gue du  Général  avec  un  filence  6ç  une  attention 
mcrveilleufè  ,  quoiqu'il  s'en  falût  bien  qu'il 
en  comprît  tout  le  fublime.  Et  après  avoir  rê- 
vé profondément  pendant  quelque  tems  ,  il 
répondit  en  peu  de  mots  d'une  manière  fort 
gracieufe  pour  le  Roi  de  Portugal,  &  pour 
celui  qui  reprefentoit  fa  perfonne  ,  mais  afiez 
équivoque  par  rapport  au  but  eflentiel  -,  qui 
étoit  l'article  de  lai  Citadelle,  fur  lequel  le  Gé- 
néral avoir  glifle  fort  légèrement. 

.  L'un  &  l'autre  en  fentoient  afles  la  confequen- 
ce,  &  tous  les  deux  ne  difoientpas  ce  que  na- 
turellementils  en  penfoient.  D'Azambiiie  qui 
crut  appercevoir  dans  le  Prince  Nègre ,  quel- 
ques motifs  de  défiance  répliqua ,  &  parla  de 
la^ manière. qu'il  crut  la  plus  propre  à  difliper 

cous  fes  ombrages.  Soit  que  Caramanfa  ne  fe 
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AMN.dc  ciût  pas  en  état  de  refifter  à  tant  de  monde, 

J- c.      qui  pouvoit  aifcmcnt  lui  donner  la  Loi,  foit 

j^Q^jl'^     qu'il  envifageât  alors  certaines  confîderations 

n.Rou       <i*un  intérêt  préfent  ,  qui  prévalurent  fur  les 

craintes  de  l'avenir ,  il  prit  fur  le  champ  ion 

parti ,  &  frappant  des  mains  avec  tous  fès  gens 

en  figne  d'approbation  ,  il  accorda  pour  lors 

de  bonne  grâce,  ce  qu'il  n'eût  peut-être  pas  été 

fur  de  refufer. 

Dès  le  lendemain  fans  plus  différer ,  le  Gé- 
néral mit  fon  monde  en  œuvre ,  pour  creufer 
les  fondements  de  la  place ,  mais  les  pionniers 
n'eurent  pas  plutôt  commencé  à  fouir  &  à  tou- 
cher à  certaines  pierres  confacrées  par  la  fu- 
perftition ,  que  les  Nègres  accourant  en  armes 
le  mirent  en  devoir  d'empêchetle  travail.  Les 
efprits  s'échaufFoient  Ôc  l'on  alloit  voir  quelque 
fâcheufe  fcene  quand  Don  Diegue,qui  donnoit 
alors  fes  ordres  pour  faire  décharger  les  ma- 
tériaux ,  averti  à  propos  par  fes  interprètes 
que  la  Religion  avoir  moins  de  part  à  ce  dé- 
fordre ,  que  le  déplaifir  de  n'avoir  pas  reçu  en- 
core les  préfents  qu'on  devçit  faire  au  Prince, 
accourut  en  diligence  6c  difant  lui.même  des 
injures  à  fes  gens,  il  les  fît  ceffer  avec  un  air 
d'autorité  &  d  indignation  qui  calma  l'émeu- 
te. Les  préfents  furent  portés  avec  pompe.  Les 
Nègres  les  reçurent  avec  plaifîr  ,  &  vendirent 
ainti,  prefque  fans  le  fçavoir,  une  liberté  qui  de- 
voir leur  être^îien  plus  précieufe.  On  travaillii 
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avec  tant  d'ardeur,  que  la  place  en  vingt  jours  A  n  n.  de 
de  tems  fc  vit  hors  d'inrulte.  Don  Diegue  fit     ^*  ^* 
aufli  bâtir  une  Eglifè  dans  l'endroit ,  où  à  fon  j^^^  ,^'^ 
arrivée  il  avoir  fait  dreflcr  l'Autel.  L'Eglife  &  la  "•  ^"^ 
ForterefTe  furent  mifes  fous  la  protedion  de  S. 
George.  On  fonda  dans  la  première  une  MefTe 
chaque  jour  à  perpétuité ,  pour  le  repos  de  l'a- 
me  de  l'Infant  Don  Henri ,  &  le  Roi  accorda  à 
la  féconde  les  privilèges  ordinaires  des  Villes. 
Don  Diegue  refta  avec  foixante  hommes  pour 
la  garde  de  la  place ,  &c  renvoya  tout  le  refte 
en  Portugal  dans  les  VaifTeaux,  avec  l'or ,  les  Ef- 
claves  &  les  autres  denrées  qu'il  avoit  trai.-> 
tées. 

Quelques  années  après  ^  le  Roi  fit  un  arme- 
ment beaucoup  plus  confidérabfe  pour  un  troi- 
fîéme  établiffement  qu  il  avoit  projette  de  fai- 
re à  l'Embouchure  du  Sénégal ,  &  qu'il  croyoit 
être  d'une  bien  plus  grande  conféquence,  mais 
qui  eut  unfuccès  bien  différend»  En  voici  l'oc- 
cafion. 

*  Parmi  les  Nations  qui  font  fituées  entre  le  ^^ 
fleuve  Gambéa  &  le  Sénégal ,  les  Jalophes  font 
les  plus  voifins  de  la  mer,ôc  étoient  alors  les  plus 
connus  des  PortugaisXe  Prince  qui  les  gouver- 
noit  faifant  paroître  peu  d'eflime  pour  les  deuic 
frères  aînés  Fils  du  Roi  défunt,  abandonna  en 
quelque  forte  les  rênes  de  l'Etat  entre  les 
mains  d'un  frère  qu'il  avoit  du  côté  maternel^ 
nommé  Bemoin  ,  &  fei  livra  ^ns  referve  à 
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An  m.  de    toutcs  fortcs  de  vices.  Le  choix  de  ceMiniftrc 

ï-  ^-      fut  moins   heureux  qu'il  ne  dévoie  l'être.  Il 

^^  **    avoit  de  Felprit ,  de  la  conduite  &  de  la  valeur. 

IL  Roi?""  Pour  fc  maintenir  contre  les  Princes  fes  Ri- 
vaux ,  il  s'approcha  encore  davantage  de  la 
mer  ^  &  fît  une  alliance  étroite  avec  les  Por- 
tugais. Ceux-ci  dévoient  en  être  conteds  -y  il 
n  omettoit  rien  pour  les  gagner  j  il  facilitoit 
en  tout  leur  commerce ,  payoit  jufques  aux 
chevaux  morts  dans  le  trajet,  comme  s'ils  eu(- 
fent  été  chargés  pour  fon  compte.  Tout  alla 
le  mieux  du  monde  pendant  la  vie  du  Roi  ; 
mais  le  Roi  ayant  été  afTafliné  par  l'intrigue  de 
(es  propres  frères,  Bémoin  fe  vit  tout  à  coup  une 
grofïè  guerre  à  foutenir.  Il  eut  recours  pour 
cela  à  (es  Alliés.  Le  Roi  Don  Jean  lui  fît  pro. 
mettre  toute  afliftance, pourvu  qu'il  voulut  fè 
faire  Chrétien  &  recevoir  le  Baptême  :  il  lui 
envoya  même  pour  cela  des  Ambailâdeurs , 
des  préfènts  &  des  Miffîonnaires.  Bémoin  pro- 
mit tout  ce  qu'on  voulut  en  faifant  fentir 
néanmoins  que  le  tems  d'une  guerre  civile, 
étoit  bien  peu  propre  pour  un  changement 
qui  devoit  naturellement  fbulever  contre  lui, 
jufques  à  ceux  qui  lui  étoient  reftés  fîdelles , 
mais  que  dès  qu'il  fe  verroit  paifîble  pofTefleury 
il  pourroit  6c  fe  convertir  &  fe  flatter  de  con. 
vertir  avec  lui  toute  fà  Nation. 

Il  difFera  ainfî  pendant  un  an ,  donnant  toû. 
jours   de  bonnes  efperances.  Cependant  la 
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guerre  qu'il  faifoit  à  fon dcfavantage  troubloit  Ann.  de 
beaucoup  le  commerce.  Il  empruntoit,  ne      ^^ 
pouvoir  payer, &fe  trouvoic  arricrré  de  beau-      *^  '* 
coup.  Les  Négociants  Portugais ,  dont  les  af-  ilt^u*^* 
faites  alloient  mal,  en  donnèrent  avis  au  Roi , 
qui  voyant  que  Bémoin  n'effeâuoit  pas~  la 
promefle  qu  il  avoit  donnée  d'embraflcr  la  foi , 
ordonna  à  tous  fes  Sujets  fous  de  très-griéves 
peines  de  l'abandonner  ,  &  de  retourner  en 
Portugal. 

Bémoin ,  qui  fentit  que  cet  ordre  (eroit  la 
caufè  de  fà  perte^fît  un  eflort,  puifa  dans  la  bour- 
fe  de  fes  amis  &  paya  fes  dettes.  Mais  voyant 
qu'il  ne  pouvoit  retenir  fes  Hôtes  ,  il  fit  em- 
barquer avec  eux  fon  Neveu ,  &  le  chargea 
d'un  collier  d'or,  qu'il  accompagna  de  cent 
Efclaves  choifis,  dont  il  faifoit  préfentau  Roi 

f>our  implorer  fon  fecours ,  mais  ils  n'eut  pas 
etems  d'attendre  ce  fecours,  il  fut  battu  &fe 
fàuva  avec  peine  à  la  Fortereffe  d'Arguin ,  où  il 
s'embarqua  pour  venir  en  Portugal  avec  vingt- 
cinq  des  principaux  de  fa' Cour,  qui  voulurent 
fuivre  fà  fortune. 

Le  Roi  ayant  fçû  fon  arrivée  dans  fês  Etats , 
voulut  le  recevoir ,  non  comme  un  Chef  de 
barbares  gueux  &miferables ,  mais  comme  un 
Souverain  6c  puiflànt  Monarque ,  plus  encore 
pour  donner  à  toute  l'Europe  une  haute  idée 
de  fes  Conquêtes  ,  que  pour  reconnoître  les 
fervices  que  Bémoin  avoit  rendus  à  la  Nation* 
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AN.N.de  Don  Jean  donna  donc  (es  ordres ,  pour  le  fai* 

••^'S*      re  conduire  au  Palais  de  la  Palmele ,  où  il  lui 

donjeJn    ^^  ^  Maifbn,  &  où  il  fut  fervi  aux  dépens  de 

n.  R-         fa  Majefté  ,  en  attendant  que  tout  fût  prêt , 

pour  le  jour  de  ion  Entrée  publique  dans 

Lifbonne.^ 

Le  jour  deftiné  à  cette  entrée,étant  arrivé, le 
Roi  Se  la  Reine,  chacun  dans  leur  Palais  féparé- 
ment,  entourés  d'une  Cour  nombreufe  des  Da- 
mes &  des  plus  grands  Seigneurs  du  Royaume, 
tous  vêtus  luperbement,&  parés  pour  la  pompe, 
attendirent  le  Prince  Nègre  que  Don  François 
Contino  Comte  de  Mariàlva  etoit  allé  prendre 
avec  un  grand  cortège  de  la  jeune  Noblefle. 
Bémoin  ayant  traverie  en  cet  état  les  rues  de 
Lifbonne ,  qui  étoient  tapiffées  &  ornées  com- 
me pour  un  jour  de  triomphe ,  entra  dans  le 
Palais  ,  &  monta  à  la  Salle  du  Trône.  Des 
que  le  Roi  l'apperçutjil  fe  découvrit  un  peu, 
&  fit  quelques  pas  pour  venir  au-devant  de 
lui.  Bémoin  de  fon  côté  fe  profterna  aux  pieds 
du  Roi ,  faifant  femblant  d  en  tirer  de  la  terre 
avec  fes  mains  qu'il  portoit  enfuite  fur  Ql 
tête  ,  pour  marquer  fon  refpedt ,  &  fe  recon- 
noître  fon  vaflàl.  Le  Roi  l'ayant  relevé  d'un 
air  gracieux  s'acofta  du  Trône  ,  où  il  fè 
tint  debout  ,  mais  un  peu  appuyé  ,  &  fit 
figne  à  l'interprète  de  dire  à  Bémoin  de  par- 
ler. Bémoin ,  qui  étoit  un  homme  de  bonne 
minJe,  d  nn  grand  fens,  Ôc  dans  la  force  de  l'âgé, 

commença. 
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commença  (on  difcours  avec  un  air  dégagé ,  "J~^ 
&  le  continua  avec  tant  de  grâce  &  de  dignité ,    j.  c. 
n'omettant  aucune  des  raifons  qui  pouvoient    H»?- 
rendre  fenfîbles  tous  les  cœurs  fur  l'état  prefent  donJeam 
de.  fa  fortune ,  que  le  Roi  qui  en  fut  touché  ,  "•  ~ 
&  qui  d'ailleurs  fut  très  fatisfait,de  toutes  les  ^ 
queftions  qu'il  lui  fit ,  cpnçut  de  lui  Tidée  d'un 
homme    fage  &  judicieux  ,  &  en  fît  encore 
plus  d'eflime  qu'il  n'en  avoit  fait  fur  les  pre- 
mières relations  qu'on  lui  en  avoit  données.  Bé. 
moin  paffa  enfuite  chez  la  Reine  Jui  baifala 
main  ,  &    à  Alphqnfe  Prince  de  Portugal, 
priant  l'un  &  l'autre  par  un  petit  difcours  court 
&  bien  entendu,  de  vouloir  bienfe  rendre  fes 
interceffeurs  auprès  du  Roi ,   de  qui  feul  il 
pouvoir  tout  attendre.  Après  quoi ,  il  fut  con* 
duit  au  Palais  qui  lui  avoit  été  defliné,  avec  le 
même  cortège  ,  &  dans  le  même  ordre  qu'il 
étoitvenu. 

Comnie  la  converfîon  du  Prince  Afriquaîn 
étoit  ce  que  le  Roi  avoit  le  plus  à  cœur  ,  la 
première  chofe  qu'on  fît  par  fon  ordre,  ce  fut 
de  mettre  auprès  de  fa  perfonne  des  Eccle-.' 
fiafliques  vertueux  6c  fçavants ,  pour  l'inftrui- 
re ,  avec  tous  ceux  de  fa  fuite.  Il  ne  leur  fut  pas 
difficile  d'y  réiiffîr  -,  Bémoin  avoit  été  long- 
tems  catechifé  ,  &  avoit  alors  un  intérêt  tout 
différend  de  celui,  qui  jufques  à  ce  moment, 
l'avoit  empêché  de  faire  ce  qu'on  avoit  exigé 
de  lui  avec  trop  d'empreffement  &  affez  ,  ce 
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_      fcmblc,hors  de  propos  ,  de  forte  que  deman- 
A  N  N.  de    ^ant  lui-même  avec  ardeur  le  S.  Baptême,  pour 
1489.     ^°^  ^  P°"^  ^^^  ^^'^^  '  ^^^  furent  bien-tôt  admis 
Don  j^an  ^  reccvoir  cette  grâce. 

U.ROI.  La  ce'rémonieen  fut  faite  avec  toute  lafo- 

lemnité  pofïible.  La  nuit  du  troificme  Décem- 
bre de  Tan  1489.  dan^  le  Palais  delà  Reine, 
il  fut  préfenté  aux  fonds  Baptifinaux  avec  deux  - 
des  plus  qualifiés  de  fà  fuite ,  par  le  Roi ,  la 
Reine  y  le  Prince,  le  Duc  de  Béja,  qui  mon- 
ta depuis  fur  le  Trône ,  le  Nonce  du  Pape ,  & 
les  Evêques  de  Tanger  Sf.  de  Ceuta.  Ce  der- 
nier fît  la  fonction,  &  fut  en  même  tems  du 
nombre  des  parains.  On  donna  à  Bémoin  le 
nom  de  Jean  pour  lui  faire  honneur  ,  parce 
que  c'étoit  ie  nom  du  Roi.  Les  autres  Nègres 
furent  préfentes  par  d'autres  Dames  &  Sei- 
gneurs, Le  lendemain  cette  cérémonie  fut 
fuivie  d'une  autre  ,  le  Roi  ayant  fait  Cheva- 
lier le  Prince  Afriquain ,  à  qui  il  donna  aulïî 
{)our  armes  une  Croix  d'or  en  champ  de  gueu- 
cs ,  avec  les  cinq  petits  EcufTons  de  Portugal 
pour  bordure.  Bémoin  de  fon  côté  fît  homma- 
ge de  fes  Etats  au  Roi  &  à  la  Couronne  de 
Portugal  Enfuite  le  Nonce  du  Pape  envoya 
à  fa  Sainteté  une  relation  exa(5te  de  tout  ce 
quis'étoit  pafTé,  &  laéèc  authentique  d'obé- 
dience du  Prince  nouveau  Chrétien  ,  au  Sou- 
verain Pomifc,  comme  Chef  de  l'Eglife. 
Fendant  quelque  tems  on  ne  vit  dans  Lif 
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bonne ,  à  l'occaCon  de  l'entrée  &  du  Bdptc- 

me  du  Prince  Nègre,  que  fêtes  &  divcrtifïè-  ^  j  c*^* 
ments ,  feux  de  joye  &  illuminations,  combats  14S9. 
de  Cannes  &  de  Taureaux,  courfes  de  Barbes  Qotf  jean 
Se  autres  plaifîrs,  qui  donnant  dans  les  yeux  "'^°'* 
de  ces  pauvres  Afriquains  dévoient  leur  im- 
primer une  haute  ide'e  de  la  grandeur  du 
Prince  magnifique,  qui  les  recevoir  (i  bien  par 
la  comparaifon  qu'ils  dévoient  en  faire  avec 
leur  mifere.  Ils  ne  lailOferent  pas  néanmoins 
de  donner  eux  mêmes  du  plaifir  à  laCour  de 
Portugal  par  leur  agilité  &  par  leur  adreffe  : 
car  on  les  voyoit  courir  après  les  Barbes, dans 
le  fort  de  leur  courfc,  voler  fur  leur  croupe  de 
plein  fault  ,  s'y  tenir  debout ,  delcendre  pour 
amaffer  des  pierres  difpoféesd'efpace  enefpace, 
fauter  encore  fur  la  croupe  de  ces  chevaux ,  ôc 
cela  avec  tant  de  légèreté ,  qu'ils  l'emportoient 
de  beaucoup  furies  Maures  de  Barbarie ,  quoi* 
que  ceux-ci  par  leur  adreffe  dans  cet  exerci. 
ce,  fiiffent  eux-mêmes  l'admiration  de  tous  les 
autres  peuples. 

Cependant  le  Roi,  qui  penf  oit  plus  aufolide 
qu'aux  plaifîrs  ,  fit  armer  en  diligence  vingt 
Caravelles  bien  pourvues  d'hommes, d'armes, 
de  munitions  de  bouche  &  de  guerre ,  &  de 
tous  les  matériaux  néceffaires  pour  élever  une 
Fortereffe.  Il  donna  la  conduite  de  cette  Flot^ 
te  à  Pierre  Vaz  d' Acugna ,  furnommé  Bifàgu, 
Le  Koi  envoyoit  en  même  cems  un  certain 
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AHN.dc.  nombre  de  Miffionnaires ,  à  la  tête  defquels 
u8  .  ^^^^^  ^'^  Confefleur  même ,  le  Père  Alvarês 
Don  j£A  ^^  1  Ordre  de  S.  Dominique  ,  homme  d'une 
iLRou  grande  condition  ,  &  d'une  fainteté  de  vie 
plus  grande  encore.  Mais  toutes  les  efperan- 
ccs  que  le  Roi  avoir  formées ,  tombèrent  tout- 
àrcoup  par  une  des  brutalités  les  plus  inoiiies. 
Car  à  peine  cette  nombreufe  Flotte,  qui  jetta 
la  terreur  dans  tout  le  pays ,  eut-elle  paru ,  à 
peine  eut-on  pofé  les  fondements  de  la  For- 
terefTe ,  que  le  Général ,  qui  avoir  un  déplaifir 
fecret  d'avoir  commence  l'ouvrage  dans  un 
mauvais  terrain ,  &  qui  foufFroit  de  fe  voir 
obligé  à  refter  dans  un  lieu  mal  fàin ,  s'étant 
approché  de  Bémoin  le  jetta  roide  mort  à  fes 
pieds  à  coups  de  poignard ,  fous  le  faux  pré- 
texte qu'il  braffoit  quelque  trahifon.  Cette 
aâion ,  qui  caufa  bien  de  l'émotion  parmi  les 
Nègres  ,  ^  parmi  les  Portugais  mêmes  ,  fit 
une  peine  extrême  au  Roi,  qui  la  laiffa  pour- 
tant fans  autre  vengeance  ,  que  celle  des 
remords  qu'elle  devoir  caufer  à  {on  Auteur. 
Peine  trop  dure  pour  un  homme  qui  eût  eu 
du  {èntiment ,  mais  trop  légère  pour  un  hom- 
me capable  d'une  telle  lâcheté. 

Outre  le  defir  de  remettre  fur  le.  Trône 
un  Prince  allié  ,  qui  lui  auroit  obligation  de 
fa  fortune  ;,  Doii  Jean  avoit  encore  «n  plus 
grand  objet  qu'il  rouloit  depuis  long-tcms 
dans  fon  cfprit  j  c'étoit  d'attirer  dans  fes  Etati 
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le  commerce  des  grandes  Indes  ,  &  de  trou-  Aw.  de 
ver  une  voye  pour  y  pénétrer.  Ses  Mathéma-  J-  ^• 
ticiens  rafluroient  que  non  feulement  la  chofe  ^  ^' 
n'étoit  pas  impoflible ,  mais  même  qu'elle  étoit  ii!*roi"" 
trés-faifable  par  plus  d  un  endroit  ^  car  d'une 
part  ils  l'afTuroient  qu'on  pouvoit  faire  le  tour 
de  l'Afrique  ,  &  ils  produifoient  une  Carte 
Géographique ,  que  1  Infant  Don  Henri  avoir 
reçue  de  la  main  des  Maures ,  qui  lui  en  mon- 
troit  la  route ,  &  que  l'événement  à  fait  voir 
être  affés  éxaâ:e.  D'un  autre  côté  le  monde 
étoit  alors  plein  de  l'idée  d'un  puilfant  Mo- 
narque Chrétien ,  connu  fous  le  nom  de  Prête 
ou  Prêtre  Jean ,  mais  dont  les  Etats  étoient  af. 
fez  ignorés.  Pludeurs  trompés  par  des  Rela- 
tions anciennes,  Ôc  encore  plus  par  celle  de 
Marc  Paul  Vénitien,  les  croyoient  placés  bien 
avant  dans  la  grande  Afîe.  D'autres  au  contraire 
lef  fituoient  où  ils  font  véritablement ,  dans  la 
haute  Ethiopie  ,  au  voifinagc  de  la  Mer  des 
Indes  ,  &  au-deffus  des  cataradles  du  Nil ,  ce 
qui  avoir  été  confirmé  par  quelques  Prêtres 
Abyfïins  qui  étoient  pafles  en  Efpagne  ,  & 
par  quelques  Religieux  E\iropéans,  qui  a  voient 
fait  le  Voyage  de  Jerufalem  Le  Roi  avoir  un 
empreflement  extraordinaire  d'éclaircir  fes 
doutes  fur  ce  point ,  dans  le  deffeirt  de  faire 
alliance  avec  ce  Prince,  pour  achever  de  l'in- 
ftruire  dans  la  foi ,  le  foumettre  à  robéiffan- 
ce  du  Vicaire  de  Jefus-Chriil^&  étabUr  entre 
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— — —  fes  Etats  &  ceux  de  ce  Prince,  une  correfpon- 

A  N  N.  de   dance  mutuelle  ,  dont  il  pre'voyoit  des  biens 

[■  g        immenfès ,  (i  elle  pouvoit  lui  ouvrir  une  route 

^  .  ,       à  ces  Indes  d  dcfirées  ,  &  qui  faifoient  l'objet 
DoNjEAN    j      r       1       r  /r  ^ 

ii.Koi.       de  la  plus  rorte  paiiion. 

Il  avoit  d'ailleurs  quelques  notices  qu'on 
pouvoit  pénétrer  dans  les  Etats  de  ce  Prince 
par  les  Royaumes  nouvellement  découverts 
fur  les  Côtes  d'Afrique.  Car  l'an  i486,  un  Am^ 
baflàdeur  du  Roi  de  Béin  ,  qui  étoit  venu 
avec  Jean  Alphonfè  d'Aveïro,  pour  faire  al- 
liance avec  la  Couronne  de  Portugal ,  deman- 
der des  perfonnes  qui  pufTent  prêcher  l'Evan- 
gile ,  &  l'inftruire  lui  &  fes  fujets  dans  notre 
lainte  Religion  ,  racontoit  qu'à  lOrient  du 
Royaume  de  Bénin  à  350.  lieues  dans  la 
profondeur  des  terres  il  y  avoit  un  Monarque 
puiffant  5  nommé  Ogane ,  qui  avoit  jurifdiâion 
Ipirituelle  &  temporelle  fur  tous  les  autfts 
Rois  voifins  :  que  le  Roi  de  Bénin  &  les  au- 
tres ,  à  leur  avènement  à  la  Couronne ,  lui  en- 
voyoient  des  Ambafladeurs  avec  de  riches 
préfents  ;  &  qu'ils  recevoient  de  lui  l'invefti- 
ture  de  leurs  Etats ,  dont  les  marques  Roya- 
les confîftoient  dans  un  bourdon  en  guife  de 
Sceptre ,  une  manière  de  Cafque  ,  au  Ueu  de 
Couronne,  &  une  Croix  de  Laiton ,  fans  quoi, 
ils  li'étoient  pas  reconnus  comme  Rois  légi- 
times :  que  les  AmbafTadeurs ,  pendant  tout 
le  {ejour  qu'ils  faifbient  à  la  Cour  de  ce  Prin- 
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ce  ,  ne  le  voyoient  jamais  ;  feulement  qu'au  j^^^  ^^ 
jour  de  leur  Audiance ,  il  laiflbit  paroître  un     j.  c. 
de  fes  pieds ,  qu'ils  baifoient  avec  refpeét  ,     ^^^9" 
comme  une  chofe  faince  ;  &  qu'à  leur  déparc  iPS"^"* 
on  attachoic  aufli,au  nom  du  Prince,  une  Croix 
de  Laiton, au  cou  defdits  AmbafTadeurs ,  ce 
qui  les  mettoit  dès  -  lors  en  liberté  ,  les   af- 
franchiflToit  de  toute  fervitude ,  &  étoit  pour 
eux  comme  un  ordre  de  Chevalerie   qui  les 
annobliifoit. 

Bémoin  avoit  afTuré  à  peu  près  la  même 
chofe  au  Roi ,  en  lui  difant  qu'il  y  avoit  à 
lOrient  du  Royaume  de  Tombut,  plufîeurs 
autres  Souverains ,  mais  iin  en  particulier  qu'ils 
appelloient  le  Roi  des  peuples  Mofaïques,  qui 
n'étoit  ni  Mahométah ,  ni  Idolâtre ,  &  prdfef. 
foit  une  Loi  qui  paroilfoic  aiTez  conforme  à 
celle  des  Chrétiens.  Don  Jean,  dont  toutes  ces 
connoiflfances,  qui  fe  rapportoient  aux  Rela- 
tions qu'on  avoit  du  Pr^re  Jean ,  animoient  la 
forte  envie  qu'il  avoit  de  parvenir  jufques  à 
lui ,  s'ctoit  fortement  perfuadé  qu'il  en  vien- 
droit  à  bout  en  remontant  le  Sénégal ,  qui 
félon  les  conjeâiures  de  fes  Mathématiciens , 
fortoit  des  mêmes  montagnes,  où  font  les  four- 
ces  du  Nil  à  la  hauteur  des  terres.  C'eft  pour- 
quoi il  avoit  ordonné  que  dès  qu'on  aurait 
bâti  la  Forcerefle  à  fon  embouchure  ,  on  le 
remontât  auffi  loin  que  l'on  pourroit.  Et  com- 
me dans  la  Defcription  qu'on  lui  en  fît ,  on 
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A  N  N.  de  lui  avoit  dit  qu'il  y  avoit  des  catinékcs  Se  des 

1480.      ^ults  femblables  à  ceux  du  Nil ,  il  donna  fes 

Don  Jean  ^^^drcs  pour  Ics  fomprc  jufques  à  (à  fource. 

II. Roi.       Projet  noble  &  magnifique  fans  doute,  mais 

dont  félon  toutes  les  apparences  ,  il  n  avoit 

{)as  alfez  pe'nétré  la  difficulté  ou  l'impoffibi, 
ité. 

Il  y  avoit  quelques  années  que  fur  les  pre- 
mières notices  que  le  Roi  avoit  eu  du  Prê- 
tre Jean  ,-il  s'étoit  mis  en  devoir  de  le  faire 
chercher  par  mer  &  par  terre ,  jufques  à  ce 
qu  il  l'eut  trouvé.  Les  deux  premières  perfon- 
nes  qu'il  envoya  revinrent  de  Jerufalem  fans 
paffer  outre ,  parce  qu'on  leur  fit  comprendre 
que  fans  la  langue  Arabe  qu'elles  ne  fçavoient 
pas ,  il  leur  feroit  impodible  6c  inutile  de  con- 
tinuer leur  voyage.  Sur  cela  le  Roi  en  expé- 
dia deux  autres  qui  la  poflèdoient  affcz  bien. 
L'un  étoit  un  Gentilhomme  de  fa  Maifbn  , 
nommé  Pierre  de  Covillan ,  l'autre  s'appelloit 
Alphonfe  de  Paiva.  Ils  reçurent  leur  commif- 
fîon  &  leurs  lettres  de  créance  à  Santàren  le 
7.  Mai  de  l'an  1487.  en  préfence  de  Don 
Manuel  Duc  de  Béja  ,  qui  fucceda  à  Don 
Jean. 

Ceux-ci  ayant  pris  le  chemin  de  Naples , 
pafferent  de- là  à  Rhodes ,  où  ils  s'embarquè- 
rent pour  Alexandrie,  allèrent  enfuite  au  Caire, 
d'où  ils  Continuèrent  leur  route  jufques  à 
Adçn,  ville  fituée  dans  le  Gôlphe  Arabique, 
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au-deflus  de  l'embouchure  de  la  mer  Rouge.  A  n  n.  de 
Y  e'tant  arrivés  au  tcms  de  la  Mouçon,  ilsfe  ^'P' 
réparèrent.  Alphonfe  dePaiva  fit  vdile  en  droi-  ^^  ^' 
ture  pour  l'Ethiopie  ,  &  Pierre  de  Çovillan  11. rw."*" 
pour  les  Indes.  Celui-ci  a5?rda  à  Cananor  , 
pafTa  à  Calicut  &  à  Goa^  où  il  s'embarqua  pour 
aller  à  Sofala ,  fur  la  Côte  Orientale  d'Afri- 
que. De.là  il  retourna  à  Aden  ,  ôcenfiiite  au 
Caire,  ou  Alphonfe  de  Paiva  &  lui  s'étoient 
donné  rendes -vous.  En  arrivant  il  apprit 
Qu'Alphonfè  de  Paiva  y  étoit  mort  j  mais  il 
y  trouva  deux  Juifs  Portugais  avec  de  nou- 
veaux ordres ,  que  le  Roi  lui  envoyoit.  Car  ce 
Prince, à  qui  l'un  de  ces  Juifs avoit  rendu uii 
compte  auez  exaâ:  du  commerce  de  la  Ville 
d'Ormus ,  fituée  à  l'entrée  du  Golphe  Perfî- 
que ,  où  fe  rendoient  toutes  les  richeffes  des 
Indes,  d'où  on  les  tranfportoit  enfuite  en  Sy- 
rie &  en  Egypte  pour  les  faire  pafler  en  Eu- 
rope  ,  refolut  d'envoyer  ce  Juif  &  fbn  Com- 
pagnon avec  de  nouvelles  inftrudions  pour 
Pierre  de  Covilian,par  lefquclles  il  lui  ordon- 
noit  de  renvoyeir  le  fécond  de  ces  Juifs  avec 
un  détail  exaà  de  fes  voyages,  &  d'aller  avec 
le  premier  jufques  à  Ormus  ,  enfin  de  conti- 
nuer toujours  les  recherches  du  Prête -Jean, 
&  de  ne  point  fe  rebuter  jufques  à  ce  qu'il  l'eût 
trouvé. 

Pierre  de  Covillan  pour  obé"ir  aux  ordres  de 
fon  Prince ,  dpnna  un  ample  Journal  de  fes 
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Ann.  de  Avamures  au  Juif  que  le  Roi  lui  avoit  défi- 
J-  ^- .  gnéj,  &  l'inflruifit  de  vive  voix  auffi  pleinement 
*'*^°'      qui!  le  put,.  Apres  quoi  s'étant  remis  en  che- 

iLRofc***'  ^in  avec  feutre  il  retourna  à  Aden  ,  &  pafla 
enfuite  à  Ormuf  •  où  après  avoir  bien  confî. 
deré  toutes  chofes ,  il  expédia  (on  nouveau 
compagnon  de  voyage,  lui  ordonnant  de  par- 
tir avec  les  Caravanes  qui  vont  à  Alep.  Pour 
lui  j  jU'embarqua  derechef  pour  la  mer  Rou> 
ge  ,  &  arriva  enfin  à  la  Cour  du  Prince  quil 
avoir  cherche  avec  tant  de  périls  ,  de  fueurs  ^ 
&  de  fatigues. 

Afin  que  rieix  ne  fût  omis  de  ce  côté-là  ,  le 
Roi  fit  écrire  dans  toutes  les  Echelles  du  Le- 
vant ,  aux  Confuls  de  la  Nation  Portugaife  , 
ou  bien  aux  gros  Marchands  qui  y  étoienc 
établis ,  pour  avoir  quelques  connoiâànccs  de 
tout  ce  qu  il  defiroit  de  fçavoir.  Enfin  il  lui 
vint  de  Rome  un  Prêtre  Abyilin  nommé  Mar> 
coS;  qui  l'ayant  fatisfait  fur  toutes  les  queftion& 
qui  lui  furent  faites  touchant  fon  pays,  il  lui  fit 
écrire  plufieurs  lettres,  dont  il  lui  fît  faire  aufll 
des  copies  ,  qu'il  envoya  en  divers  ports  de 
l'Orient,  afin  que  l'on  en  chargeât  les  Abyflins 
fujets  du  Prince  dont  il  étoit  fi  curieux  d'ap-^ 
prendre  des  nouvelles ,  dans  1  efperance  que 
quelqu'une  venant  à  tomber  entre  fes  mains^, 
ferviroit  à  donner  plus  de  créance  à  Pierre  de 
Covillan ,  fuppofé  qu'il  fût  âflez  heureux,  pour 
arriver  au  terme  cfe  fon  voyage.  Après  cela. 
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*il  fit  partir  le  même  Prêtre  Abyffin  charge  des  A  »  m.  de 
mêmes  lettres,  dont  il  avoit  fait  les  copies  ,     •^;  ^ 
&  comble  des  grâces  que  répandit  fur  lui  fon  ' 

extrême  libéralité'.     .  îî°2  ^"" 

Ceux  que  le  Roi  envoya  pari  Océan  Atlan-. 
tique  à  la  recherche  de  ce  Prince ,  furent  Bar- 
thelemi  Diaz  &  Jean  TEnfant ,  qui  comman. 
doient  chacun  un  VaifTeau^fiiivi  d'un  troifié- 
me  uniquement  chargé  de  vivres  pour  fup* 
pléer  au  défaut  de  ceux  qui  auroient  été  con-  -^ 
lûmes  dans  le  cours  dune  longue  Navigation, 
êc  pour  oter  une  railon  Ipecieuie  a  ces  Avan- 
turiers  ^  de  revenir  iiir  leurs  pas  ,  ainfi  qu  a- 
voient  fait  plusieurs  de  ceux  qui  les  avoient 
précédés. 

La  Navigation  commençoit  alors  à  devenir 
moins  pénible.  Le  Roi  qui  entretenoit  à  fa 
Cour  de  très-habiles  Mathématiciens ,  &  qui 
étoit  toujours  enadrionpour  inventer  quelque 
choie  qui  pût  faciliter  le  fuccès  de  fes  décou- 
vertes ,  les  avoit  fouvent  encouragés  à  imagi- 
ner quelque  expédient  pour  rendre  Tart  de 
naviger  plus  ailé  &  plus  facile.  Ils  répondi- 
rent à  fon  attente,  car  les  Auteurs  Portugais 
leur  font  l'honneur  de  leur  attribuer  d'avoir 
trouvé  le  moyen  de  prendre  hauteur  par  l'aftro- 
labe  ,  &  d'avoir  fait  des  Tables  des  déclinai- 
fons  à  l'ufage  des  Pilotes.  Et  quand  ils  n'au- 
roient  fait  autre  chofe  ,  ce  feul  fbrvice  qu'ils 
rendirent  alors  à  l'Europe  ,  fuffit  pour  les  ren- 
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A N K.  de  dre  immortels  j car  depuis  ce  temslà  ,  on  ne 

^'  ^'      fut  plus  forcé  à  ranger  la  Côte ,  &  on  pouvoir 

^  ^'     s'expofer  en  pleine  mer ,  fans  craindre  de  per- 

ii.°Roi." '^  dre  la  terre ,  ce  qui  rend  la  Navigation  bien 
plus  courte  6c  moins  périlleufè. 

Diaz  &  l'Enfant  avoient  ordre  de  continuer 
les  découvertes, à  commencer  depuis  le  Fleu- 
ve Zaïre ,  où  avoient  fini  celles  de  Diego  Can , 
dont  nous  parlerons  bientôt.  Ils  dévoient  plan- 
ter par-tout  des  poteaux  ,  &  laiffer  fur  le  ri- 
vage des  Nègres ,  &  fur-tout  des  Negrefles  , 
bien  nippées  &  bien  inftruites  de  ce  qu'elles 
dévoient  dire ,  foit  pour  s'informer  du  Royau- 
me du  Prêtre- Jean ,  toit  pour  célébrer  les  loiîan- 
ges  du  Portugal  ^  &  donner  envie  d'entrer  dans 
ion  alliance. 

Diaz  ,  qui  commandoit ,  eut  infiniment  a 
(oufFrir  dans  toutes  les  terres  où  il  aborda.  Il 
trouva  des  langues  inconnues  ,  que  fes  Nè- 
gres même  n'entendoient  point.  Son  monde 
le  révolta  pluiieurs  fois  contre  lui  ;  il  le  rame- 
na toujours  avec  douceur  &  avec  fermeté  : 
mais  dans  ce  voyage  il  n'eut  aucune  nouvel- 
le du  Prince  qu'il  cherchoit.  Il  découvrit  néan> 
moins  trois  cent  cinquante  lieues  de  nouveau 
pays ,  planta  fix  poteaux  ,  6c  arriva  jufques  à 
l'extrémité  de  l'Afrique  à  un  Cap,  qu'il  nom^ 
ma  le  Cap  Tourmente ,  à  caufè  de  la  groflc  mer 
u'il  y  trouva.  Son  courage  lui  eût  infpiré 
e  pafter  outre,  mais  fes  gens  étoient  trop  re- 
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butés.  Il  fe  'vit  contraint  de  revenir  fur  Ces  ANM.de 
pas,&  trouva  en  retournant  le  VaifTeau  qui     ^'^' 
portoit  les  vivres,  neuf  mois  après  s'en  être     **  ^' 
icparé.  De  neuf  hommes  qu'il  y  avoit  fur  ce  n^RoJ^*** 
VaifFeau  ,  il  n'en  reftoit  plus  que  trois,  dont 
l'un  fot  fi  fort  tranfportc  de  cette  jonâion , 
qu'il  en  mourut  d'un  excès  de  joye.  Enfin  Diaz 
arriva  à  Lifbonne  en  Décembre  de  Tan  1487. 
fcize  mois  &dix-fept  jours  après  en  être  parti. 
Le  Roi  le  reçut  fort  bien ,  mais  ayant  enten- 
du dans  fa  Relation  le  nom  de  Cap  Tourmente, 
il  voulut  qu'il  fe  nommât  le  Cap  de  Bonne  E/~ 
perance  ^  pour  fervir   d'heureux  pre'fage  aux 
fruits   qu'on  devoit  tirer  de   cette   de'cou- 
verte. 

Diego  Can ,  qui  avant  l'expédition  de  Diaz 
avoit  découvert  depuis  le  Cap  Sainte  Catheri- 
ae  jufque's  au  Fleuve  Zaïre ,  où  commence 
le  Royaume  de  Congo  ,  y  avoit  trouvé  une 
nouvelle  terre,  une  nouvelle  Nation  de  Nc- 

fres  ,  dont  les  premières  qu'on  avoir  déjà 
écouvertes  n  entendoient  point  le  langage. 
Quoique  ce  nouveau  peuple  dût  être  furpris 
à  la  première  vûë  des  Portugais ,  il  n'en  parut 
cependant  que  médiocrement  étonné ,  &  loin 
et  fuïr  comme  avoient  fait  les  autres ,  il  fè  fa- 
miliarisa au  contraire  H  fort  dès  l'abord  avec 
des  hôtes  qui  lui  venoient  de  fi  loin  &  d'une 
manière  H  extraordinaire ,  qu'on  eût  dit  que 
les  uns  &  les  autres  s'étoient  toujours  connus. 

Giij 
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ANN.dc  Diego  qui  vit  qu'il  alloit  perdre  beaucoup 

J.  c.  jç  JÇJJJ5  çj^  ççj  endroit  par  le  défaut  de  s*en- 

ooNisA  ^^^^^^  >  P"^  ^^^  ^^  champ  parti  d'en  enlever 

n.RQi.  quelques-uns  pour  les  conduire  en  Portugal, 


ôi  de  laiffer  dé  Ton  côté  quelques  otages ,  qui 
des  deux  parts  pourroient  apprendre  la  Ungue 
du.  paysj  ce  qui  fut  exécuté  nabilleinent  :  éar 
$  étant  afTuré  de  quatre  des  principaux  ,  il  fît 
entendre  aux  autres ,  le  tout  par  gcftes  &  par 
fîgnes ,  ou  le  mieux  qu'il  put ,  qu  il  n'avoit  que  % 
des  intentions  utiles  au  pays  5  qu'il  traiteroic  ' 
bien  ceux  qu'il  emmenoit  ôc  qu'il  les  ramené- 
roit  en  quinze  Lunes  :  Que  pour  ^age  de  fa 
parole,  il  leur  laiflbit  quelques-uns  de  ies  gens> 
qui  apprendrôient  cependant  leur  langue ,  Se 
k  mettroient  en  état  de  leur  rendre  fervice. 

Cette  aâion  violente ,  faite  fi  brufque- 
mcnt,  &  qiii  étoit  une  vrai  hoftilité ,  réiif- 
fit  par  une  efpece  de  prodige ,  &  par  un  mu 
racle  de  la  Provideiice.  Les  Nègres  n'en  fu- 
rent point  ofFenfes  ou  fe  calmèrent  bien-tôt. 
LeR.oi  de  ces  peuples,  qui  en  fut  informé,  ne 
s'en  formalifa  pas  non  plus  ,  &  traita  fort 
bien  les  Portugais  que  Diego  Can  avoit 
abandonnés  fi  imprudemment  à  fa  difcretion 
&  à  ion.  reflentiment.  Ceux-ci  ayant  appris  % 
jargonner  ,  6rent  cftimer  au  Roi  notre  Reli- 
gion ,  &  fe  firent  eftimer  eux-mêmes.  Cepen- 
dant Diego  étant  arrivé  en  Portugal  ,1e  Roi 
Ip  j5£  repartir  prefque  fur  le  champ ,  avec  les 


Digitized  by 


Google 


DANS  LE  NOUVEAV  MONDE.  LiV.  I.        Jf 


jnêmes  Nègres  quil  avoit  conduits.  Leurs  A  nn.  de 
compatriotes  les  voyant  fains  &  faufs  ,  con-      ^•^* 
tens  d'ailleurs  du  traitement  qu  ils  avoient  re-     **'*' 
çù ,  Diego  en  eut  un  accès  bien  plus  facile  URi.'** 
dans  cette  Cour.  Le  Roi  de  Congo  prit  en 
particulier  tant  de  confiance  en  lui, qu'il  fe 
réfolut  de  le  renvoyer  avec  un  de  ceux-là  mê« 
mes  qu'il  avoit  enlevés ,  à  qui  il  afTocia  deux 
jeunes   gens   des  plus  qualifiés  en  manière 
d'Ambaflàde  ,  pour  prier  le  Roi  de  Portugal 
de  les  faire  inftruire  &c  baptifer»  Se  de  les  ren. 
voyer  enfuite  avec  des  gens  habiles,  qui  puC 
fènt  procurer  le  même  bonheur  à  Jui ,  &  à  tous 
(es  mjets. 

Les  Ambadadeurs  furent  reçus  à  Liibonne 
avec  beaucoup  de  diftindlion  ,  &  comme  k 
Roi  apprit  en  même  tems  que  le  Roi  de  Con- 
ffo  étoit  un  Prince  bien  plus  putflànt ,'  &c  Tes 
lujets  un  peuple  bien  plus  ipirituel  ,*que 
ceux  qu'on  avoit  trpuvés  jufques  alors ,  Don 
Jean  crut  devoir  aufli  faire  plus  pour  eux  j& 
lorfqu'ils  furent  inftruits  ,  ils  furent  baptifés 
avec  beaucoup  de  pompe.  Le  Rot ,  la  Reine,. 
&  quelques-uns  des  principaux  Seigneurs  de 
Dames  du  Palais  les  preTenterent  aux  Fonds> 
iàcrés ,  &  les  honorèrent  de  leurs  noms.  Enfuite 
pour  répondre  à  lempreHement  du=  Roi  de 
Congo ,  le  Roi  tes  ayant  chargés  de  riches 
préfcnts ,  les  fij:  partir  en  toute  dihgence  fur 
une  Flote ,  dont  il  donna  le  Commandement 


Digitized  by 


Google 


5<  CONQUESTES  DES  PORTUGAIS 

A  NN.  de  à  Gonlalve  de  Sofa ,  qui  étanc  mort  en  che- 
J'  ^'  min ,  eut  pour  iuccefleur  dans  le  Gomman- 
**^       dément  Roderic  de  Sofa  fon  Neveu ,  lequel 

II.ROI  ""  l'avoit  fuivi  en  qualité  de  volontaire ,  &  fc 
montra  digne  du  choix  qu'on  avoit  fait  de 
lui. 

Dès  que  cette  Flote  parut  à  l'embouchure 
du  Zaïre ,  l'Oncle  du  Roi ,  qui  commandoit 
dans  cette  Province ,  vint  au-devant  de  Sofa  ; 
avec  toutes  les  démonflrations  de  la  joye  la 
plus  parfaite.C'étoit  un  vieillard  vénérable,  qui 
ne  foupiroit  qu'après  le  moment  de  ypcevoir 
le  S.  Baptême ,  &  en  qui  la  grâce  avoit  opéré 
déjà  de  grands  effets.  Ce  fut  auffi  la  première 
chofe  qu'il  demanda ,  6c  cela  avec  tant  d'ar* 
deur  &  de  raifons  û  folides  ^  que  Sofa  ne  pue 
s'empêcher  delà  lui  accorder.  Trois  Rehgieux 
de  l'Ordre  de  faint  Dominique  ,  qui  ctoient , 
venus  fur  la  Flotte ,  achevèrent  de  l'inflruire, 
êc  le  baptiferent  aufll  folemnellement  qu'ils 
H9^'  purent,  le  jour  de  Pâques  de  l'année  T49i.iui 
&  un  petit  enfant  qu'il  avoit.  Le  refpeft  qu'on 
put  pour  le  Roi  ,  qui  fouhaitoit  le  baptême 
avec  autant  d'ardeur  ,  fît  qu'on  n'en  baptifa 
pas  davantage.  Le  fils  aîné  même  du  Com- 
mandant ne  put  obtenir  cette  grâce.  Son 
père  lui  fit  entendre  que  lui-même  n'oferoit 
prendre  la  liberté  de  précéder  fon  Souverain, 
làns  la  crainte  qu'il  avoit  d'expofer  fon  falup 
par  un  délai ,  à  faifon  de  fon  extrême  vieilleffe. 
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&  le  fàlutde  cet  enfant,  à  qui  il  procuroit  le  a  NN.de 
même  bonheur  que  l'enfant  n  étoit  pas  en  état      J-C- 
de  demander ,  à  caufe  de  la  foiblefle  de  cet     ^^^^' 
âge  tendre,  à  qui  il  ne  faut  rien  pour  emporter  il  rV*" 
un  foufle  de  vie  naiflantc.  L'Oncle  du  Roi  fut 
baptifé  au  nom  de  Don  Manuel  Duc  de  Bé- 
ja ,  frère  de  la  Reine  ,  l'enfant  eut  le  nom 
d'Antoine. 

Le  Roi  de  Congo  fut  fî  content  du  procédé 
de  fon  Oncle ,  que  fur  le  champ  il  augmenta 
fon  appanage  de  trente  lieues  de  long  en 
fuivant  la  Côte  fur  dix  de  profondeur.  La  grâ- 
ce des  eaux  fàlutaires  du  Baptême  fe  fît  fentir 
dans  la  perfonne  de  ce  vénérable  vieillard  , 
qui  depuis  fiit  toujours  plein  de  l'efprit  de 
Pieu ,  zélé  pour  toutes  Jes  affaires  de  la  Reli- 
gion, avide  de  la  parole  du  Seigneur,  qu'il  ne 
pouvoir  fe  lader  d'entendre  y  &  qui  eut  un  tel 
refpe(5t  pour  le  Sacrement  de  nos  Autels ,  & 
fur-tout  en  entendant  la  Meffe ,  que  quelques 
jeunes  Seigneurs  ayant  fait  du  bruit  pendant 
ce  iàint  tems  hors  de  la  Chapelle  de  brancha- 
ges qu'on  avoir  élevée  pour  la  cérémonie  de 
Ion  Baptême ,  &  où  l'on  continuoit  d'offrir 
tous  les  jours  le  faint  Sacrifice  ,  il  les  auroit 
fait  mourir ,  croyant  que  ce  refpeâ:  avoit  été 
violé ,  fi  le-Général  Portugais  &  les  Religieux 
ij'euflent  modéré  cet  excès  de  zèle. 

Sofa ,  qui  njgnoroit  pas  que  le  Roi  de  Con- 
go çpmptoit  tous  les  moments  jufques  à  fon      '   - 

Tome  /.  H 
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A  N  N.  de  arrivée ,  ne  tarda  pas  à  fe  mettre  en  chemin 

J-  c.      pour  la  Capitale.  Don  Manuel  lui  fournit  les 

Eiclaves  néceilaires ,  pour  porter  les  hommes 

IL  Roi"'""  ^  les  Bagages  fur  les  terres  de  fon  Gouverne- 
ment j  &  1  accompagna  lui-même  jufques  à  la 
frontière.  Le  Roi  de  fon  côté ,  envoya  plufieurs 
fois  fur  la  route ,  pour  complimenter  le  Gé- 
néral ,  de  faire  honneur  à  fa  marche  jufques  aux 
approches  de  la  Ville  Royale, 

L'entrée  du  Général  &  fa  marche  jufques  aa 
Palais  du  Roi  furent  magnifiques  â  la  façon 
du  pays  ,  &  la  foule  qui  le  liiivoit  étoit  fi 
nombrcufe ,  qu'à  peine  fe  pouvoit-il  faire  jour. 
Le  Roi  l'attendoit  dans  Ion  Palais  ;,  afHs  fur 
une  Chaife  d'yvoire  placée  fur  une  eftrade. 
Rien  ne  relevoit  la  Majedé  de  ce  Prince.  Il 
avoir  fur  la  tête  un  petit  bonnet  de  feiiilles  de 
palmier  en  façon  de  Mitre ,  &  tiffu  aflez]  pro- 
prement :  Son  corps  etoit  nud  /ufques  a  la 
ceinture ,  le  refle  étoit  couvert  d'une  pagne 
de  coton  jufques  aux  pieds.  Son  bras  gauche 
étoit  orné  d  un  bracelet  de  laton ,  &  une  queue 
de  cheval ,  marque  diftindive  de  la  Royauté , 
lui  pendoit  de  deffus  une  épaule. 

Sofa  ayant  fait  fa  harangue,  &expoféle  fu/et 
de  fon  ambaffade Jes  préfents  furent  étalés.  Le 
Roi  les  confîdera  avec  admiration ,  demandant 
raifon  de  tout ,  &  fe  faifant  repeter  plufieurs 
fois  ce  qui  avoir  été  dit.  Malgré  la  foule  ,  le 
filence  étoit  grand ,  l'attention,  étoit  vive  ^mais 
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ce  qu'il  y  avoit  de  plus  remarquable  ,  c  eft  A  m  h.  de 
que  les  Nègres  imitoient.&  copioient  fidellc-     ^•^* 
ment  les  Portugais  dans  tous  leurs  geftes ,  ré-      ^' 
ycrences ,  génuflexions ,  inclinations  &  fîgnes  ilrw,'*" 
fde Croix, comme  s'ils  eneuflent  bien  compris 
tout  le  myftere. 

On  ne  fçauroit  exprimer  quelle  étoit  Tiro- 
patience  du  Roi  pour  recevoir  k  Baptême. 
La  Cour  &  le  peuple  avoient  le  même  em- 
prefTemenr  à  Timitation  du  Souverain.  Il  étoit 
cependant  nécefTaire  d'éclairer  &  d'éprouver 
un  peu  ces  Néophytes.  Il  falloit  pouvoir  s'en 
donner  le  tems  ,  &  les  Millionnaires  n'y  fuffi. 
foient  pas.  Un  événement  imprévu  décida  l'af- 
faire &  hâta  leur  bonheur.  Quelques  Infulai. 
res  fîtués  dans  un  Lac  ,  qu'on  prétend  être 
dans  le  coeur  de  l'Afrique  ,  ôc  la  iource  des 
principales  Rivières  qui  l'arrofent,  avoient  fé- 
coiié  nouvellement  le  joug  du  Roi  de  Congo, 
/&  faifoient  des  courfes  fur  fes  Provinces.  Ils 
Croient  redoutables  ,  car  on  affure  qu'ils  pour- 
voient mettre  fur  pied  jufques  à  trente  mille 
combattans.  Le  Roi  fe  voyoit  forcé  d  aller  en 
perfonne  ,  pour  s'oppofer  au  progrès  de  ces 
rebelles.  Les  rifques  de  la  guerre  furent  un 
motif  plus  que  fuffifant  pour  mettre  tous  les 
guerriers  au  nombre  des  Soldats  de  Jefus- 
Chrift. 

On  commença  par  drefïèr  une  grande  Croix, 
flui  fut  plantée  le  troifiéme  de  Mai  avec  beau. 

Hij 
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An  N.de  coup  dc  folemiiité.  On  n'en  fit  pas  moins  pour 
J'C.  le  Baptême  de  tant  d'illuftrcs  Néophytes.  On 
*^^**     donna  au  Roi  de  Congo  ,  à  la  Reine  fa  prin- 

u^Ro?.""  cipale  époufe  &  au  Prince  héritier, les  noms 
de  Jean ,  d'Eleonor ,  &  d'Alphonfe ,  qui  étoient 
ceux  du  Roi ,  dc  la  Reine ,  &  du  Prince  de 
Portugal.  On  baptifaenfuite  tant  d'autres  per- 
fonnes  de  tout  rang  6c  de  toutes  conditions  ^ 
que  les  bras  des  Miuionnaires  dévoient  en  être 
fatigués» 

Avant  que  de  fè  mettre  en  campagne.  Sofa 
mit  entre  les  mains  du  Roi  de  Congo  un  Eten- 
dart  précieux  ,  que  le  Pape  Innocent  VIIL 
avoit  envoyé  au  Roi  de, Portugal ,  &  lui  don- 
na la  Croix  pour  le  rendre  participant  lui  & 
les  fiens  des  mérites  de  la  Croifade  qui  avoic 
été  pubhée  contre  les  Infidelles.  Le  Roi  de 
Congo  partit  plein  de  confiance  dans  ce  figne 
falutaire.  Ses  ef^erances  ne  furent  pas  vai- 
nes y  il  revint  vi<5lorieux  de  fès  eimemis  ,  & 
perfuadé  de  l'obligation  qu'il  en  avoit  à  Dieu  , 
&  au  figne  adorable  de  notre  Rédemption. 

Les  premiers  mouvements  d'une  trop  grande 
ferveur  font  fuivis  pour  l'ordinaire  d'un  prompt 
repentir  ,  &  ne  fervent  qu'à  précipiter  dans 
l'excès  d'un  relâchement  tout  appofé.  Cette 
nouvelle  Chrétienneté  formée  un  peu  trop  à 
la  hâte  l'éprouva  d'abord.  A  la  vérité  les  My- 
fleres  de  notre  Religion  avoient  fait  peu  de 
peine  à  l'efprit  de  ces  Néophytes, peu accoa» 
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tumés ,  &  peu  propres  à  difputer  fur  ces  ma-  XîôTdc 
ticres.  Les  princips  de    notre  Morale  ,  leur     j.c. 
avoient  paru  fort  juftes ,  &  fondés  fur  ceux     *+^*- 
de  la  raifon.  Mais  comme  la  vie  du  Chrétien  ii^S^J"^" 
eft  une  guerre  continuelle  qu'il  faut  faire  à 
foi-même  ,  ces  hommes  vicieux  dés  le  ber- 
ceau, fentirent  la  difficulté  qu'il  y  avoit  à  con- 
trarier toujours    des  pallions  flatteufes ,  &  à 
fe  gêner ,  pour  fe  conformer  à  des  maximes 
qui  contredifoient  tous  les  plaiHrs.  L'efprit  de 
iùperftition  ne  s'étoit  pas  éteint  dans  les  cen- 
dres de  leurs  Fétiches ,  &  de  leurs  Moquifies  , 
qu'ils  avoient   brûlées  folemncUement  ,   en 
iaifant  profeffion  du  Chriftianifme.  Le  feu  de 
l'avarice ,  de  la  luxure  ,  de  l'intempérance ,  & 
des  autres  paflions  avoit  pris  un  nouveau  dé- 
gré   de   chaleur  par  la  refîflancé  de  peu  de 
jours  qu'on  avoit  faite  à  ces  mêmes  paflions. 
Le  Roi  lui-même ,  qui  avoit  vieilli  dans  (es 
habitudes  ,  trouvoit  plus  d'obftacle  que  les 
autres  à  foûtenirvlt  nouveau  perfonnage  qu'il 
lui  falloit  faire  ,-  deforte  qu'en  peu  de  tems  , 
il  (è  forma  une  conjuration  contre  la  Religion 
naiflànte,compo{ee  des  Infidelles  qui  reftoient 
encore ,  &  à  la  tête  defquels  étoit  un  des  fîls 
du  Roi,  qui  avoit  refufé  de  fe  faire  baptifcr , 
&  de  ces  Chrétiens  lâches ,  qui  étoient  les  pre- 
miers à  blâmer  leur  légèreté.  Ceux-ci  animés  , 
par  les  Prêtres  ou  Devins  du  pays ,  &  foutenus 
par  les  femmes  &  concubines  que  le  Chci- 

Hiij 
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^  N  N.  dte  Aianirme  avoit  obligé  de  répudier ,  mirent  la 

^'  ^'     Religion  dans  un  telrifque ,  qu  elle  penf  a  être 

^      '     étouffée  dans  (on  berceau  :  &  les  Miflionnai- 

DONJeaN  .  r<      r  •       \     •  rrr 

II.  &.  res  ôc  Portugais  que  Sola  avoit  laiiles  pour 
retourner  en  Europe ,  en  fi  grand  péril  de  leur 
vie,  qu'ils  nattendoient  que  le  moment  de  fe 
la  voir  arracher. 

Dieu  qui  avoit  pitié  de  ce  peuple ,  ojppofà  à 
et  torrent  une  digue  qui  l'arrêta.  Ce  fut  Don 
Alphonfe  le  fils  aîné  du  Roi.  Ce  Prince  ,  feul 
fervent  &  vrai  héros  Chrétien  ,  étoit  alors 
dans  ion  appanage ,  où  il  faifbit  l'emploi  d'A. 
pôtre  i  en  même-tems  qu'il  étoit  comme  un 
mur  impénétrable  aux  ennemis  de  l'Etat.  Ayant 
appris  le  danger  que  couroit  la  Religion ,  il 
agit  fi  efficacement  auprès  de  fon  père ,  qu'il 
fiifpendit  en  lui  les  imprçflionsqu  avoit  faites 
fa  lâcheté.  Mais  Alphonfè  penfa  être  la  vidi- 
me.  de  fon  zèle.  L'orage  fondit  tout  fur  (à  tê- 
te. Les  efforts  des  ennemis  de  la  Religion  fe 
réunirent  fur  lui  fèul.  On  leiioirptdans  l'efprit 
du  Roi  par  les  calomnies  les  plus  atroces  èc 
les  plus  extravagantes.  »  LeBaptême,difoit-on, 
»>  en  avoit  fait  un  puiflant  enchanteur ,  qui , 
?>  corrompu  par  les  mceurs  étrangères ,  haïf- 
»>  foit  fa  patrie ,  le  Roi  même  qui  lui  avoit  don- 
»>né  le  jour,tranfportoit  les  montagnes,  fé- 
f>  choit  les  rivières  ,  gâtoit  les  fruits ,  troubloit 
r  la  raifon  ,  &  ce  qu  il  y  avoit  de  plus  odieux^ 
jt>  fpuilloit  la  couche  nuptiale  ^  parle  fol  amouf 
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»»  que  fes  fbrtileges  avoit  infpiré  aux  cpoufes  de   a  n  n.  <k 
»»^ion  père.  Le  Roi  aimoit  Don  Alphonfe  ,     ^•^' 
mais  Ion  efprit  affoibli  par  l'âge  le  fit  don-  ' 

ner  dans  ces  rêveries.  Peut-être  aufli  qu  ayant  n.  rou 
fait  femblant  d'y  donner  pour  céder  au  tems , 
il  entra  en  indignation  contre  ce  fils  chéri , 
le  priva  de  fes  Charges,  de  fes  honneurs,  &  de 
fes  revenus. 

Don  Alphonfe  étoit  perdu  fans  Thabilçté 
de  la  Reine  Eleonor  (à  mère.  Cette  Princeflè 
fage  laiilà  couler  le  tems  jufques  à  ce  que 
cette  grande  émotion  des  efprits  fut  un  peu 
calmée.  Alors  elle  mit  en  jeu  les  Seigneurs  de 
la-  Cpur  les  plus  refpcâ:ables  par  leur  âge  6c 
par  leuf  prudence ,  qui  ayant  pcrfuadé  adroi. 
tement  au  Roi  le  çort  qu'il  fe  faifoit  à  lui-mé. 
me  par  le  trifte  état  ou  il  avoit  réduit  un  iîls 
qui  avoit  tant  de  fois  affermi  fa  Couronne  par 
fa  valeur,  le  mirent  dans  la  défiance  &  dans 
le  goût  d'approfondir  ,  (i  dans  le  fond  ce 
Prince  n  avoit  pas  été  calomnié.  En  effet  le 
Roi  rentrant  en  lui-même ,  &  ufant  d'une  pro- 
fonde diflimulation ,  fit  des  recherches  fecret- 
tes  î  &  ayant  découvert  l'innocence  de  fbn  fils, 
il  le  rétablit  dans  tous  fes  premiers  honneurs, 
&  fit  périr  fes  principaux  accufàteurs  par  le 
dernier  fupplice. 

Cette  fevérité  quoique  jufte ,  ne  fit  qu'irriter 
davantage  la  cabale  qui  avoit  juré  la  perte 
de  Don  Alphonfe ,  &  s'étoit  liguée  pour  met- 
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AMM.de  tre  fur  le  Trône  à  fa  place  Panfa  Aquitimo,  {on 
J-  c.  frerejl'ennemi  capital  des  Chrétiens  &  des  Por- 
'^'*     tugais.  Mais  la  crainte  quelle  infpira  l'ayant 

^Do^.jiAN  rendue  moins  hardie  ,  elle  nen  devint  que 
plus  dangereufe  ,  &  le  Roi  en  fut  encore  la 
dupe.  Il  le  contenta  pourtant  de  faire  avertir 
fon  fils  de  modérer  fon  zèle  ,  &  de  prévenir 
par  un  peu  de  politique  les  malheurs  qu'U 
pouvoir  attirer  iur  lui  ôc  fur  toute  (à  mailbn. 
Alphonfe  ne  changeant  pas  pour  cela  de  con<> 
duite  ,  le  Roi  lui  ordonna  de  fe  rendre  à. la 
Cour.  Mais  le  Prince  inftruit  feçrettement  par 
fà  mère  ,  diiïe'rant  d'obéir  fous  divers  prétex^ 
tes  ,  éluda  toujours  jufques  à  la  mort  de  ion 
perc  ,  qu'il  voyoit  bien  ne  pouvoir  pas  être 
éloignée,  &  qu'il  apprit  en  effet  bientôt  après. 
Alors  prenant  fà  réfolution  en  homme  dç 
tête  &:  de  ca:u^,il  marche  à  grandes  journées 
vers  la  Capitale  ,  y  enpre  dans  lobfcurité  de 
la  nuit,  aiïèmble  le  peuple  dès  la  pointe  du 
jour,  harangue  fortement  &  avep  tant  de  fuc* 
ces  pour  fbutenir  fps  droits ,  qu'il  rai^ene  tous 
les  efpri^s ,  &  efl  reconnu  généralement  pour 
l'héritier  légitime  du  Trône.  Panfa  Aquitimo, 
qui  jétoit  campé  hors  de  la  Ville ,  fut  étourdi 
de  ce  coup  conduit  avec  tant  de  feçret  ôc  de 
prudence.  Mais  ne  voulant  pas  donner  à  fon 
îrere  le  tems  de  fè  reconnoître,  il  marche  fur  le 
champ  vers  la  Ville ,  ayant  divifé  fà  petite  ar« 
piép  çn  deux  corps.  Alphonfe  qui  fe  çonfîoif 
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Î>1us  en  Dieu  ^  que  fur  le  nombre  ôc  la  qua-  A  m  n.  de 
ité  des  hommes  qu'il  avoir  auprès  de  lui ,     '•  ^ 
ralTemble  à  la  hâte  le  peu  de  comoattans  qu'il 
4:rouva  a  la  mam,dcles  ayant  animes  aucom-  ilroi. 
-bat ,  fait  ouvrir  les  portes  de  la  Ville  ,  &  in- 
voquant tout  haut  Jefus^Chrift  ,  &  (àint  Jac 
ques  à  la  façon  d'Efpagne^iè  jette  comme  un 
Lion  fur  le  premier  corps  des  ennemis ,  qui 
au^H-tot  renverfés  quattaque's,{e  culbutèrent 
fur  le  fécond  corps  ,  où  ils  portèrent  un  tel 
■défordre ,  que  les  uns  ni  les  autres  ne  purent 
ie  remettre ,  deforte  que  la  vidoire  ne  tarda 
pas  un  moment  à  fè  décider  pour  le  bon  par- 
ti 5  en  faveur  duquel  le  Ciel  parue  avoir  com- 
battu. 

Le  malheur  d'Aquitimo  voulut  que  dans  fà 
fuite  il  allât  tomber  dans  une  trappe  faite 
pour  prendre  les  bétes  féroces ,  il  y  fut  pris 
.-&  trouvé  en  cet  état  grièvement  blefle.  Al» 
phonfè  vouloit  le  (àuver ,  mais  cet  homme  fé- 
roce aima  mieux  perdre  corps  Ôc  ame ,  que  de 
recourir  à  la  clémence  dé  fon  frère ,  ôc  ouvrir 
les  yeux  à  la  vérité.  Le  Général  de  fes  trou^ 
pes  plus  fage ,  ayant  demandé  à  mourir  Chré. 
tien  ôc  à  recevoir  le  Baptême ,  obtint  la  vie 
à  des  conditions  qui  lui  parurent  bien  douces. 

Cette  vidoire  affermit  Alphonfe  fur  le  Trô- 
,ne  pour  le  reïke  de  fes  jours^  Il  régna  cin- 
quante ans ,  pendant  lefquels  il  fe  montra  toû. 
jours  û  rèconnoiÛant  envers  Dieu ,  ôç  û  afFe* 

Tomf  U  I 
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A 1)  t(.  de  ékiotié  envers  les  Portugais  fes  alliés ,  qu'as 
J-  ^  peut  le  regarder  avec  juftice ,  comme  l'Apôtre 
*^^'     de  ics  Etats  ,  qui  lui  furent  redevables  de  la 

lÎRoi""  Religion ,  laquelle  cependant  par  la  fuite  des 
tems  y  eft  entièrement  ou  prefque  entieremenr 
tombée ,  &  qu'il  fut  toujours  un  des  amis  des 
plus  folides  que  lé  Portugal  ait  eus.  • 

Tandis  que  le  Roi  Don  Jean  fe  donnoit 
tant  de  fbllicitudes,  qu'il  faifbitcant  de  dépen- 
r4P3.  fès  pour  faire  de  nouvelles  découvertes  ,  & 
fur.  tout  pour  arriver  jufqucs  aux  Indes  ,  qui 
étoient  ce  qu'il  avoit  de  plus  à  cœur ,  il  reçût 
une  des  mortifications  les  plus  iènfibles ,  Se 
crut  fe  voir  enlever  dans  le  moment  par  des 
Etrangers ,  une*  proye  qu'il  croyoit  tenir  en- 
tre fes  mains.  La  peine  qu'il  eut,  fut  d'autant 
plus  vive  ,  qu'il  croyoit  devoir  s'imputer  à  lui- 
même ,  que  c'étoit  uniquement  par  fa  faute. 

Chriftophe  Colomb  Génois  de  nation  -, 
ayant  navigé  long-tems  dans  le  Levant,  vou- 
lut aller  tenter  fortune  fur  la  mer  Atlantique  ^ 
pour  donner  dans  le  goût  qui  regnoit  alors. 
On  prétend  qu'il  alla  s'établir  à  Madère  ,  où 
ayant  recueilli  chés  lui  les  débris  d'un  nau« 
£rage  d'un  VaiiTeau  François  ,  il  eut  par  le  Pi- 
lote la  connoifTanee  de  l'Amérique;  connoii^ 
fance  dont  il  n'eut  garde  de  découvrir  la  four- 
ce,  &  dont  il  pou  voit  Ce  promettre  le  fecret^ 
le  Pilote  6c  tous  ceux  qui  avoient  échappé  au 
saufrage  étant  morts  de  la  mifere  dç.  des  faci- 
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<jues  qu'ils  avoient  foufFertes.  AMN.de 

Quoiqu'il  en  foit ,  Colomb  pafl*  en  Por-     ^•^• 
tugal ,  &  vint  fc  préTenter  au  Koi  avec  de  ma-     ^^^' 

fnifiques  promeues  de  le  mettre  en  poiTeflion  n.  iS«. 
un  nouveau  Monde  à  TOueft  aux  extrémi* 
tés  de  rOcean.  Don  Jean  qui  crut  apperçe- 
voir  peu  de  fblidité  dans  cet  homme ,  le  re- 
garda comme  un  vifionnaire  &  en  fît  peu  d'é. 
tat.  Toutes  les  autres  PuiiTances  maritimes  de 
l'Europe  en  firent  autant.  Enfin  après  fept  ans 
de  rébuts  &  de  peines  ibufifertes  ,  Colomb 
obtint  par  le  moyen  de  l'Archevêque  de  To. 
Ibde ,  que  la  Reine  Ifabelle  lui  fit  armer  trois 
Caravelles,  avec  lefquelles ,  après  avoir  (bute, 
nu  en  grand  homme  bien  des  contradidions 
de  la  part  de  Ton  équipage ,  il  découvrit  en- 
fin les  Ifles  Antiles  ,  toucha  à  plufieurs  ,  6c 
après  avoir  laifTé  une  partie  de  Ton  monde 
dans  une  efpece  de  Fort  del'Ifle  Efpagnole , 
il  repaflà  en  Europe ,  conduisant  avec  lui  dix 
ou  douze  naturels  du  pays ,  portant  de  l'or  6c 
autres  fruits  ou  denrées ,  qui  puflent  fervir  de 
montre ,  6c  donner  idée  de  ces  Contrées  &  de 
(es  découvertes; 

Dès  qu'il  fut  entré  dans  le  Tage  6c  eue 
mouillé  au  port  de  Liibonne ,  le  Roi  qui  eut 
avis  de  Ton  arrivée ,  fut  bien  aifè  de  l'entrete- 
nir. Colomb  étoit  fi  fier  du  fuccièsde  Ton  voya- 
ge ,  il  en  parloit  avec  tant  d'emphafe  6c  d'é-" 
xageration  ,  entre-mêlant.  à  ce  qu'il  difoit 
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Ann.  de  des  reproches  qu'il  fît  au  Roi  fur  le  peu  de 
J-  ^v  confiance  qu'il  avoir  eu  en  lui,  &  fur  la  per, 
do^uIh  ^^  4"**'  s'étoit  caufée  par-là  à  lui-même ,  qu'il 
II.  R«.  parut  n'être  venu  dans  fes  ports ,  que  pour  lui 
faire  infulte.  Cette  hardieiie  peu  refpe(flueufè 
penfa  lui  coûter  la  vie.  Des  gens  de  la  Cour  in- 
dignés eurent  la  penfée  de  T'aflâiliner.  On  en 
fit  même  la  proportion  au  Roi,  qui  la  rejer^ 
ta  avec  horreur  ,  &  affedla  même  de  gracieu- 
fer  Colomb  Se  les  Infulaires  qu'il  avoit  ame- 
nés avec  lui.  Il  fit  habiller  ceux-ci  d'écarlate, 
6c  leur  fit  beaucoup  d'amitiés  &  de  largefTes. 
Cejpendant  ce  Prince  étoit  veritablemeril 
pique  de  la  vanité  de  Colomb  &  de  fes  dif- 
cours  peu  mefurés  -,  mais  ce  qui  le  touchoit 
davantage ,  c'étoit  la  vue  de  fes  Infulaires  mê- 
mes, qui  étoient  tous  gens  bienfaits,  &  avoienc 
toute  une  autre  grâce  que  les  Nègres  d  Afri- 
que. Comme  néanmoins  il  jugea  à  leur  aie 
que  ce  pouvoient  être  des  Indiens  des  grandes 
Indes>  oudes  pays  qui  pouvoient  lui  appartenir» 
il  fè  mit  en  devoir  fur  le  champ  de  faire  un 
puifiant  armement  pour  s'afTurer  de  ces  pays-là. 
Quoique  le  Roi  Ferdinand  ne  fît  pas  encore 
grand  fonds  fur  cette  découverte  de  Colomb, 
néanmoins  comme  c'étoit  un  Prince  trcs-po- 
litique  6c  três-attentif  à  fes  droits ,  il  n'eut  pas 
plutôt  appris  la  nouvelle  de  cet  armement  du 
Roi  de  Portugal,  qu'il  lui  en  fit  porter  fes  plain- 
tes par  fes  Ambauadeurs ,  comme  d'une  hofti- 
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lité  &  d'une  contraventioa  aux  Traités  faits  AMN.ck 
entre  les  deux  Couronnes.  Sur  ces  plaintes ,     ^'  ^' 
Don  Jean  fufpendit  fes  préparatifs ,  &  confen-  do!,*u*1m 
tit  à  faire  difcuter  fes  droits  à  l'amiable.  Il  y  n«^oi* 
eut  en  difFerens  tems  des  Plénipotentiaires 
nommés  de  part  &, d'autre.  Ferdinand  envoya 
même  des  Ambaffadeurs  exprès  en  Portugal 
fur  ce  fujet.  Mais  comme  ce  Prince  diflîmu*. 
lé  ne   vouloir  rien  conclure  avant  que   de 
voir  fî  la  chofe  en  valoir  la  peine  >  fes  Am~ 
bailàdeurs  ne  faifoient  que  traîner  la  chofe 
en  longueur  ,  fans  en  venir  à  aucune  décifîon. 
Cela  fit  dire  aifés  plaifamment  au  Roi  Jean 
que  cette  Ambaffade  n'avoit  ni  pieds  ni  tête  , 
faifant  allufîon  à  la  qualité  de  ces  deux  Am- 
bafTadeurs , dont  lun  étoit  boiteux  , &  l'autre 
pafïbit  pour  être  un  peu  éventé.  Ils  étoienc 
cependant  fur  cette  affaire  bien  fages  l'un  & 
l'autre.  Enfin  ces  deux  Monarques  s'étant  re. 
mis  à  la  décifion  du  Pape.  Alexandre  VL  qui 
étoit  alors  fur  la .  Chaire  de  faint  Pierre  ,  fa  T»m'!['!^âl' 
Sainteté  partagea  le  nouveau  Monde  entre  ^**;*^*^* 
ces  deux  Puiilànces  ,  qui  n'y  avoient  encore  hjmmo.' 
\itn  ou  prelque  rien  ,  par  une  ligne  imagi- 
naire tirée  Nord  &  Sud  à  cent  lieues  à  l'Oueft 
^ts  Ifles  du  Cap  Verd  &  des  Açores. 

Don  Jean  eut  toujours  un  violent  regret  , 
d'avoir  rebuté  Colomb  ,  &  de  ne  l'avoir  pas 
écouté.  Mais  on  peut  dire  que  ce  fut  un  ef> 
fet  de  cette  Providence  >  qui  tient  le  coeur  des 
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ANN.ac    Princes  dans  la  main  ,  &  les  fait  agir  fcloa 

j.  c.     fc5  vues.  Le  Portugal  étoit  trop  petit  pour  tout 

**^^'    embraiTer.  Le  nouveau  champ  qui  souvroit 

m.rÏi?"*'  d'un  autre  côté  étoit  fi  vafte  ,  au  il  pouvoir, 
occuper  plufieurs  Puiflànces ,  &  iaflèr  i'ambi. 
don  la  plus  déméfurée.  Si  celle  de  Don  Jean 
avoit  eu  des  bornes  plus  relTerrées ,  il  avoic 
ailèz  lieu  d'être  content.  Le  nom  Portugais 
rempliilbit  toute  l'Europe  ,  il  avoit  effacé  la 
gloire  que  les  Phéniciens,  les  Carthaginois , 
les  Grecs  ôc  les  Rx>mains  s'étoient  acquiie  dans 
lare  de  naviger  :  toute  la  Côte  Occidentale 
de  l'Afrique  avoit  ouvert  (es  ports  à  (es  Vaif^ 
féaux  :  il  avoit  afliiré  leur  commerce  par  les 
ForterefTes  qu'il  y  avoit  bâties  ,  &  par  les  al. 
liances  qu'il  y  avoit  faites  ;  les  Rois  de  Bé- 
liin  ,  de  Tombut ,  de  Madingue ,  de  Congo 
avoient  recherché  Ton  amitié  par  leurs  Am« 
baffadcurs  :  il  avoit  interpofe  fbn  autorité 
pour  pacifier  leurs  querelles^  ayant  afies  de 
/Crédit  ppur  faire  tomber  les  armes  des  mains 
aux  vainqueurs  mêmes.  Mais  comme  les  Indes 
furent  toujours  Çon  grand  objet ,  qu'il  y  pen^ 
foit  fans  cefle ,  jufques  à  perdre  le  Ibmmeil  St 
le  repos,  il  n'eut  pas  fur  ce  point  la  fatisfaâion 
qu'il  s'étoit  promife  »  &  la  mort  qui  l'enleva 
à  la  veille  des  grands  événements  qu'il  attcn- 
doit ,  fit  connoitre  qii'il  n  âvoit  fémé ,  qu'afîn 
qu'un  autre  plus  heureux  que  lui  recueillît  hf. 
^oifTojt». 
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Dans  le  Nouveau  Monde. 

*      LIVRE  SECOND-       -    ■ 

Ank.  de 

DOn   Manuel  Duc  de  Béja  ccoit   cet     JC. 
homme  heureux  ,  que  la  fortune  ,  ou      ''*^^* 
pour  mieux  parter,  la  Providence  avoit  defti-  Sîwïo"*" 
né  pour  le  mettre  dans  la  moiilbn  d'autrui.  La 
mort  de  Don  Alphonfe  ,  Prince  héritier  de 
Portugal ,  &  fils  de  Don  Jean  fécond ,  qu'une 
chute  de  cheval  précipita  au  tombeau  à  la 
fleur  de  Ton  âge ,  ouvrit  à  Manuel  le  chemin 
au  trône  ,  où  il  étoit  appelle  parle  droit  de  (à 
naifTance  &  par  le  teftament  du  feu  Roi.  Il  étott 
fils  de  ce  Don  Fernand ,  frère  d'Alphonfe  V. 

3ue  l'Infant  Don  Henri  avoit  adopté  6c  ten- 
rement  aimé ,  deforte  qu'il  fembte  que  Dieu 
voulut  recompenfer  les  mérites  de  ce  vertueux 


Digitized  by 


Google 


71  CONQUESTES  DESpORTUGAli 

A  N  N.  de   l^rince  ,  çn  isàùnt  tomber  iùr  une  tête  qui 
j.  c.      iuj  ^tQJf  çàcre  l'abondance  des  biens  dont  it 
DonemLa.  ^^  avoit  fraye' tous  les  fentiers.Ce  fut  même 
nuw  Roi.    comme  par  une  efpcce  de  preflèntiment  de  la 
grandeur  future  de  Don  Manuel ,  que  Don 
Jean  qui  le  rcgardoit  comme  l'héritier  pré- 
fomptif  de  fa.  Couronne  ,  lobligea  d'ajouter 
à  l'Ecu  de  Tes  armes  une  Sphère  ou  une  Map- 
pe-Monde  pour  emblème ,  comme  s'il  eut  pré- 
vu dès-lors ,  que  ce  jeune  Prftice  devoir  un 
jour  avoir  des  Etats  dans  tous  les  pays  que  le 
Soleil  éclaire. 

Manuel  étoît  à  Alcaçer-du-Sel  avec  la  Rei- 
ne fa  Sœur  ,  lorfqu'il  apprit  la  mort  du  Roi 
&  fa  difpofitjon  teftamentaire,  &  d'abord  il  j 
fut  proclamé  &  reconnu  pour  légitime  Sour 
verain  par  tous  les  Ordres  de  l'Etat.  Il  étoit 
alors  dans  fa  vingt -unième  année,  doué  de 
toutes  les  qualités  qui  font  les  grands  Rois  ^ 
&  fuperieur  même  à  fa  fortune.  L'avantage 
de  la  Monarchie ,  que  Dieu  venoit  de  lui  met- 
tre entre  les  mains  ,  emportant  tous  fes  pre. 
miers  foins ,  il  tint  confeils  fur  confeils ,  pour 
régler  plufieurs  points  qui  avoient  befbin  de 
réforme  ,  &  pour  tracer  un  plan  général  du 
<îouvernement. 

Les  affaires  du  nouveau  Monde  furent  dé^ 
battues  dans  ces  confeils  avec  chaleur.  Il  y  eue 
crois  fentimens  qui  eurent  chacun  leurs  Par. 
«fajiS;.  Les  plus  vifs 4toiént  pour  la  négative. 
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&  vouloient  abfolument  abandonner  une  en-    ..  ,  . 
trcprile   qu  ils  regardoient  comme   la  ruine    j.  c* 
infaillible  de  l'Etat.  Ils  ajoutoient  aux  raifons    '497- 
qu'on  avoit  apportées  dans  les  commence-  don  euuat 
ments ,  pour  combatte  les  projets  de  l'Infant  '"'=^^**''- 
Don  Henri ,  léloignement  extrême  des  Itrdes, 
&  des  pays  inconnus  du  Prêtre- Jean  :  Le  dan- 
ger qu'il  y  avoit  de  foulever  toutes  les  Puif- 
lances  Mahometanes  ,  l'impolfibilité  de  four- 
nir à  tant  de  dépenfes ,  &  de  réfifter  à  de  fi 
puifTans  ennemis.  Les  féconds  plus  modérés  , 
vouloient  qu'on  fe  bornât  aux  découvertes  fai- 
tes jufques  alors ,  &  qu'on  s'y  portât  même  un 
peu  plus  fobrement,que  parlepafle.  Les  troifié- 
mes  enfin,  plus  zélés  pour  la  gloire  de  la  Na- 
tion ,  vouloient  qu'on  paflat  outre ,  jugeant  que 
les  faveurs  que  Dieu  leur  avoit  déjà  faites  dans 
le  fuccès  de  ces  découvertes  ,  dévoient  leur 
tenir  lieu  d'un  garand  fur  de  fa  volonté  pour 
les  continuer.  Ce  fut  à  ce  dernier  fentiment  que 
le  Roi  s'attacha  comme  plus  conforme  à  Ion 
inclinationyà  la  noblefle  de  fes  fentiments,6c  à  la 
réconnoiffance  qu'ildevoità  la  mémoire  du  feu 
Roi  fon  prédécefleur  ,  à  celle  de  fon  Pcre  Don 
Fei-nand&de  l'InfantDonHenrifongrand  oncle, 

11  ne  fè  fut  pas  plutôt  détermine  qu'il  fît  ar- 
mer trois  VaifTeaux  d'un  gabarit  plus  fort  que 
l'ordinaire ,  afin  qu'ils  fuffent  en  état  de  fou-  ♦ 

tenir  les  grofTes  mers  du  Cap  de  Bonne-Efpe-. 
rànce ,  &  il  y  ajouta  une  Pinque  uniquement, 
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j~~^  pour  porter  le  fuppicment  des-  vivres  &  des 
j.c  proviuons.  Il  nomma  enfuite  pour  les  com- 
I.497'     mander  Vafco  de  Gama,  homme  de  qualité, 

îuE^Ro!^"  ^  cœur,  &  de  main ,  que  le  feu  Roi  avoit 
déjà  deiliné  à  cette  expédition.  Il  lui  donna 
pour  (cconds  Paul  de  Gama^fon  frère,  &  Ni- 
colas Coello.  Pour  la  Pinque ,  ce  fut  un  hom> 
me  de  fa  maifon  que  Vafqués  choifit  pour 
en  être  le  Patron. 

Dés  que  les  VaifTeaux  furent  en  état ,  Don 
Manuel  considérant  Timportance  du  fujet;  vou- 
lut donner  fcs  ordres  au  Général  de  cette  pe- 
tite Flotte  avec  quelque  folemnité.  L'ayant 
donc  fait  venir  au  milieu  d'une  Cour  nom- 
breufè  à  EAremos ,  lui ,  (es  deux  autres  Capi- 
taines ,  &  fes  principaux  Officiers  ,  il  leur  fit 
un  difcours  étudié  ,  où  ayant  relevé  la  con- 
fiance qu'il  avoir  dans  leur  fidélité  &c  leur  cou. 
rage  ,  ils  les  exhorta  très-fortement  à  fbute- 
nir  l'idée  qu'il  avoit  conçue  d'eux  ,  &  dont  il 
leur  donnoit  un  témoignage  authentique  dans 
le  choix  honorable  qu'il  avoit  fait  de  leurs 
perfbnnes.  Les  animant  enfuite  par  les  pro- 
menés les  plus  magnifiques  ,  6c  l'efpoir  des 
.plus  grandes  récompenfes ,  il  leur  recomman- 
da trcs-cxprcflemcnt  l'obéiffance  &  la  fubor- 
dination  qu'ils  dévoient  à  leur  Général ,  qui 
leur  réptefcntoit  Ùl  propre  perfonnc ,  &  à  ce- 
lui-ci la  fageÛe  ,  la  modération  Ôc  la  fermeté 
quexigeoit  de  lui  félon  les  occurrences,  le 
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poftc  dont  il  1  hônoroit.  Apres  ce  difcours  .^^  ^ 
il  dontiaà  Vafquésfès  lettres  de  créance  pour     j.c 
les  Rois  des  Indes  ,  l'itinéraire  de  Pierre  de     *497' 
Covillan,  &  diverfes  autres  inftru<^ions.  Pour  domEmm*-» 
terminer  la  cérémonie ,  un  Secrétaire  d  Etat  , 
qui  f  pendant  tout  le  difcours ,  avoir  tenu  un 
etendart  déployé ,  où  l'on  voyoit  peim  le  fi- 
gne  adorable  de  notre  Rédemption  ,  le  mit 
entre  les  mains  de  Vafqués  ,  qui  s'étant  mis 
à  genoux  prêta  fermem  au  Roi  en  (on  nom  ^ 
&  au  nom  de  tous  les  {îens.  Enfuite  dequoi 
emportant  avec  foi  l'étendart ,  il  partit  avec 
tout  (on  monde  pour  Lifbonne ,  t>u  devoit  fe 
faire  l'embarquement. 

il  y  avoit  alors  à  une  lieuë  de  cette  Capitale 
une  petite  Chapelle  ou  Hermitage ,  que  l'In- 
fant Don  Henri  avoit  fait  bâtir  furie  bord 
de  la  iner  fous  les  aufpices  de  la  fainte  Vier- 
ge ,  pour  animer  la  dévotion  des  Matelots  , 
&  attirer  fur  eux  la  proteâion  de  la  Mère  de 
Dieu.  Vafquoi  voulut  y  aller  la  veille  de  fon 
départ  avec  tous  Ces  gens,  pour  y  pafler  la  nuit 
en  prières,  Ce  difpoier  au  voyage  par  les  Sa- 
crements, &  mériter  les  bénédiâions  du  Ciel 
par  ces  «ûes  de  Religion.  Après  y  avoir  fatis- 
fait  à  leur  pieté ,  ils  en  revinrent  en  ordre  de 
proceffîon  de  la  même  manière  qu  ils  y  étoienc 
allés ,  chacun  tenant  un  cierge  à  la  main,  chan- 
tant des  Hymnes  &  des  Pfeaumes  ,  accompa> 
gnés  d'un  grand  nombre  de  Prêtres  &  de  Re- 
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AHN.de    ligieux  ,  &  fuivis  d'une  foule  prodigieufe  de 
J'    *     monde ,  que  la  nouveauté  du  fpedtacieavoic 

dohEmIx.  attiré  de  toutes  parts. 

MO»  «.oi.  Diaz  &  les  Compagnons  avoient  donné  une 
idée  fî  terrible  des  mers  du  Cap  de  Bonne-Et- 
perance  ,  qu'on  n'en  attendoit  autre  chofe 
que  des  naufrages  ,  &  qu'on  regardoit  tous 
ces  pauvres  malheureux  deftinés  à  en  tenter 
le  paflàgè  j  comme  autant  de  viâimes  condui- 
tes à  une  mort  prefque  inévitable  y  de  maniè- 
re que  dans  cette  perfuafïon  on  s'imaginoit 
en  les  aiccompagnant  a£Gfter  à  leur  convoi  fu^ 
iiebre»  Tout  le  monde  fondoit  en  larmes  en 
voyant  une  jeuneffe  fi  belle  &  fi  nombreufe, 
làifTer  parens ,  amis  &  biens  ,  pour  courir  à 
4]n  trépas  afTuré  dans  la  fleur  defcsplus  belles 
ànnéesj  .  t 

Nos  nouveaux  Argonautes ,  attendris  eux- 
^nêmejs  par>t6ut  ce  que  cet  appareil  avoir  de 
touchant ,  fe  virent  ainfi  conduits  jufques  aU 
port.  Là  s^étant  mis  à  genoux  ,iis  reçurent  de 
nouveau  l'Abfolution  générale ,  comme  pour 
Jttourîr.  Ils  s'çmbarquerent  énfuite  au  milieu 
.ded  ciis  &  dés  lamentations  de  tout  ce  peuple, 
qui.  né  pouvait  fe  laffér  de  les  acboMiipagner 
du  cdsur  &  des  yeux  y  &  qu  on  ne  pût  arracher 
_  du  rivage  qiu'aprcs  qu'ay«nt  mis  à  la  voile  par 
un  Vent  favorable  ;,  il  les  eut  entièrement  per- 
dus de  vûë.  . 
Yafqués  partit  aii  commencement  de  Juillet 
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de  Tan    1497.  Il   cingla  en  pleine  mer  droit  AKK.de 
aux  Canaries  ,  d*où  continuant  fa  route  (ans      ^'  ^' 
s'arrêter  jufques  aux   Ifles  du  Cap  Verd  :  il 

...11     |.  *    .  V        11       J     r  •        T  N    Don  Emma. 

mouilla  le  15e.  jour  a  celle  de  lamt  Jacques  ou  muKou 
il  fit  aiguade  ,  &  prit  quelques  rafraîchifTe- 
ments.  S  étant  remis  en  mer  il  fut  près  de  qua- 
tre mois  à  lutter  contre  les  vents ,  &  forcé  à 
chercher  la  terre ,  il  prit  port  dans  une  gran* 
de  anfe  ,  qu'on  appella  depuis  la  Baye  de  fain- 
te  Hélène.  Il  y  trouva  un  peuple  barbare  & 
mifèrable  ,  mais  d'une  grande  bonté  &  fran- 
chife  :  un  foldat  nommé  Fernand  Vellofb  ob- 
tint du  Générai  la  periiiiflion  d'aller  (eul  juf- 
ques aux  habitations.  Il  y  fut  reçu  avec  une 
grande  humanité  ;  mais  faifî  tout-à-coup  d'u-r 
ne  terreur  panique, dont  il  ne  pût  jamais  ren- 
dra raifon ,  il  fe  mit  à  fuir  vers  les  Vaiflfeaux 
de  toute  fa  force.  Ce  pauvre  peuple ,  qui  igno^ 
roit  la  caufe  de  cette  cour{é précipitée,  le fui^ 
vit  pour:  le  raffiirer  ;  Cela  même  redoublant  la 
crainte  du  foldat  donnoit  des  ailes  à  là  lâche- 
té pour  mieux  fuir.  L'équipage,  quifaifoit  de 
l'eau  ,  le  voyant  venir  u  effaré  &  pourfuivi, 
foupçonnant  quelque  trahifon,  courut  aux  ar^ 
mes.  Les  Nègres  attaqués  fe  mettent  en  dé- 
fenfe  ,  font,  pleuvoir  une  grêle  de  cailloux  ôç 
de  flèches ,  dont  une  blelTa  le  Général  au  pied., 
Le  combat  eût  été  plus  f  unefte  (ans  la  pruden-.  . 
ce  de  Gama ,  qui  ayant  fait  donner  le  fignal 
de  la  retraite  ^  fit  rembarquer  fon  monde  ,  &c 
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j T^  fe  mita  la  voile,  s'eftimanc  heureux  d'en  être 

j.  c.  quitte  à  fi  bon  marché,  après  avoir  beaucoup 
H97'     ïifquc  par  l'étourderie  d'un  fèul  homme. 

domEmma.      Comme  on  ne  fçavoit  pas  encore  bien  qu'il 

HUM  Roi.  .1  '     1  /      *  .  ^ 

y  avoit  des  vents  règles  en  certams  parages  , 
qui  rendent  la  navigation  aifée  en  quelques 
fairohs,&  très.périlleufe ,  ou  même  preique  im> 
pofliblc  en  d'autres ,  il  fe  trouva  malheureufè- 
ment  que  Vafquës  étoit  parti  dans  la  faifbn 
la  plus  contraire  de  l'année  -,  defbrte  que  lorf. 
qu'il  fut  arrivé  au  Cap  de  Bonne  -  Êfperan- 
ce,  il  n'y  trouva  que  des  orages  &  des  tempê- 
tes û  afFreufes  ,  que  (fin  équipage  rébuté  des 
fatigues  d'une  navigation  de  près  de  cinq 
mois  ,  lalfé  de  la  mauvaife  nourriture ,  ôc  plus 
épouventé  encore  des  fantômes  qu'il  fe  for. 
moit  furies  dangers  de  ce  Cap  redoutable ,  (c 
mutina  plufieurs  fois ,  dit.on ,  contre  lui ,  & 
lui  eût  fait  courir  rifque  de  la  vie ,  s'il  n'eue 
trouvé  une  reflburcè  dans  fà  fermeté  ôc  dans 
fa  confiance.  Car,ayant  fait  metti^e  les  Chefs  de 
la  fédition  aux  fers ,  &  parmi  eux  les  maîtres  ôc 
les  pilotes,  il  prit  lui-même  le  timon  en  main^  ôc 
pendant  plufieurs  jours  que  dura  la  tempête, 
ne  faifànt  que  louvoyer  &  courir  la  bordée  , 
il  fe  roidit  tellement  contre  tous  les  ôbfla. 
clés  &  contre  tous  les  périls,  plus  grands enca> 
•  re  de  la  part  de  fes  gens  mutinés  ,  que  du  cô. 
té  des  vents  ôc  des  flots  ,  qu'il  doubla  en- 
fin  ce  fameux  Cap  en  cinq  jours  de  tems  du 
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lo.  Novembre  jufques  aux  15.  Trouvant  en-  Ann.  de 
fuite  des  vents  plus,  mous  il  eut  la  coniblation     ^*^* 
de  voir  les  efprits  iè  calmer  avec  la  tempête  ,      ^^^' 
&  alla  prendre  terre  près  de  foixante  lieues  Ku?tRoit' 
au-defTus  du  Cap  en  tirant  vers  l'Eft  dans  une, 
3aye  qu'on  appella  depuis  TAiguade  de  fàint 
Blaife. 

Il  s  Y  refit  un  peu  des  fatigues  qu'il  avoit  ' 
foufFertes  &  trouva  d'abord  dans  les  Cafres 
de  cette  côte  afTez  de  facilité  pour  lui  laiffer 
faire  de  nouvelles  provifions  dont  il  traita  avec 
eux  pour  quelques  fbnnailles ,  de  la  Raflàde,  Se 
d'autres  merceries  de  vil  prix:mais  s'étant  élevé 
entre-eux  &  les  fîens  quelques  difficultés  pour 
la  traite  ,  il  jugea  à  propos  d'aller  plus  loin 
dans  un  petit  port ,  où  ayant  reparti  fur  tous 
les  Vaifieaux  les  vivres  qui  reftoient  fur  la 
Pinque,il  la  brûla  félon  les  ordres  qu'il  en  avoit. 
Il  partie  de-làle  jour  de  la  Conception,  mais  en 
fortant  il  fut  accueilli  d'une  autre  tempête  qui 
mit  fa  patience  à  l'épreuve  durant  plufîeurs 
jours.  Elle  c^ilà  néanmoins  fans  qu'il  lui  arri- 
vât aucun  accident  ,  &  il  fe  trouva  fur  une 
Côte  qu'il  nomma  de  la  Nativité ,  parce  qu'il  la 
découvrit  le  jour  de  Noël.  C'étoit  l'ufàge  reçu 
en  ces  tems-là,  de  donner  communément  aux 
terres  nouvellement  découvertes /des  noms 
pris  du  myftere  du  jour  ou  du  Saint  dont  on 
celebroit  la  Fête.  Par  la  même  raifbn  ,  il  don* 
na  le  nom  de  Fleuve  des  Rois  à  une  grande 
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Ann.  de  rivière  oû^il  entra  le  jour  de  TEpiphanie  de 
1493.  Tannée  fuivante.  Les  Çafres  d'une  peuplade 
Don  Emma-  ^^  ^^^^^  Càtc  Cil  ufercnc  fi  bien  avec  lui ,  & 
«uzt  Roi.  il  y  fit  fon  cottimerce  avec  tant  de  tranquillicé , 
qu'il  lui  donna  le  nom  d'AigtMde  de  la  Bon- 
ne Paix.  S'étant  rérais  à  la  voile  pour  continuer 
fa  route ,  il  pafia  de  nuit  un  Cap  qu'il  nom- 
ma des  Courants ,  àcaufe  des  courants,  qui  j 
portant  à  terre  avec  violence ,  l'engolphoient 
dans  une  .grande  Baye  ,  d'où  il  appréhenda 
de  ne  pouvoir  pas  fi:  irelever.  Cela  rut  caufe 
qu'ayant  pris  le  large ,  il  païTa  fans  s'en  apper- 
cevoir  toute  I4  Côte  de  Sofala  fi  célèbre  par 
Tes  mines  d'or ,  &  que  quelques  Sçavants  ont 
cru  avec  aflez  de  probabilité  être  l'Ophir,  où 
Salomon  envoyoit  fes  Flotcs ,  &  où  il  puifa 
toutes  ces  richefles ,  qui  rendirent  fi>n  Règne 
fi  floriflànt. 

Jufijues-là  nos  Avanturiers  étoient  prefijue 
à  demi  défcfperés.  Ils  ne  trouvoient  par-tout 
fiir  leur  route  ,  que  des  peuples  miferables  , 
dont  ils  n'entendoient  point  le  lajigage ,  avec 
qui  il  falloit  toujours  être  fur  le  qui-vive ,  & 
dont  ils  pôuvoient  à  peine  tirer  quelques  vi- 
vres pour  prolonger  leurs  jours  ,  fans  entre- 
voir aucune  lueur  d'une  meilleure  fortune.  Le 
Ciel  commença  à  les  favorifer  dans  cette  ter- 
rible fituation  d'efprit  j  car  étant  entrés  dans 
un  Fleuve  à  la  fuite  de  quelques  Almadies ,  ca- 
nots ou  petits  batteaux  ,  qui  avoient  des  yoi- 
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les  de  feuilles  de  palmier ,  ils  conçurent  quel-  A  n  n.  de 
ques  efperances  fur  des  changements  qui  leur  ^'  ^ 
parurent 'de  bonne  augure,  &  qui  firent  don- 
ner à  ce  Fleuve  le  nom  de  Fleuve  des  Bons  nou  roi.  ' 
Sigftttux.  A  la  vérité  les  peuples  en  étoient 
noirs  comme  les  préce'dens  ,  mais  il  (e  trou- 
v oit  parmi  eux  quelque  mélange  d'olivâtres , 
qui  indiquoit  le  voiunage  des  blancs  ;  d'ail- 
leurs ils  étoient  plus  policés  &  mieux  vêtus. 
Quelques-uns  portoient  des  pagnes  de  coton 
&  de  toile  peinte,  des  bonnets  de  fbye  oud'é- 
tofFe  entremêlés  d'or  &  d'argent.  Il  s'en  trou- 
va  même  qui  entendant  quelques  mots  Ara- 
bes ,  purent  raifonner  avec  Fernand  Martinez, 
qui  en  fçavoit  alTcz  &  fervoic  d'interprète  au 
Général.  Mais  ce  qui  acheva  de  les  con^ler^ 
c'eft  qu'on  leur  fit  entendre ,  tant  bien  que 
mal ,  qu^n  remontant  plus  haut  ils  trouve- 
roient  des^lancs  comme  eux ,  &  des  Vaif- 
feaux  à  peu  prés  femblables  aux  leurs  ^  qui 
courroient  ces  mers  pour  y  faire  le  com- 
merce. ' 

On  peut  concevoir  quelle  fut  la  joye  de 
Vafqués ,  à  des  fignes  fî  heureux.  Animé  donc 
par  des  efperances  mieux  fondées  que  par  le 
pafle^il  planta  un  nouveau  poteau  fur  le  ri- 
vage ,  à  qui  il  donna  le  nom  de  S.  Raphaël ,  & 
prit  la  refolution  de  faire  radouber  les  Vaif- 
ieaux  qui  en  avoient  grand  befoin.  Il  y  fut 
aidé  par  les  naturels  du  pays ,  qui  lui  don- 
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Ann.  de  nerent  amiablement  tous  les  fècours  qu'ils 
J-  c.  purent.  Mais  il  cft  peu  de  joyes  parfaites  j  celle 
^^  '     de  Vafqués  fut  troublée  par  un  nouveau  genre 

2>oN  Emma»    •  i  * j .  -  •    r  i  »  '      •    i 

MouRoL    de  maladie  peu  connue  juiques  alors  :  c  etoïc  le 
fcorbut  qui  fit  de  grands  ravages  parmi  Ton 


monde.  Ils  le  regardèrent  comme  une  forte 
d'éryfipéle ,  qui  leur  gonflant  les  gencives  & 
les  pourriiIànt,leur  faifoit  tomber  toutes  les 
dents  'y  &  leur  caufoit  d'autres  fymptômes  très- 
facheux.  Ils  en  connurent  la  véritable  caufè , 
en  l'attribuant  aux  viandes  fàlées ,  &  à  lair 
groffier  de  la  mer.  Quelques-uns  en  mouru- 
rent ,  mais  le  grand  nombre  en  réchappa. 

Ce  ne  fut  pas  le  fèul  accident  qui  lui  arri- 
va. Il  penfa  périr  lui-même  dans  fbnefquif ,  & 
peu  s'en  fallut  qu'il  ne  perdît  fon  Vaiflcau  fur 
des  battures.  Mais  ayant  échappé  heureufe- 
ment  à  l'un  &  à  l'autre  danger^  il  arriva  cinq 
jours  après  à  llfle  de  Moiambique  ,  &  alla 
moiiiller  une  lieuë  au-deflus  à  quelques  Ifles , 
où  il  planta  un  nouveau  poteau  ,  &  à  qui  il 
donna  le  nom  de  faint  George. 

Le  Mofàmbique  eft  une  petite  Ifle  peu  éloi- 
gnée du  continent  de  la  Cote  Orientale  de 
lAfrique  à  14.  dégrez  &  demi  de  latitude 
auftrale.  Elle  n'étoit  d'aucune  confîderation 
fous  la  domination  des  naturels  du  pays ,  qui 
font  des  Cafres  idolâtres  du  Royaume  de  Qui- 
loa.  Mais  les  Maures  feâateurs  de  Mahomet 
s'étant  répandus  fur  ces  Côtes  en  avoient  fait 
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une  échelle  pour  le  commerce  de  Sofala  &  a  m  n.  de 
des  Indes  ,  à  caufè  de  la  bonté  &  de  la  fûre-  I*  ^* 
té  de  fon  porc.  Il  n'y  avoit  gueres  dans  Tlfle  que  '*^  ' 
des  Maures  logés  aiïèz  mifèrablemenc  dans  SSÏ^ïïu' 
de  pauvres  cabanes  de  terre  couvertes  de  paille> 
enlorte  qu'on  n'y  voyoit  d'ouvrage  de  maçon- 
nerie que  la  Mofquée  &  la  mai£n  du  Cheq , 
qu'Ibrahim  Roi  de  Quiola  y  entretenoit ,  pour 
percevoir  (es  droits  6c  y  commander  en  (on 
nom.  Quand  les  Portugais  s'en  furent  rendus 
les  maîtres ,  ils  en  firent  l'entrepôt  de  leur 
Flôtes  pour  les  voyages  des  Indes.  Le  Mo- 
làmbique  devint  alors  un  port  des  plus  célè- 
bres ,  mais  comme  l'air  en  eft  très-mal  fain  , 
cette  terre  qui  dévore  (es  habitans^  devint  le 
lieu  de  la  (épulture  d'une  infinité  de  malheu- 
reux, qui  n  avoient  refifté  aux  plus  rudes  tra- 
vaux de  ces  pénibles  voyages  ,  que  pour  y  ter* 
miner  les  reftes  d'une  vie  épuifee  de  fatigues. 
Des  que  Vafqués  parut ,  il  vit  venir  à  lui  fept 
petites  Almadies  ou  chaloupes  pleines  de  mon> 
de  6c  de  joueurs  d'inilrumens  à  la  fuite  d'un 
Officier  du  Cheq ,  qui ,  d'aufli  loin  qu'il  put 
être  entendu,  fit  le  ialuten  Arabe,  &  deman- 
da d'où  venoient  les  Vaiffeaux,  &oû  ilsal- 
loient.  Mais  il  ne  fut  pas  plutôt  affuré  6c  par  le 
pavillon  6c  par  la  reponfe  qui  lui  fut  faite , 
que  les  Vaiffeaux  étoient  de  Portugal ,  &  cher- 
choient  une  nouvelle  route  pour  aller  aux  In- 
des ,  qu'ennemi  juré  des  Chrétiens  par  Keli- 
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A  N  N.  de  gion ,  &  des  Portugais  par  naiflance ,  étant  né 
J-^-  lujet  des  Rois  de  Fez  &  de  Maroc  ,  il  for- 
^^  '     ma  le  deffeinde  les  perdre.  Néanmoins  com- 

DonEmna-  ,,  .  .        *r      .  /T-i  I     \    r    ' 

Hvzi  Roi.  me  1  executiou  n  en  etoïc  pas  pollible  a  rorce 
ouverte  ,  il  crut  devoir  diflîmuler  de  fon 
mieux  :  cependant  il  ne  pût  le  faire  fi  bien , 
que  Vafques,  qui  l'obfervoit  avec  grande  atten- 
tion,ne  jugeât  à  fon  air  déconcerté  delà  perver- 
iité  defes  intentions.  Mais  comme  il  convenoit 
à  Vafqués  même  de  couvrir  (es  foupçons ,  tout 
fe  paflà  de  part  &  d'autre  en  politeffes.  Les 
démonftrations  de  joye  ne  furent  point  épar- 
gnées. Le  refpe<ft  dû  à  TAlcoran  n'empêcha 
point  les  Maures  de  boire  largement  le  vin 
que  Vafqués  fît  fervir.  On  fe  fit  mutuelle, 
ment  des  préfcnts  à  diverfes  fois  ♦,  enfin  il  fut 
convenu  qu'on  fourniroit  aux  Portugais  pour 
leur  argent  des  vivres  ,  &  qu'on  leur  donne- 
roit  deux  Pilotes  pour  le  prix  dont  ils  con- 
viendroient  avec  eux.  Mais  la  haine  de  ces  In- 
fidelles  ne  pouvant  fe  cacher  long-tems ,  on 
s'apperçut  bien-tôt  à  plufieurs  traits  de  leur 
trahifon  &  de  leur  mauvaife  volonté.  Les  Pi- 
lotes s'évadèrent  à  la  nage  ;  on  fit  cacher 
quelques  Abyflins, avec  qui  Gama  avoir  déjà 
entamé  quelques  entretiens  pour  s'inftruire 
des  Etats  de  leur  maître  ;  enfin  on  en  vint 
aux  hoAilités  ,  ôc  quelques  Almadies  attaquè- 
rent les  chaloupes  Portugaifes  qui  faifbient  de 
l'eau. 
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Le  Ccncral  en  ayant  porté  fcs  plaintes,  &  An  N.dc 
en  demandant  juftice  ,  on  lui  répondit  avec     ^'^' 
afTez  de  hauteur.  Le  pourpar  1er  finit  même  par 
quelques  infultes ,  qui  furent  fuivies  d'une  grê-  S^ït^Rou" 
le  de  flèches.  Alors  Gama  irrité ,  fit  faire  quel- 
ques décharges  de  fon  canon  ,   qui  allèrent 
tuer  quatre  perfonnes ,  &  en  particulier ,  l'un 
des  Pilotes   fugitifs  ,  jufques  aux  cotez  du 
Chcq.  Le  fracas  de  ces  tonnerres  meurtriers, 
peu  coimus  jufqu  alors ,  ou  peu  ufités  dans  ces 
contrées  ,  jetta  une  conflernation  fi  fubite ,  , 
qu'en  un  inftant  tous  les  Maures  abandonnè- 
rent rifle  pour  fe  fauver  dans  le  Continent.  Le 
Cheq  épouvanté ,  devenu  plus  docile  ,  accor- 
da à  Vafqués  tout  ce  qu'il  voulut.  Vafqués  le 
contentant  d'un  Pilote ,  mit  fur  le  champ  à  la 
voile  &  pafla  outre. 

La  peur  n'avoir  point  corrige  la  mauvaife 
volonté  de  celui-ci ,  &  foit  qu'il  fût  d'intelli- 
gence avec  le  Cheq ,  foit  que  de  lui  même  il 
fut  affez  porté  à  faire  un  mauvais- coup  ,  ïlfe 
flatta  de  pouvoir  faire  perdre  les  vaifleaux ,  ré- 
folu  de  périr  lui-même ,  ou  elperant  de  fe  fau- 
ver à  la  nage.  Il  étoit  veillé  d'aflez  près ,  &  il 
s'en  appercevoit  ;  néanmoins  il  ne  tarda  pas  à 
fe  manifefter ,  ayant  engagé  les  vaifleaux  dans 
quelques  Iflets  qu'il  difoit-être  un  Cap,  ou  une 
pointe  adhérente  au  Continent.  Il^ui  en  coûta 
cher  ;  car  Vafqués ,  qui  connut  par  là  fa  mé- 
chanceté y  lui  nt  doimer  la  corde  fi  rudement  ^ 
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A  N  N.  de    que  le  (buvenir  en  refta  toujours  depuis  en  ce 
^-  ^-     lieu,  qu'on  appclla  les  Jjlets du  fitftigé. 
't^  *         Cette  corredion  faite  à  propos ,  ayant  tiré 

MUII.RQI.  de  lui  un  repentir  apparent,  il  promit  quil 
conduiroit  la  flote  à  Quiloa,  Ville  opulente, 
fameufe  par  fon  commerce  avec  les  Indes ,  & 
habitée  en  partie  par  les  Chrétiens  Abyffîns. 
Mais  ce  qu'il  ne  dilbit  pas ,  c'eft  que  fçachant 
qu'on  y  etoit  inftruit  par  des  exprés  ,.de  tout 
ce  qui  s'étoit  pafle  à  Mofambique ,  il  fe  per- 
fuadoit  qu'on  y  auroit  pris  des  mefiires  effica- 
ces pour  en  tirer  vengeance.  Les  courants  àc 
les  vents  n'ayant  pas  fécondé  Tes  projets  cri- 
minels ,  le  Pilote  perfide  crut  y  reuflir  en  al- 
lant à  Mombaze ,  où  il  difoit  qu'on  trouveroic 
les  mêmes  avantages  qu'à  Quiloa  ;  &  Gama  à 
la  veille  de  (è  voir  réduit  à  une  extrême  necefl 
iîté,  par  le  manque  de  vivres ,  fut  force.de  s'y 
lai/Ièr  conduire. 

Mombaze  étoit  alors  une  Ville  affez  forte  y 
fous  la  domination  des  Maures ,  qui  y  avoient 
leur  Roy  particulier  &  indépendant  de  celui 
de  Quiloa.  £lle  étoit  entourée  ou  prefque  en- 
tourée d'eau ,  &  formoit  une  efpece  d  Ifle  ou 
de  Prcfqu'ifle ,  dont  le  port  avoit  deux  goulets 
défendus  par  une  afièz  bonne  ForterefTe.  Ses 
maifbns  étoient  bâties  de  pierre ,  &  elle  avoic 
afïèz  l'apparence  d  une  Ville  d'Europe.  L'air  y 
efl  trèslain ,  le  terroir  excellent.  Avec  cela  elle 
étoit  très-peuplée,  très.florifIànte  par  Ton  com: 
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merce ,  &  les  facilitez  qu'on  y  avoit  pour  la  ANM.de 
vie  la  rendoit  une  Ville  très-ddicieufe.  J*  C. 

Vafqués  ,  que  les  trahifons  précédentes  **'  * 
avoient  mis  fur  la  défiance ,  ne  voulut  point  SîMRalI*^ 
entrer  dans  le  port ,  &  fe  tint  au  large  dans  la 
j'ade.  Il  y  reçut  cependant  lé  même  accueil , 
qu'il  avoit  reçu  d'abord  àMo(àmbique.  Quel- 
ques Almadies  remplies  d'hommes  vêtus  à  la 
"Turque ,  le  Turban  en  tête,  armés  de  fàbres , 
de  poignards  de  de  boucliers ,  abordèrent  les 
Vaiiïeaux  au  fbn  des  inftrumens  de  mufique , 
&  avec  les  démonftrations  d'une  joye  extraor- 
dinaire. Le  Général  attentif  à  tout  ^  n'en  vou- 
lut laifTer  entrer  que  quatre  ,  qui  étoient  les 
plus  apparens ,  à  qui  même  il  fit  quitter  leurs 
armes.  Apres  les  complimens ,  les  buvettes , 
les  préfèns  ordinaires  en  ces  occafions ,  ceux- 
ci  lui  repréfenterent ,  qu'il  étoit  de  la  bien^ 
féance  &de  (à  fureté  même ,  qu'il  entrât  dans 
le  port.  Car ,  outre  les  dangers  qu'il  courroit 
dans  une  rade  peu  fûre ,  il  (e  rendroit  fu{pe<Sfc, 
diibient-ils,  par  cette  conduite  extraordinaire, 
&c  refteroit  expofé  aux  VailTeaux  qu'ils  entre- 
tenoient  fur  la  côte ,  &  qui  courreroient  fur  les 
fiens  comme  fur  des  Pirates. 

On  avoit  eu  une  attention  particulière  à 
faire  veiller  le  perfide  Pilote ,  afin  qu'il  ne  pût 
entrer  en  converfàtion  avec  ceux-ci.  Cepen- 
dant ,  dans  ce  peu  de  tems ,  on  ne  fçait  com- 
ment il  trouva  le  moyen  de  leur  parler ,  &de 
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A  N  N.  de  les  inftruire  de  tout  ce  qui  s  etoit  pafTé  à  Mo- 

^'  ^'     fambique  ;  ce  qui  ayant  excité  leur  haine ,  & 

leur  ayant  infpiré  les  mêmes  fentimens  de  ven- 

MUEL  Roi.  geance  &de  difEmulation ,  ils  firent  encore  de 
plus  vives  inftances  pour,  engager  le  Général 
a  faire  entrer  fes  Vaiueaux  dans  le  port.  Gama 
qui  vouloit  leur  ôtcr  tout  foupçon ,  &  pren- 
dre en  même-tems>  fes  furetez  ,  leur  promit 
qu'il  le  feroit  le  lendemain ,  pourvu  qu'ils  lui 
fourniflent  un  bon  Pilote ,  &  les  renvoya  fur 
cette  efpérance ,  contens  de  la  bonne  chère  & 
des  prélens  qu'il  leur  avoir  faits. 

En  partant  de  Portugal ,  Vafqucs  avoit  pris 
fur  fes  Vaifïèaux ,  dix  nommes  qu'on  lui  con- 
fîgna  dans  les  fers ,  Se  qui  ayant  été  condam. 
nés  à  la  mort  pour  leurs  crimes ,  pouvoient  ef- 
pérer  de  mériter  leur  grâce  ,  en  tentant  des~ 
évcnemens ,  aufquels  on  ne  pouvoit  raifbnna- 
blement  expofer  déplus  honnêtes  gens  qu'eux. 
Il  devoir  s'en  fervir  dans  les  cas  de  défiance ,  & 
il  en  avoit  déjà  laiile  quelques-uns  fur  fa  route. 
Le  lendemain  donc ,  quelques  Maures  de  çou- 
fîdération  étant  venus  pour  lui  rendre  vifite  , 
&  le  preffant  d'efFeduer  fa  parole ,  il  demanda 
encore  deux  jours  de  délai  ,  fous  le  prétexte 
que  c'étoit  la  Pâque  des  Chrétiens  ;  mais  que 
cependant  il  alloit  envoyer  deux  perfonnes  de 
diftindion  pour  faluer  le  Roi  de  (à  part ,  & 
l'affurer  que  le  troifiéme  jour  il  entreroit  dans 
le  port.  C'étoic  deux  de  ces  criminels  à  qui  il 

avoir 


Digitized  by 


Google 


DANS  tE  frOUVEÂtf  MoTîieÉ.  Liv.ll.  *    8-9 


AVoic  donné  (es  inftrudionsi  mais  qui  ayant  été  a  n  n.  de 
conduits  avec  les  précautions  dont  on  ufe  dans      T>  c. 
les  ViUes  de  gu€rre,&  dans  des  tems  fufpeâ:s,nc     ^^^^' 
purent  rendre  compte  que  de  la  multitude  du  Sîït^R^' 
monde  qu'ils  avoient  vu  ,  de  la  beauté'  du  'Pa- 
lais du  Roi  ,  &  de  l'audience  qu'il  leur  avoit 
donnée. 

Le  General  s  étant  enfin  déterminé  à  entrer 
<Jans  le  port  au  tems  marqué ,  les  Maures ,  com- 
me pour  lui  faire  honneur  &  efcorte,  vinrent 
dans  plufieurs  petits  batteaux  galamment  pa^ 
voiie* ,  £c  où  le  nombre  &  la  variété  des  inf- 
trumens ,  formoi^nt  un  Concert  d'une  mufîqué 
barbarefque ,  mais  qui  n'étoit  pas  abfblument 
jdéfagréaple.  Quelques-uns  s'accofterent  des 
Vaifïeaux ,  &  quelques  cfForts  qu'on  pût  faire, 
il  y  entra  plus  de  monde  qu'on  ne  vouloir. 
Vafqués  ne  laiffa  pas  de  faire  fîgnal  pour  ap- 
pareiller ,  ce  qui  fit  grand  plaifir  aux  Maures , 
qui  croyoient  déjà  tenir  leur  proye.  Mais 
quand  les  Vaiflèaux  furent  fous  voiles ,  com- 
me  la  Capitane  avoit  de  la  peine  à  venir  au. 
vent ,  Gama  qui  craignit ,  que  ne  gouvernant 
pas  ,  elle  n'allât  donner  fur  une  batture  voi- 
fine  ,  fit  fur  le  champ  jetter  un  grelin  &  car- 
guer  les.  voiles.  Comme  cette  manœuvre  fu- 
bite  ne  put  fe  faire  fans  beaucoup  demouve-v 
ment^  &.que  la  préfence  du  danger^donnoit 
encore  plus  daâion  àl'équipage , les  Maures  ^ 
^ui  étoient  fur  les  autres  Vaiffeaux  ,  &  qui 
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A  N  N.  de  ignoroient  la  caufc  de  cette  manoeuvre  fi  pea 

^-  ^'     attendue ,  crurent  que  leur  trahifon  éroit  dc- 

couverte ,  &  le  précipitèrent  tous  dans  la  mer 

Nori^Ro"*  P^*^'  ^  fauver  à  la  nage.  Ceux  qui  étoient  dans 
la  Capitane  en  firent  autant  à  leur  exemple  , 
avec  le  traître  Pilote  du  Mozambique ,  autneur 
iecret  de  cette  confpiration.  Gama  averti  par- 
là  de  leur  Complot  y  ôc  confirmé  depuis  par  les 
*  efforts  que  firent  les  Maures  en  envoyant  des 

gens  la  nuit  pour  couper  Tes  cables  ,  rendit 
grâces  à  Dieu  de  l'avoir  délivré  de  ce  danger , 
&  le  remit  en  mer  pour  aller  chercher  un  port 
plus  fur  6c  une  nation  moins  perfide. 

Ayant  trouvé  fur  fà  route  deux  batteaux  qui 
alloientàMombaze^il  les  prit^dc  quoique  la  plu- 
part des  Maures  qui  y  étoient  fe  jettaflènt  a  la 
mer ,  il  lui  en  refta  treize  entre  les  mains ,  qu'il 
mit  aux  fers.  Les  ayant  fait  interroger  féparé-  ^ 
mcntjil  apprit  d'eux  qu'il  y  avoit  près  de  là  une  * 
Ville  floriffante  nommée  Mélinde,  dont  le  Rot 
favorifoit  extrêmement  le  commerce,  recevoit 
parfaitement  bien  les  étrangers,  &  qu'il  y  trou- 
veroit  des  Pilotes  pour  le  voyage  des  Indes , 
des  provifîons  à  fbuhait ,  6c  toutes  Cottes  de 
denrées  ;  fur  quoi  il  ne  balança  pas  à  y  aller. 
.  Mélinde  étoit  en  effet  une  Ville  telle  qu'on 
la  lui  avoit  dépeinte  ,  fituée  dans  une  belle 
plaine  ,  6c  entourée  de  magnifiques  jardins. 
Son  Roy  ,  qui  étoit  un  vénérable  vieillard  , 
avoit ,  à. (à  religion  près ,  tout  ce  qui  fait  ua 
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homme  d'honneur  &  de  probité  ^  &  quand  AMN.de 
Vafqués  lui  eut  fait  part  de  fa  venue  par  un  de  ^*  S* 
CCS  honnêtes  envoyés  dont  j  ai  parle ,  &  par 
un  des  Efclaves  Maures  qu'il  venoit  de  faire ,  muil  Rot.' 
il  fut  fcniible  à  l'arrivée  des  Portugais,  &fè 
crut  honoré  de  fe  voir  recherché  de  fi  loin  pat 
un  Prince  puiflant ,  dont  ce  qui  lui  fut  rap- 
porté lui  donnoit  une  haute  idée.  Dans  cet  ef 
prit,  il  y  eut  entre  cette  Cour  &c  le  Général, 
un  commerce  alternatif  de  politefle  &  de  bon- 
ne foi ,  qui  caufà  de  part  &  d'autre  une  mu. 
tuelle  làtisfaâion.  Le  Roi,  que^fon  âge  extrê- 
mement avancé  retenoit  au  lit ,  s'étoit  déchar- 
gé du  foin  des  principales  affaires  fur  un  fils 
iécitime ,  hçritier  de  fes  Etats ,  &  digne  d'un 
tel  père  par  fes  bonnes  qualités.  Celui-ci  ayant 
auffi  conçu  pour  les  Portugais  une  eflime  véri- 
table ,  s'étudioit  à  leur  en  donner  toutes  fortes 
de  marques  ;  mais  voulant  attirer  le  Général 
à  terre ,  il  le  fît  prier  inftamment  de  ne  point 
refufèr  une  vifite  au  Roi  fbn  père ,  qui  defîroit 
très- ardemment  de  le  voir ,  &  que  les  infirmi- 
tés empêchoient de fbrtir  de chezlui ,  s'offrant 
pour  exciter  fa  confiance ,  de  lui  donner  fes 
deux  fils  en  otage.  *  ' 

Vafqués  ,  que  les  amitiés  qu'il  recevoir  , 
rendoient  plus  foupçonneux  ,  s'cxcufa  fur  les 
ordres  précis  qu'il  1  avoir  dû  Roi  fon  maître. 
Il  ajouta  néanmoins ,  que  fi  lui-même  vouloir 
lui  faire  l'honneur  de  s'aboucher  avec  lui ,  il 
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Avu.âc  fcroit  la  moitié  du  chemin  pour  aller  à  (a  rcn- 
J-C-     contre.  Le  Prince ,  que  la  lincérité  &  l'eftime 
^^^  '    -fâifoient  agir ,  voulut  bien  en  cette  occafîon, 
ïtij^Kou*  pafTer  pardciTus  les  bienfëances  de  fon  rang , 
&  y  confentit.  Vafqués  flatté  de  cette  démar- 
che,  qui  le  mettoit  de  niveau  avec  un  Souve- 
rain, ayant  donné  Çc&  ordres  pour  la  garde  des 
Vaifleaux  ,  fit  pavoifer  fa  Chaloupe ,  &  n'ou- 
blia rien  de  ce  qui  pouvoit  rendre  l'entrevue 
plus  folemnelle.  Le  Prince  de  fon  côté ,  vou« 
lant  lui  donner  idée  de  fà  grandeur ,  s'avança 
vers  le  port ,  élevé  fur  un  Palanquin ,  &  fiiivi 
d'un  nombreux  cortège ,  au  milieu  des  voix  , 
&  des  inflrumens  ,  qiii  formoient  autour  de 
lui  un  concert.  Dès  que  le  Général  Tapperçut, 
il  defcendit  dans  (à  Chaloupe ,  mais  la  marche 
du  Prince  ayant  été  plus  lente  qu'il  ne  penfoit, 
il  fit  faire  alte ,  &  attendit  fur  les  avirons  pour 
donner  le  tems  au  Prince  d'arriver.  Dés  qu'ils 
furent  joints,  le  Prince  entra  dans  la  Chalou- 
pe du  Général  avec  franchife,  il  l'embraflà ten- 
drement ,  &  s'étant  un  peu  remis  de  la  peur 
que  lui  cauferent  les  falves  d'artillerie  des 
VaifTeaux ,  &  qu'il  fallut  faire  cefler  ,  il  (è  noua 
entre-eux  une  converfàtion  gracieufe  ,  pen- 
dant laquelle  le  Prince  fit  le  tour  des  Vaifleaux 
pour  les  contempler.  Le  Général  de  fon  côté , 
voulut  voir  la  Ville  d'un  peu  prés  fans  débar- 
quer. Ainiî  après  avoir  fait  plufieurs  tours  en- 
(emble ,  ils  fe  féparerent  très-fàtisfaits  mutuel- 
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lement  lun  de  l'autre  j  mais  le  Prince  en  par-  ^^^  ^^ 
ticulier  fut  plus  charme  du  préfent  des  treize      j.  c. 
£{claves  Maures  que  le  General  lui  donna,  que      HP». 
des  autres  dons  qu'il  lui  avoit  fait,  &  de  tou-  donemma- 
tes  les  belles  choies  qu'il  lui  avoit  dites. 

Il  y  avoit  dans  le  port,  quand  Vafqués  y  ar- 
riva ,  quatre  VaifTeaux  des  Indes  fur  lefquels 
fe  trouvoient ,  diloit-on ,  de^  Chrétiens  de  ces 
Contrées ,  quelques  Banianes  &  un  Maure  Gu-> 
2arate ,  qui  eurent  une  grande  joye  de  la  vû<? 
des  Portugais.  Vafqués  n'en  eut  pas  moins  de 
fon  côté.  H  eut  toute  liberté  de  leur  parler , 
&  dans  les  fréquentes  conférences  qu'ils  eu- 
rent  enfèmble ,  il  en  tira  des  lumières  &  des 
inAru<5lions  falutaires ,  fur  tous  les  points  qu'il 
lui  importoit  le  plus  de  fçavoir. 

On  prétend  même  que  ce  fut  dans  ces  entre- 
dens^qu'il  apprit  une  nouvelle  manière  de  pren- 
dre hauteur  &  de  faire  ufàge  de  la  Boulfole ,  qui 
font  fans  contredit  deux  points  (î  efTentiels  dans 
la  navigation ,  que  (ans  cela  elle  fèroit  impoflî- 
ble  pour  les  grands  trajets ,  &  qu'avec  cela  on 
va  par  tout.  Que  fi  on  pouvoit  y  ajouter  la 
connoifTance  des  Longitudes  &  la  manière  de 
les  prendre  ,  on  iroit  aufli  fûrement  fur  mer 
que  fur  terre.  On  dit  donc  que  Vafqués  leur 
«yant  montré  fon  aflrolabe  j  &  ce  que  les  Ma. 
thématiciens  du  Roi  Don  Jean  fécond  avoient 
invente  pour  l'ufàge  des  Pilotes ,  ils  n'en  paru, 
rent  point  furpris ,  &  lui  firenc  voir  quelque 
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A  N  N.de  chofe  de  plus  parfait  en  cette  matière ,  qu'ils 
J'S*.  difoicnt  être  commun.aux  Arabes  qui  navi- 
DoN  Emma-  g€oient  daiis  la  mer  Rouge ,  &  à  tous  ceux  qui 
N  uïi  Roi.  fréquentoient  les  mers  des  Indes.  Qu'ils  lui  en* 
feignerent  en  particulier,  cette  alliance  admi- 
rable de  l'aiman  &  du  fer  dans  l'aiguille  ai- 
mantée ,  &  que  Vafqués  étant  de  retour  à 
Lifbonne,  rendit  publiques  toutes  ces  connoif- 
fances  j  ce  qui  feroit  certainement  un  fervice 
«des  plus  grands  que  le  Portugal  eût  pu  rendre 
à  l'Europe.  Mais  quoique  je  lois  perfuadé  que 
la  connoifTance  de  la  Boullble  ep  particulier , 
puiflè  être  venue  en  Europe  des  quartiers  des 
Indes  par  les  Arabes ,  ainfi  que  I  Imprimerie  6c 
la  poudre  à  Canon ,  qui  font  à  la  Chine  depuis 
plusieurs  fîécles  avant  les  voyages  que  les  Eu- 
ropéans  ont  fait  au  Cathay ,  du  tems  des  Croi- 
fades ,  je  ne  vois  pas  qu'il  confie  que  cette  con- 
noiffance  nous  ait  été  communiquée  par  les 
Portugais  ^  au  contraire ,  je  vois  que  les  au- 
theurs  en  font  honneur  à  Flavius  de  Melphe 
dans  le  Royaume  de  Napies ,  deux  ûécles  avant 
les  premières  navigations  du  Portugal 

L'intelligence  fut  toujours  parfaite  entre  la 
Cour  de  Melinde ,  &  le  Général  Portugais.  Ce* 
lui-ci  n'ayant  pu  rendre  vitite  en  perionne  au 
vieux  Roi ,  la  lui  fit  rendre  par  deux  de  fcs  Of- 
ficiers dont  le  Roi  fut  très-content.  Vafqués 
trouva  toutes  les  facilitez  qu'il  voulut  pour  fai- 
re Ces  pro  vifions  ôc  pour  fiib  venir  à  tous  fes  bc- 
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foins.  Quelques  Maures  &  quelques  Indiens   AMN.de 
qui  fe  trouvoient  étrangers  à  Méfindc  lui  de-    ^*  ^*   . 
mandèrent  pairage,&:voulurent  aller  en  fa  com-     **^  * 
pagnie.  Le  Prince  héritier  lui  permit  de  planter  muilium.^ 
un  poteau  aux  armes  duRoi  de  Portugal  comme 
un  témoignage  de  leur  alliance.  Il  lui  trouva  tf 

un  Pilote  trc$.habile,  Indien  de  Nation ,  Se  fur 
lequel  il  pût  compter.  Enfin  pour  mettre  le 
comble  à  toutes  {es  honnêtetés  y  illuifit  pro. 
mettre  de  palTer  par  Mélinde  à  fon  retour, 
pour  ferrer  plus  étroitement  les  liens  de  leur 
amitié,  &pouT  prendre  les  AmbaiTadeurs  qu'il 
vouloir  envoyer  en  fon  nom  au  Roi  de  Por- 
tugal. 

Le  trajet  de  Mélinde  aux  Côtes  de  Malabar , 
eft  de  près  de  700.  lieues  en  droiture.  Le  Pi- 
lote mit  d'abord  le  Cap  au  Nord ,  6c  dans  peu 
ils  apperçurent  TEtoile  polaire  qu'ils  avoiént 
petcfu  de  vue  depuis  long>tems.  Ils  repalTerene 
la  ligne ,  &  coupant  entuite  tout  droit  fur  Tln^ 
doftan^  au  bout  de  quelques  jours,  {ècondes 
d'un  vent  favorable ,  ils  virent  une  terre  éle- 
vée qu'ils  furent  encore  deiix  jours  fans  pou-^ 
voir  reconnoître,  parce  qu'elle  étoit  enbrumée.- 
Enfin  le  Pilote  diftinguales  montagnes  de  Cali^ 
eut ,  6c  vint  donner  cette  heureuk  nouvelle  à 
Gama,qui  traofporté  de  joye,comme €1  lui  &  les 
£ens  euffent  touché  à  h  fin  dé  leur  travaux,* 
en  rendit  de  folemnelles  atf^ions  de  grâces  à 
Dieu»  Peu  d'heures  après  il  mouilla  à  deux 
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A  N.M.  de  milles  de  cette  Ville  le   li.  Mai  de  l'année 
.     ^'  ^*      1499.  le  i  ic  jour  après  fon  départ  deMclinde, 
^^^'     ôc  près  de  onze  mois ,  après  être  forti  de  la 
î;«;;rJi^adcdeLifbonne.  . 

Quoique  par  le  nom  générique  d'Indes 
19  Orientales ,  on  entende  communément  toutes 

ces  vaftes  Régions  de  la  grande  Afie  qui 
font  au-delà  de  la  mer  d'Arabie  ôc  du  R.o)rau- 
me  de  Përfe,  les  Indes  néanmoins  ne  (ont 
proprement  que  ce  grand  efpacc  de  la  terre 
Ferme  bornée  au  couchant  par  le  Fleuve  Indus^ 
duquel  tous  ces  pays  ont  tiré  leur  nom ,  &  qui 
les  fépare  de  ce  côté- là ,  de  la  Gédrofie ,  de  la 
Carmanie ,  de  la  Perfe  &  de  l'Ariane ,  ProVin^ 
ces  qui  s'étendent  ju^ues  à  la  mer  Cafpienné. 
Biles  ont  au  Septentrion  les  Moms  Imaiis ,  qui 
(ont  tine  produ<aioa  du  Caucafe,  £c  les  diri- 
fent  de  U  Scytbie  &  de  la  Tariarie.  L'Empi* 
re  de  la  Chine  éft  à  leur  Orient.  Elleà  ont  au  mi^ 
di  la  mer  Océane  appelléeauffi  mer  des  Indes, 
dans  laquelle  fe  jettent  bien  avant  les  deux 
grandes  Peninfuks  d'au-dcçà  &  d'au-delà  lo 
Gange  centre  lia  mer  d'Arabie  Se  la  mer  de 
la  Cmné ,  PU  fe  ^trouve  un  Archipélague  fcroé 
d'une  multitude  d'îles  fàns'nombce ,  dont  plu« 
iieurs  foncelks/eules  des  Etats  très-confidera^ 
bJés*  L'Inde- ccpe/;idant.(:d)n{idérce  d'une  ma-- 
*  |iiere  plus  précii^  ^  ft:  réf^rcéi^  dans  des  bornée 
plus  étroites ,  pour  ce  que  les  iiaturels  du  pay» 
ei^me  .appuient:  /ndpftaft,s^f:.^  quicpmienil 
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tout  le  pays  compris  entre  Tlnd  us  &  le  Gange  >  a  n  n.  de 
qui  fortant  tous  deux  du  mont  Imaiis,  &cou-     J.c 
rant  Nord  &  Sud ,  vont  fe  jetter  dans  la  mer     **''* 
des  Indes.  S^^^Po*!*' 

NUEL  KOI. 

L'Indoftan  eft  aujourd'hui  prefque  tout  entier 
de  l'Empire  des  Grands  Mogols  qui  ont  ache> 
vé  de  le  conquérir  depuis  environ  deux  fîe- 
cles.  Il  étoit  au  tems  de  la  découverte  des  Por. 
cugais partagé  entre  cinq  puiiTans  Monarques, 
dont  chacun  àvoit  fous  foi  plùfîeurs  Rois  tri- 
butair'es.  Ces  Monarques  étoient  les  Rois  de 
CambaiCj  deDelli,  dcDecàn,  de  Narfingue  & 
de  Calicut.  Ce  dernier  étoit  plus  connu  par 
le  nom  de  Zamorin  qui  répond  à  celui  d'Em- 
pereur ,  que  par  celui  de  fa  Ville  Capitale.  Ses 
Etats  étpient  les  plus  maritimes,  &  s  etendoienc 
dans  tout  le  Malabar. 

Ces  Princes,  les  fucceffeurs  de  Porus ,  étoienc 
originairement  cous  Gentils.  L'idolâtrie  an- 
cienne ,  ôc  les  Orgies  de  Bacchus  tranfmifes  de 
main  en  main  étoient  encore  la  Religion  do- 
minante  chez  Ta  plupart ,  &c  elle  étoit  dans 
toute  fa  fplendeur.  On  y  voyoit  la  même  di- 
ftinctipn  des  Caftes  ou  des  Tribus  dont  nouis 
ont  parlé  les  anciens  Géographes,&  les  Auteurs 
qui  ont  écrit  les  adions  d'Alexandre.  Entre  ces 
Caftes  diftinguées  par  la  naiftance  &  éternel* 
lement  jaloufes  de  la  fuperiorxté  qu'elles  ont 
les  unes  fur  les  autres  ,  fuperiorité  fondée  fur 
Ifis  Fables  de  leur  origine  &  de  leur  Religioni 
Tome  I,  N 
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A  N  N.  de  les  plus  confidérables  font  celles  des  Brach- 
J-  ^-      xnanes  &  celles  des  Naïrcs  ou  des  Nobles, 
■'îf^         hcs  Brachmanes  ifTus  du  fane  des  anciens 

Don  Emma»  fin  11/  11  r 

nuelRoi.  Gymnolophiftes ,  les  héritiers  de  leur  Elpritôc 
de  leur  difcipline  ^  font  les  feuls  depoucaires 
de  la  Religion  de  leurs  Ancêtres,  les  Oracles 
de  leurs  Dieux,  les  interprètes  de  leurs  Loix, 
&  les  feuls  qui  ayent  droit  au  Sacerdoce  &  au 
miniftere  des  Autels.  Ils  reconnoiflent  un  Etre 
fuprême  nommé  Parahrama  lequel  a  produit 
trois  Dieux  fiipérieurs  à  tout  lerefte,  qui ,  félon 
l'opinion  des  Nianigueulsy  ne  formet^t  tous  en- 
femble  qu'une  même  Divinité ,  quoiqu'aujour- 
d'hui  félon  l'idée  commune  &c  populaire  ce 
font  trois  Dieux  créés  &fubalternes,fur  lef. 
quels  l'Etre  fuprême  s'efl  décharge  de  tour. 
Brama  le»  premier  des  trois  efl  le  Dieu  Créa- 
teur. C'efl  de  lui  que  font  fortis  les  Dieux  in- 
férieurs &  tous  les  Etres  vifibles  &  inyifîbles. 
Vichnou  «fl  le  Dieu  confervateur,  &  Routren 
le  Dieu  deflrudeur.  Les  Brachmanes  en  mé- 
moire de  CCS  trois  Dieux  portent,  en  écharpe 
crois  cordons  unis  enfemble  ,  &  compofés  de 
trois  filets  chacun  de  couleur  différente ,  qui 
font  un  témoignage  &  une  profeffion  de  leur 
foi ,  qu'on  prétend  être  une  idée  coiTompuc 
de  la  révélation  du  my flere  de  la  très-fàinteTri- 
nité,  &une  marque  diftindlive  de  leur  Etat^ 
&  de  leur  Cafle.  Ces  trois  Dieux  fe  font  incar- 
nés plufieurs  fois  [ovls  différentes  formes ,  6c 
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ont  remporté  fur  les  Démons  j>lu{îeurs  viftoi-  a  m  h.  de 
ies  figures  emblématiques  des  Idoles  adorées     **^' 


res  qu'on  voit  exprimées  différemment  fous     ^*  ^' 
ies  figures  emblématiques  des  Idoles  adorées     **^' 

j  *?  »-.  I  Dow  Emma- 

4ans  leurs  Temples.  vouRm. 


Outre  ces  trois  Dieux ,  il  y  en  à  une  infi. 
nité  d'autres  diftribués  en  divers  Chorcams  ou 
Paradis.  Leurs  idées  fur  les  incarnations  de 
leurs  Dieux  ont  alTez  de  rapport  aux  fkbles  de 
la  Mythologie  des  Grecs  ,&  leurs  différentes 
fpheres  de  Qivinités,  aux  idées  des  anciens 
Égyptiens  ôc  des  Platoniciens,  dont  Jamblique 
nous  a  donné  une  connoifTance  afTez  étendue 
jdans  (on  livre  des  myfteres.  Leur  doârrine  fur 
U,  Palingenefie  ou  renaiffance  du  monde  Ôc  la 
tranfmigration  des  âmes  ,  eft  toute  conforme 
à  celle  de  Platon  &  de  Pithagore.  Rien  n'eft 
plus  extravagant  que  leur  Religion  fous  l'écor- 
ce  des  fables  dont  ils  l'enveloppent.  Les  prin- 
cipes de  leur  morale  feroient  afTez  beaux ,  s'ils 
etoient  fuivis ,  &  fi  leur  Religion  même  ne  les 
alteroit  &  ne  les  corrompoit.  Leurs  cérémonies 
légales  font  infinies  ,  mêlées  de  toutes  les 
horreurs  du  culte  de  la  milice  du  Ciel ,  de  tou- 
tes les  fatuités  de  l'Aftrologie  judiciaire ,  de  la 
magie,&  d  une  fuperftition  fiminutieufe  qu  on 
peut  dire  qu'elle  eft  pouffée  jufques  aux  der- 
niers excès* 

Le  yedam  divifé  en  cinq  livres  contient  tou- 
te leur  Religion  ,.  fes  myfteres ,  &  fes  précep- 
tes. Us  l'ont  reçu  d'une   tradition  imraémo- 
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A  N  N.  de  riale.  Il  eft  refpe<^ë  parmi  eux  comme  le  font 
^'  ^'  parmi  nous  nos  fainces  écritures ,  &  il  eft  d'un 
^^^'     langace  fi  furanné ,  qu'il  en  eft  peu  parmi  eux 

Don  Emua-  -^iP  J  t      ^  •        V         I  ' 

MUiiRoi.  qui  1  entendent.  Les  commentaires  luppleent 
au  texte.  Ils  en  font  une  étude  qui  fait  pref* 
que  toute  l'occupation  de  leur  vie.  Ils  la  com- 
mencent, dès  que  la  raifon  à  fait  briller  (es  pre- 
mières lueurs  y  ôc  à  mefure  qu'ils  avancent  en 
âge ,  ils  font  admis  à  des  connoidànces  plus 
rélevées ,  aux  degrés  de  leurs  u^vcrfités  ,  & 
aux  différents  ordres  <de  leur  Hiérarchie. 

Ce  cours  d'études  eft  en  même  tems  un 
cours  d'initiations ,  dont  les  -épreuves  font  un 
dur  noviciat ,  &  deviennent  plus  rudes  à  me- 
fure qu'on  eft  promu  à  des  degrés  plus  élevés, 
Se  par  confequent  plus  faints  dans  leur  idée* 
En  général  leur  vie  eft  très  auftere ,  affujettie 
à  une  infinité  d'obfervances  légales.  Us  ne  man* 
gent  rien  qui  ait  eu  vie,  vivent  d'aumônes,  6c  fc 
piquent  d'une  extrême  régularité  :  régularité 
apparente,  qui  impofànt  à  des  peuples  cxtrê^P 
jnement  fuperftitieux  ,  les  rencf  l'oDJet  de  la 
vénération  dé  ces  peuples ,  &  leur  inîpire  tant 
d'orgueil  pour  leur  propre  perfbnne  ôc  tant  de 
mépris  pour  le.sautres,  que  le  plus  miferable  de 
la  Cafte  des  Brachmanes  fe  croiroit  fouillé,  s'il 
étoit  touché  par  des  Rois  ,  ou  s  il  mangeoit 
avec  eux,  fi  ces  Rois  n'étoient  Brachmanes  eux 
mêmes ,  quoiqu'ils  ne  fé  faflènt  pas  de  diffi- 
culté d'être  leurs  Cuifiniers  ^  &  de  les  fcrvir 
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dans  les  plus  vHs  minilleres.  .  Amn.  de 

:  L'aufterité  de  leur  vie  neft.pas  pour  tous      J-C. 
la  même.  Elle  cft  différente  félon  les  fedesôc      '^^^* 
félon  les  difFerens  Dieux  qu'ils  font  profeflîon  S^j"!""*' 
de  fervir   d'une   manière   plus  particulière. 
Quelqueis-uns  vivent  dans-  le  monde ,  d'autres 
s'en  retirent  j  les  uns  (c  marient ,  les  autres  font 
profeflion  du  célibat.  On  en  voit  qui  vivent 
dans  de  nombreufes  Communautés ,  &  il  en 
eft ,  qui  s'enfoncent  dans  la  folitude ,  &  parmi 
ceux-ci  il  eft  plufieurs  ordres  de  Pénitens  , 
dont  la  vie  eft  iî  exceffivement  inhumaine , 

3u'on  ne  peut  lire  (ans  horreur  les  cruautés,  où 
s  fe  portent  contre  eux-mêmes. 
J-a  leconde  Cafte  eft  celle  des  Nobles  difïin- 
gucs  en  deux  ordres ,  qu*on  peut  regarder 
comme  la  haute  &  la  petite  Nobleffe  :  la  hau- 
te ,  eft  celle  des  Raïas  ot  des  Caïmales,  qui  font 
de  petits  Souverains  ,  ou  d'autres  perfonnes  ca- 
radtcrifées,comme  font  parmi  nous  les  Ducs,les 
MarquiSjlesComtes^&c.La  petite,comprend  les 
purs  Naïres.  Ceux-ci  font  profeflion  des  armes, 
&  y  font  élfsvés  dès  1  âge  de  fepé  ans  dans  des 
Académies  qui  répondent  à  celles  de  "notre 
ancienne  Chevalerie  d'Europe.  Les  rigueurs 
en  font  extraordinaires,  &  s'ils  deviennent  ha- 
biles dans  l'art  militaire  on  peut  dire,qu  ils  l'ont 
acheté  par  des  épreuves  terribles.  Ils  ne  peu-  . 
vent  fervir  dans  les  armées ,  ni  porter  les  ar- 
Viss  pour  parade  >  qu'on  ne  leur  ait  ceint  l'épée 
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A  N  N.  de  avec  cérémonie  après  un  certain  nombre  d'an-. 
^'  ^*  nées  qui  terminent  le  cours  de  ces  rudes 
Don  Emma,  éprcuvcs.  Pendant  ces  épreuves  ils  en  font  ua 
NUEJ.R01.  continuel  exercice  ,  &c^et  exercice  leur  don- 
ne une  adrefTe  furprenante ,  une  force  ,  une 
légèreté  qui  ne  fe  comprend  pas  ,  &  un  mé-- 
pris  de  la  mort  qui  eft  au^-defTus  de  tout.  Ceux 
d'entre  les  Natres  qu'on  nomme  les  Déi/oUés, 
ôc  qui  ont  attaché  leur  vie  par  ferment  à  celle 
de  quçlque  Prince ,  (ont  aufli  les  plus  dange- 
reux &  les  plus  formidables.  Car  fidelles  à  leur 
ferment  ils  ne  manquent  jamais  à  fuivre  leur 
Patron  dans  le  tombeau,  mais  pour  l'engaren- 
tir  il  n'eft  point  de  danger  ou  ils  ne  s'expolent,& 
il  n'eft  point  de  genres  de  mort  qu'ils  n'af- 
frontent. Avec  cela  ils  font  extrêmement  fu- 
perftitieux&  fiers  dans  leur  fuperftition,  quoi» 
que  tous  gueux  &  mifer&les.  D'aufli  loin  qu'ils 
parot fient  dans  les  rues  ils  crient  pour  fe  faire 
faire  place ,  de  peur  d'être  (biiillés  s'ils  étoienc 
loucfciés  par  quelqu'un  du  peuple.  Ce  qu'ils  ont 
de  plus  {ingulier,  c'eft  que  plulieurs  d'cntr  eux  , 
&{urtout  lesfrereSjOnt  une  même  époufe,qu'ils 

f>artagent  fans  jaloufîe.  Ils   ne  tranfmettenc 
eurs  héritages  qu  aux  enfans  de  leurs  fœurs  oa 
de  leurs  autres  parentes  du  côté  maternel. 

Les  autres  Caftes  du  menu  peuple  font  di- 
ilinguées ,  ainii  qu  Hérodote  nous  le  raconte 
des  premiers  Egyptiens ,  par  les  profeflîons  dç 
M^irpbaods;  de  laboureurs^  de  porchers^  d^ 
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vachers ,  &  même  de  voleurs.  La  plus  mifcra-  A  n  n.  de 
ble  de  toutes  eft  celle  des^Parias ,  qui  man-     ['' 
gent  la  chair  des  animaux  ,  ôc  qui  font  pour  dom  eu  ma. 
cette raifbn  n  abominables ,  qu'à  peine  font-ils  «""^w* 
regardés  comme  des  hommes.  . 

La  condition  des  femmes  eft  très  dure  dans 
les  Indes ,  par  l'obligation  qu'elles  ont  de  fè 
brûler  fur  le  corps  de  leurs  maris ,  fous  peine 
de  tomber  dans  le  dernier  mépris  ,  &  d'être 
obligées  de  fe  proftituer  pour  le  fervice  des 
Temples.  Abomination  que  leur  Religion  au- 
choriîe  aufll-bien  que  la  coutume  inhumaine 
de  fe  faire  écrafer  tous  les  roues  des  chars  des 
Idoles ,  ou  de  fe  faire  barbarement  mourir  en 
leur  honneur. 

Rien  n'égaloit  la  magnificence  de  leursTenv 
pies  ou  Pagodes  ,  &  s'il  eft  vrai ,  comme  l'aflu- 
rent  quelques  auteurs^  que  le  Portique  feui 
d'un  de  ces  Temples,  ou  l'on  tenoit  les  vidi- 
taes  deftinées  aux  (acrifices ,  étoit  compofé  de 
£ept  cens  Colonnes  qui  égaloient  en  beauté  cel- 
les du  fuperbe  Panthéon  de  Rome  ;  on  peut 
dire  qu'ils  alloient  de  pair,  où  qu'ils  l'empor- 
toient  même  fur  les  édifices  àt  l'ancienne  E- 
gypte.  Leurs  Pagodes  font  encore  très  riches, 
leurs  Monafteres  très  nombreux  6c  très  bien 
^^ndés  ,  leurs  Idoles  chargées  de  bijoux  d'un 
prix  ineitimable ,  enfortc  qu'on  aUroit  une  très 
grande  idée  de  leur  Religion ,  fi  on  dcvoit  e» 
juger  par  l'epulcnec.  ' 
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ANN.de        Calicut ,  qui  écoit'alors le  fîegc  du  Sacerdo- 

J-  C.      ce  &  de  l'Empire  ^  ctoit  aufli  la  Ville  la  plu« 

.    '^^^'    njagnifique  de  ces  contrées  ,  &  le  rendés- 

NWEi  Ro"*"  vous  général  de  toutes  les  richeilès  de  rOricnt, 

On  y    voyait  rouler  dans  le  commerce  les 

diamans  6c  les  pierres  précieiifès  des  riches 

mines  de  rindoftan-,  les  perles ,  l'or,  l'argent, 

1  ambre ,  l'y  voire ,  la  porcelaine ,  les  étoffes  de 

(bye,  les  toiles  peintes ,  le  cotpn,  l'indigo ,  le 

fucre  5  les  épiceries  de  toute  efpece  ,  les  bois 

précieux ,  les  aromates ,  &  généralement  tout 

ce  qui  peut  contribuer  à  1  u&ge  &  ^ux  déli-,. 

ces  de  la  vie. 

Llndoftan  eft  traverfé  par  une  chaîne  aff 
freufe  de  montagnes ,  qui  le  coupent  par  le 
milieu ,  &  finifTent  au  célèbre  Cap  de  Como- 
rin.  Le  merveilleux ,  c'eft  que  dans  un  même 
climat  dans  les  mêmes  tems  de  l'année,  &  danis 
jun  efpace  auflî petit  que  l'eft  l'épaifTeur  de  cet- 
te chaîne ,  les-iaifons  y  font  tellement  réglées 
alternativement,  que  cepx  qui  font  à  l'Eft  de 
ces  montagnes  jouiffcnt  d'un  été  très  fcc  & 
très  beau«  tandis  que  ceux  du  couchant  font 
plongés  dans  un  hiver  qui  dure  pendant  les 
mois  de  nos  chaleurs  d'Europe.  L'hiver  ef}: 
inoins  marqué  par  le  frpid  qui  s'y  fait  fen- 
tir ,  que  par  des  pluyes  continuelles  ,  &  des 
vents  fi  péfants,  qu'ils  rendent  les  mers  des  In* 
des  ^mpratiqu^bles ,  ce  qui  oblige  les  étran- 
gers, qui  en  fçaventle  teins  précis^  4  les  pr^- 
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venir ,  en  profitant  de  la  Mouqon ,  pour  fe  retU  a  n  n.  de 
rer  chez-eux ,  &  les  naturels  du  pays  à  mettre     ^*  ^ 
leurs  Vaiflcaux  à  couvert  en  les  tirant  à  terre     *  ^'* 

r       1         1         •  1  I  r  N  Don  Ehma- 

nir  des  chantiers  ou  dans  des  arlenaux  ou  on  nqh  roi. 
les  confèrvè. 

Comme  ce  fut  précifèment  le  tems  ou  Ga- 
ma  aborda  fur  ces  Côtes ,  on  connut  encore 
mieux  par-là  que  par  la  forme  inconnue  de  fes 
VaifTeaux  qu'il  venoit  de  pays  lointains ,  & 
qu  il  avoit  peu  d'ufage  de  ces  mers.  Sa  bonne 
fortune  voulut  qu'en  arrivant  ceux  qu'il  envoya 
à  terre ,  pour  donner  part  au  Zamorin  du  fu- 
jet  de  fa  venue,  firent  rencontre  d'un  étran- 
ger qui  ayant  reconnu  à  peu  près  à  leur  figu- 
re qui  ils  étoient  ,  &  leur  ayant  demandé  en 
bon  Caflillan  quel  Démon  les  avoit  portés  là 
&  ce  qu'ils  venoicnt  y  chercher,  fe  fit  enfui  te 
connoître  à  eux ,  s'y  affeâionna  6c  leur  rendit 
des  fervices  fi  effenticls ,  qu'on  peut  dire,  que 
le  falut  leur  vint  du  côté  d'où  ils  dévoient  le 
moins  l'attendre. 

C'étoit  un  Maure  natif  du  Royaume  de  Tu- 
nis nommé  Monzayde.  Il  fçavoit  fort  bien  la 
langue  Efpagnole  &c  avoit  connu  les  Portu- 
gais à  Oran.  Et  quoique  leur  ennemi  parnaif. 
iànce  &  par  Religion ,  comme  il  fe  trouve 
par-tout  d'honnêtes  gens ,  en  qui  la  probité 
fend  toujours  juftice  au  vrai  mérite  ,  malgré 
la  diverfité  de  créance  6c  les  jaloufies  de  Na- 
tion ,  il  avoit  con^û  pour  eux  une  eftime  que 
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A  N  N.  de  les  viâroires  qu'ils  avoient  remportées  en  Afri> 
JC-       que , n'avoient  faic  qu'augraencer  au  lieu  de 
raffoiblir.  Il  faifoic  alors  l'office  de  courretier 


H99 
Don  Euma 


NVEiRo"/  &  d'agent  de  commerce  à  Calicut.  Il  fe  crou> 
va  être  ami  d'un  autre  Maure  que  Varqués 
envoyoit  avec  l'un  de  fcs  criminels ,  deiorte 
que  les  ayant  d'abord  reçus  dans  fa  maifon,  il 
ie.  porta  à  faire  plaiilr  aux  Portugais  avec  une 
finceritc  &  une  civilité  que  Dieu  récompen- 
ù,  dans  la  fuite  par  la  grâce  de  (à  converiîon. 
Ayant  négocié  d'abord  avec  le  Catiial  qui 
étoit  le  mininre  duZamorindans  Calicut  pour 
le  commerce ,  &  ayant  applani  les  premières 
diâicultez,  il  fît  pourvoir  premièrement  à  laiû- 
reté  de  la  petite  Flotte ,  en  la  faiiànt  entrer 
dans  le  port  qui  eft  un  peu  éloigné  de  la  Ville» 
Il  fit  enfuite  fl  bien  que  le  Zamorin  fentant  fà 
vanité  flatée  auffi-bien  que  fon  intérêt  de  voir 
une  Nation  noble ,  guerrierCjriche  &  puiflante, 
venue  des  çxrrêmités  du  monde  pour  recher- 
cher fon  amitié  ^  &  lui  demander  la  grâce  de 
lui  ouvrir  fes  ports,  voulut  recevoir  Gama  fur 
le  pied  d'Ambaffadeur  d'un  des  plus  grands 
Monarques. 

Comme  il  falloir  pour  cela  que  le  Général 
en  perfonne  fe  préfentât ,  la  défiance  ou  les 
Portugais  avoient  toujours  vécu  fur  ces  Côte^ 
barbares  ,  &  jufqu es  alors  inconnues,  forma 
une  difficulté  dans  le  confeil.  Paul  de  Gama 
frère  du  Général  s'oppofoit  plus  vivement  que 
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perfonne  à  fa  dcfcente ,  &  entraîna  tous  les  au-  A  n  m.  de 
très  dans  fon  {cntiment  par  de  très  folides  rai-     J*  ^• 
fons.  Mais  Vafqués  qui  étoit  homme  de  cœur     *^^^' 
ne  voulut  entendre  à  aucune  de  ces  raifons  5°JfJÏ,t' 
fùggerées  plutôt  parla  nature  &  la  timidité, 
que  par  la  prudence.  Il  trancha  net  la  difficul- 
té par  fa  réfolution.  Ayant  donc  laifTé  Ces  or- 
dres à  fon  frère  pour  faire  les  foncftions  de  Gé- 
néral à  fa  place ,  commandé  Nicolas  Coello 
pour  conduire  les  Chaloupes,  les  accoftant  de 
terre  le  plus  qu'il  pourroit ,  afin  qu'il  pût  s'y  re- 
tirer fî  le  bcfoin  le  demandoit,  &  que  la  retraite 
lui  fut  poffible  ;  il  ordonna  enfuite  à  Paul  en 
vertu  àc  tout  fort  pouvoir  que  quand  bien  mê- 
me il  lui  verroit  porter  le  poignard  dans  le 
fein  ,  il  préférât  le  fcrvice  du  Roi  au  foin  de 
ia  vie  ;  qu'il  ne  fit  pas  le  moindre  inouvement 
pour  le  fccourir  &  le  fauver,  mais  qu'il  appa-  . 
r-eillât  fur  le  champ  pour  retourner  en  Portu- 

fal ,  afin  d*y  rendre  compte  au  Roi  leur  maître 
u  détail  de  leur  voyage  ,  de  la  découverte 
des  Indes ,  &  de  fa  trifle  deftinée. 

Le  difcours  que  fit  alors  le  Général  tira  les 
larmes  des  yeux  de  tout  le  monde.  Mais  lui , 
confervant  toujours  fon  fan  g  frpid  6c  un  air 
d'intrépidité, qui ranimoit les  courages abba- 
tusjil  choifit  douze  per (onnes  pour  lui  faire  cor- 
tégc^teur  ordonne  de  fe  mettre  d'un  air  de  pro- 
preté convenable  à  Toccafion  préfente  &  s'y 
sait  lui-même.  U  fit  parer  les  Chaloupes ,  &  alla 
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A NN.de  à  terre  au  bruit  de  lartillerie  des  Vaiffeaux, 
J-  ^*      au  fon  des  tambours,  des  fifres ,  &  des  trompet- 

H99'  •  r  -r  •  r  i  i     r 

^    ,        tes.cequirailoitune  elpece  de  pompe  ficdeipe. 

Moit  RoL  ctacle  qui  rçccvoit  tout  lonprix  de  la  nouveauté. 
Le  Catual,  quiTattendoit  à  la  defcente  ac 
compagne  de  deux  cens  hommes ,  partie  pour 
porter  les  bagages ,  partie  pour  lui  raire  cicor- 
te ,  l'ayant  reçu  avec  bien  des  démonflrations 
d'amitié  &  de  politelTe,  le  fît  monter  dans  un 
Palanquin ,  &  monta  lui-même  dans  un  autre. 
Les  Portugais  du  corte'ge  fui  voient  deux  à 
deux  au  milieu  d'une  foule  de  monde  que  la 
curiofité  attiroit  de  toutes  parts ,  &  à  qui  les 
£gures  &:  les  habillements  de  ces  nouveaux 
hôtes  paroifToient  aufli  bizares  que  celles  de 
ces  Indiens  le  pouvoient  paroîtreatix  Portugais» 
Ilfalloiten  cet  équipage  aller  jufques  à  Pan. 
darane  maifoii  de  plaifance  où  étoit  alors  le 
Zamorin^cinq  milles  au-delà  de  la  Ville  de  Ca> 
licut.  On  paiïa  par  cette  Ville  fans  y  arrêter  y 
&  on  alla  coucher  au-delà  en  une  petite  bour- 
gade. Le  lendemain  on  fe  remit  en  marche. 
11  fe  trouva  fiir  le  chemin  deux  Temples  d'I- 
doles ,  où  il  fallut  entrer.  Les  Portugais  qui 
étoient  perfuadés  que  tous  les  Indiens  étoient 
Chrétiens  convertis  anciennement  à  la  foi  par 
faint  Thomas, les  prirent  pour  de&  £gli£ès.  Ils 
furent  confirmés  dans  leur  idée  par  les  Bï-ach- 
mânes  rangés  en  hàye  à  la  porte  qui  préfen« 
terenc  leurs  eaux  luftrales  qu'ils  crurent  être 
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Sde  l'eau  bénite ,  avec  laquelle  ils  firent  fur  eux  An  s.dc 
le  figne  de  la  croix  très  dévotement.  On  leur  ^'  ^* 
préfenta  un  peu  de  cendres  faites  de  fiante  de  ^'* 
vache ,  qu'ils  mirent  fur  leur  tête  avec  beau-  nÎJi^Ïol^ 
coup  d'humilité.  Etant  entrés  dans  les  Tem^ 
pies  ils  fe  profliernerent  devant  les  Idoles. 
Il  eft  vrai  que  les  figures  de  ces  Idoles  leur 
donnèrent  quelque  (oupçon  ,  mais  ils  furent 
raiTurés  par  une  autre  qui  reflembloit  alTez  à  la 
Mère  de  Dieu  tenant  Ton  fils.  Quelques  Indiens 
ayant  même  prononcé  fe  nom  de  Marian ,  ils 
fe  perfuaderent  en  effet  que  c'étoit  elle  ,  & 
l'honorèrent  avec  toute  la  dévotion  qu'on  fçait 
être  particulière  à  la  Nation  Portugaifè  pour 
la  Mère  du  Rédempteur*  Uh  feul  cependant 
plus  défiant  que  les  autres  s'écria.  »  Qu'il  ado. 
,«>roit  Dieu,&que  (î  c'étoient  là  des  Diables,qu'il 
»  y  renonçoit  de  tout  fon  ccÊÙr.  Vafqués  qui 
l'entendit  ne  put  s  empêcher  d'en  rire,itiais  nilui 
ni  les  autres,  comme  leur  erreur  faifoit  plaifir 
aux  Indiens,n  en  firent  pas  autrement  fèmblanc. 
Ce  fut  à  l'un  de  ces  Temples  que  le  frère 
du  Catiial,  mais  qui  étoit  dans  une  dignité  plus 
éminente ,  vint  prendre  l'Ambaflàdeur  efcorté 
d'uii  grand  nombre  des  Naïres^&d  un  équipage- 
bien  plus  lefte  &  bien  plus  noble  que  le  premier. 
Vafqués  monta  dans  un  nouveau  Paljmqui» 
riche  &  magnifique.  Il  étoit  fi  coiitetit  de  (bn: 
fort  qu'il  repetbiribuvenc  avec  complaifànce  :• 
p  Q^  on  n  avoit  garde  de  pehfer  alors  en  Por^ 
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ANN.de    »  tu  gai  que  la  nation  reçût  (î  au  loin  tatit 
J-  ^'     *>  d  nonneurs  qu'elle  en  reccvoit  ai^uellemenc 
»»  dans  fa  perfbnne. 

KO£L  Roi.  ~  On  arriva  ainCi  au  Palais  du  Roi.  Les  plus 
grands  Seigneurs  de  ijEtat  vinrent  recevoir 
l'Ambâflàdeur  à  l'entrée ,  âc  le  conduifîrentau 
travers  de  cinq  grandes  cours,  aux  portes  def- 
quelle^  il  y  avoir  des  gardes  qui  à  grands 
coups  de  bâton  écartoient  la, fouie , maislem- 
preflèment  de  voir  les  nouveauK  hôtes  ctoit 
ii  vif  &  la  pre^Te  fi  grande  ,  qu'il  y  eut  bien 
des  têtes  caÂees  >  Ôc  même  quelques  peribn. 
nés  e'tou£Fées. 

La  ralede.l!Audi^cç  grande  &fpacieufey 
«toit-orfiée  die  dchcs  tapidèriesdejdiverfès  coUr. 
leurs.  Le  pavé  écoit  couvert  de  tapis  de  ve- 
lours verd:  Tout  le  tout  étoit  rempli  de  fieges 
difpofêsenatnphkhéâtre  -,  &  richement  meu>. 
blés  :  Pans  le  ronds  étoit  un  iuperbe  ^pha  ou 
lit  de  repos  fur  lequel  le  Zamorin  étoit  cou-- 
çhé  fa  cêce  mollement  pajoché(s  fiir  quelques 
carrèauK. .  Il  pacoiiTpit  un  homme  entre  deux 
âges  ^  d^  belle^i  t«ille  âc  de  bonae  mine.  Û 
avoit  ivr  la  têice  Vite  efpece  de  bonnet  en  for- 
me dé  Thijkre  on  de  Mître/Une  Tomiquc  blan~ 
çhe  de  cotoa  parsemée  de  rofes  d'or,  &qui 
j^  deicç^doit  !i«£^ties  aux  gênons/  i&ifoic  tout 
Qm.  y^emçnuS^itnmà  étoiem  drnées^e  xliviers 
^nneiu^id'ior  quifoiiiCRoieiiiifilEspierre^iià 
p[^ifi€fiif3MbK^  to  inras'  ^ibsJamjbics'«étoi^ 
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niJ*és,&  relevées  par  des  carquans  chargés  de  fi  An  N«<le 
grandes  &  de  fi  belles  pierreries  qu'on  en  étoit      I*  ^*  . 
ébloui.  Il  avoit  devant  lui  deux  grands  vifes     **,^* 
d'or  ,  l'un  où  étoit  fon  betcl  qui  luiécoit  pré-  h^uSS^' 
fente  par  un  des  Seigneurs  des  plus  apparens , 
l'autre  étoit  plein  d'eau  pour  fe  rincer  la  bou^ 
che,  &'tl  crachoir  dans  unbaflin  de  la  même 
matière  que  les  vafes. 

Dès-  que  l'Ambaflàdeur  parut  à  l'entrée  de 
la  fale ,  le  Brachmane  ou  Pontife  de  la  Cour  , 
vieillard  refpeâable  par  fon  âge  èc  par  fa  di- 
gnité ,  s'avança  vers  lui ,  le  conduint  jufques 
au  milieu  de  cette  fale  &  le  préfçnta  au  R.oi« 
Après  que  le  Général  &  tes  fïens  eurent  fait 
le  falut  à  la  manière  du  pays  ,  ainfi  qu'ils  en 
avoientété  inftruits ,  le  Zamorin  les  fît  alfeoir. 
On  fervit  enfiiite  quelques  fruits  Ôc  autres  ra- 
fraîchiifements  que  les  Portugais  mangèrent 
avec  grand  appétit. Soit  que  lairde  ces  étran- 
gers ou  leur  manière  de  manger  eut  quelque 
chofe  qui  plut  au  Zamorin,  lequel  s'entretenait 
tout  bas  avec  le  Seigneur  qui  lui  préfentoit  le 
bétel ,  il  parut  qu  ils  faifoient  la  matière  de  la 
converiàtion,&qu'onenavoit  du  plaifir.  Quand 
on  eut  ceiTé  démanger  ,  les  Portugais  deman- 
dèrent à  boire  &  on  leur  fervit  de  Feau.  Mais 
tomme  ils  voulurent  fe  conformer  à  l'ufàgc 
du  pays  ,  qui  eft  de  boire  fans  toucher  au  va- 
fe  avec  les  lèvres  de  peur  de  fe  foiiiller ,  cette 
snaniere  ,  qui  leur  étoit  trop  étrangère  leui^ 


Digitized  by 


Google 


ifi        CoNquESTEs  DES  Portugais 

A  KN.  de  réufOt  afTez  mal  pour  fournir  un  nouveau  Cvl^ 
J*  G.     jet  de  divertifïcment. 
**'^*         Le  Zamorin  ayant  enfuice  fait  dire  à  l'Am- 

MUEi.  Roi.  bafladeur  qu  il  pouvoit  cpmmuniquer  la  corn-* 
mifGon  à  quelques-uns  de  ceux  qui  étoient  au- 
tour de; lui,  Vaiqucs,  qui  crut  que  l'honneur 
,  du  Roi  (on  maître  étoit  intereflc  à  ce  qu'il  re- 
garda comme  une  efpece  de  mépris  y  dit  fie. 
rement  que  lès  Rois  ne  communiquoient  qu'^ 
vec  les  Rois  &  avec  leurs  miniftres  en  prélcn- 
ce  de  p'eu  de  perfbnnes.  Le  Zamorin  qui  fèn- 
tir  ^e;pe  délicateffe  ,  eut  la  complaifance  de 
condefcendreà  ce  qu'il  vouloit,le  ht  pafTer  dans 
un  Appartement  voifln^oû  il  fe  rendit  lui-même 
avec  quelques-uns  de  fes  principaux  Officiers. 
Là  on  lut  la  lettre  du  Roi  de  Portugal.  Vaf- 
qués  fit  un  difcours  qui  difoit  à  peu  prés  la 
même  chofe.  Le  Zamorin  répondit  à  tout  avec 
bonté  en  termes  courts  &  prépis,  qui  firent 
comprendre  qu'il  eftimoit  l'alliance  d'un  Prin- 
ce* qui  le  prévenoit  d'une  manière  (î  gracieu- 
fè  ,  &  il  témoigna  qu'il  étoit  prêt  de  don- 
ner les  mains  au  commerce ,  dès  qu'on  lui  feroit 
connoître  les  denrées  qu'on  apportoit  &  celles 
qu'on  (buhaitoic.  Après  quoi  ayant  demandé  à 
l'Ambaffadeut'  ce  qu'il  aimoit  mieux ,  de  loger 
avecles  Maures  ou  avec  les  JChrétiens,c'eft-à-di- 
re^  avec  les  Indiens  Gentilsque  Gama  quali^oic 
de  Chrétiens,  il  le  fit  reconduire  à  Calicut,  & 
}m  fit  afiigner  uiji  logement  pour  lui  ôc  pour 
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(es  gens  où  il  fut  traité  d'une  manière  conve-  ^^^^ 
nabîe  à  (à  dignité.  j.  c. 

Jufques-Ià  tout  alla  bien.  Mais  deux  choies  *+99- 
renverferent  toutes  les  belles  efperances  d'u-ooNEMiiA- 
ne  entière  réiiffite.  La  première  fut  rimpofl**""^®'* 
fibilité  où  fe  trouva  le  Général  de  faire  des 
préfents  dignes  du  Prince  à  qui  il  étoit  envoyé. 
Ce  qu'il  offrit  étoit  fî  peu  ^e  chofe ,  qu'il  fut 
rejette  avec  mépris.  Quelque  rareté  d'Europe 
eut  étéià  bien  en  place ,  mais  la  Cour  de  Por- 
tugal avoit  manqué  à  y  pourvoir»  Vafqués  s*ex- 
cula  le  mieux  qu'il  put.  »>  Il  dit  que  depuis- 
»  près  d'un  fiecle  les  Portugais  cnerchoient 
>»  une  route  pour  pénétrer  jufques  à  la  Cour 

V  de  l'Empereur  des  Indes  ;  Que  tous  les 
M  Capitaines  qu'on  avoit  envoyés  jufques 
»  alors  étoient  4:e venus  dans  le  defè(poir  de 
»  faire  cette  découverte  :  Qu'il  étoit  parti  lui- 
»  même  dans  l'incertitude  d'y  pouvoir  reiiffir, 
»  &  qu'il  n'y  étoit  parvenu  qu'après  dés  tra- 
»  vaux  incroyables  :  Que  l'amitié  du  Roi  .fbn 
»  maître  valoir  mieux  que  tous  les  préfents  du 
»  monde ,  &  que  fi  l'on  cherchoit  des  préfents, 
»  lui  même  à  fon  retour  aux  Indes ,  ou  ceux 

V  qui  y  viendroient  après  lui ,  en  feroient 
*>  de  fî  confîderables  ,  qu'on  apprendroit  à 
»  eftin\cr  par- là  le  Prince  à  qui  il  avoit  l'hon- 
»  neur  d'appartenir.  «Ces  raifons  étoient  vrayes 
^  légitimes.  Mais  il  étc^  fâcheux  de  n'avoir 
fL  donner  que  de  belles  paroles  chez  une  Na. 

Tome  /,  P      , 
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Aj^„,  de  tion  intereflee ,  où  la  coutume  eft  de  ne  fè  pré- 
j.  c.  fènter  jamais  les  mains  vuidcs  devant  les  Rois^ 
Hi>5>.      &  leurs  Miniilres. 

«vnt^Kou'  ^^^^  ^^  ^^^  acheva  de  ruinée  fès  afîàires  & 
la,  féconde  caufe  de  fbn  mauvais  Aiçcès,  ce  fu- 
rent les  mouvements  que  les  Mahometans  Ce 
donnèrent  pour  le  faire  échouer.  Leuc  hai- 
ne pour  les  Chrétiens  ne  fucpasle  feul  mo^ 
tif  qui  les  ameuta.  Il  y  cntroit  plus  de  politi- 
que que  de  Religion.  Ils  fkifoient  un  fbjt  gros 
commerce  à  Calicut ,  d'où  ils  iè  rendoieiic  des 
Côtes  d'Afrique  &  de  l'Arabie ,.  ôc  ils  croient 
les  feulsdcpofïtaires  de  toutes  les  richefïès  des 
Indes  ,  que  l'Europe  recevoic  d'eux,  de  lat  pre- 
mière main.  Voyant  donc  que  les  Portugais 
prenoient  cette  route,  ils  appréhendèrent  avec 
raifon  de  fe.  voir  enlever  ce  commerce.  Ce 
JOiQtif  animant  leur  jaloufîe ,  ils  fe  refblurenc  de 
les;per<lre,  &  pour  obvier  au  mal  qu'ils  crai- 
gnoicnt.,  défaire  enforte  qu  il  n'en;  retournât 
pas  un  feul  en  Portugal ,  pour  y  porter  la  nou- 
velle de  cette  fatale  découverte;  L'argent, qu'ils 
répandirent  abondammentjleur  ayant  gagné  le 
Çattial  &  les  principaux  minières  ,  &  changé 
•  k  difpofitjon  de  la  Cour  envers  les  nouveaux 
venus ,  que  leur  pauvreté  ayoic  déjà  décrédités  ^ 
ils  parvinrent  jufques  à  donner  des  requêtes  au 
Zamorin.,  dans  lefquelles  ils  repréientoienc 
«les  Portugais  comrile  de  miferables  pirates ,, 
»  fans  foi  &  fans  honneur  ^  qui  avoienc  laifTé 
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»>  par-tout  ftir  leur  route  des  marques  de  leur  ^  ^  ^  ^^' 

»  cruauté  &  de  leur  perfidie ,  dont  on  n'avoit      j.c. 

»  que  de  trop  fûrs  garands  dans  ce  qu'ils  avoient     ^^99- 

»>  fait  à  leur  paflàge  à  Mozambique  ^  à  Mom-  DoN^MMAi 

»>  baze.  Ils  ajoutoient ,  que  s  u  etoit  vrai ,  ainlt 

»>  qu'ils  s'envantoient,  qu'ils  fuflent  les  fu jets 

»'  d'un  Monarque  puiflànt  ,  on  devoit  bien 

»»  plutôt  s'oppofer  aux  projets  d'un  peuple  ûer, 

*»  que  l'ambition  &  l'envie  de  conquérir  fai- 

»  (oient'venir  du  bout  <lu  monde  ,  &  qui  (è 

»  préfentoit  par-tout  en  tyran ,  que  de  le  fa- 

•»  vorifer  au  préjudice  des  Muuilmans  ,  qui' 

»  depuis  un  tems  immémorial  faifoient  le  com< 

*>  merce  dans  ces  Contrées  en  efprit  de  paix , 

»  &  avec  tant  de  profit  pour  l'État ,  que  les 

»>feul$ droits  d'entrée,  qu'on  levoitéiir  eux, 

^>  faifoii  le  plus  clair  des  revenus  du  Monar- 

Ces  raifons ,  qui  étoient  appuyées  fous  main, 
ayant  fait  imprclfion  ,  Vafqués  put  s'apperce- 
voir  facilement  du  changement  de  la  Cour  à 
fon  égard.  Averti  d'ailleurs  par  Monzaïde ,  qui 
fut  auez  honnête  homme  pour  ne  pas  entrer 
dans  les  complots  de  ceux  de  fa  fè<^  ^  il  fè 
trouva  tout- à-coup  dans  un  des  plus  grands  . 
dangers  où  il  fe  fût  encore  vu,  &  comprit  d'à. 
bord  toutes  les  fuites  que  pouvoit  avoir  con- 
tre lui  cette  conjuration.  Il  ne  perdit  cepen- 
dant pas  la  tête.  Attentif  à  tout  il  fit  premie- 
^ejncnt  pafler  l'avis  à  fes  Vaiflèaux  d'être  fur 
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ANN.de    leurs  gardes.  Le  point  elTcntiel  pour  lui  étoit 

1499.     ^^  ^*y  ^^^^^^'  ^^  ^^^  ^^^^  ^  bout.  Mais  avant  ce- 
-    _        la  il  lui  fallut  démêler  bien  des  artifices ,  dif^ 

Don  Emma-    ^         ,  ^  11  * 

MujL  ROI.    limuler  ou  lurmonter  bien  de  mauvais  pro- 
cédés. Il  parvint  néanmoins  à  parler  au  Za- 
morin ,  &  à  faire  valoir  la  juftice  de  fa  caufe. 
Ayant  laifTé  cnfiiite  a  terre  quelques  otages 
èc  fes  marchandifes ,  il  fe  retira  à  bord  avec 
Monzaïde,  qui  ne  fe  crut  plus  en  fûretéxavec 
les  {iens  y  &  voulut  fuivrc  là  fortune  du  Gé- 
néral ,  à  qui  il  avoir  toujours  été  fidèle.  Alors 
Gama  fe  voyant  un  peu  plus  libre  y  quelques 
repréfailles  faites  à  propos ,  &c  quelques  Indiens 
enlevés  ,  le  mirent  en  état  de  r* avoir  fes  mar- 
chandifes 6c  fes  otages.  Enfin  il  obtint  du  Zar- 
morin  i|ne  lettre  pour  le  R.oi  fon  maître  dans 
lequelle  »>  ce  Prince  fè  faifoit  honneur  de  faU 
»  liance  que  le  Roi  de  Portugal  vouloir  con- 
,        »  traâ:er  avec  lui,  juftifioit  un  peu  fa  condui- 
>»  te  fur  le  mal-entendu  de  fès  miniflres  avec 
»  les  Portugais  ,  &  permettoit  la  liberté  du 
»>  commerce  ,  pourvu  qu'il  f  e  fît  fans  violence 
»  ôc  fans  préjudice  des  autres  Nations  ,  qui 
»»  étoient  les  premières  en  date^  &  qu'il  avoic 
»  de  fortes  raifbns  de  ménager. 

Le  Général  content  de  ce  petit  avantage,  fie 
voile  pour  les  Iflesd'Anchedive,ainfî  nommées 
en  Arabe ,  parce  qu  elles  font  au  nombre  de 
cinq.  Elles  font  fituées  fiir  la  Côte,  à  cinquante 
lieues  au-deffus  de  Calicut.  Là  ayant  fait  ra- 


,Digitized  by 


Google 


DANS  LE  NOUVEAU  MONDE.  Liy,  II.        1 17 


douber  (es  VaifTeaux ,  &  s'ctant  pourvu, d'eau^  a  n  n,  <Ic 
il  fc  remit  en  mer  où  les  calmes  le  tinrent     ^'^' 
lonff-tcms  avant  que  d'arriver  à  la  Côte  d'Afri-        ^^* 

3ue.  La  première  terre  qu  il  y  vit  tut  la  Ville  nuelrôu 
e  Magadaxo  qu'il  canona  fans  s'arrêter  par 
un  refte  de  dépit  &  de  chagrin  contre  les  Mau. 
xes.  Il  pafHi  à  Mélinde ,  où  il  prit  un  Ambaffa^ 
deur  que  le.  Roi  le  pria  de  conduire  en  Portu- 
gal. Ayant  enfuite  touché  à  l'Ifle  de  Zanzibar , 
où  il  fut  très  bien  reçu,  aux  Ifles  de  S.  Geor^ 
gc  près  de  Mozambique ,  où  il  perdit  le  Vait 
ieau  faint  Raphaël  fur  un  banc  de  fable ,  qui 
en  a  depuis  retenu  le  nom  yil  doubla  le  Cap  de 
Bonne-£fperance  dans  le  mois  de  Mars  de  Tan 
1499.  prie»  fa  route  par  les  lues  du  Cap  Verd 
êc  les  Açores  ,  &  arriva  enfin  àr  Lilbonne  au 
mois  de  Septembre  plus  de  deux  ans  après  en 
être  parti ,  n'ayant  plus  que  cinquante-cinq 
hommes  de  cent-foixante  &  dix  qu'ils  étoient 
lorfqu'ils  partirent.  Le  fcorbut  &  les  maladies 
les  avoient  enlevés ,  &  en  particulier  Paul  de 
Gama  qu'il  enfevelit  à  l'Ifle  Terccre.  Vafqués 
reffentit  très-vivement  la  perte  de  ce  frère 
qui  ne  lui  étoit  gueres  inférieur  en  mérite. 
Avec  cela  il  fut  encore  heureux  -,  car  après  tant 
de  traverfes  efliiyées  (ur  mer  &  fur  terre ,  (on 
retour  pouvoir  être  régardé  comme  un  efpece 
de  miracle. 

Avant  que  de  rentrer  dans  Lifl^onne ,  Gama 
voulut  faire  une  neuvaine  àTHermitage  de 
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'T T^  Notre-Dame  ,  où  il  avoit  fait  Ces  dévotions 

j.  c.  avant  que  de  partir ,  afin  d'y  rendre  de  folcm- 
H99'     nelles  avions  de  grâces  à  EHeu ,  de  l'avoir  con- 

donEmma.  fervé  parmi  tant  de  périls. Le  Roi,  qui  avoit 
Içu  tout  le  détail  de  Ion  voyage  -par  Nicolas 
Coello ,  qu'une  tempête  avoit  Êparé  de  Gama 
vers  les  lues  du  Cap Verd,&  qui  ctoit  entré  dans 
le  Tage  dés  le  lo.  de  Juillet ,  envoya  vers  lui 
les  premiers  Seignenrs  de  fa  Cour  pour  le 
iàluer  de  là  part.  U  lui  fit  enfuite  une  entrée 
comme  à  un  Souverain ,  &  voulut  célébrer fbn 
retour  par  des  fêtes ,  des  jeux  ,  des  iliimiina- 
tions  &  des  feux  de  joye.  Et ,  pour  le  récom. 
penier  dignement  ,  il  lui  permit  d'ajouter  le 
JXm  k  Ion  nom,  &  de  mettre  dans  l'Ecuflbn  de 
(es  armes  ui^e  partie  de  celui  de  la  Couronne  j 
il  le.  fit  Amiral  des  mers  des  Indes':  lui  afligna 
mille  écus  de  rente  ,  lui  accorda  de  pouvoir 
<:harger  toutes  les  années  deux  cents  crù^des 
d'orenixiarchandifes,  exemptes  de  tous  droits 
pour  les  Indes ,  ce  qui  rendoit  environ  fept 
autres  cents  crufadcs ,  Se  dans  la  fuite  des  tems 
il  le  fit  Comte  de  Vidigueira.Ce  Prince  rp com. 
penfa  de  la  même  manière ,  mais  avec  quel- 
que  proportion ,  tous  ceux  qui  avaient  eu  part 
â  cette  expédition ,  deforte  qu'il  n'y  en  eut  au- 
4:un ,  qui  ayant  mérité  fes  bienfaits  ,  put  fe 
plaindre  de  n'avoir  pas  eu  de  part  à  lès  libéralités. 
Mais  pour  rendre  éternelle  la  mémoire  de 
fft  ^yçnement  ejji  Prii^cc  vrayement  Çhr^^^ 
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tien  5  après  avoir  ordonné  des  adbions  de  gra-  a  n  n.  der 
ces  fblemnelles  dans  tous  fes  £taX9  ^  il  fit  bâtir     ^'  ^' 
«ne  Egliie  magnifique  fous  les  aufpices  de  k      ^^^* 
Mère  Se  Dieu  dans  le  lieu  même  où  ctoitle  NmRou* 
petit  Hermicage  de  l  Infant  Don  Henri ,  avec 
un  Convent  de  Hieronymites  pour  la  defTervir. 
Il  dota  ce  Convent  de  très  grands  revenus  ,  à 
condition  de  recevoir  &  d'inflruire  tous  les  gens 
de  mer,  quivoudroienty  aller  faire  leurs  dévo- 
tàons»U  voulut,que  ce  lieu  faint  portât  le  nom  de 
Bélenoude  Bethléem;,  du  nom  de  celui  de  la 
aaiffance  du  Sauveur  du  monde.  £t  quoiqu'il 
l'eut  diefbiné  pour  être  le  lieu  de  fa  fepulture 
Si  des  Rois  fes  fucceffeurs  ,  il  fembla  vouloir 
ca  faire  honneur  à  l'Infant  Don  Henri ,  le  pre-* 
mier  moteur  des  voyages  6t  des  découvertes  . 
Por tugaifes.  Car  il  lui  fit  dreffer  une  ftatuë  dans 
l'endroit  le  plus  éminent  au-deffus  die  la  gran- 
de  porte  de  l£glife^&  ajouta  de  nouvelle? 
obligations  aux   fondations    anciennes-  qui 
avoient  été  faite»  pour  le  repos  de  l'ame  de  ce 
grand  Prince, 

Rica  n  étoit  plus  fùperbe  pour  Dbn  Manuel- 
que  le  coup  d'œil  qui  fe  préfentoit  à  lui ,  Se 
la. figure  qu'il  faifbit alors  dans.le  monde.  Hé- 
ritier  prélomptif  de  tous  les  Etats  des  Rois 
Catholiques  Ferdinand  Se  Ifabelle  ^  par  le  fils, 
qui  lui  venoit  de  naître  de  l'Infante  d'Efpagne 
ion  époufe ,  il  fe  voyoit  à  la  veille  d'être  un 
des  plus  puiflàats  Princes  de  l'Europct  D'ailleurs 
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A  N  N.  de  au  nombre  &  à  Tétenduë  de  fes  Monarchies ,  il 
,  '  *     alloic  joindre  le  commerce  des  trois  plus  gran- 
DoN  Emma-  ^^*  parties  du  monde,de l'Afrique ,  de  1* Aue ,  &  - 
«u^iRo;.   de  l'Amérique,  à  caufe  des  clécouvertes  que 
venoient  de  faire  les  Portugais  &  les  Caftillans. 
Deforte  qu'aniâié  plus  que  jamais  par  un  point 
.  de  vûë  fi  flatteur ,  comptant  pour  rien  lépui, 
fément  de  fes  finances  ,  les  périls  infinis  des 
longs  voyages ,  la  perte  de  tant  de  VaifTeaux 
&  d  un  fi  grand  nombre  de  fes  fujets  qui  pé* 
rifToient  dans  ces  Navigations  ^  pertes  qu'il 
croyoit  devoir  céder  aux  autres  avantages 
qu'en  pouvoient  retirer  la. Religion  &  l'Etat} 
il  fe  confirma  de  nouveau  dans  .fes  réfolu- 
tions.  Ajoutant  enfuite  à  fes  autres  titres  celui 
de  maître  de  la  Navigation,Conqu.$tes5&  com- 
'  mcrce  d'Afrique ,  d'Arabie  ,  de  Perfe  ,  &  des 
Indes ,  il  ne  fe  contenta  plus  d'y  envoyer  quel- 
ques VaifTeaux  comme  auparavant ,  mais  des 
Flottes  nombreufes  en  état  de  donner  la  loi 
par-tout  où  elles  fe  préfènteroient, 

La  première  qu'il  mit  en  mer  fut  prête  à  fai- 
re voile  au  mois  de  Mars  de  l'année  fuivan- 
te  1500  Elle  étoit  compofée  de  treize  VaïC 
féaux  Se  de  quinze  cents  hommes  d'armes  ou- 
tre les  équipages.  Il  fit  GcnértU  de  cette  Flotte 
Pierre  Alvarès  Cabrai  homme  de  naiffance  ,^ 
lui  donna  pour  Lieutenant  un  autre  Gentil* 
homme  nommé  Sanche  de  Tovar.  Tous  les 
ajutres  Capitaines  étojent  gens  de  mérite  & 
d'expérience,  Cabrai  ^ 
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Cabrai,  félon  les  ordres  qu'il  avoit , devoit  ^  NK.de 
•'  toucher  à  la  Côte  de  Sofala ,  pour  prendrecon-  J-  C. 
noiflance  de  fon  commerce ,  vifiter  les  Rois  de  ''^°''* 
la  Côte  de  Zanguebar,  &  en  particulier  celui  J^Ji^rS.^* 
de  Mclinde,à  qui  il  devoit  remettre  l'AmbaC 
iadeur  que  Gama  avoir  amené ,  tâcher-  de  fai- 
re alliance  avec  ces  Princes ,  établir,  s'il  le  pou- 
voir ,  quelques  poftes  fur  cette  Côte  qui  puf- 
fent  fervir  d'échelle  &  d'entrepôt  pour  les 
voyages  &  les  retours  des  Indes.  De-làil  dévoie 
aller  droit  à  Calicut ,  &  ne  rien  omettre  pour 
engager  le  Zamorin  par  les  voyes,de  douceur 
à  laiuerétàbhr  un  Comptoir  dansfà  Ville  , 
qui  pût  fervir  au  commerce  (blide ,  &  à  la 
bonne  correfpondance  qu'il  vouloir  mettre 
entre  les  deux  Nations  ,  lui  infînuer  iecrette- 
ment  de  fe  débarraflèr  des  Maures  en  lui  pro- 
mettant- qu'il  retireroit  du  Portugal  plus  d'a- 
vantages qu'il  n'en  pouvoir  efperer  d'aucune  au- 
tre Nation.  Enfin  il  devoit  le  prier  de  permettre 
à  cinq  Religieux  dé  l'Ordre  de  fàint  François 
de  prêcher  l'Evangile  dans  fes  Etats  ,  lui  fai- 
fànt  envifager  ce  point-là  feul  comme  le  plus 
grand  bien  qu'il  pût  lui  procurer ,  &  la  plus 
haute  marque  d'eftime  qu'il  put  lui  donner. 
Et  fuppofé  que  le  Zamorin  le  rendît  rétif  à 
toutes  ces  propoiîtions ,  Cabrai  devoit  lui  dé- 
clarer une  guerre  ouverte ,  &  venger  par  tou- 
tes fortes  de  voyes  les  mauvais  procédas  qu'il 
avoir  eus  pour  Don  Vafqués  de  Gama. 
Tome  /.  Q 
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A  N  N.  de       Avant  le  dépacc ,  le  Roi,  qui  vouloit  agir  par 

J-C-     efprit  de  Religion  en  toutes  chofes  ,   pour 

attirer  les  bénéaidions  du  Ciel  fur  cette  entre- 

««w ïp".^  prife ,  &  lui  donner  plus  de  poids  par  une  cé- 
rémonie éclatante  ,  conduifit  le  Général  avec 
tout  fon  monde  en proçcffion  à  l'Hermitage  de 
Belem ,  ainfi  qu'a  voit  fait  Gama.  Cabrai  y  fut 
toûjoup  à  cote  du  Roi  fous  le  même  dais.  L'£- 
vêque  de  Vifeu  officia  Pontifîcalement ,  fit  au 
Général  un  difcours  trés-éloquent  capable  de 
flatter  fon  ambition  ,  &  d'exciter  l'émulation 
de  fès  compétiteurs.  Il  bénit  enfuite  l'étendart 
aux  armes  de  Portugal  que  le  Roi  remit  lui^ 
mêmeentre  les  mains  de  Cabrai.  Après  quoi  ce 
Prince  mit  fur  la  tête  de  ce  Général  le  cnapeau 
béni  que  le  Pape  lui  avoir  envoyé.  Et  la  céré- 
monie Enie  il  le  conduifit  dans  le  même  ordre 
jufques  au  port  ,  afFeâant  de  lui  parler  avec 
privauté ,  pour  l'honorer  davantage  par  ces 
marques  de  confiance ,  &  ne  fè  retira  au  Pa- 
lais, qu'après  qu'il  leur  vu  s'embarquer  au  bruit 
de  rartillcrie  des  Vaifïèaux  &  du  port,  &  aux 
acclamations  de  tout  le  peuple. 

La  Navigation  fut  heureuie  jufques  aux  Ifles 
du  Cap  Verd ,  où  ils  arrivèrent  en  treize  jours. 
Deux  jours  après  Cabrai  s  appcrçut  qu'il  man- 
qiioit  à  fon  ekadre  un  Vaifleau ,  qui  probable- 
ment coula  à  fond ,  &  dont  on  n'a  jamais  de- 
puis oiji  parler.  L'ayant  attendu  deux  jours  inu- 
tilement ,  il  continua  ù.  route.  Mais  il  prit  tel- 
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lement  au  large  pour  éviter  les  calmes  des  AMN.de 
Côtes  d'Afrique  ,  que  le  24.  d'Avril  ,  il  fè     ^'^ 
trouva  a  la  vue  d  une  terre  inconnue ,  lituee  a 
rOueft.  La  grofle  mer  l'ayant  obligé  de  ran-  nuh  roi. 
ger  la  Côte,  il  courut  jufques  vers  le  quinzié-i 
me  degré  de  latitude  auftrale ,  où  il  trouva  un 
bon  port ,  qu'à  caufe  de  cela  même  il  nomma 
Vorto  Securo ,  après  avoir  impofé  le  nom  de 
fainte  Croix  à  la  terre  du  continent ,  où  il  avoit 
abordé.  Ce  nom  fut  depuis  changé  en  celui  de 
Bréfil  ou  BraHl  ,  qui  eft  celui  d'un  bois  affez 
connu  aujourd'hui ,  aufli  bien  que  les  peuples 
qui  étoient  les  anciens  habitans  du  pays. 

Le  Général  ayant  envoyé  à  terre  les  Décou- 
<vreurs ,  fur  le  rapport  qu'ils  firent  que  la  terre 
paroifToit  être  très-fertile ,  ^rrofce  de  belles 
rivières  ,  couvertes  d'arbres  fruitiers  de  plu- 
fieurs  eipeces ,  habitées  d'hommes  &  d'ani- 
maux ,  il  refblut  d'y  defcendre  pour  rafraîchir 
fon  monde  &  s'en  mettre  dès-lors  en  pofTef- 
fion. 

Ayant  fait  prendre  quelques  fàuvagcs ,  les 
amitiés  &  les  préfents  qu'il  leur  fît  fervirent  à 
apprivoifèr  tous  les  autres  qui  fe  familiarife- 
rent  en  peu  de  tems ,  &  apportèrent  à  la  Flot.; 
te  les  fruits  de  leur  terre.  Ces  Sauvages  font 
entièrement  nuds ,  &  peints  depuis  la  tête  juf- 
ques aux  pieds  d'une  couleur  rouge ,  qu'ils  re- 
nouvellent tous  les  jours ,  &  à  laquelle  ils  ajou- 
tent plufieurs  agréments  de  différentes  figu- 
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An  N.dc  res.  Les  hommes fe  razent  le  devant  &  le  defTus 
J-^*     de  la  tête,  &  coupent  leurs  cheveux  au  def- 
°°'     fous  des  oreilles  d'une  manière  à  peu  près  fem- 
Roî.^*  blable  aux  couronnes  des  Moines.  Ils  fe  per- 
cent les  oreilles ,  le  nez  ,  les  lèvres  &  les  jolies, 
dans  lefquelles  ils  infèrent  de  gros  boutons  de 

f)orcelaine  tirée  des  coquillages  de  mer,  ce  qui 
es  rend  afFreux.  Leurs  autres  ornements  con.' 
fîftent  en  quelques  tiflfus  de  plumes , ^quelques 
colliers  &  bracelets  de  porcelaine  ou  de  fruits 
fecs ,  qui  font  du  bruit  comme  des  foiinailles. 
Ils  font  d'ailleurs  grands  &  bienfaits ,  d'un  bon 
temperamment,  rortleftes ,  adroits,  &  unique- 
ment occupés  de  la  chaffe  ,  de  la  pêche,  &  de 
la   guerre.  Leurs  armes  font  lare, la  (lèche, 
une  efpece  de  Rondache ,  &  la  maifuë.  Us  fe 
fervent,  de  pirogues ,  ou  longs  batteaux  d'ar- 
bres   creufés  ,  capables  de  contenir  jufques 
à  foixante  perfonncs.  Leurs  femmes ,  qui  font 
affez  bienfaites ,  portent  épars  ou  liés  en  deux 
trêves  pendantes  leurs  cheveux,qu  elles  ont  fort 
longs  &  d'un  très-beau  noir.  Ce  font  elles  qui 
ont  la  peine  de  tout  le  ménage.  Ellesfément  le 
bled  de  Turquie  &  la  racine  de  Manioc ,  dont 
elles  font  le  pain  de  Caflàve.  Elles  font  bou- 
caner les  viandes  ,  &  aprêtent  auflî  les  .boif^ 
fbns  eny  vrantes  qui  fervent  à  leurs  feftins.  Les 
cabanes  de  ces  fau  vages  font  longues  &pauvres. 
Quelques  hamacs  où  ils  couchent  6c  quelques 
vaifTeaux  de  terre  en  font  toute  la  ricnefrc.  Ce 
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auiles  caradterife  davantage,  ceft  que  les  cou-  An  n.  de 
fines  germaines  y  naiflent  lesépoufes  de  leurs      J'^* 
coufins  germains:  Que  les  maris  remettent  au  ^    „   \ 

C^  ^^»  DoM  EMMA* 

lia  quand  leurs  femmes  font  délivrées  de  leur  nobi.  ro». 
fruit  :  Qu'ils  mangent  leurs  ennemis  dans  une 
fête  folemnelle  ,  après  les  avoir  alTommés ,  & 
qu'ils  font  fecher  les  corps  de  leurs  morts, les 
pilent ,  &  en  boivent  les  cendres. 

Cabrai  voyant  un  peuple  qui  lui  paroifTott 
bon  &  {impie,  mais  cnez  qui  il  ne  remarquoic 
aucun  veftige  de  Religion,  de  loix,  &  de  gou- 
vernement civil ,  en  eut  grande  compaflion.  Il 
fbuhaita  que  le  Perc  Henri  Supérieur  des  cinq 
Mifïionnaires ,  homme  de  mérite,  qui  fut.de> 
puis  Evêque  de  Ceuta ,  lui  annonçât  les  vé> 
rites  de  l'Evangile  ,  ce  qu'il  fit  par  un  très-  ' 
beau  difcours  Portugais ,  auquel  les  Sauvages 
quoique  très-attentih ,  n'eurent  garde  de  rien 
comprendre.  Mais  le  Miffionnaire  n'en  eut  pas 
moins  de  mérite  devant  Dieu ,  m  moins  de 
gloire  devant  ceux  de  fa  Nation,  qui  goûtè- 
rent fort  fon  fermon ,  le  trouvèrent  trés-con. 
vainquant ,  &  approuvèrent  fort  fon  zele^ 

Le  Général  ayant  planté  un  poteau  pour 
prendre  poffeffion  de  cette  terre,. y  laifla  en- 
core deux  de  ces  criminels  ,  dont  là  peine  de 
mort  avoit  été  changée  en  celle  de  l'exil.  Après 
.quoi  ayant  dépêche  un  de  fes  Vaiffeaux  fur 
lequel  il  fit  embarquer  un  de  ces  Sauvages, 
pour  aller  porter  à  Lifbonne  la  nouvelle  de 
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A  N  N.dc  cette  découverte, il  fc  remit  en  mer  coupant 
1500.  ^^^^^  ^^^  ^^  ^*P  ^^  Bonne-Elperance.  Le  tra- 
jîonEmm*.  )^^  ^^  d'environ  iioo.  lieues.  La  faifon  étoit 
wuEt  Roi.  belle  5  les  vents  mous  &  variables ,  les  calmes 
fréquents.  Une  comète  qui  parut  durant  dix 
jours  confecutifs ,  fembla  lui  pronoftiquer  le 
malheur  qui  lui  arriva.  Toutes  les  voiles  etoient 
fur  les  mâts  &  les  battoient  en  attendant-  le 
vent.  Les  Pilotes  ignoroient  la  conféquence  de 
cette  manoeuvre  dans  un  parage  où  les  oura- 
gans font  ordinaires  &  prompts  comme  l'é. 
clair.  Tout-à-coùp  il  en  vint  un  fi  furieux ,  que 
quatre  Vaiflèaux  furent  renverfés  fous  voiles 
en  .un  inftant  &  périrent  (ans  qu'on  pût  leur 
apporter  aucun  (ecours ,  ni  fauver  perfbnne. 
Barthelemi  Diaz ,  celui  qui  avoit  découvert  le 
Cap  de.Bonne-Efperance ,  en  commandoit  un  > 
&  nnit  là  fa  carrière  digne  d  un  meilleur  fort. 
La  tempête,  qui  fuivit  cet  orage,  dura  vingt 
jours  &  difperfa  ce  qui  reftoit  deVaifïèaux,dont 
Tun  fut  porté  en  Portugal. LaCapitane  fiiivie  de 
deux  autres ,  qui  furent  toujours  à  mats  &  à 
cordes  ,  dépaua  le  Cap  de  Bonne-Efperance 
fans  s'en  apperçevoir.  Les  trois  qui  refloient 
joignirent  le  Général  fur  la  Côte  de  Sofala. 

Cabrai  ayant  réiini  les  refies  de  cette  Flotte 
diminuée  de  plus  de  la  moitié ,  alla  jufques  à 
Mozambique ,  oii  la  crainte  qu'infpira  (on  ar- 
rivée ,  fît  qu'il  fût  mieux  reçu  que  n'avoit 
^té  yafqués.  Cette  même  crainte  rendit  plus 
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circonfpedlbrahim  Roi  de  Quiloa,  avec  qui   AwN.de 
le  General  s'aboucha  fur  mer^ainfi  que  TA-     ^•^* 
mirante  en  avoit  ufe  avec  le  fils  du  Roi  de  Mé-      ^°^'» 
linde.  La  crainte  nota  pas  cependant  à  Ibra-  «ueiRoÎT 
him  l'envie  de^braffer  quelque  trahifon.  Ou- 
tre que  le  Général  s'en  apperçût ,  il  en  fut  en- 
core averti  par  un  frerc  du  Roi  de  Mélinde, 
qui  fe  trouvoit  pour  lors  à  Quiloa.  Quelque 
envie  qu  eut  Cabrai  de  châtier  ce  Roi  perfide, 
il  crut  plus  avantageux  aux  intérêts  du  Roi . 
fon  maître  de  paffer  outre.  Il  continua  donc 
fa  route  jufques  à  Mélinde,dont  le  Roi  fidelleà 
l'alliancequ'il  avoitconcraélée  avec  le  Portugal, 
jufques  à  ibutenirle  poids  d  une  guerre  cruelle 
que  lui  fit  le  Roi  de  Monbaze,fut  ravi  de  revoir 
les  Portugais ,  &  fon  Ambaflàdeur  qu'ils  lui  ra- 
menoient  avec  des  pré(ènts  confklérables  ,  fi 
bien  qu'après  avoir  comblé  le  Général  de  poli, 
teffe,  &:  l'avoir  pourvu  de  rafraîchiflèments  fie 
de  vivres  de  toutes  fortes ,  il  lui  donna  enco- 
re deux  Pilotes  Guzaratcs ,  avec  lefquels  s'é- 
tant  mis  en  chemin  »  il  arriva  aux  Ifles  An- 
chcdives  en  peu  àe  tems,parime  navigation 
fort  heureufc. 

le  Zamorin  inftruit  de  l'arrivée  de  là  Flotte 
envoya  bien  loin  ao-dcvant  du  Général  <le&     - 

1>rincipaux  Seigneurs  de  fit  Cour  pour  le  fa 
uer  de  fk  part ,  &  lui  offrir  ce  -qui  dépendoit 
de  hii  5  pour  la  fureté  du  commerce ,  temoi- 
gnam  une  joye  extrême  de  fa  \£mè  dansfos 
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JC.     que  lui  faifoit  le  Roi  de  Portugal  de  vouloir 

•  ^°*''     entrer  dans  fon  alliance.  Cabrai  que  les  dé- 

Kuii^Ro*'  marches  du  Zamorin  rendirent  fier ,  &  quefbn 

f)rocédé  avec  Vafqués  avoitmis  fur  la  défiance, 
ui  fit  demander  une  audience.  Mais  en  mê- 
me-tems  il  lui  fit  entendre  affez  réfolument 
qu'il  ne  mettroit  pas  le  pied  à  terre  ,  qu'il 
n'eut  entre  fes  mains  des  otages  qui  répon- 
.  diiïènt  de  fa  fidelité,&  il  voulut  que  ces  otages 
fuflent  le  Catiial  même  &  les  miniftres ,  dans 
lefqucls  il  pouvoir  avoir  le  plus  decoiifiance. 

Cette  propofition  plus  que  hardie,  étonna 
le  Zamorin.  Mais  foit  que  la  crainte  l'empor- 
tât fur  lui ,  foit ,  ce  qui  eft  plus  probable ,  qu'a- 
giflant  par  le  Confcil  des  Seigneurs  que  les 
Maures  avoient  gagnés ,  il  eût  refolu  dcs-lors 
de  pouffer  la  diSimulation  jufques  à  l'excès  , 
pour  attirer  les  Portugais  dans  Ces  pièges,  ij  fe 
rendit  après  quelques  joursde  conteftations  fus 
cet  article,  &  les  otages  furent  livrés. 

L'audience  fut  des  plus  fuperbes.  Cabrai  y 
parut  avec  toute  la  magnificence  Portugaife. 
Lepréfent  qu'il  fit  au  nom  du  Roi  fon  maître, 
étoit  digne  du  Monarque  '  qui  l'cnvoyoit.  Le 
Zamorin,  qui  vouloir  faire  honneur  àcet  Am- 
baifade ,  étoit  chargé  de  pierreries  ,  &  ac- 
compagné de  la  Cour  la  plus  brillante. 
Les  honneurs  qu'on  rendit  à  l'Ambaflàdeur 
étoient  fans  exemple.  Enfin  comme  rien  ne 
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inanquaà  la  pompe  du  fpedacle  ,  rien  auffi  ANN.dc 
ne  fut  refufé  de  tout  ce  qui  fut  propofé.  Le     ^'  ^' 
Zamorin  accorda  à  l'Ambaffadeur  une  maifon 
u'on  pouvoit  appellerun  Palais,  dont  il  lui  nuéiRoi.' 
t  une  donation  entière  ,  &  dont   l'aâie  fut 
écrit  en  lettres  d'or.  Il  lui  fut  permis  d'y  arbo- 
rer 1  etendart  du  Portugal  ,  &  d'en  faire  un 
lieu  defranchife.  André  Corréa  fut  agréé  pour 
faiSteur  ou  Conful  de  la  Nation.  Il  en  prit  fur 
le  champ  pofTeflion  tranquille  ôc  commença  à 
y  étaler  fes  magafîns. 

Ces  commencements  étoient  trop  beaux 

four  n'être  pas  fufpe<5ts.  Ce  qui  étoit  arrivé  à 
Amirante  Vafqués  de  Gama ,  les  différentes 
tentatives  qu  avoient  fait  les  otages  pour  fe 
fâuver  ,  6c  plufîeurs  autres  circonftances  dé- 
voient les  obliger  à  fe  tenir  fur  leurs  gardes. 
Le  Général  afiez  défiant  par  lui-même  étoit 
de  cet  avis ,  mais  la  trop  grande  confiance  de 
Corréa  l'ayant  emporté  fur  fes  foupçons ,  il  fe 
laiffa  trop  facilement  aller  aux  avis  de  cet 
homme  aveuglé  par  fon  intérêt  &  par  fes 
préjugés ,  dont  il  fîit  la  première  vidime. 

Les  Maures  avoient  à  Calicut  deux  perfon- 
nés  de  leur  Nation  &  de  leur  feAe ,  pour  veil- 
ler aux  affaires  de  leur  commerce ,  &  faifoient 
l'office  de  S^handar,  c'eft-à-dire  ,  de  Confuis. 
L'un  avoit  jurifdiâion  fur  les  Caravanes  de 
terre ,  l'autre  préfidoit  à  la  Marine.  Le  premier 
nommé  Coje-Béqui,  &  le  fécond  Coje-Cemeri. 
Tomel,  R 
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Ânn.  de  Ces  deux  hommes fe  regardoient  d'un  œil  ja- 

J-  c.      loux,  comme  il  arrive  d'ordinaire  aux  perfon- 

_  ^^°°'     nés  en  place  5  qui  ont  des  intérêts  à  démêler, 

NUEi  Roi.     Coje-Bequi  avoit  de  la  probue ,  il  s  attacha  aux 

Portugais  en  homme  d'honneur ,  &  s'y  attacha 

{i  bien ,  que  cela  fut  dans  la  fuite  la  caufe  de 

fa  perte.  Coje-Cemeri  s'y  attacha  auffi ,  mais 

en  homme  double  &  fourbe.  Comme  il  avoic 

plus  de  manège  que  fon  Collègue ,  le  malheur 

de  Corréa  voulut  que  mépriGmt  tous  les  avia 

de  Coje-Be'qui ,  il  fe  hvra  entièrement  à  fon 

rival,  qui  abufant  de  l'empire,  qu'il  prenoit  peu 

à  peu  fur  fon  eiprit,le  fit  donner  pendant 

trois  mois  dans  toutes  fortes  de  panneaux. 

L%  principale  attention  de  celui-ci  étoit  de 
faire  faire  àCorre'ades  fautes,  qui  retombant  fur 
les  Portugais ,  alienaffent  d'eux  l'elprit  des  In. 
diens ,  &  il  y  réùHît  parfaitement.  Il  lui  en  fît 
faire  en  particulier  deux  confiderables.  La  pre- 
mière fut  de  l'engagera  faire  attaquer  &  pren- 
dre de  force  un  grosVaifïèau  chargé  de  fept  Ele- 
phans  pour  le  compte  des  Indiens ,  ôc  qu'il  lui 
avoit  perfuadé  appartenir  à  des  Maures  con- 
trebandiers ,  par  une  fuppofition,  qui  étoit  tou- 
te de  fon  invention.  Le  Zamorin  qui  conni- 
voit  à  tout,  eut  le  plaifir  du  fpedtacle  de  ce 
combat  &  en  reciieillit  tout  le  profit.  La  fécon- 
de faute  qu'il  l'obligea  de  faire  ,  ce  fut  de  le 
Î)orter  à  faire  attaquer  un  autre  VaiiTeau  dans 
c  port  même  j  fur  une  autre  fauffe  fuppofition. 
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Les' Portugais  ne  pouvoient  venir  à  bout  de  ANH.de 
faire  leur  cargaifon.  Coje-Cemeri  perfuada  à     ^'  ^* 
Corréa .  que  le  Zamorin  en  étoit  la  caufè .  &       ^    ' 

r         \  r  j-i  .1  ».      Don  Emua.< 

que  lous  le  prétexte  qu  il  apportoit  de  n  avoir  nbïlr«. 

{)as  dequoi ,  il  faifoit  enlever  le  tout  pendant 
a  nuit  par  les  Maures ,  &  que  le  Vaiffeau  en 
queflion  en  étoit  chargé.  Le  Zamorin  ayant 
nié  le  fait  5c  donné  la  permiflionaux  Portugais 
de  fe  faifir  du  Vaifleau ,  ceux-ci  l'attaquent , 
le  prennent,  &  trouvent  par  l'événement  qu'au 
lieu  de  marchandifes ,  il  n'étoit  chargé  que  de 
vivres  pour  le  compte  des  Indiens. 

Cependant  Coje-Cemeri ,  qui  fous  main  fai- 
foit un  autre  perfonnage.  ameute  le  peuple  , 
&  fait  trouver  quatre  mille  hommes ,  qui  in- 
veftifTent  la  maiîbn  des  Portugais  ,  enfoncent 
les  portes ,  la  pillent ,  y  mettent  tout  à  feu  & 
à  fàng ,  avant  qu'on  en  pût  donner  l'avis  aux 
Vaifïeaux.  De  foixante-Iix  Portugais ,  il  y  en  eut 
cinquante  de  tués,  parmi lefquels  fut  Corréa.  * 
Les  autres  fe  fauverent  avec  peine  vers  le  riva- 
ge ,  où  les  Chaloupes  qu'on  envoya  des  Vaif. 
féaux  au  premier  bruit  les  reçurent ,  la  plu- 
part blefles  &  accablés  de  fatigue  ,  Se  des  ef^ 
forts  qu'ils  avoient  fait  pour  fe  défendre. 

Le  Général  incertain ,  Ci  le  Zamorin  sivoit 
part  ou  non  dans  un  événement,  où  le  droit 
des  gens  étoit  violé  d'une  manière  fî  atroce , 
attendit  quelques  jours  fes  excufès.Mais  Voyant . 
qu'il  n'en  reccvoit  aucune  fatisfàdion  ,  il  fit 
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A  N  N.  de  appareiller  pour  aller  attaquer  treize  gros  VaiC 
J-  ^*  féaux  des  Maures ,  qui  étoient  dans  le  port , 
'°°'      fait  un  feu  terrible  d'artillerie  fur  eux  ,  les 

S^fi^Roii^'  brûle  ou  les  prend  ,  mettant  à  la  chaîne  tous 
ceuxj  qui  échappèrent  au  naufrage ,  ou  aux  ââ. 
mes.  Et  afin  que  les  Maures  ne  fuflènt  pas  les 
feuls  à  porter  la  peine  des  trahifons  qu'on  lui 
avoir  faites  ,  il  canona  deux  jours  entiers  la 
Ville  avec  un  effet  fî  prodigieux ,  qu'ayant 
âbbatu  plufieurs  maifons  ,  fait  périr  plus  de 
fîx  cents  perfonnes  ,  il  obligea  le  Zamorin  de 
s*enfuïr  à  là  campagne ,  tout  épouvanté  d Sa- 
voir vu  un  de  fes  principaux  favoris  emporté  à 
fcs  côtés  d'une  volée  de  canon.  ' 

Après  ce  coup  de  vigueur,  qui  l'avoit  aC 
fez  vengé.  Cabrai  met  a  la  voile  pour  aller  à 
Cochin  trente  lieues  au-delà  de  Calicut ,  en 
tirant  vers  le  midi.  Cette  Ville  fituée  à  l'em- 
bouchure du  Mangat ,  qui  l'environne ,  étoit 
*  la  Capitale  d'un  petit  état  tributaire  du  Za- 
morin ,  mais. dont  le  Roi, homme  fage  d'ail- 
leurs ,  toujours  en  crainte  du  voifinage  d'un 
Prince  trop  puiflànt  ,  piqué  d'ailleurs  du  tort 
qu'il  faifoit  au  commerce  de  fes  fiijets ,  écou- 
ta trop  facilement  les  raifbns  d'un  intérêt  pré- 
fent ,  fans  prévoir  les  conféquences  de  l'ave- 
nir >  &  forgea  lui-même  fes  propres  fers ,  en 
fe  donnant  des  alliés,  qui  devinrent  fes  mai- 
très. 

La  réputation  des  Portugais  avoit  volé  dans 
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tout  rindoftan  ,&  tous  les  Princes  Malabares  Ann,  de 
mécontcns  du  Zamorin  penfbient  à  s'en  faire      ^*  ^' 
un  appui  pour  les  cas  de  nsceflîté.  Le  Gêné-       ^°^^' 

1      *  '  r.      •"•     .        .  I  >.i  Al  Don  Emma* 

rai  ne  s  imaginoit  pas  alors  ou  il  y  eut  dans  nuh  Ror. 
l'Inde  de  fj  favorables  difpoiitions  en  fa  fa- 
veur, au  contraire  regardant  tous  les  Indiens 
fiir  le  même  niveau, il  fe  défioitde  touséga- 
lement.^infi  il  ne  voulut  traiter  d'abord  avec 
.Trimumpara,  c'étoit  le  nom  du  Roi  de  Cochin, 
que  par  l'entremife  d'un  Jogue  ,  que  le  Perc 
Henri  avoir  converti  à  la  foi.  Mais  il  trouva 
dans  ce  Prince  tant  de  facilité,  qu'il  régla  avec 
lui  tout  ce  qu'il  voulut,  pour  le  prcfent  &  pour 
l'avenir.  Le  pays  étant  plus  fertile  encore  en 
épiceries  Vautres  denrées  de  l'Indoftan ,  le  Gé- 
néral fût  en  état  de  faire  promptement  toute 
ù.  cargaifon  ,  telle  qu'il  pouvoit  la  fbuhaiter. 
Il  ne  reftoit  plus  qu'à  partir  lorfqu'il  fe  vit 
recherché  par  les  Rois  de  Coulan&  deCananor. 
Mais  comme  ilavoit  déjà  terminé  fes  affaires, 
il  né  put  leur  donner  pour  le  préfent  que  de 
belles  paroles.  Il  paffa  néanmoins  à  Cananor , 
avant  que  de  retourner  en  Europe.  Il  y  fut 
reçu  avec  toutes  les  marques  d'honneur  &  de 
cordialité  qu'il  pouvoit  defirer.  Quoiqu'il  eut 
déjà  fà  cargaifon  faite,  il  voulut  y  prendre 
quelques  marchandifes ,  mit  fur  fon  bord  un 
Ambafïadeur  que  le  Roi  de  Cananor  envoyoic 
en  Portugal,  à  l'imitation  du  Roi  de  Cochin,  qui 
y  envoyoit  auifi  le  fien  pour  y  ferrer  les  noeuds 
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A  N  N.  de    d'une  plus  parfaite  alliance.Il  partit  enfùite  pour 
J-  ^-      Liibonne ,  où  il  arriva  heurcufcment  la  veille 

Don  Emma-  ^^  ^^^^^  ^^^^  »  ^^^  ijoi.  ayant  perdu  ce- 
MUEt  Roi.  pendant  fur  fa  route  le  Vaiffeau  de  Sanche  de 
Tovar  ,  qui  toucha  fur  de  hauts  fonds  près  de 
Monbaze.  Cabrai  fut  obligé  d'y  mettre  le  feu  ^ 
après  en  avoir  retiré  l'équipage  &les  marchan- 
difes.  Mais  Sanche  repara  bien  ce  malh^^ur ,  car 
ayant  été  envoyé  fur  un  autre  petit  bâtiment 
à  Sofala^  félon  les  ordres  que  le  Roi  en  avoic 
donnés,  il  découvrit  cette  côte, fit  alliance  avec 
le  Cheq ,  régla  le  traité  de  commerce ,  &  vint 
moiiiller  dans  le  Tage  auiïî-tôc  que  ion  Gé. 
néraL 

L'ardeur  qu  avoit  Don  Manuel  pour  la  réiif.^ 
fîte  des  aâaires  des  Indes  ,ne  lui  permit  pasr 
d'attendre  qu'il  eut  des  nouvelles  de  Cabrai.  Il 
fit  partir  quatre  Vaiiïcaux  pour  aller  le  joindre, 
&  lui  fervir  de  renfort.  Ayant  appris  peu  de 
tems  après  la  découverte  du  Brénl ,  par  le  re- 
tour du  Yaiflcau,  que  Cabrai  avoit  dépêché,  il 
fit  un  autre  armement  de  {îx  V<ai{feaux  fous 
la  conduite  de  Gonfalve  Coello ,  pour  aller  en 
prendre  une  plus  ample  connoiîlànce  ôc  une 
pofleflion  plusaffûrée. 

Jean  de  Nove  Gentilhomme  du  Royaume 
de  Galice,  homme  habile  &  d'expédition ,  qui 
commandoit  les  Vaiffeaux  delHnes  pour  les  In« 
des ,  ne  put  parvenir  à  joindre  le  Général  Porw 
tu  gais,  a  qui  il  étoit  envoyé ,  mais  dans  tou|^ 
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le  refteilfut  auffi  heureux  qu'on  peutTêtre.  11.  A»N.dc 
découvrit,  en  allant,  Tlfle  de  la  Conception.     ,'  ,\ 
Il  trouva  à  Taiguade  de  faint  Blaife  une  lettre  don  emma. 
fuipenduëàunarbre  &cachée  dans  un  foulier,  n""^"- 
qui  l'inflruifoit  du  voyage  de  Cabrai  allant 
aux  Indes.  Il  donna  Ton  nom  à  une  autre  Ifle , 
qu'il  découvrit  fur  la  côte  de  Zanguebar.  Ar- 
rivé à  Mélinde ,  il  y  reçût  des  nouvelles  plus 
particulières  de  la  mauvaife  foi ,  dont  le  Za- 
morin  en  avoir  ufé  en  dernier  lieu  avec  les 
Portugais  ,  ce  qui  l'obligeant  à  le  regarder 
comme  ennemi ,  il  donna  la  chaife  à  deux  de  f  es 
Vaifïèaux ,  dont  il  prit  l'un  &  le  brûla.  Ayant 
enfuite  fait  route  pour  Cananor ,  il  y  arriva  af- 
iez  à  tems  pour  y  faire  bien  les  affaires  de  fon 
commerce ,  &  acquérir  de  la  gloire. 

La  politique  des  Maures  négociants  de  Ca. 
licut  étant  de  dégoûter  les  Portugais  du  com- 
merce d'un  Pays  n  éloigné,  leur  principale  at- 
tentk)n  étoit  de  les  empêcher  de  faire  leur 
cargaifon.  Ils  y  avoient  aflez  bien  réufïi  par  les 
artifices ,  dont  ils  avoient  jotié  André  Corréa , 
&  par  le  tumulte  qui  en  avoit  été  la  fuite.  L'al- 
liance que  les  Portugais  avoient  contradlée 
avec  les  Rois  de  Cochin  ,  ôc  de  Cananor  les 
embarraflbit,  &  ils  étoient  bien  déterminés  de 
la  troubler  en  toutes  manières.  Alors  fçachant 
que  Cabrai  étoit  à  Cochin ,  ils  mirent  en  mer 
de  concert  avec  leZamorin  une  Flote  de  plus 
de  60.  voiles, parmi  lefquelles  il  y.avoit  vingt- 
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ANN^dë*  cinq  Vaiflèaux  d'un  bon  port.  Cabrai , qu'ils 

J-  c.     joignirent,  comme  il  partoit  de  Cochin,  ne 

^^°  '     put  les  combattre ,  parce  qu'ils  raneeoient  trop 

NU£L  Roi.  la  terre ,  &  qu  il  etoit  déjà  trop  au  large ,  de- 
forte  qu'il  continua  fa  route  fans  s'arrêter.  Cet- 
te retraite  fut  pour  eux  une  prétendue  victoi- 
re, qui  anima  n  bien  leur  courage,  qu'ils  réfo- 
lurent  de  le  chaffer  encore  de  Cananor ,  com- 
me ils  fe  flattoient  de  l'avoir  chàffé  de  Cochin.' 
Ils  y  arrivèrent  trop  tard  pour  trouver  Cabrai , 
qui  étoit  déjà  loin ,  mais  aflez  tôt  pour  em- 
barraffer  de  Nove ,  qui  y  étoit  arrivé  depuis  le 
départ  de  l'autre ,  &  fe  préparoit  lui-même  aa 
retour.  De  Nove  fut  averti  par  le  Roi  de  Ca- 
nanor de  l'arrivée  de  la  Flote  &  de  fe  tenir 
prêt,  £n  effet  dés  le  lendemain  il  parut  plus 
de  cent  bâtimens ,  qui  lui  barrèrent  l'entrée  du 
port.  De  Nove  étoit  trop  brave  pour  reculer. 
.  Il  ne  perdit  ni  le  coeur  ni  la  tête ,  &  ayant  mis 
fes  Vaiifeaux  en  telle  fituation  ,  qu'il  ne  put 
être  ihvefti  ,  6c  rangé  tous  fes  canons  fur 
l'un  des  deux  bords ,  il  foudroya  la  Flotte  en- 
nemie pendant  tout  un  jour ,  fans  difconti- 
nuer ,  avec  tarit  de  furie ,  qu'ayant  coulé  à  fond 
dix-neuf  bâtimens,  &  mis  plus  de  quatre  cens 
bommes  hors  de  combat,  il  obligea  les  enne- 
mis .à  lever  Tétendart  de  la  paix ,  &  les  |contrai- 
gnit  de  s'en  retourner  à  Calicut ,  où  ils  por- 
tèrent la  défolation  avec  la  home  de  leur  dé- 
bite, 
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Le  Zamorin  tenta  encore  de  furprendre  ce-  Ann.  de 
lui-ci  par  des  propofitions  artificieufes ,  mais     ^'  ^' 
de  Nove  étant  averti  par  Coie-Bcqui  &  par  un 

Tk  -r         •  '  '  ^  t   \      '■     ,  Don  Emua- 

Portugais  priionmer  ,  qui  avoit  échappe  au  nweiRou 
malTacre  de  Calicut ,  ne  daigna  pas  feulement 
faire  réponfe  à  ce  Prince  fourbe  &  diflimulé , 
^  s'étant  mis  en  chemin  pour  le  Portugal ,  il 
découvrit  encore  fîir  fa  route  la  petite  Ifle  de 
fainte  Hélène  ,  qui  étant  excellente  par  la 
bonté  de  fes  eaux ,  de  fon  air,  &  des  autres  ra- 
fraîchifTements  qu'on  y  trouve  ,  femble  avoir 
été  faite  exprès  ,  pour  la  commodité  de  ces 
longs  voyages,  n'y  ayant  prefque  point  de  bâ, 
.timent  qui  ne  cherche  à  s'y  arrêter.' 

Il  s'en  fallut  bien  que  Gonfalve-Coello  eut 
autant  de  bonheur  de  fon  côté.  Des  fîx  Vaif« 
féaux  qu'il  commandoit ,  un  furieux  ouragan 
lui  en  fit  périr  quatre.  Les  deux  autres  à  la 
.vérité  arrivèrent  au  Bréfil ,  &  retournèrent , 
mais  chargés  feulement  de  bois  de  Bréfîl ,  de 
Singes  &  de  Perroquets.  Pauvre  retour ,  eu 
cgard  à  la  dépenfe  d'un  tel  armement.  Mais 
que  les  penfées  humaines  font  trompeufes  !  Ce 
pays  qui  parut  alors  fi  miferable  efl  de  toutes  les 
découvertes  qu'ait  fait  le  Portugal  celle  dont 
il  tire  aujourd'hui  de  plus  grands  avantages. 

Les  honneurs  que  Don  Manuel  faifoit  a  ceux 
qui  revenoient  des  voyages  d'Outre-mer ,  fur- 
tout  quand  ils  avoient  quelques  petits  fuccès» 
avoient  mis  une  émulation  inconcevable  dans 
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Ann.  de  tour  le  Royaume.  Les  plus  grands  Seigneurs 

^•^*       n'en  croient  pas  exempts,  comme  fî  le  métier 

d  Avanturier  d  une  certaine  racon  eut  ete  alors 

Don  Emma»  iri  >i£-'  y->/~i 

ni'elRoi.  la  leule  porte  ouverte  a  la  fortune.  Gaipard 
Cortereal ,  homme  de  diftinAion  &  en  bonne 
pofture  à  la  Cour ,  voulant  fe  diftinguer  com- 
me les  autres  ,  en  obtint  l'agrément  du  Roi. 
Mais  croyant  que  tout  étoit  découvert  du  coi 
té  du  Sud ,  il  tourna  fes  penfées  vers  le  Noid, 
&  découvrit  en  effet  l'Ifle  de  Terre-Neuve  y 
&  la  Terre  de  Labrador ,  qu  ii  nomma  Terre- 
Verte  5  &  qui  depuis  a  été  nommée  pendant 
quelque-tems  de  ion  nom  Terre  de  Cortereal» 
Il  y  trouva  les  Efquimaux  qui  font  les  naturels 
du  pays.  Ces  Sauvages  abiolument  différents 
de  tous  les  autres  peuples  de  l'Amérique  ,  au- 
près defquels  ils  paroifTent  étrangers  ,  font  fî 
extraordinairement  défiants ,  que  quoiqu'ils 
ayant  été  des  premiers  connus  y  on  n'a  pu  en- 
core les  apprivoifer  ,  &  qu'on  ne  peut  com- 
mercer avec  eux  qu'à  la  pointe  dufufil,  &avec 
toutes  les  précautions  qu'infpire  la  crainte  de 
latrahifon.  Cortereal  de  retour  en  Portugal ,  y 
rendit  compte  de  fon  expédition,  &  y  retour- 
na le  plutôt  qu'il -put.  Ce  fécond  voyage  lui  fut 
fatal ,  y  il  périt ,  foit  qu'il  fut  tué  par  cqs  fauva- 
ges,  foit  qu'il  fît  naufrage.  Michel  fbn  frère 
qui  voulut  aller  après  lui ,  pour  avoir  de  fes 
nouvelles  J.&  qui  avoir  armé  deux  VaifTeaux  à 
cet  t&ct  j  eut  le  même  fort.  Le  Roi  qui  ainioit 
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beaucoup  ces  deux  frères  ,  envoya  deux  au-  A  n  n.  de 
très  Vaifleaux  exprès  pour  les  chercher ,  mais     ^'  ^* 
tous  leurs  foins  ayant  e'té  inutiles ,  il  defefpe-  donem'ma- 
ra  de  leur  falut ,  &  ne  voulut  pas  permettre  »*""  ^<"* 
que  Jean  Vafqués  Cortereal  leur  aîné  ,  &  qui 
etoit  grand  maître  de  fa  maifon,  entreprit  ce 
voyage ,  que  l'amour  fraternel  lui  avoir  infpi- 
ré  de  faire  en  perfonne  fur  la  vaine  efperance 
de  les  retrouver. 

Cependant  Cabrai  étant  de  retour  en  Por- 
tugal ,  &  y  ayant  rendu  compte  de  fon  voyage 
&  de  l'état  des  Indes,  Don  Manuel, qui ,  mal- 
gré la  perte  de  la  moitié  de  cette  Flotte ,  con- 
çut de  folides  èfperances  de  réiifïir ,  mit  en- 
core en  mer  vingt  Vaiffeaux ,  qu'il  partagea  en 
trois  efcadres  différentes.  L'Amirante  Don  Vaf^ 
qués  de  Gama ,  qui  avoit  eu  le  tems  de  fe  re- 
mettre des  fatigues  du  premier  voyage ,  com- 
manda la  première  qui  étoit  de  dix  Vaiffeaux. 
Vincent  de  Soldre  &  Eftevan  de  Gama  coufin 
de  Vafqués  en  avoient  chacun  cinq^du  nombre 
des  dix  autres.  Ils  dévoient  obéir  à  l'Amirante 
tous  les  deux.  Soldre  avoit  une  commiffion  par- 
ticuhere ,  pour  croifer  dans  la  mer  des  Indes  , 
&  y  faire  refpeârer  la  bannière  de  Portugal , 
en  courant  généralement  fur  tous  les  ennemis 
de  la  Couronne,  Il  devoir  foutenir  les  deux 
Comptoirs  établis  à  Cananor  &  à  Cochin,&  fur- 
tout  ne  rien  omettre,afînd  interrompre  le  com- 
merce de  la  mer  Rouge  ,  en  faifant  garder  lé 
pafïàge  de  Babel  Mandel.  S  ij 
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A  N  N.  dé  L'Amirante  ayant  établi  Tur  fa  route  deux 
J-C.  nouvelles  Factoreries  ou  Comptoirs  fur  la  Cô- 
^°**  te  de  Zanguebar ,  l'un  à  Sofala ,  l'autre  à  Mo- 
Roi.  zambique  :,  Vint  lurgir  avec  toute  la  Flotte  au 
port  de  Quiloa.  Ibrahim  épouvanté  à  la  vûë 
d'un  fî  puijdànt  armement ,  contre  lequel  il 
n'avoit  pas  eu  le  tems  de  fe  mettre  en  garde  , 
fe  vit  dans  la  néceffité  d'accepter  toutes,  les 
conditions  que  Gama  voulut  lui  impofer  ,  & 
vint  exprès  en  mer  pour  s'aboucher  avec  lui, 
Gama  qui  étoit  le  plus  fort,  &  qui  ne  fe  fit  pas 
un  fcrupule  de  violer  le  droit  des  gens  à  l'é- 
gard d'un  Prince ,  dont  il  avoit  éprouvé  la  mau- 
vaife  foi,  le  prit  prifonnier,  &  crut  lui  faire 
grâce ,  de  l'élargir  en  l'obligeant  de  fe  recon. 
.  noître  vailàl  de  la  Couronne  de  Portugal,  àc 
de  lui  payer  un  tribut  annuel  de  deux  mille 
miticals  d'or.  Ibrahim  promit  tout  fans  pein. 
Mais  ce  Prince  qui  s'étoit  emparé  violemment 
du  Trône,  &sy  maintenoit  en  tyran , furprit 
le  Général^n  &  le  trompa  en  lui  donnant  en- 
otage ,  pour  fe  tirer  de  les  mains  un  des  Sei> 
gneurs  des  plus  apparens  de  (à  Cour ,  dont  il- 
craignoit  le  mérite ,  &  dont  il  efperoit  que  les 
Portugais  irrités  de  voir  qu'il  leur  manquât  de 
parole ,  prendroientfoin.de  le  .défaire,  en  le 
iàcrifîiant  à  leur  indignation.  Mais  celui-ci  qui 
étoit  homme  d'efprit  &  de  probité,  découvrit  à 
TAmirante  tout  ce  myftere,lui  paya  defbn  fond 
lés  deux  ixiiUe  miciçals  d'or,  &  ie  comporta  avec 


Digitized  by 


Google 


1501. 

DonEhra* 
tivii  Roi. 


danslenouveauMonde.Liv.il     171 

tant  de  dextérité  &  de  droiture  que  Gama  lui  ANN.de 
rendit  la  liberté,  &  neputluirefulerfon  eftime.     ^-^^^ 

L'Amirante  eut  bien  voulu  prendre  ven- 
geance de  la  mauvaife  foi  d'Ibrahini  ,  mais 
craignant  les  fuites  d'une  afFaire  qui  pouvoit 
avoir  un  fuccès  douteux ,  traîner  en  longueur, 
&,  lui  faire  manquer  l'occafîon  de  la  belle  fai- 
(on ,  il  fuivit  (a  route  pour  les  Indes.  En  arri- 
vant fur  la  Côte  du  Malabar ,  il  trouva  la  Me^ 
ris  gros  VaiiTeau ,  que  le  Sultan  d'Egypte  çn- 
voyoit  toutes  les  années  dans  l'Indoitan  ,  d'où 
il  rcvenoit  ordinairement  chargé  richement, 
pour  le  compte  de  ce  Prince ,  &  portoit  en 
même  tems  plufîeurs  paffagers ,  que  leur  dévo- 
tion conduiloit  à  la  Meque  au  Tombeau  de 
Mahomet.  Vafqués  fuivit  en  cette  rencontre 
un  peu  trop  les  mouvements  de  fa  haine  con- 
tre les  Maures  ,  fie  le  fît  d*une  manière  peu 
digne  d'un  Gentilhomme.  Car  ne  s'étant 
pas  contenté  de  piller  ce  VaifTeau  qui  n  a^ 
voit  fait  aucune  refiftance',  6c  de  prendre 
d'abord  vingt  enfans  qu'il  deflina  à  en  faire 
des  Religieux  dans  le  Monaftere  de  Notre- 
Dame  de  Belem,il  effaya  enfuite  de  le  faire 
couler  à  fonds ,  pour  y  noyer  tous  ceux  qui 
étoient  dedans ,  ôz  qui  étoient  au  nombre  de 
près  de  trois  cens  perfbnnes.  Mais  n'ayant  pu  y 
réiiffir,il  fiit  oblige  de  l'attaquer  àforce  ouverte, 
êc  dy  mettre  le  feu,  ce  qu'il  n'eut  pas  exécuté 
fi  ailcmenc  qu'il  le  fît  ^  fi  ces  malheureux  pré- 
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A  N  N.  de   voyant  un  fi  mauvais  traicement  fe  fufTent 
J-  ^*     mis  en  défenfe. 
''^°*'         Ayant  pris  port  à  Cananor  ,  il  fut  reçu  du 

wuri  Ro".*'  Roi ,  avec  toute  la  magnificence  poflible  ,  & 
il  traita  avec  lui  d'égal  à  égal.  Mais  ayant  pris 
les  chofes  avec  trop  de  hauteur,  il  ne  put  rien 
conclure  avec  lui  fur  l'article  du  commerce  , 
&  Ce  retira  mécontent  pour  aller  à  Calicut.  Sur 
fa  route  il  prit  une  cinquantaine  d'Indiens  dans 
de  petitSjbatteaux  de  pêcheurs,  &  attendit  quel- 
que tems  à  la  vue  de  la  Ville ,  pour  voir  fî  le 
Zamorin  ne  feroit  point  mine  d'entrer  en  quel- 
que négociation.  En  effet ,.  il  fe  préfènta  bien^ 
tôt  un  nomme  qui  abordant  la  Capitane  en 
habit  de  Cordelier ,  &  difant  Deo  grattas ,  ie 
fit  enfuite  connoître  pour  un  Maure  député 
parle  Zamorin,  pour  raire  des  excufes  de  tout 
le  paffé ,  &  jetter  de  nouvelles  propofitions. 
L'Amirante  ne  voulut  entendre  à  rien  avant 
qu'on  eut  fatisfait  pour  tout  ce  quiavoitété 
pillé  dans  le  Comptoir  de  Calicut,  lorfque 
Corréa  &  les  autres  furent  mafTacrés.  11  fepafla 
trois  jours  en  allées  &  en  venues  ,  pendant 
lefquelles  le  Zamorin  fe  juftifioit  afTez  bien , 
&  raifoit  voir  qu'on  lui  avoit  fait  plus  de  dom- 
mage qu'il  n'en  avoit  reçu.  Mais  l'Amirante 
ne  voulant  point  démordre  de  fà  première 
réfolution  ,  &  le  Zamorin"  ayant  laifle  pafTer 
le  tems  qu'il'lui  avoit  fixé  pour  fe  .  reconnoî- 
rre ,  Gama  fit  le  fignal  à  l'heure  marquée ,  pour 
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faire  pendre  aux  vergues  les  cinquante  Indiens  a  n  n.  de 
qu^l  avoir  fait  diftribuer  dans  lesVaijDTeaux  pour  ^"  ^* 
ce  fujet.  Apres  cette  cruelle  exécution  qui  fut  \ 
faite  à  la  vue  de  la  Ville ,  il  fit  couper  les  pieds  nSil ïï 
êc  Içs  mains  de  tous  ces  cadavres,  &  les  ayant 
fait  expofèr  fur  un  radeau  ,  il  prit  le  tems 
pour  le  lâcher  que  la  marée  pût  les  porter  à 
terre ,  pour  y  donner  le  trifte  (pedtacle  d'une 
vengeance  aufli  éclatante  que  celle-là,  fîgni- 
fiant  au  Zamorin  par  la  même  voye  dans  une 
lettre  écrite  en  Arabe.  »>  Que  c  etoit  là  un 
»préfent  qu'il  lui  faifoit  en  repréfaille  du  meur- 
»>  tre  des  Portugais ,  &  ajoutant-  par  rapport  aux 
»»  marchandifes ,  qu'ils  les  lui  payeroit  au  cen- 
»  tuple.  «  Ayant  enfuite  fait  approcher  fes  Vaif^ 
féaux  du  rivage  pendant  la  nuit  le  plus  prés 
qu'il  pût ,  il  canona  la  Ville  fans  di  jpontinua^ 
tion  tout  le  jour  fuivant ,  avec  un  fi  terrible 
cfFet ,  qu'outre  le  monde  qu'il  fit  périr  ,  il 
ruina  un  grand  nombre  d'édifices ,  &  endom- 
magea confidérablement  un  des  Palais  du  Za- 
morin. 

La  folitude  ou  cette  efpece  de  bombarde- 
ment avoit  réduit  la  Ville ,  met^oit  l'Amiran- 
te  en  état  d'entreprendre  quelque  chofe  de 
plus ,  mais  foit  qu'il  ne  fçut  pas  (je  qui  s'y  paf. 
Ibitjfoit  qu'il  ne  voulut,ou  qu  il  n'ofât  pas  y  en- 
trer, il  fe  contenta  de  ce  qu'il  avoit  fait,  &  ayant 
mis  le  feu  à  un  gros  VaifTeau  qu'il  avoit  pris 
dans  le  port ,  &  qu'il  avoit  garde  quelque  tems. 
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ANN.de  croyant  qu'il  donneroit  lieu  à  quelque  pour^ 
j.  c.     parler,  il  fit  voile  pour Cochin.  ^    . 

'^°*'         Les  difficultés  ,  que  l'Amirante  avoiteûer 

JuK  Rplt'  avec  le  Roi*  de  Cananor  ,  donnoienc  de  l'in- 
quiétude aux  Portugais ,  inquiétude  qui  fut  au- 
gmentée par  les  loupçons  du  fa€beur  Gilles 
Gonzales.  Celui-ci,  homme  d'un  efprit  inquiet, 
voulut  perfuader  à  Gama  ,  que  le  Zamorin 
avoit  gagné  fecrettement  les  Rois  de  Cochia 
&  de  Cananor ,  par  le  moyen  de  quelques 
Brachmanes  y  ôc  que  le  but  de  tous  les  incidents 
que  ce  dernier  avoit  fait  naître  pour  ne  rien 
conclure  ,  n'étoient  qu'un  concert  entre  ces 
princes ,  pour  traîner  les  affaires  en  longueur,' 
afin  d'obliger  la  Flotte  d'hyverner  dans  les 
Indes ,  efperant  de  pouvoir  la  brûler  dans  les 
ports ,  oiJin^Ue  Ce  retireroit.  Ces  foupçons  fou* 
tenus  de  quelques  conje<^ures  afTez  folides,  fu- 
rent encore  fortifiés  par  la  conduite  J  du  Roi 
de  Cochin ,  qui  dans  la  première  entrevue  qu'il 
eût  avec  rAmirante,re  montra  aufll  difficile  que 
l'avoit  été  le  Roi  de  Cananor.  Si  bien  que  l  A-^' 
mirante  en  fortit  aufTi  mécontent  de  celui.ci  j^ 
qu'il  l'avoit  été  du  premier.  Mais  dans  le  fond^ 
le  cœur  de  ces  Princes  étoit  droit,  &  s'ilç 
avoient  fait  des  difficultés ,  ce  n'étoit  que  par- 
ce que  les  prétentions  des  Portugais  n'étoient 
pas  raisonnables. 

L'événement  le  fit  bien  voir.  Car  le  Roi  de 
C^ananor  inquiet  du  peu  de  fatisfatflion ,  que 

l'Amirante 


Digitized  by 


Google 


bANSLB  NOUVEAU  MoNDE.  LiV.  II.     14/ 

rAmirance  avoit  fait  parôître  en  fortant  de  fes  "X^T^ 
porcs ,  lui  fit  dire  par  les  Portugais  qui  étoient  j.  c. 
chez  lui ,  qu'il  préferoit  ramitie  du  Roi  de  Por-  M ?*• 
tugal  à  fes  intérêts  propres  ;  qu'il  réglât  IcsdcnEmma- 
rtjnditions  du  traité  lelon  fa  volonté ,  que  lui-  """  ^®''  ~ 
même  s'engageoit  à  fatisfaire  au  tort  qui  en 
tefulteroit  pour  les  autres  négociants ,  ens'ac> 
commodant  avec  eux ,  &  leur  relâchant  partie  ^ 
de  ce  qui  devoit  lui  revenir  des  droits  d'en. 
,  trée  Ôc  de  fortie ,  &  quainfi  toute  la  perte  tom^ 
beroit  fur  lui  ieul.  Le  Roi  de  Cochin  fît  encore 
mieux.  Car  ayant  vu  le  Général  partir  en  co. 
1ère  &  un  peu  ému ,  il  le  fuivit  dans  une  AU 
madie  j  avec  quatre  ou  cinq  rameurs ,  &  l'ayant 
joint  3  il  monta  dans  fon  Vaiffeau ,  &  lui  dit 
avec  cet  air  de  franchise ,  que  donne  la  droitu« 
ire  de  cœur.  »  Je  vois  bien  que  vous  êtes  un 
»»  homme  plus  difficile  à  contenter ,  que  je  ne 
M  le  fuis  à  vous  accorder  tout  ce  que  vous  de. 
M  mandés.  Faites  ce  qu'il  vous  plaira ,  vous  êtes 
»  le  maître,  ma  peribnneque  je  viens  remct- 
p»  trc  entre  vos  mains  ,  fera  le  garand  de  ma 
V  bonne  volonté.  «  Le  Général  étourdi  égale- 
ment ,&  confus  de  cette  démarche  ,  répondit 
par  des  complimens  ,  qui  marquoient  plus  fa 
lurprifè  ,  qu'un  retour  réciproque  à  une  pa- 
reille generofité.  £n  effet  il  prit  la  parole  au 
bond  ,  èc  conclut  à  bon  compte  le  traité  » 
comme  il  Tavoit  d'abord  exigé  ,  &  l'aifle  en 
fut  drefTé  fui;  le  champ.  Le  Roi  de  Cananot 
Tomel,  X 
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j^^^  ^ç  n'eut  pas  plutôt  appris  cette  nouvelle,  que  ne  (c 
j.  c.  contentant  pas  de  ce  qu'il  avoit  fait  dire  à 
'5°^-     l'Amirante  ,  il  lui  envoya  encore  deux  Am- 

donemma-  bafTadeurs  pour  le  prier  de  revenir  chez  lui 
avec  une  pleine  allurance ,  qu  il  regleroit  tou- 
tes chofès  pleinement  à  fon  grë. 

Cependant  l'Amirante  penia  périr  dans  le 
précipice,  où  le  jettercnt  trop  de  confiance  & 
de  préfomption.  Quelque  outré  que  fut  leZa- 
morin  de  tout  ce  qui  s'étoit  paiOfe ,  il  n  avoit 
pas  perdu  l'elperance  de  nouer  encore  queL 
lue  négociation ,  (bit  qu'il  le  voulut  de  bonne 
foi,  foit  qu'il  eut  conçu  le  defTein  de  fe  venger 
)ar  quelque  perfidie.  Les  Auteurs  Portugais 
font  affez  de  concert  pour  accufer  la  duplicité 
de  ce  Prince ,  &  Tes  lâches  artifices.  Des  Au- 
teurs Indiens  n'en  conviendroient  peut-être 
pas  auflî  f;iicilement  qu  eux.  Il  me  femble  dé- 
mêler qu'il  avoit  affez  de  raifon  de  fè  plaindre? 
Qu'il  devoir  paroître  fort  étrange  à  un  auffi 
puiffant  Monarque ,  qu'un  petit  nombre  d'é- 
trangers vinfiènt  dans  fès  £tats  pour  lui  par- 
ler en  maîtres  ,  &  lui  faire  des  proportions 
telles  qu'il  n'en  pouvoit  conclure  autre  chofe , 
{i  ce  n  efl  qu'ils  prétendoient  lui  donner  la  loij 
&  recourir  d'abord  aux  voyes  de  fait  les  plus 
violentes,  lorfqu'il  ne  vouloir  pas  leur  accor- 
fler  tout  ce  qu'ils  demandoient. 

Quoiqu'il  en  foit  de  fes  intentions  ,  voici 
le  fait.  Dans  le  cems  que  l'Amirante  étoit  en. 
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Core à  Cochin un Brachmane , homme d'efprit  .  ^^  ^ 
&  d'un  âge  afTez  avancé ,  vint  lui  préfcnter  deux  j.  c. 
de  (es  enfants  ,  de  un  defes  neveux  ,  pour  les  M»^- 
conduire  en  Portugal,  où  il  vouloir,  difoit-il,  ^°^ 
quils  fuflcnt  inftruits  dans  la  Religion,  &  les 
iciences  de  l'Europe.  S'étant  enfuite  infinué 
peu-à-peu  dans  fon  efprit ,  il  lui  avoiia  qu'il 
étoit  envoyé  de  la  part  du  Zamorin.,  &  fit  (l 
bien  qu'il  lui  perfuada  de  retourner  à  Calicut. 
Gama  croyant  donc  faire  afTez  que  de  laiffer 
le  Brachmane  &  les  trois  jeunes  gens  pour 
otages ,  doima  le,  Commandement  de  la  Flot- 
te à  Etienne  de  Gama  ,  &  partit  contre  Ta- 
vis  de  fes  Capitaines  feulement  avec  deux  Vaif 
féaux ,  dont  même  il  envoya  l'un  pour  avertir 
Vincent  de  Soldre,  qui  étoit  à  Cananor,  de  ve* 
nir  le  joindre.  Le  Zamorin  ne  concluant  rien  , 
&  afFedant  des  délais,  enfin  Gamafe  vitinvct 
ûi  tout-à-coup  5  d'une  centaine  d'Almadies  qui 
avoient  entrepris  de  le  brûler  à  la  faveur  de  la 
nuit.  La  trahifon  fut  fi  bien  conduite ,  qu'il  ne 
s'en  apperçut  que  lorfque  les  Indiens  s'atta- 
choient  déjà  aux  cordages ,  &  il  n'eut  le  tems 
que  de  couper  le  cable  &  la  chaîne  de  fer  qui 
le  tenoit  amarré.  Un  vent  d'Eft  aflez  fort  s'é- 
leva très  à  propos  ,  mais  les  ennemis  s'achar^ 
nant  à  le  fuivre  au  large,  il  fut  joint  encore  à 
point  nommé  par  Vincent  de  Soldre,  qui  avec 
fes  Caravelles  &  le  feu  de  fon  artillerie  ,  en 
ayant  coulé  plufieursà  fonddiifipa  bientôt  le 
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A  N  N.  de    refte.  L'Amirante  de  retour  à  Cochin ,  fît  pen- 
150^.     ^re  le  Brachmane ,  dont  les  enfants  &Ie  ne- 

DoN  Emma-  ^^^  vrais  OU  ptétcndus ,  avoient  déjà  pourvu? 

nuit  ROI.    à  leur  falutpar  la  fuite. 

Outre  les  AmbafTadeurs  du  Roi  de  Cana- 
nor ,  qui  étoient  venus  à  Cochin ,  pour  traiter 
avec  FAmirante ,  il  Ijii  en  vint  encore  deux 
autres  de  Cranganor.  Ceux-ci  fe  difbient  les 
De'putez  des  anciens  Chrétiens  des  Indes  ^def. 
cendus  de  ceux  que  l'Apôtre  faint  Thomas 
avoir  converti  avant  que  de  confommer  fes 
courfès  Apoftoliques  ,  par  un  glorieux  mar- 
tyre. Après  avoir  cxpofe  toute  leur  tradition'  ' 
touchant  ce  glorieux  Apôtre  de  Jefus-Chrift, 
&  l'état  prélent  de  leur  chrétienneté,  qui  fe 
montoit  à  près  de  trente  mille  âmes  ,  gouver- 
nées pour  le  fpirituel  par  desEvêques  &  de» 
Prêtres,  qui  reconnoifToient  le  Patriarche  d* A  r- 
menie,pour  leur  premierPafteur,ils  dirent  qu'ils 
étoient  envoyés  de  la  part  de  leur  petite  Ré- 
publique ,  »  pour  fîgnifier  à  l'Amirante  la  joye 
*»  qu'ils  avoient  eu  à  la  première  nouvelle  de 
»»  1  arrivée  des  Chrétiens ,  fujets  d'un  des  plus 
*>  puiflànts  Monarques  de  l'Europe ,  &  de  l'efl 
»•  perance  qu'ils  avoient  conçue  en  même-tems 
»  dans  la  penfée  que  Dieu  les  avoit  envoyés, 
»  pour  les  délivrer  de  la  fervitude ,  où  ils  gé- 
*>  miffoient  fous  la  tyrannie  des  Princes  infî- 
»>  délies  de  cette  Gentilité  &  des  Sarrazins ,  en- 
»»ncmis  mortels  des  Chrétiens,  que  kurs  ri- 
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«  cheflès  &  leur  commerce  avoient  extrême-  a  k  n.  de 
»>  ment  accrédités  dans  ces  Contrées.  Qu'ainfi      ^'  ^* . 
»>  ils  avoient  recours  à  leur  bonté ,  &  qu  afin  de        °  ' 

t  1  /r  Nil        l'oN  Emma- 

»•  les  engager  plus  emcacement  a  les  prendre  nuei  ro». 
»•  fous  leur  protection ,  ils  leur  préfentoient  le 
»>  Sceptre ,  par  lequel  ils  s'engageoient  au  Roi 
«de  Portugal,  qu'ils  vouloient  reconnoître 
»  déformais  ,  pour  leur  véritable  &  légitime 
»  Souverain. 

Rien  ne  pouvoir  être  plus  flatteur  pour  I'Aj 
mirante  que  cette  Ambaflàde.  Auflî  y  répondit* 
il.de  la  manière  du  monde  la  plus  gracieufe 
&  la  plus  confolante,  acceptant  la  propofîtion 
au  nom  du  Roijbn  maître ,  ôc  afTurant  les  Dé- 
putez,»» Qu'ils  trouveroient  dans  ce  Monarque 
»  un  protecteur  zélé  &  efficace  :  Que  les  Géné- 
»>raux,,  qui  étoient  fes  Lieutenants,  &  repre. 
y  fentoient  fa  perfbnne  dans  les  Indes ,  pren-^ 
odroient  toujours  leurs  intérêts  en  main  de  tout 
;»»  leur  coeur  :  Qu'ils  dévoient  les  regarder  com- 
;»»  me  les  interprètes  de  fes  volontés,  &  recourir 
>>  à  eux  dans  leur  befbin  :  Que  pour  lui  en  par- 
»  ticulier  il  les  affuroit  de  fôn  afFeâion  &  de 
I»  fa  difpofîtion  à  leur  faire  plaifir  :  Que  dans 
»  fon  abfence  &  à  fbn  départ ,  il  les  recomman- 
«>  deroit  à  celui  qui  entreroit  en  fâ  place ,  6c- 
»  qui  leur  feroit  un  autre  lui-même.  «Avec  cela> 
il  les  congédia,  les  laiffant  charmés  de  fesca^ 
refres,&  de  fes  libéralités. 

Le  Zamorin  ne  s'endormoit  pas.  Voyant 

Tiij 
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"; y  que  fe»  artifices  ne  lui  avoient  fervi  de  rien ,  il 

An  N.  de    T^  ^     ,,  ...  f 

j.  c.  eut  recours  a  d  autres  moyens  qu  il  crut  plus 
1502.  fûrs  &  plus  infaillibles.  Ce  fut  d'écrire  au  Roi 
boNEMMA.  de  Cocnin  (on  vaflal,  Ôc  de  faire  agir  en  même- 
tems  auprès  de  lui,  &  par  promefles,  &  par  me- 
naces ,  pour  l'obliger  à  lui  livrer  les  Portugais , 
ou  bien  à  les  contraindre  de  fortir  de  fes  Etats» 
Trimumpara  auffi  ferme  qu'il  ctoit  fincere  ,- 
répondit  à  ces  lettres  du  Zamorin  avec  une 
grandeur  d'ame ,  qui  devoitlui  fiiirc  fentir  fà 
confiance,  &  fa  réfblution.  Il  eut  outre  cela 
h  délicateflè  de  ne  vouloir  rien  découvrir  de 
cette  négociation  à  l'Amirante ,  pour  lui  épar. 
gner  les  ombrages  6c  les  inquiétudes  qu'elle 
eût  pu  lui  caufer  y  6c  il  ne  lui  en  parla ,  que 
lorfqu'il  fut  en  état  de  lui  faire  voir  avec  cer- 
titude, qu'il  rifquoit  le  tout  pour  le  tout  ^ 
6c  qu'il  faifbit  tant  de  cas  de  l'alliance  qu'il 
avoit  faite  avec  lui ,  qu'il  aimoic  mieux  tout- 
perdre  que  d'y  renoncer. 

Gama  qui  étoit  fur  fbn  départ ,  fut  ravi  des 
difpofîtions  où  il  laifToit  ce  Prince  >  6c  n'omit 
rien  pour  lui  perfuader  qu'il  devoir  tout  atten«> 
dre  de  la  reconnoiflance  des  Portugais,  Ayant 
enfuite  pris  congé  de  lui ,  il  partit  pour  Cana-« 
nor  avec  treize  VaifTeaux.  Il  trouva  fur  fa  route 
aiTez  près,  de  Pandarane  uneFlotte.de  trente 
neuf  bâtiments,  quelc  Zamorin  envoy  oit  pour 
le  combattre.  La  conclufîon  fut  bientôt  prife 
d'accepter  le  défi.  Soldre ,  Raphaël ,  &  Pétreïo, 
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fondes  VaifTeaux  étoient  moins  chargés ,  tom-  a  n  n.  de 
berent  d'abord  fi  rudement  fur  deux  gr#s  bâr-  •^'  ^* 
timencs  Sarrazins  ,  qui  faifoieht  l'avant-ffar*  ^°*' 
de  ennemie,  que  la  plupart  de  ceux  qui  de-  mu. roi.. 
voient  les  défendre,  n'ayant  pas  aflè?  de  coui 
rage,  pour  foutenirunfî  rude  choc,  (clan*, 
cerent  à  la,  mer  ,  où  les  Portugais  qui  faute, 
rent  dans  leurs  Chaloupes  en  affonunerenc 
plus  de  trois  cens  à  coups  .de  demi- piques  ^ 
aavirons^<&  Àe  leviers.  Le  reAe  de  laFlotre  iai* 
fi  de  la  même  terreur ,  ayant  gagné  la  terre , 
l'Amirantc,  dont  les  Vaifïèaux  trop  chargés 
ne  pouvoiient  les  iûivce ,  iè  borna  à  dépoiiillàr 
ceux  <ju  il  avoit  pris ,  y  mit  le  feu ,  &  coiiti*. 
ttua  fon  cheniin»  Entre  le« richcflcs  qu'ily  trou, 
va,  il  eift;  parlé  d'une  Idole  d'ôr  du  poids  de fbir 
xante  livres ,  dont  les  yeux  étoient  deux  très- 
belles  émeraudes  ,  6c  qui  avoit  fur  la  poitrine 
un  rubis  ,  ou  une  efcarboûcle.  de  la  groflèur 
d'une  châtaigne ,  &  d'un  très  grand  éclat.  Le 
manteau  de  l'Idole  relevé  en  broderie  d'or  étoit 
pareillement  enrichi  de  perler,  &  d'autres  pier- 
reries d'un  très-grand  prix. 

L'Amirante  conclut  fon  traité  avec  le  Roi 
(de  Cananor  ,  aux  mêmes  conditions  qu  avoit 
accepté  le  Roi  de  Cochin.  Il  engagea  de  plus  ce 
Prince  à  faire  ligue  ofFenfive  &  défenfive  avec 
celui-ci,  pour  lui  procurer  un  défenfeur,  au  cas 
que  le  Zamorin  voulut  l'attaquer.  Ayant  ainfi 
coaclu  toutes  chofes  à  fa  fatisfadtion,  il  reprit  la 
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A  H  N.  de  route  d'Europe  ,  prit  des  rafraîchifTeftietits  à 
ijot.     Mozfhibiaue ,  &  arriva  à  Lifbonne  le  premier 

Don  Emma-  ^^  Septembre  I  j  o  3 . 

Mu>L  Roi.  L'entrée  que  le  Roi  lui  fît  faire  dans  cette 
Capitale,  put  être  reeardée  comme  une  efpe. 
ce  de  triomphe ,  où  Ton  porta  avec  toute  la 
(blemnité  poflîble ,  les  préiènts  des  Rois  de  Ca- 
nanor  &  de  Cochin  ,  les  dépouilles  de  celui  de 
Calicut,  le  fceptre  des  Chrétiens  de  S.Thomas  , 
&  les  deux  mille  miticals  d'or  de  tribut  du  Roi 
de  Quiloa  devenu  feudataire  de  la  Couronne 
de  Portugal ,  dont  le  Roi  Emmanuel  voulue 
éternifer  la  mémoire,  employant  tout  l'or  de 
ce  Tribut,  aune  Cuftodefuperbe  quil  fit  faire 
êc  qu'il  confacra  dans  fa  magnifique  Eglife  dq 
^otre-Dame  de  Belem» 
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HISTOIRE 

DES    DECOUVERTES 

ET 

C  O  N  Q_U  ESTES 

DES    PORTUGAIS 

Dans  le  Nouveau  Monde. 


LIVRE  TROISIEME 


LE  départ  dcrAmirantc  laiiTant  un  grand  ANK.dc 
vuide  dans  les  Indes  ,  le  Zamorin  ,cx^      J-C 
cède  par  les  Portugais  ,  &  piqué  *au  vif  des     '^°^* 
réponfes  du  Roi  de  Cochin  ,  crut  que  la  conr  ncm^ro"** 
jon<fture    étoit  des,  pUis  favorables,  pour  fè 
venger ,  &  que  U  fortune  lui  Uvroit  en  quelque 
forte  fcs  ennemis  «ntre  les  rotins.  Voulai^t 
néanmoins  agir  félon,  les  règles  ,  pour  paroître 
fe  déterminer  prudemment  fur  un  point  qu'il 
avoit  déja.rcfolu  ,.iJ.  aflfemhU  un  grand  con- 
feil ,  où  fe.  jtrpjt^erent.  pJufîfeArs.  Princes  £cs 
vaflàux  3  .^,  piluCicurs  autres  vgtfflws.  du  Roi 
de  Gochi^n,quiè  la  crainte  avpit,  déjà  dérobés 
à  celui-ci.  Dans  cecpnfeil  il  expoia  fes  griefs 
Tom  /.  y 
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Ann.  de  avec  toutes  ks  apparences  dune  grande  mo- 

j.c.     dçration,mais  avec  tout  ramfîce  des  raifons 

^'     captieufès  \  que  lui  fuggeroitla  plus  vive  am> 

MuÈt  Ro"*  mofité.  La'  plupart  des  Seigneurs  gagnés  par 
les  Mahometans  ,  ou  pouiïes  de  diverfès  pa{^ 
fions  félon  L  ordinaire  des. Cours ,  applaudirent 
aux  motifs  de  Ton  indignaiioa.  Le  fetil  Nau»- 
beadarin,  fils  defafœur,&  Théritier  préfom- 
ptif  de  fa  Couronne  ;  Prince ,  qui  avoit  de  la 
probité  ôc  de  la  valeur ,  entreprit  de  combat- 
tre Tes  raifons  prétendues.  £t  il  le  fit  avec  tant 
de  refpe<5l  d'une  paf  t,  tant  de  force  &  de  fo, 
lidité  de  l'autre,  qu'ayant  juftifîé pleinement 
le^  Pormggw.  dansions  les.cas^  indicé  de  t'ad- 
miration  -,  même  pour  le  Roi  de  Cochin ,  dont 
il  releva  extrêmement  la  conftance  &  la  bon- 
■  ne  foi, il  ébranla  tellement l'erprit de fbn  cm- 
-cle  qne  la  raifon  aUoic  triompher  de  fà  hainc^ 
fi  le  Caiimale  de  Repelin  >  ennemi  perfonneî 
du  Roi  de  Cochin ,  au  fujet  d'une  place  qu'il 
précendoit  que  celui-ci  ^ui  retenoit  injufte- 
ment,  emportant  icoîus  lei  fuffvag^s  du  iconfeil 
pa«  fa  haacttâAr^  t^'tûi  fâKt  p>anchéi»là  balancé 
en  iàvear  de  fa  Kaine  cùtave  la  rai^n: 

La  guerre  étant  donc  réfoluë ,  la  nouvelle 
«n  &2C  bientôt  portée  l  Cdchin ,  eu  elle  caufa 
uà  gpand-4r(»tiDle  &-uûe  grande  iémbrioiulans 
lesefprics;  Lei/Miufë^  établis  ;éle|>i»s  plufîeuîi 
fiecles  dâiw  cè^6  Ville  ,'^infi  qXiefdâns  prèf. 
que  tôjBtes  les  Villies  rtiaïitUnes  dts  Indes  ;  y 
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étoient  il  puifTants ,  qu'ils  donnoient  de  la  ùi-  A«tH.  de 
jetcion  au  Souverain  même.  Us  avoient  mis     ^*^* 
dans  leurs  intérêts  la  plupart  des  Miniftres  ♦&  ^^-'  ^ 
des  Naïres.  Les  Portugais  au  contraire  y  etoient  nusi.  tmi, 
extr^êmement  haïs  du  peuple  &  de  la  nobleflè, 
(bit  par  l'inftigation  des  Maures  ,  ennemis 
d'autant  plus  dangereux  qu'ils  cachoient  mieux 
leur  haine ,  foit  parce  que  les  Portugais  nata» 
rellement  méprifantSj^ne  connoifïant  pa^s  en- 
core AiTez  bien  le  .pays,  en  violoient  trop  aifë- 
ment  los  coutumes ,  Se  vivoient  un  peu  trop  à 
l'Euiropéane. 

.  Dans  cette  difpofîtion  des  eiprits  ,  le  Roi 
de  Cochin  recevoir  de  furieux  aflauts  de  la 
part  de  les  fujçts  les  plus  fidelles ,  qui  lui  re- 

{)réfenterent  vivement  le  tort  qu'il  fe  faifoit  à 
ui-même,  &  à  toute  la  famille  Royale, s'ex- 
priant  lui ,  Se  fes  peuples  à  tout  perdre  pour 
quelques  étrangers  queperfonne  n'aimoit.  Les 
Portugais  eux-mêmes  ,  qui  fentoient  le  dan- 
ger qui  ies  preffoit,  &  qui  avoient  encore  plus 
a  craindr£  les  habitans  irrités  d'avoir  à  ibu~ 
tenir  malgré  eux,  une  guerre  dont  ils  appré'< 
hendoient  avec  raifbn  d'être  les  viâimes ,  que 
toute  l'armée  de  Calicut ,  ^rent  tous  leurs  ef- 
forts pour  perfuader  au  Roi  de  céder  au  tems , 
de  &ire  femblant  -de  les  abandonner,  de  met' 
tce  fapctronnei&  fes  Etats  à  couvert  yen  leur 
permettant  de  fe  retirer  à  Cananor,  ouils'fè- 
roient  en  fuireté.  Mais  ce  Prince  qui  faifoit 
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An  M.  de  plus  d^état  de  (on  honneur ,  qae  de  fa  Couron. 

^'^-     ne  &  de  fa  vie  même,  croyant  que  cet  expé- 

aient ,  qui  etoit  une  manière  honnête  de  man. 

Nusi,  Roi.^  quer  à  (à  parole  ,  bléilcdt  fà  déhcatefle  ,  ne 
voulut  écouter  aucune  de  ces  proportions ,  Se 
fe  roidiflant  contre  tout  le  monde,  tint  ferme, 
&  donna  aux  Portugais  une  garde  de  Naïres , 
pour  les  empêcher  de  s  évader  ,.&  pour  lesfàu- 
Ycr  de  la. fureur  du  peuple. 
-    Sur  CCS  entrefaites  Vincent  de  Soldre  arri- 
va à  Cochin ,  avec  lés  Vaiflcaux  de  f«n  efca- 
dre.  Le  Roi  ôc  les  Portugais  commencèrent  à 
refpircr  en  le  voyant.  Mais  quoiqu'il  eut  un 
ordre  exprès  de  FAmirante  de  {ecourir  Cochin, 
fuppofé  qu'il  fut  menacé  ,  foit  lâcheté  ,  foit 
avarice  ,  ou  bien  lun  &  l'autre.,  il  ne  pût  ja- 
mais fe  laifTer  fléchir  de  confentir  à  demeurer. 
Le  Président  de  la  factorerie  n'épargna  ni  t»u 
fbns,ni  prières,  ni  larmes.  Tout riit  inutile.  Cet 
homme  indigné  du  fâng  d'une  nation  noble , 
comptant  pour  rien  la  vie  de  iès* concitoyens, 
l'honneur  du  Roi  fon.  maître  ,  &  les  mérites 
d'un  Prince,  qui  facrifioit  tout  pour  eux  par 
pure  générofité ,  &  préférant  à  tout,  le  gain  de 
tes  pirateries,  répondit  froidement.  »  Qu'il  n'é- 
»  toit  pas  venu  pour  faire  la  guerre  fiir  terre  : 
»»  Que  le  Roi  de  Cochin  &  les  Portugais   fe 
»  tiraiTent  d'intrigue  comme  ils  voudroient,ott 
.»»  comme  ils  pourroient:  Que  pour  lui  il  avoir 
»>  ordre  du  Roi  de  Portugal ,  de  croifer  dans 
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»  le  Golphe  Arabique ,  qu'il  fe  croiroit  cou-  Ann.  de 
»»  pable ,  s'il  n  éxecutoic  fes  ordres.  «  Sur  cela  il     •* ^* 
partit  avec  Ton  efcadre  ,  laiflànt  dans  Cochin  jj^hEmma- 
une  confternation  encore  plus  grande  qu'elle  nubl  roi. 
ne  l'étoit  avant  une  retraite  fi  peu  attendue  Ôc 
fî  mal  julHfîée. 

Dieu  vengeur  des  crimes  l'en  punit,  Ôcla- 
veugla  de  manière ,  qu'il  ne  put  s'en  prendre 
qu'à  lui-même  de  fà  perte.  Son  avarice  fe  trou- 
va d'abord  bien  flatée ,  par  cinq  ou  fîx  grolTes 
nouvelles  prifes  qu'il  fit ,  fur  lefquelles  il  trou- 
va, fèulementien  or  monoyé,  plus  de  deux  cents 
mille  ducats.  Mais  il  alla  enfuite  faire  naufrage 
aux  Ifles  de  Curia^Muria ,  vers  le  détroit  de  la 
Meque.  Les  Bediiins  Arabes ,  quoique  Maho-. 
métans,  enuferent  bien  avec  lui^  ôc  le  fécou- 
rurent  bien  à  propos ,  par  un  commerce  mu- 
tuel de  leurs  beftiaux  avec  fes  marchandifes. 
Us  lui  donnèrent  enfuite  l'avis  falutaire,  defè 
mettre  à  couvert  d'un  coup  de  vent  de  Nord  or- 
dinaire dans  ce  parage  au  mois  d  e  Mai ,  &c  fi  vio- 
lent, qu'il  n'y  avoit  point  de  Vaiffeau  qui  pût 
y  tenir.  Soldre  méprifa  également ,  &  leurs 
avis ,  &  ceux  de  fes  Capitaines, qui  fe  fcparé- 
rent  de  lui.  Deforte  qu'endurci  par  fbn  obllina- 
tion,  ou  plutôt  par  la  juftice  de  Dieu,  qui 
vouloir  que  fon  or  &  lui  fuflènt  en  perdition, 
fon  frère  &  lui  périrent  efFeâivcment  de  ce 
terrible  coup  de  vent ,  fans  qu'on  pût  jamais 
rien  recueillir  de  ces  grandes  richeffes  ,  qui 
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A  vu.  de  avoicnt  été  la  caufe  d une  des  plus  lâches 
^'  ^'     adions  du  monde. 
„  '         Trimumpara,  à  qui  l'exemple  de  Soldrcpou- 

Mutf,  Kou  voit  rournir  un  pliccexce  de  manquer  a  la  pa- 
role ^  ne  jugea  pas  que  cefiit  pour  lui  un  exem- 
ple à  fiiivrCj&qu'une  lâcheté  pûrenjuftifier  une 
autre  de  fa  part.  Il  n'en  refta  pas  moins  trou- 
blé ôc  confus.  Le  Zamorin  étoit  aux  portes , 
■avec  une  armée  de  cinquante  mille  hommes , 
dont  le  nombre  groflîfloit  tous  les  jours  ,  par 
-la  defertion  des  Princes  vaflàux  du  Royaume 
de  Cochin.  Il  s'avançoit  à  grandes  journées 
plein  de  cette  animofité  ,  &  de  cette  joye  , 
qui  font  les  préfages  de  la  vi<5loire.  Trimum- 
para ne  vbyoit  au  contraire  autour  de  foi , 
qu'un  air  fombre  &  trifte  fur  le  vifaee  de  ceux 
•qui  lui  étoient  refiés  £delles  ^  Se  cela  feul  fiif- 
nfôit  pour  lui  annoncer  fa  ruine  future.  Mais 
rien  ne  le  mortifia  davantage  ,  que  la  defer- 
tion de  deux  Européans  transfi|ges  fondeurs 
de  leur  métier  ,  &  excellents  armuriers ,  qui 
étant  pafles  fur  la  Flotte  de  Gama,en  qualité  de 
maçons ,  &  déguifant  leur  véritable  profeflion , 
donnèrent  lieu  par  leur  apoftafîe  de  fbupçon- 
ner  qu  ils  étoient  venus  dans  les  Indes ,  où  m$- 
me  qu'ils  y  avoient  été  envoyés  pour  nuire  aux 
Portugais.  En  ^ffet  ils  rendirent  de  très-grands 
fervices  au  Zamorin  ^  qui  f^ut  les  employer  à 

{>ropos  pour  en  tirer  de  grands  avantages ,  ôc 
es  retenir  en  leur  faifknt  agréer  leur  nou- 
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velle  condition  par  de  gros  appointements.       A  m  n.  de 

La  dénonciation  folemnelic  de  la  guerre  qui  ^-  ^• 
vint  en  mênn€  tems  au  Roi  de  Cochin  de  la  *^^^''  , 
part  du  Zamorin ,  jointe  aux  lettres  preflkntes  nuiiRo!^' 
de  ce  Prince,  &  de  plufieursautres  Seigneurs  de 
Tes  amis,  qui  lui  faifoient  de  vives  inftances  dV 
voir  pitié  de  lui-même  &  de  fbn  peuple ,  mit 
Ton  cœur  à  une  terrible  épreuve.  Mais  inébran- 
lable à  tant  d'attaques,  comme  un  rocher  battu 
vainement  des  ondes  delà  mer,  &  fe confiant 
(îir  la  juflice  de  fa  caufe ,  il  ranima  lui-même 
les  courages  ébranlés  des  fiens  &  des  Portu^ 
gais.  Continuant  endiite  à  agir  de  fang  froid  , 
Ôc  avec  cette  fèrenité  de  vilage ,  qui  infpire 
de  la  fècurité ,  il  mit  ordre  à  coût ,  &  £è  trou» 
va  en  état  de  faire  une  vigoureufe  réfiftance^ 
-  L'Iile  de  Cochin  eft  tellement  feparéedu  con- 
tinent ,  que  le  détroit  que  la  mer  y  forme  Ce 
trouve  guéable  fur  k  nn  du  Jufànt ,  (urtout 
en  un  endroit  qu'on  nomme  le  pas  de  Palurt. 
C'étoit  c^ltti  par  où  le  Zamorin  précendoit  en- 
trer  avec  toutes  fes  troupes.  Trimumpara  qui  ^ 
connoifloit  l'importance  du  pofte,  le  donna  à 
garder  à  Nacamuhin  ,  fils  de  fà  foeur  &  l'héri-r 
tier  de  fès  Etats ,  félon  la  loi  delà  Ginécocratie 
établie  dans  le  Malabar,  ôc  y  mit  fous  fes  or. 
dres  cinq  milles  cinq  cènes Naïres,  aufquels  fe 
joignirent  Laurent  Moreno,^usi  petit  nombre 
de  PcMTtttgais.  Naramulun  étoit  brave  &  hom- 
me de  tête.  Il  e^  donn^  de  grandes  preuves  ev 
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A  N  N.  de  cette  occafion.  Car  leZamorin  s  e'tant  pre'fenté 

X-  c.     le  i .  d'Avril  pour  tenter  le  paflage ,  Naramuhin 

^°^'     s'y  porta  avec  tant  de  vigueur,  qu'il  l'obligea 

Suït^Rm."  ^c  ^^  retirer  avec  beaucoup  de  perte.  Le  lende- 
main le  Zamorin  ayant  doublé  ion  monde  fous 
les  ordres  du  Caïmale  de  Repelin^qui  devoir 
être  foutenu  dans  le  Canal  de  l'^au  ,  par  un 
grand  noînbre  de  Paraos ,  le  combat  plus  opi- 
niâtre, &  bien  plus  fanglant  que  la  veille, fit 
encore  plus  d'honneur  a  Naramuhin ,  qui  s'é- 
tant  diftinguépar  tout  où  il  fe  montra,  força 
les  ennemis  à  une  retraite  honteufe.  Toutes 
les  tentatives  &  toutes  les  diverfîons  que  fit 
dépuis  leZamorin,  ne  lui  réuffirent  pas  mieux. 
Naramuhin  ne  prenoit  point  le  change ,  paroit 
à  tout  &  faifoit  face  de  tous  cotez ,  enforte  que 
le  Zamorin  toujours  battu ,  6c  defefperant  du 
fuccès  de  fon  cntreprife ,  l'auroit  abandonnée 
lâchement  fans  fon  confeil  qui  le  picqua  d'hoa- 
neur. 

La  force  ne  lui  fcrvant  de  rien ,  il  eut  re- 
cours à  la  trahifon.  Il  gagna  par  de  groffes 
fommes  d'argent  le  Tréforier  de  l'armée  de 
Naramuhin.  Ce  perfide  féduit  feignit  d'être 
malade ,  &  fe  retira  â  la  Ville.  Les  Naïres  ac- 
coutumés à  recevoir  tous  les  jours  leurs  mouv 
très,  &  leurs  vivres ,  commencèrent  bientôt 
à  murmurer  de  fon  abfeace ,  &  retournèrent 
en  foule  à  Cochin.  Le  Tréforier  qui  l'avoir  bien 
prévu  Içs  diffcroit  de  jour  en  jour  fous  divers 
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prétextes  ,  ce  qui  augmentant  les  murmures  ,  An  N.dc 
&  la  defertion  dans  le  camp ,  Naramuhin  (è  vit     ^'  ^' 
bientôt  abandonné.  Le  Zamorin  qui  joUoitce      ^  **  , 
,  traître ,  &  qui  de  concert  avec  lui  nwel  roi. 

fut  quelques  jours  fans  faire  aucun  mouve-  '  • 
ment ,  faifit  alors  loccafîon  de  tenter  le  paf 
fage ,  &  s'y  préfenta  avant  la  pointe  du  jçur. 
Naramuhin  averti  y  <:ourut|3  il  foutint  le  com- 
bat toute  la  journée  jufques  à  la  nuit^  avec  le 
peu  de  moiide  qu'il  avoit ,  mais  étant  acftblé 
par  le  nombre ,  il  fut  forcé  &  t;ué  avec  deux 
de  fes  '  neveux  ,  jeunes  Princes  d'une  grande 
efperance ,  qui  fécondant  leur  oncle  ,  vengè- 
rent bien  leur  mort,  &c  ne  fuccomberent  fous 
les  coups ,  qu'après  avoir  donné  comme  lui  de 
grandes  preuves  de  leur  valeur. 

La  perte  de  ces  braves  Princes  con{lerna  la 
Ville  de  Cochin ,  fortifia  les  motifs  de  la  hai. 
ne  qu'on  y  avoit  pour  les  Portugais ,  &  mit  le 
Roi  au  deiefpoir.  Mais  ce  Prince ,  dont  les  Por- 
tugais partagèrent  le  deiiil  par  des  larmes  fin- 
ceres  &  de  regrets  véritables  ,  n'en  conçut 
que  plus  d'eftime  pour  eux  avec  un  plus  vio- 
lent defîr  de  fe  venger.  Ayant  donc  raffemblé 
fes  troupes  difperfées  ,  il  alla  préfenter  la  ba- 
•  taille  au  Zamorin ,  mais  il  fut  battu,  blélTé,  & 
obligé  de  fe  fauver  dans  l'Ifle  deVaïpin.Detous 
les  Seigneurs  de  (à  Cour ,  le  feul  Caïmale  de 
cette  Ifle  le  fuivit  avec  les  Portugais  ,  que  le 
Roi  voulut  toujours  avoir  avec  foi,  pour  vcil- 
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Akh.  de   1er  lui-même  a  leur  confervation. 

J.  C.  i^  vi<Slorieux  Zamorin  tenta  encore  la  con- 

DoN  emm  -  ^^^^^  ^^  généreux  Trimumpara  par  les  voyes 
wwïiRoi.  de  la  douceur.  Mais  l'adverficé  n'ayant  rien 
change  dans  un  coeur  aufli  fidelle ,  il  déchar- 
gea fa  colère  fur  Cochin ,  entra  dans  la  Ville 
comme  un  furieux,  y  mit  tout  à  feu  &  à  Tang^ 
ôc  ofâ  aller  attaquer  le  Roi  fugitif  dans  fa  re« 
traite ,  quoique  leur  Religion  en  eut  fait  un 
afylf  facré.  Mais  l'Iile  fe  trouvant  bien  fortifiée, 
&  d'un  difficile  accès  ,  tous  fes  efForts  furent 
inutiles.  L'approche  du  retour  des  pluyes  l'o- 
bligea enfuite  de  fe  retirer  chez  lui.  Il  pour. 
Viit  néanmoins  à  la.  défenfè  de  l'Ifle  de  Ce 
chin ,  y  laiflà  quelques  corps  de  troupes  pour 
s'enafliirerlapoflèfuon,  &  retourna  à  Calicut 
tout  fier  de  fes  fiiccès,  &  refolu  de  recommen- 
cer  la  guerre  des  les  premiers  jours  de  la  belle 
iàifbn. 

Dans  cette  extrémité  oii  fè  trouvoit  réduit  le 
Roi  de  Cochin^ à  la  veille  de  tout  perdre ,  la 
Providence  lui  envoya  un  nouveau  fccours, 

Sui  lui  fit  d'autant  plus  de  plaiflr,  qu'il  étoit 
lors  moins  attendu.  Don  Manuel  croyant  que 
tout  étoit  tranquille  dans  les  Indes,  n'avoit  mis 
en  mer  l'année  précédente,  que  trois  petites  ef-  • 
cadres  de  trois  Vaiflèaux  chacune.  La  première 
commandée  par  Antoine  de  Saldagne ,  ne  de. 
voit  pas  pafTer  le  Golphe  Arabique ,  &  devoir 
garder  Ventrée  de  la  mer  Rouge.  Les  deux  au- 
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très  étoient  deftinées  pour  les  Indes ,  fous  la  a  n  ».  de 
conduite  des  deux  coufins  germains ,  François     ^•^* 
&  Alphonfè  d'Albuquejrque.  François  arriva       ^°^* 
le  premier  aux  Ifles  a  Anchedive,aprésavoir  hueliuÏ*" 
perdu  un  de  fes  VaifTeaux.  Il  en  trouva  là  qua- 
tre autres  del'efcadre  de  Vincent  deSoldre, 
commandés  par  Pierre  d'Ataïde  ,  qui  lui  ap- 
prit le  malheur  arrivé  à  ce  Général ,  &  la  tri* 
ûc  Situation  où  il  avoit  laifTé  le  Roi  de  Cochin^ 
que  Soldre  avoit  abandonné  dans  Ton  plus 
preflant  befoin.  Ces  nouvelles  obligèrent  Al- 
Duquerque  à  partir  malgré  la  mauvaife  (àifon 
qui  duroit  encore.  Le  détail  qu  on  lui  fie  à  Ca< 
nanor  des  mauvais  fuccès  de  la  guerre  de  Co- 
chin ,  l'obligea  à  fe  hâter  davantage^  de  le  dé. 
termina  à  aller  fans  perdre  de  tems  mouiller  à 
rifle  de  Vaïpin.    . 

Le  Roi  de  Cdchin ,  qui  fut  des  premiers  à 
reconnoître  le  Pavillon  ,  s'écria  tranfporté  de 
joye,  Portugal  y  Portugal  y  courut  au  port  au- 
devant  du  Général ,  &  le  reçut  comme  fon  11^. 
berateur.  François  lui  ayant  fait  les  compli- 
mens  du  Roi  Ton  maître  ,  l'ayant  remercié  de 
Ton  attachement  à  fes  intérêts  ,  lui  fît  porter 
les  préfents,  que  Don  Manuel  lui  envoyoit,  & 
lui  fit  donner  au  nom  de  ce  Princt  dix  mille 
cruzades  d'or ,  qu'il  prit  dans  le  tréfor  de  la  Floo- 
te.  Cette  libéralité  bien  placée  changea  tous  les 
cœurs  des  Indiens/ujets  du  Roi  de  Cochin  à  le- 
garddes  Portugais.  François  lui  offrit  enfuite  fes 
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AMK.de  fervices  ,  &  lui  promit  de  le  rétablir  bientôt 
j.  c.      fuj.  {^n  *rrône. 

^°^'  L'effet  fuivit  de  près  les  prométTes.  Le  Gé- 

«uti^Rot*.'  néral  ayant  taillé  en  pièces  ou  misjen  fuite  les 
Garnifons  que  le  Zamorin  avoit  laiffées  dans 
rifle  de  Cochin,  ramena  triomphament  le  Roi 
dans  fà  Ville  capitale.  Non  content  de  ce  pre- 
mier fuccès,  ayant  diftribué  fîx  cens  hommes 
de  fa  Flotte  fous  la  conduite  des  Capitaines  , 
lui  étoient  venus  avec  lui ,  il  fe  rendit  maître 
te  deux  Ifles  voifînes ,  qui  appartenoient  à  des 
Çaïmales  rebelles,  défît  leurs  troupes  ,  laifTa 
l'un  des  deux  Çaïmales  mort  fur  la  place ,  brû- 
la leurs  Palais ,  ravagea  leurs  terres ,  battit  une 
Flotte  de  cinquante  Paraos,  qui  appartenoient 
au  Zamorin  ,  fit  plufieurs  excurfîons  fur  les 
terres  de  Repelin  toujours  avec  fuccès ,  &  une 
incroyable  célérité,  &  retourna  à  Cochin  tout 
couvert  de  gloire.  Celui  quife  diftinguale  plus 
dans  ces  premiers  combats  ,  fut  Edoiiard  Pa- 
checo  Pereïra.  Il  avoit  été  du  premier  voya- 
ge de  TAmirante  Don  Vafco  de  Gama ,  &  il 
s'étoit  (ïgnalé  fous  les  yeux  du  Zamorin  dans 
la  prife  du  Vaiffeau  chargé  d'Eléphants  dont 
)  ai  parlé.  Il  étoit  venu  cette  féconde  fois  aux 
Indes,  commandant  un  Vaiffeau  de  l'efcadre 
<J'Alphonfe  d'Albuquerque ,  mais  le  gros  tems 
l'ayant  feparé  de  lui,  il  arriva  avant  lui,  &.  fit 
de  fi  grandes  chofès  en  arrivant ,  qu  il  fembla 
préluder  dés-lors  aux  adions  héroïques  ,  qu'il 
fit  pçu  de  tems  après. 
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Le  Roi  de  Cochin  étoit  fi  content ,  que  le  ANN.de 
Général  crut  devoir  profiter  de  ces  heureux  ^'^^■ 
jmoments  ,  pour  lui  propofèr  au  nom  du  Roi  '^'^^' 
Don  Manuel ,  de  liîi  permettre  de  bâtir  une  SÎ^iSh*' 
Forterefle  dans  (à  Ville.  Véritablement  c'étoit 
lui  faire  agréer  l'efclavage  dans  lequel  on  al. 
loit  le  faire  entrer.  Triftc  récompenfè  pour  uii 
Prince ,  à  qui  le  Portugal  étoit  fi  redevable. 
Mais  cette  propofition  délicate  fut  faite  dans 
de  fi  belles  circonftances ,  6c  déguifée  fous  des 
rdifbns  fi  fpecieufès ,  que,quoique  le  Roi  ôc  fon 
confeil  en  viiTent  fans  doute  les  confequences, 
néanmoins  les  obligations  toutes  récentes,  ôc 
la  fituacion  préfente  des  affaires  ,  firent  que 
non  feulement  le  Roi  y  conlèntit ,  mais  qu  il 
fournit  même  les  matériaux  &  des  manoeu- 
vres pour  accélérer  l'ouvrage.  Le  Général ,  qui 
apprehendoit  le  prompt  repentir  d'un  confen- 
tement  donné  avec  trop  de  facilité,  ne  perdit 
point  de  tems.  Il  choifit  un  emplacement  éle> 
yé,qui  dominoit  la  Ville  &  le  port  ,  traça  le 
plan  de  la  Forterefle,  &  au  défaut  de  pierres 
&  de  ciment ,  fit  couper  les  bois  de  palmier  , 
que  le  Roi  donna  libéralement.  Quatre  jours 
après  qu'on  eut  commencé  à  mettre  la  main 
à  l'œuvre ,  arriva  Alphonfe  d'Albuquerque ,  qui 
ayant  les  mêmes  ordres  que  François ,  y  appli- 
qua  aufli  tout  fon  monde ,  &  prefla  tellement 
l'ouvrage,  dont  il  eut  la  dirediion,  qu'il  fut  con- 
fommé  en  très-peu  de  tems ,  aufli  bien  que  l'E- 
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glife  qu'il  fit  faire  tout  de  fuite. 

Le  Fort  neconfidoit  que  dans  un  quatre  de 
Don  emIa-  pîcces  fut  pïeces  bien  emboufFctées  &  chevil- 
MuEt  Roi.  lées  dc  fct.  Il  étoit  terrafle  en  dedans  &  en- 
touré par  le  dehors  d'un  fofle,  où  entroit  l'eau 
du  fleuve.  On  éleva  deux  Tours  ou  cavaliers 
à  deux  des  angles  du  quarré  ,  où  l'on  établie 
de  fortes  batteries.  L'empreilèment  qu'avoienc 
les  deux  Albuquerques  de  faire  leur  cargaifon 
&  de  retourner  en  Portugal ,  ne  leur  permit 

Eas  d'employer  d'autre  matière  que  le  bois  à 
i  conftrudlion  du  fort  &  de  l'Eglilejni  de  faire 
un  ouvrage  plus  folide.  La  fin  des  travaux  de' 
ces  deux  édifices  fut  fuivie  d'une  cérémonie 
fainte ,  6c  auflî  pompeufe  que  le  pût  permettre 
la  fituation  où  les  Portugais  fe  trouvoient.  El- 
le ne  laifTa  pas  de  plaire  aux  infidelles ,  qui  ad- 
mirèrent  les  ufages  de  notre  Religion,  &  fu- 
rent témoins  de  lafolemnité,avec  laquelle  on 
bénit  l'Eglife ,  fous  l'invocation  de  faint  Bar* 
thelemi ,  &  le  fort  qui  fut  baptifé  fous  le  nom* 
de  faint  Jacques.  Les  Auteurs  Portugais  con- 
viennent eux-mêmes  qu  en  ce  jour  Alphonfe 
d'Albuquerque  prit  comme  une  poffefCon 
réelle  dès  Indes  :  qu'il  captiva  par  cette  For- 
tereffe.  la  liberté  de  toutes  ces  contrées  ,  Se 
mit  comme  la  pierre  fondamentale  de  toutes 
celles  qu'il  bâtit  lui-même ,  ou  qui  furent  bac- 
ties  après  lui  dans  ce  nouveau  monde,  dont  il 
fut  le  conquérant. 


Digitized  by 


Google 


PANS  LE  NOUVEAU  Monde.  L IV.  III.    167 


Cette  affaire  terminée  ,  les  Albaquerques  An  n. 
îi'eurent  rien  de  plus  à  cœur  que  de  faire  des  ^'  ^' 
courfes  dans  le  pays  ennemi,  &  de  venger  le  jj^^  e„*,^ 
Roi  de  Cochin  de  fes  vafïàux  rebelles.  Ils  fi-  n""Koi, 
rent  plufieurs  excurfions  coup  fur  coup  fur  les 
terres  duCaïriiale  de  Repelin,  &  fur  celles  du 
Caïmale  de  Cambalam.  Ils  ravagèrent  tout  leur 
pays  ,  brûlèrent  leurs  villages,  &  iîrent  pe'rir 
beaucoup  de  monde.  Mais  comme  de  main 
en  main  on  étoit  averti  dans  tout  le  pays  de 
leurs  irruptions ,  il  s'afTembloit.  en  très-peu  de 
tems  un  u  grand  nombre  de  Naïres  que  les 
Portugais  fe  trouvoieift  (bu vent  en  prefre,& 
étoient  obligés  de  regagner  leurs  bateaux 
à  la  hâte.  Edouard  Pacheco  n'ayant  pas  trou* 
vjé  le  fien ,  où  il  l'avoit  laifle  ,  pen^  être  ac- 
cablé par  la  multitude  ,  mais  ayant  fait  des 
efforts  de  bravoure  plus  qu  humains ,  il  donna 
le  tems. aux  Albuquerques  de  le  délivrer.  Il 
rendit  peu  après  le  même  fervice  â  Àlphonfe 
d'Albuquerque ,  qui  lui  étant  obligé  de  la  vie^ 
lui  fut  redevable  cfe  toute  la  gloire  qu'il  acquit 
depuis.  Pacheco  défit  aufli  trente  quatre  Paraos 
de  Calicut  qui  troubloient  le  commerce  de 
Cochin ,  ficcroilbient  fur  la  côte.  Les  Généraux 
auroient  fait  de  plus  grands  progrez ,  ou  pour 
mieux  dire  de  plus  grands  ravages,  fi  la  bon- 
té de  Trimumpara  l'intereifant  pour  fes  enne- 
mis  mêmes ,  ne  les  eut  obligés  de  fufpendrele 
COUTS  de  leurs  fanglantes  exécutions. 
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ANN.dc         Le  Zamorin ,  qui  n  ignoroit  rien  de  ces  fuc- 

J-  c.      ces,  &  qui  etoic  ennuyé  de  la  guerre,  excité 

*^°^*    d'ailleurs  par  le  Prince  Naubeadarin ,  que  fou 

kvslKou'  amour  pour  la  juftice,  ôcfon  eftime  faifbienc 
pancher  pour  les  Portugais,  demanda  la  paix. 
Elle  fut  traitée  &  conclue  avec  tant  de  fecret , 
que  les  Maures  de  Calicut  n'en  fçurent  rien 
qu'après  que  le  traité  futflgné.  Il  s'engagea  à 
vivre  en  bonne  intelligence  avec  le  Roi  de 
Cochin ,  à  retirer  Tes  Vaiffeaux  de  fes  ports ,  & 
à  n'en  point  troubler  le  commerce.  H  s'obligea 
de  plus  à  payer  quinze  cens  Bahars  de  poivre 
&  quelques  quintau#  d'autres  marchandifès 
en  dédommagement  de  ce  qui  avoit  été  pillé , 
lors  de'  la  mort  d'André  Corréa ,  enfin  à  ne 

{>oint  perpiettre  qu'aucun  des  Maures  de  Ca- 
icut  commerçât  dans  le  Golphe  Arabique. 
François  d'Albuqucrque  vouloir  outre  cela, 
qu'il  livrât  les  deux  Chrétiens  transfuges  s 
mais  ce  Prince  ne  voulant  pas  confentir  à  un 
article  fî  honteux  pour  lui ,  on  pafTa  pardefliis. 
Le  Comptoir  du  Roi  fut  rétabli  à  Calicut ,  & 
on  commença  à  joiiir  de  toutes  parts  des  avan- 
tages d'une  paix  fi  défîrée. 

Alphonfe  d'Albuquerque ,  qui  avoit  ordre 
de  Don  Manuel  d'aller  charger  à  Coulan,  étoit 
déjà  parti ,  appelle  d'une  manière  bien  gra- 
cieufe  par  la  Reine  ,  qui  étoit  Régente  pen- 
dant la  minorité  de  (on  fils.  L'eftime  qu'elle 
avoit  conçu  pour  les  Portugais,  &  les  avanta- 
ges 
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gcs  du  .commerce  Tavoient  engagée  à  les  pré-  A  n  n.  de 
venir.  Coulan  eft  une  Ville  des  plus  anciennes  J'^*^ 
de  l'Inde ,  &  d  où  l'on  prétend  que  font  forties  ^^^  ^*^ 
les  Colonies  qui  ont  fondé  les  Capitales  dés  nueiRm.  . 
divers  Royaumes  de  l'Indoilan.  Mais  le  com- 
merce ne  s'y  faifaht  plus  avec  tant  d'avanta- 
ge ,  depuis  la  fuperiorité  quavoit  pris  la  Ville, 
de  Calicut ,  elle  avoit  beaucoup  a  échu  de  fa 
première  fplendeur.  Cependant  elle  étoit  en- 
core belle  &  riche.  £lle  avoit  un  port  com- 
mode, dans  une  rivière  bien  navigable  &  âdèz 
fûre,  excepté  en  certains  endroits  ou  le  canal 
de  cette  rivière  fe  rétrécit..  Alphonfe  y  trouva 
tojutes  les  facilités  qu'il  voulut.  Il  y  établit  un 
magaHn  avec  un  faé^eur  &  deux  écrivains  , 
aufquels  il  donna  vingt  hommes  de  garde. 
Ayant  trouvé  des  Chrétiens  de  faint  Thomas 
dans  cette  Ville,  il  adoucit  leur  fervitude,  & 
obtint  du  Gouvernement  une  relaxation  ailèz 
confîderable  des  impôts  qu'ils  étoient  obligés 
de  payer.  Enfin  ayant  fait  fa  cargaifon  ,  il  y 
laiffa  pour  Apôtre  le  Père  Rodrigues  Religieux 
Dominiquain,  qui  joignant  à  la  dodbrine  une 
grande  vertu  »  éc  étendant  (on  zèle  fur  les 
Chrétiens  ignorants ,  &  fur  les  Indiens  idolâ* 
très ,  fît  de  grands  fruits  parmi  les  uns  6c  les 
autres. 

,La  paix  ne  fut  pas  dejongue  durée.  Ce  ne 
fut  pas  la  faute  du  Zamorin ,  mais  l'effet  d'un 
trait  indigne  de  l'avarice  d'un  Portugais.  Fcr- 
Tome  /.  Y 
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A  N  N.  de   nand  Corréa,  faveur  de  Cochin, ayant  eu  nou- 

J'^*     velk  quil  palToit  un  bateau  chargé  ^ie  poivre, 

qui  allow  a  Cranganorpour  le  compte  du  Za- 

«PEtRou  morin,  çaivôya  du  monde  pour  1  enlever.  Le 
Patron  eut  beau  alléguer  la  paix ,  Se  le  traité 
d'alliance  nouvellement  fait ,  dire  que  le  |bateau 
appartenott  au  Zamorin ,  &  qu'il  étoit  deftiné, 
pour  faite  partie  du  payement  dû  aux  Portu. 
^s ,  à  qui  on  en  avoit  déjà  remis  huit  cens 
Bahars.-Onne  voulut  entendre  aucune  raifon. 
Le  bateau  fut  farfi  avec  violence ,  iîx  Indiens  y 
furent  tués ,  écpluiîeurs  autres  blelTés.  Une  ac- 
cioa  il  fort  contre  toutes  les  loix  de  Téquité.  & 
4c  la  rairon,ayaiit  été  divulguée  à  Calicut  y  eau- 
fa  une  grande  furprife  y  &  une  jufte  indigna, 
tion.  Cependant  Naubeadarin  toujours  mode- 
jré  y  fufpendit  tous  les  mouvements>de  la  oole. 
Te  du  Zamorin ,  dans  1  efperance  qu'on  lui  reo- 
droit  juftice.  Mais  François  d'AIouquerque  à 
^uiles  plaintes  furent  portéès,en  tintfî  peu  de 
compte  ,  que  loin  de  laiire  reÂituer  la  >prife ,  il 
ne  daigna  pas  même  répondre  ,  Se  donner  la 
sasodadre  fàtisfaâion  apparéBte.}  ;&'Coinme  da 
cargaifon  de  cous  ;fes  Vaiflèaux  étoit  pr^te ,  il 
ù  difpofoit  à  repafTer  en  Europe. 
.  Le  Zamorin  irrité  plus  que  jamais ,  &  refb- 
lu  dé  Ce  faire  juftice ,  mit  d'abord  tout  en  mouw 
•vcmcnt  /pour  xecommencer  les  hoftilités.  Al- 
rphonfë  d'Aibuquerque  averti  par  Coje-Béquî, 
&  par  le  fadeur  de  Calicut,  en  donna  1  avis  à 
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François.  Le  Roi  de  Cochin  lui-même  inftruit  ann.  de- 
de  tout  par  Ces  eipions ,  &  qui  voyoit  que  cet     J-  c 
orage  alloic  fondre  fut  lui,  n'omit  rien  pour  le  yj^^t^' 
détourner ,  mais  tout  rut  munie.  11  eit  vrai  que  muix.  &«u  . 
François  promit  au  Roi  de  lui  laifler  du  mon* 
de  pour  le  défendre.  £n  effet  il  laifTa  cinquan- 
te nommes  dans  le  Fort  fàint  Jacques.  Il  lai^a 
pareillement  un  VailTeau  &  deux  Caravelle» 
avec  cent!  autres  hommes  fous  les  ordres  dE~ 
doiiard  Pacheco  ,  qui  au  refus  de  tous  les 
Capitaines  fe  facrifia  en  cette  occasion  pour 
la  gloire  de  Dieu ,  èc  l'honneur  de  fa  nation. 
Cetoit  tellement  unfàcrifice,  que  François  &| 
fes  Officiers ,  qui  voy oient  combien  ce  fecpurs 
étoit  peu  de  chofe ,  regàrdoient  déjà  Pacheco 
&  les  fîens  comme  des  gens  perdus ,  &  donc 
on  pouvoit  d'avance  recommander  les- âmes 
à  Dieu  comme  de  gens  morts.  Se  fbuciane 
néanmoins  fort  peu  de  ce  qui  devoit  arriver, 
ils  fe  mirent  en  cnemin  pour  le  Portugal ,  ayant 
fait  demander  au  Zamorin  les  Portugais ,  qui     i504< 
étoient  à  Calicut ,  prévoyant  bien  qu'il  ne  le$ 
leur  accorderoit  pas. 

J'avoue  que  cette  conduite  des  Albuquer- 
ques  a  lieu  de  furprendre ,  de  met  une  tache 
à  leur  gloire.  Ce  qui  pourroit  juftifîer  A  Iphon- 
fè ,  c'eit  qu'il  paroit  par  fes  commentaires  qu'il 
eut  de  grands  démêlés  avec  fon  confm ,  qui 
fe  portant  pour  Général  en  premier  agifloit 
avec  beaucoup  de  hauteur,  le confultoit  peu. 
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ANN.de  &  afFciStoit  même  de  le  dominer.  Il  femble  d'ail- 
I.C.     leurs  qu'AlphonTe  avoit  ordre  d'obéir  à  Fran- 
çois quant  à  l'article  du  retour.  Quoiqu'il  ea 

vmu  Roi.  loit  Aiphome  partit  le  premier  y  &  arriva  le 
lé.  Juillet  de  l'an  1504.  àLifbonne,  ou  il  fut 
très  bien  reçu  du  Roi  ,  à  qui  il  fît  préfent  de 
deux  beaux  chevaux  de  Perfe  ^  les  premiers 
qu'on  eut  tranfportés  ea  Portugal  :  de  quel- 
ques Arrantas  y  ou  mefures  de  perles  de  prix 
&  un  plus  confiderable  de  fèmences  de  perles. 
Pour  François  il  eut  le  même  fort  que  les  Sol- 
dres ,  dont  il  avoit  fuivi  le  mauvais  exem- 
ple. Nicolas  Coello  &  lui  périrent  (àns-qu'ott 
ait  jamais  feu  ou  &  comment.  Pierre  d'Ataï- 
de  qui  étoit  dans  la  même  efcadre ,  fe  brifâ  £uc 
k  côte  de  la  haute  Ethiopie,  mais  l'équipage  fe 
fauva.  £t  après  bien  des  mileres  ,  les  uns  fe 
vendirent  à  Mozambique,  les  autres  s'arrêtè- 
rent àMélinde. 

Edouard  Pacheco,  qui  avoit  fuivtlels  Albu- 
querques  à  Coulan  &  a  Calicut ,  fe  preflà  de 
retourner  à  Cochin  d'abord  après  leur  départ. 
Il  y  trouva  le  Roi  extrêmement  ébranlé  fur  un 
faux  bruit ,  que  ks  Maures  de  la  ViUeavoient 
fait  courir  malicieufement  à  fbn  fujet»  Ils 
avoieht  perfuadé  à  ce  Puince ,  que  Pachecoiêa. 
tant  fa  roibledè  &  l'impoflibilité  de  refîfler  à 
toutes  les  forces  de  l'ennemi,  devoit  fe  reti- 
rer à  Coulan  ou  à  Cananor  avec  tous  Tes  Por- 
tugais ^  lorfqu'on  y  penferoit  le  moins  >  &  le 
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laiflèroit  fans  défenfe  expofë  à  toute  l'indigna-  ANN.de 
tien  du  Zamorin ,  indignation  dcmt  il  ne  pou.  ^•^' 
voit  éviter  les  triftes  effets ,  Tes  perfides  alliez  *'°^ 
&  fès  fujets  mêmes ,  fe  difpofant  tous  e'gale-  Sjïi^ïjj^^ 
ment  à  l'abandonner.  Trimumpara^fur  qui  ces 
difcours  n'avoient  fait  que  trop  d'impreffion; 
ne  put  s'empêcher  d  en  parler  à  Pacheco,  ôc  de 
lui  témoigner  fa  défiance.  Pachcco  naturelle- 
ment brulque  ,&  qui  fentit  combien  cette  dé- 
fiance bleflbit  fbn  honneur  &  fa  déhcateilè  , 
s'emporta  fi  furieufement,  &  a^vec  tant  de  vi- 
vacité ,  qu'il  en  perdit  le  rcfped  dû  à  la  Maje-» 
fté ,  de  manière  que  le  Roi  en,  fur  un  peu  émuw 
Mais  ce  Priiice,  qui  avoir  l'^fprit  bieti^it  ju- 
geant par  la  même  de  la  fincerité  de  Pacheco 
ic  de  ion  courage ,  dont  il  avoit  déjà  de  bon. 
nés  preuves,  fe  trÀnquihfàcout-à- fait. Pache- 
co de  ibnc^té  fe  radouciffant  lui  donna  enfui.- 
te  de  fi  bonnes  raifbns  pour  achever  de  le  ra{fu-> 
ter  t  de  lui  fit  des  proteflations  fi  fortes  ,  fi  plei- 
nes de  confiance  &c  de  préfomptidn  ,  que 
le  Roi  fe  rendant  à  tout  ce  qu'il  voulut,  or- 
donna par  fon  confeil  à  tous  les  fujets  de  lut 
obéir  comme  à  lui-même  ,  &  défendit  à  qui- 
conque de  fi^rtir  de  (es  Etats  fi^us  peine  de  la 
vie. 

Après  cette  démarche  ,  Edoiiard  appella 
chez  lui  les  prmcipaux  Négociants  d'entre  les 
Maures  de  Cochin.  Lorfqu'ils  furem  afïèm- 
blez ,  il  leur  fit  ua  difcours  ,.dom.  le  conunea- 
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Ann.  de  cernent  étoit  très  honnête  &  très  poli.  »  II 

J-.Ç-       ?>lotia  leur. zèle  &  leur  andcn  attachcnicnc 

»>  pour  1  Jbtat.  Il  kûr  marqua  enfuite  avec  beau« 

siii.Roï.  '  «coup  d'aiFeâion  le  defleinou  ils  étoient  lui 
n  &  tous  les  Portugais, de  verfèr  jufquesà  la 
M  dernière  goûte  de  leur  iàng ,  pour  la  défen« 
«  ie  .de  leurs  biens  &  de  leur  vie.  Il  leur  fie 
t?  comprendre  en  même  cems  combien  il  leur 
»  feroit  honteux  &  defavanrageux  d'abandon- 
i>  ner  leur  patrie,  leurs  familles,  &  leurs  mai^ 

V  ions  fans  autre  fondement,  que  celui  d'une 
u  vaine  terreur.  Enfin  il  ajouta  que  s'il  s'enr 
»»  trou  voit  quelques-uns  affer  lâches  pour  pren» 

V  dre  ce  parti  ,  qu'il  pue  preiTencir  le  defTein 
»  de  leur  fuite  ,  ou  les  avoir  entre  les  mains 

V  après  qu'il  fe  feroient  enfuis ,  il  les  feroit  tous 
»>  pendre  fans  remiffibn.  ««  A  mcfure  qu'il  par- 
loir fon  viiage  &  enflanmioic ,  ôc  il  cicvoit  le  ton 
de  fà  voix.  Mais  il  d.it  ces  dernières  paroles 
avec  tant  de  véhémence  6c  de  colère,  que  ces 
pauvres  malheureux, xjui  fe  croy oient  déjà  la 
corde  au  cou ,  f e  jetterent  à  fes  pieds  proteftanc 
de  leur  fidehié  envers  les  Rois  de  Portugal  de  de 
Cochin ,  pour  lefquels  ils  étoient  prêts  de  tous 
facrifier.  Èdoiiard ,  par  le  principe  de  la  même 
politique  qui  l'avoit  fait  parler ,  faifant  fem^ 
plant  de  ne  pas  Ie$  entendre  ,.fe  leva  brufque- 
ment,  leur  tourna  ie  dos ,  Se  fortitpour  leurinfl 
pircr  encore  plus  de  terreur. 

Comme  les  paroles  n'ont  jamais  tant  d'eâi« 
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Cice  que  les  a^oas,  il  fît  faire  une  pkroiiillc  a  n  n.  de 
exade  de  jour  &  de  nuic ,  fouhaicant  .&  clier-  '*  ^• 
thaijLt  1  ocqafioa  àc  vérifier  les  menaces  qu'il 
avoK  f aises,  |>Ottr  mtmudfrenccKreilavanrage  nwuRoi. 
par  un  coup  de  vigueur.  Mais  ^kecTonne  m  o- 
tant  {bctir  par  la.  crainte  extrême  qu'on' avoit 
de  lui .,  il  eut  recours  à  un  ftratagême  qui  pro- 
duifit  le  même  c&ct.  Car  étant  txDKcnbé  par  ha- 
izard  fui:  quelques  bateaux  de  ipêolieurs  la. 
diens^il  fît  mine  de  les  ^rendire  pour  des-fit- 
girifs ,  &  donna  -^s  ordres  ponr  les  faire  pen- 
dre. Le  bruit  s'en  étant  répandu  dans  la  Ville, 
le  Roi  les  hii  envoya  demander.  Il  répondue 
avec  hauteur^  q<uéilachdfe  £toit  déjà  fai«e^,^6c 
qiie  fî  elle  étoùt  à  fadcé  ,  il  Âaaiioix 'garde  de 
les  lui  renvoyer.  Cependant  il  les  .fit^  cacher  y 
Jàc  quelque  tems  après. il  les  fît  rendre  au  Roi 
en  iècret.Cetartincé  luiréiiflîtpar^tement, 
&  contint  tout  le  monde  dajisiedevoir. 

D'autre  part  .pour  doimeràentendre  auËtt- 
morin  combien  il  lecraignoit  peu,  il  commeni- 
.ça  le  premier  les  hoftilitésjfnr  fes  terres ,  &-fùr 
celles  des  Caïmales.iès  alliez ,  enlevant  a&  brû^ 
iant  tpus  les  .jouiss ,  tantôt: une  peuplade ,  tx&- 
-tôt  une  autre ,  :  maisi  ceia  av>ec  taiat  de  célérité 
dans  fèsjcouries ,  tgm  d'aâivité  iSc  de  bonheur, 
que  les  Indiensmiêmedic  Ton  parti ,  qui  ne  pou- 
rvoient comprendre  comment  il  pouvoir  tefi- 
-ifterà.eant  de  fatigues  j&irismporter  tant  d*4- 
.yantages^  le  craignoicnt-extrêmement  ^  Se  di> 
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^  j^'c*^*  foient  de  lui  qu'il  nctoit  pas  un  homme,  mai* 

,'04!  un  Démon. 
Don  Emma-  ^^^  cris  dcs.  pcuplcs- fatigués  pat  ces  hofti- 
HUEi  Ro^.  Jités  continuelles ,  étant  parvenus  jufques  aux 
oreilles  du  Zaniorin  ,  l'obligèrent  à  fe  preflct 
de  fe  mettre  en  campagne.  Suivi  de  plufieurs 
Rois  Tes  tributaires  ou:  les  alliez,  &  de  cinquan- 
■  te  mille  hommes,  qui  compcfoient  Tes  armées 
de  terre  &  de  mer ,  il  marcha  à  grandes  jour- 
.  nées  jufques  à  Repelin  ,.refolu  d'entrer  dans 
l'Ifle  de  Cochin  par  le  pa{rage  du  Gué  de  Cam- 
balam.  Quelque  <:ouragc  qu'eut  Pacheco ,  il 
(èntoit  mieux  qu'un  autre  l'efpece  d'impoflî. 
jbilité  qu'il  y  avoir,  de  pouvoir  reHfter  à  un  fi 
prodigieux  nombre  d'ennemis  avec  cent  cin- 
,quante  hommes ,  fur  lefquels  feuls  il  pouvoic 
compter ,  &  qu'il  étoit  obligé  de  divifer.  Néan- 
jnoins  comme  on  prend  fouvent  des  forces  de 
la  ncceifiténième,i&  d'une  efpece  de  defefpoir 
il  les  affembk  ,  &  leur  repréfenta  fi  patheti- 
ijuement  la  conjonftureou  ils  le  trouvoient , 
i)renez  également  de  l'obligation  indifpenfà» 
ble  ,  ou  de  faire  des  efforts  plus  qu'humains, 
^our  défendre  leurs,  biens,  leur  liberté,  leurs 
vies ,  &  l'honneur  de  leur  nation ,  ou  de  mourir 
deshonorés ,  qu'excités ,  ou^omme  tranfportés 
par  la  véhémence  de  fon  difcours,ils  s'ehibrade- 
rent  mutuellement ,  &  s'engagèrent  tous  par 
les  ferments  les  plus  faints,  de  commencer  par 
mettre  ordre  aux  affaires  de  leur  cQnfcience, 

en 
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en  fe  muniflànt  des  Sacrements  &  de  périr  plu-  "ÂNTdc 
tôt ,  que  de  s'abandonner  les  uns  les  autres ,  de      J.  c. 
reculer  ou  de  donner  le  moindre  figne  de  là-    ^^°'^'    ' 

Cheté.  Don  Emma. 

Content  de  la  noble  émulation  qu  il  vit  dans  """  "^^'^ 
tous  les  braves  gens  qu'il  avoit  fous  fes  or- 
dres ,  il  les  partagea  en  cette  manière.  Il  mit 
dans  le  Fort  de  Cochin  trente  neuf  hommes. 
Commandés  par  le  fadVeur  Fernand  Corréa  , 
l'injuile  &  l'imprudent  auteur  de  cette  guerre. 
11  en  donna  vingt-cinq  à  Diego  Pércïra  Capi- 
taine du  Vaifleau  qu'il  laiffa  pour  la  garde  de 
la  Ville.  Des  deux  Caravelles ,  l'une,  qui  avoit 
befbin  d'être  radoubée ,  refta  fur  les  chantiers 
hors  de  lèrvice.  Il  diftribua  le  refte  de  fon 
inonde  fur  l'autre  6c  fur  deux  bateaux  ,  dont 
il  devoit  commander  l'un  pour  aller  avec  ce 
foible  fècours  fe  placer  au  pofte  de  Cambalam 
qu'il  entreprit  de  défendre.  Avant  que  de  par- 
tir il  alla  prendre  congé  du  Roi ,  qui  lui  don* 
na  cinq  cens  Naïres ,  Tous  la  conduite  de  deux 
Caïmales  qu'il  fit  accompagner  des  deux  tréfo- 
riers  de  fes  finances,  La  gayeté  affeftée  de  Pa- 
checo  n'impofa  point  à  ce  Prince  ,  qui  en  lui 
difant  à  Dieu ,  ne  put  retenir  fes  larmes  dans 
l'idée  qu'il  le  voyoit  courir  à  une  mort  certai- 
ne j  par  la  comparaifon  qu'il  faifoit  de  cette 
petite  troupe ,  avec  la  multitude  innombrable 
de  fes  ennemis. 

£tant  arrivé  au  paflage  dtt  Gué ,  Pacheco 

Tomel,  Z 
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A  N  N.  de   mit  d'abord  en  fuite  huit  cens  Naïres ,  qUi  vou- 

^'  ^'     lurent  lui  empêcher  la  defcente.  Il  mouilla  en- 

„    ,        fuite  dans  le  paflàge  même ,  de  manière  que 

Don  Emma-   ,       _  n      '^     i    '^  i  i  t>  -^ 

MuiL  Roi.  la  Caravelle  &  les  deux  bateaux  1  occupoient 
prefqùe  tout  entier  ^  amarrés  les  uns  aux  autres 
avec  des  cables  fortifiés  ôc  doublés  par  des 
chaînes  de  fer ,  afin  qu'on  ne  put  pas  aifément 
les  couper. 

L'armée  ennemie  arriva  le  même  jour ,  & 
dès  la  nuit  le  Zamorin  fit  élever  par  le  confeil 
des  deux  Chrétiens  transfuges ,  un  Cavalier  fur 
le  bord  de  l'eau ,  &  y  fit  dreflèr  une  batterie. 
Le  jour  fuivant  qui  étoit  le  jour  des  Rameaux, 
jour  marqué  par  les  Devins  comme  un  jour 
heureux  &  décifif ,  les  ennemis  s'ébranlèrent 
pour  le  combat  dès  la  pointe  de  l'aurore.  La 
terre  étoit  couverte  de  troupes  qui  dévoient 
tenter  le  Gué,&  qui  étoient  commandées  par  le 
Zamorin  en  perfonne.  La  Flotte  fous  les  or> 
dres  de^Naubeadarin  6c  du  Caïmale  de  Repe- 
lin fon Lieutenant  rempliiToit  tout  le  canal, & 
«toit  compofëe  ^c  cent  cinquante  bâtiments 
à  rames  de  trois  différentes  efpeces  :  fçavoir  : 
foixante-feize  Paraos  bien  gaoionnés  ^  ayant 
deux  petites  pièces  d'artillerie  chacun ,  vingt 
cinq  archers  Ôc  cinq  arquebufiers ,  cinquante 
quatre  Caturs  &  trente  Tones  ,  chacun  avec 
une  petite  pièce  d'artillerie ,  &  fcize  combat- 
tans  différemment  armés.  La  vûë  de  cette  mul- 
titude d'ennemis ,  l'éclat  de  leurs  armes ,  le  fon 
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de  leurs  inftrumencs  &  leurs  cris  étourdirent  r^j — 7- 
û  fort  les  Naïres  du  Roi  de  Cochin,  qu'ils  pri-      j.c. 
rent  la  fuite  &  qu'il  ne  reAa  pas  un  (èul  des     '5<»4« 
fujets  de  ce  Prince ,  à  l'exception  des  deux  tré-  donemm*. 
foriers  qui  étant  dans  la  Caravelle, furent re« 
tenus  malgré  eux  par  les  Portugais  ,  qui  fai> 
foient  de  leur  côté  la  meilleure  contenance 
qu'ils  pouvoient  en  répondant  aux  cris  de  l'ar. 
mée  ennemie. 

Vingt  Paraos  enchaînés  &  armés  de  grap- 
pins pour  accrocher  la  Caravelle ,  commencè- 
rent j'attaque.  Une  nuée  de  flèches  qu'on  dé. 
cocha  alors  ^&  la  fiimée  de  l'artillerie  ôtant  , 
pour  ainfi  parler  ,  l'efpace  au  jour ,  on  corn- 
battit  quelque  tems  comme  dans  les  ténèbres. 
Mais  les  ennemis ,  {î  preffés  qu'ils  ne  pouvoient 
faire  leurs  évolutions  ,  recevoient  bien  plus 
d  incommodité  que  les  Portugais.  Le  canon 
des  vingt  Paraos  ne  laiifa  pas  d'incommoder 
Ceux-ci  quelque  tems.  Mais  Pacheco  ayant 
fait  tirer  a  propos  deux  coups  d'une  des  plus 
grofles  pièces  en  coula  quatre  à  fonds ,  &  a,yant 
rompu  la  chaîne ,  obligea  les  autres  à  fè  reti. 
rer.  La  féconde  ligne  des  Paraos  ayant  fuccé. 
dé  à  la  première  ,  il  en  coula  à  fond  encore 
huit  de  ceux-ci ,  en  mit  treize  hors  de  com- 
bat ôc  le  relie  en  fuite.  Le  Caïmale  de  Repe- 
lin  qui  commandoit  la  troifîéme  ligne  ^  s  étant 
avancé  pour  prendre  leur  place ,  l'armée  de 
terre  entra  dans  le  Gué.  En  ce  moment  le  corn- 

Zij 
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An n. de    bat  devenu  plus  dangereux  par  cette  double 
j     *      attaaue,recommença  avec  plus  de  fureur,&  du- 
Don  Emma-  ï*^  ju^ucsaufoir^mais  avec  un  fuccès  fi  malheu- 
HVEL  ROI.    reux  pour  les  ennemis ,  dont  Tardeur  s'étoit  fore 
ralentie ,  parce  que  les  derniers  Paraos  fe  con-; 
tentèrent  de  ie  battre  toujours  d'affez  loin,qu  ils 
furent  oblige's  de  fe  retirer  avec  perte  de  quin- 
ze cens  hommes ,  fans  que  les  Portugais  qui  ai- 
ment mieux  attribuer  leur  fortune  a  des  mira- 
cles qu'à  leur  valeur,  euflenteu  de  leur  part 
que  très  peu  de  blefïes. 

Quoique  e'tonné  de  cette  première  difgra- 
ce ,  le  Zamorin  encouragé  par  fes  Devins  , 
qui  lui  promirent  un  fuccès  plus  heureux  pour 
le  jour  de  Pâques  refolut  de  tenter  ce  jour-là 
une  nouvelle  attaque.  Son  armée  de  mer  avoic 
cté  renforcée.  Elle étoitde cent  Paraos ,  cent 
Caturs  ,  &  quatre- vingt  Tones  ,  avec  trois 
cens  quatre-vingt  pièces  d'artillerie,  &,quin- 
.  .  ze  mille  hommes.  Il  la  divifà  en  deux  corps  , 
dont  l'un  devoit  aller  attaquer  le  Vaifleau  qui 
étoit  redé  à  la  garde  de  la  Ville ,  tandis  que 
l'autre  caché  dans  le  Fleuve  de  Repeiin ,  vien- 
droit  {aifir  le  pafTage  du  Gué  dans  î'abfence  du 
Général ,  qu  il  prévoyoit  ne  devoit  pas  man- 
quer d'accourir  au  Vaiffcau  pour  le  défendre. 
Pacheco  étoit  averti  du  jour  de  l'attaque  par 
fes  efpions  ,  mais  il  ne  fçavoit  pas  la  feinte. 
-  Comme  il  s'étoit  préparé  au  pauage  du  Gué, 
il  fut  étonné  de  ne  voir  rien paroître.  Mais  fur 
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les  neuf  heures  il  reçut  un  exprès  du  Roi  de  aw.  de 
Cochin,  qui  lui  donnoit  avis  du  danger  ou  ^'^' 
ctoit  foii  Vaiffeau.  Sur  le  champ  il  prend  fon 
parti.  Des.  deux  Garavelles,quiétôient  alors  en  MOJiRoxt* 
état  d'agir ,  il  en  laifTe  une  avec  un  des  bateaux 
à  la  garde  du  paflage,  à  tout  événement,  &  avec 
l'autre  Caravelle ,  &  le  fécond  batteau  il  vole 
au  fecours  du  Navire  aidé  du  lufant  &  d  un  vent 
de  terre  favorable.  Sa  préfence  mit  les  enne- 
mis en  fuite  malgré  leurs  Généraux,  qui  ne  pu- 
rent les  retenir.  Comme  il  ne  put  les  fuivrc  , 
il  continuoit  fa  route  vers  le  VaifTeau,  lorfqu'il 
fe  fentit  rappelle  par  le  bruit  du  canon  de  ceux' 
qui  attaquoient  &c  défendoient  le  paffage  du 
Gué.  Heureufement  le  vent  ayant  changé  à  la 
venue  du  flot,  il  y  fut  rapporté  en  peu  d'heu-, 
rcs.  Ilétoit  tems  qu'il  arrivât  la  Caravelle  étoit 
percée  à  fleur  d'eau,  l'artillerie  avoir  razé  pref- 
quc  tous  fes  plats  bords ,  &  ceux  du  bateau.  Le 
combat  étoit  acharné  d'une  manière  extraor- 
dinaire de  part  &  d'autre ,  &  les  Portugais  n'en 
pouvoient  plus.Mais  la  venue  du  Général  ayant 
jette  le  même  trouble  dans  cette  nouvelle  at- 
taque que  dans  la  première ,  les  ennemis  qiii 
fe  virent  pris  en  flanc ,  ne  penferent  plus  qu'à 
fiiïr,  ayant  perdu  près  de  trois  cens  hommes. 
&  dix-neuf  Paraos  queks  Portugais  brûlèrent,- 
n'ayant  point  fojifïert  eux-mj^mçs,  à.  quelque 
dommage  p{:ès& 'quelques  légères  bleiiuresjde. 
plus  grand  mal  que  l'extrême  fatigue  de  cette 
journée.  Ziij        .     .. 
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T-^      L'indignation  du  Zamorin  ne  lui  permit  pas 

j.  c      d'attendre  plus  long-tems  que  le  lendemain , 
1 5<'4-     pour  recommencer  le  combat.  Le  Général ,  qui 

Don  Emma-  en  fut  averti  par  des  Brachmanes  ,  ordonna 
aux  fîens  de  fe  tenir  prêts^  mais  de  laiflçr  ap- 
procher les  ennemis  le  plus  qu'ils  pourroient  y 
Fans  faire  le  moindre  bruit.  Lefllence  augmen- 
tant  leur  confiance  ^  Ils  vinrent  en  effet  en  fou~ 
le  &  prefque  fans  ordre.  Dés  qu'ils  furent  à 
belle  portée ,  le  Général  ayant  donné  le  iîgnal^ 
il  fe  nt  une  décharge  de  toute  lartillerie  &  de 
la  moufqueterie  fî  vive  &  fi  heureufe ,  qu'elle 
leur  ôta  abfolument  le  courage.  Envain  Nau. 
beadarin  ôc  le  Caïmale  de  Repelin  animés  par 
les  injures ,  les  reproches ,  &c  les  affronts  même 
que  leur  fît  le  Zamorin  au  defefpoir ,  tâchèrent 
de  les  ramener  plufîeurs  fois  à  l'affaut ,  ils  n'o« 
fèrent  jamais  approcher,  &  (e  tinrent  toujours 
affez  loin  jtifques  à  la  fin  de  1  acflion ,  qui  Ce 
termina  par  une  retraite  honteufe ,  avec  perte 
de  plus  de  vingt  Paraos ,  &  de  près  de  fix  cents 
perfonnes. 

•  L'affliâion  qu'eut  le  Zamorin  d'une  retrait^ 
fi  ignominieufe ,  l'obligea  à  abandoimer  le  def. 
fein  de  tenter  déformais  ce  pafïàge ,  auquel  il 
Vie  s'étoit  obftiné  que  par  vanité.  Il  fit  levef 
prompteméiit  camp  &  bagages ,  &  fc  retira 
avec  précipitation.  Pachéco  le  fuivit  en  queui! 
&  le  même  jour ,.  il  lui  bjrèla  deux  Pagodes,  utid 
petite  peuplade  i  &  battit  un  corps  de  troupes. 
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Quelques  fatigués  que  fuflenc  les  Portugais ,  a  n  n.  de 
leur  Général  ne  leur  donnoit  point  de  relâ-     ^•^• 
che  pour  ne  pas  laifTer  le  tems  aux  ennemis  de  * 

rclpirer.  Comme  il  ctoit  averti  a  propos  de  nouRoi, 
tous  leurs  defTeins  ySz  que  leurs  attaques  étoient 
toutes  marquées  par  la  Tuperilition^âc  la  fatuité 
des  jours  heureux  &  malheureux,  il  profîtoit  de 
tous  les  intervalles,  ôc  étoit  toujours  en  parti  où 
on  l'atcendoitle  moins;  tantôt  il  brûloit  une 
peuplade ,  tantôt  il  enlevoit  un  quartier ,  tantôt 
il  tomboit  fur  un  détachement  de  la  Flotte. 
Toujours  il  alloit  à  coup  fur  ,  &  ne  revenoit 
point  fans  coup  ferir ,  &  fans  avoir  rcihporté 
quelque  avantage  confiderable» 

Le  Zamorin  en  étoit  fî  piqué,  que,  quelque 
honte  qu'il  y  eût  à  abandonner  une  entreprife 
faite  avec  tant  de  dépenfe  6c  d'éclat,&avec  une 
armée  fî  nombreufe  contre  une  fî  petite  poi- 
gnée de  gens ,  fans  la  finir  ^  il  auroit  demandé 
la  paix ,  &  Tauroit  conclue ,  ainfi  qu'il  le  propo- 
£a  dans  {on  confèil ,  fî  le  Caïmale  de  Rtpelin  , 
les  Maures  &  Brachmanes  ne  l'en  euffent  dé- 
tourné, en  lui  faifant  efperer  que  la  chofe  réûf. 
iîroit  mieux ,  en  tentant  les  paffages  de  Pâli- 
gnard  &  de  Palurt ,  où  il  avoit  pafle  la  pre- 
mière fois ,  lorfqu'il  entra  dans  l'Iile  de  Co. 
chin. 

Refolu  donc  de  faire  cette  nouvelle  tenta- 

■^ive,  il  y  conduifît  fes  troupes.  Pacheco  fur  les 

'  avis  qu'on  lui  avoit  .donnés,  &  fur  la  route  que 
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A  N  N.  de  le  Zamorin  avoit  pris  ne  doutoit  point  ^ qu'il 
^'^'     ne  fe  retirât  à  Caiicut.  Mais  ayant  été  enfuite 
Don  Emma-  ^^^^"^  informé  de  fa  marche ,  &  ayant  fçû  que 
MuziRoi.    déjà  quelques  troupes  avancées  étoient  en^ 
trées  dans  i  Ifle  d  Araiil,&coupoient  des  bran- 
ches d'arbre ,  ce  qui  parmi  lès  Indiens  ell  un 
figne  de  victoire  ,  il  y  accourut ,  &  leur  tom- 
ba fur  le  corps  fi  rapidement,  qu'il  les  mit  en 
fuite ,  encloiia  le  canon  des  batteries  qu'on  y 
avoit  déjà  drelfées ,  &  fit  couper  les  arbres  qui 
étoient  fur  la  pomte  de  l'Ifle. 

Les  deux  paflàges ,  de  Palignard  &  de  Palurt 
fîituésà  une  demie  lieuë  l'un  de  l'autre, avoient 
cela  de  commode  pour  les  Portugais ,  qu'on 
ne  pouvoit  les  pafler  tous  les  deux  en  même- 
tems.  Le  premier  n'étoit  acceflîble  aux  gens  de 
pied  qu  à  la  fin  du  Jufànt.  Encore  étoit-il  alors 
très-difficile  par  la  hauteur  des  vafes,  &  l'épaif 
feur  deshalliersqui  bordoient  l'autre  rive.  Le 
fécond  fe  pouvoit  pafler  en  bateau  ,  lorfque 
la  mer  étoit  haute ,  mais  on  ne  le  pouvoit  pas 
abfolument ,  lorsqu'elle  avoit  perdu.  Pacheco 
à  qui  fon  attention  avoit  fait  faire  cette  remar- 
que ,  vit  qu'il  pouvoit  être  toujours  à  tems  de 
les  défendre  tous  les  deux.  Ayant  donc  mis  fes 
deux  Caravelles  dans  le  paffage  de  Palurt ,  bien 
anchrées  &  bien  aniarrées  enfemble  par  de* 
chaînes  de  fer,  il  fe  laidoit  aller  au  flux  &  re- 
flux avec  fes  deux  bateaux  bien  arméis  ,  df 
manière  qu'il  arrivoitàPiJignardfur  la  fin  du 
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Jurant,&  revenoit  avec  le  flot  au  pas  de  Palurt.  Il  a  n  n.  de 
continua  ce  travail  fans  relâche  jour  &nuit,quel-     ^*  ^ 
que  tems  qu'il  fît,  pendant  qu'il  eut  les  ennemis 
a  craindre.  Ceux-ci  ne  lui  donnèrent  pas  grand  noeikoi. 
tems  dès-l'abordjCar  ils  l'attaquèrent  le  premier 
jour  de  Mai ,  avec  une  armée  aulïi  nombreu- 
fe  que  la  première ,  mais  avec  le  même  fuccès 
&  la  même  honte  ,  la  viftoire  s'étant  déclarée 
une  quatrième  fois  pour  les  Portugais. 

La  pefte,  qui  fit  alors  d'affez  grands  rava- 
ges dans  l'armée  du  Zamorin ,  &  1  obligea  de 
s'en  abfenter  pendant  quelque  tems ,  donna  le  • 

loifir  au  Général  de  radouber  fes  bâtimens ,  de 
f^ire  des  provifions  de  guerre  &  de  bouche ,  & 
de  fortifier  les  partages.  Il  fit  jetter  dans  celui  qui 
étoi(  gueable  aux  gens  de  pied  des  poutres  ôc- 
autres  machines  garnies  de  longues  pointes 
de  fer  -,  mais  celles.ci  étant  entrées  trop  pro- 
fondément dans  les  vafps,  il  y  fit  planter  quan- 
tité de  pieux  de  bois  durci  &  aigu  ,  qui  eu^ 
relit  leur  effet  dans  leur  teins.  Il  fortifia  enfuite 
la  tête  du  Gué ,  &  tira  une  longue  eftacade  tout 
le  long  du  rivage  d'un  paflage  à  l'autre  qui 
étoit  gardée  par  les  Naïres,  que  commandoic 
en  perfonne  le  Prince  héritier  de  Cochin. 

Cette  pefte  ayant  un  peu  ceifé ,  fiç  les  Devins 
ayant  marqué  un  jour  heureux  pourlepadagc 
du  Gué  de  Palignard ,  le  Zamorin  fit  avancer  les 
troupes  ien  cet  ordre.  Trois  mille  Naïres  mar- 
choient  à  la  tête  pour  efçorter  rartillerié,con- 

Tome  A  A  a 
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{îdant  en  trente  pièces  de  canon  montées  fur 
leurs  affûts.  L'avant-garde  compofe'e  de  douze 
mille  hommes,  parmi  lefquels  il  yavoit  deuJc 
cens  archers  &  trente  Moufquetaires ,  fiiivoit 
enfuite  fous  les  ordres  du  Prince  Naubeadarin. 
Le  Caïmale  de  RepeUn  commandoit  le  corps 
de  bataij[le  ,  qui  confiftoit  en  un  pareil  nom- 
bre de  troupes.  Le  Zamorin  fermoit  la  mar- 
che avec  l'arriere-garde  qui  etoit  de  quinze 
mille  hommes  ,  parmi  leiquels  il  y  en  avoir 
quatre  cens  arme's  de  haches ,  pour  couper  les 
pieux  de  l'eftacade.  Pacheco  n'avoit  à  oppofer 
a  toute  cette  armée  que  quarante  hommes  dans 
fes  deux  bateaux ,  fur  chacun  dcfquelsil  y  avoir 
fîx  pierrierSj-deux  fauconneaux,  &  une  autre 
plus  groffe  pièce.  Il  attendit  fans  faire  aàcun 
mouvement  que  l'artillerie  des  ennemis  ;^t  Icf- 
■gée,  &  eut  cothmencé  à  tirer.  Alors  ayant  fait 
approcher  du  bord  {es  deux-baTcaux ,  il  fit  fcr- 
vir  la  fiennefî  vigoureusement,  qu'il  obligea 
les  ennemis  à  reculer  jttfqu'à  un  bois  ,  d'où  ils 
continuèrent  encore  quelque  temsa  canoner. 
Cependant  Naubeadarin  arriva  avec  Tavant- 

farde  ;&  entra  dans  le  Gué  avec  beaucoup  de 
étermination.  Il  flit  reçu  très-vivement  par 
les  Portugais ,  qui  firent  un  grand  feu  de  ca- 
non, de  moufqueterie ,  &  de  grenades.  La 
nouveauté  de  celles-ci  caufa  un  grand  défor- 
dre,  &  un  grand  étonnement  aux  ennemis,  dont 
l'ardeur  fut  un  peu  ralentie.  Paeheco  qui  crai- 
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gnit  que  fon  bateau  ne  reftât  à  fec  dans  les  a  n  n.  de 
vafesjfut  obligé  défaire  avancer Chriftophle     I-^- 
Juiàrc  commandant  du  fécond  bateau  qui  étoit      *^°'*' 
plus  petit,  afin  d'occuper  l'entre'e,  tandis  que  lui  JÎÏlÏ^Ï** 
ilfe  retira  un  peu  pour  le  (outenir,  fe  pre'parant 
à  le  rejoindre  au  flot  qui  ne  pouvoit  pas  tarder. 
Ce  mouvement  ne  diminua  rien  de  l'adion 
des  Portugais.  Mais  dans  ce  même  tems  les 
Naïres  de  Cochin  qui  dévoient  garder  Teftaca- 
de  s'enfuirent  par  la  ti^ihifon  d'unCaïmalepa* 
rent  de  Trimumpara,  qui  ayant  quitte'  le  parti 
de  ce  Prince,  pour  fuivre  celui  du  Zamorin, 
avoit  quitté  de  nouveau  celui  ci,  pour  faire  fa 
paix  avec  le  Roi  de  Cochin ,  qu'il  trahiflbit  en- 
core. Le  Prince  de  Cochin,qui  devoit  comman- 
der ce  corps  étoit  abfent ,  éc  ne  fçavpit  rien  du 
combat.  Le  Général  lui  en  avoit  fait  donner 
avis  par  un  Brachmane ,  mais  le  perfide  Brach-^ 
manc  ne  l'avertit  ,  que  lorfqu'il'j  jugea  que 
ra<îlion  devoit  être  décidée.  Jufartqui  s'apper- 
çût  de  la  defertion  de  ces  Naïres ,  cria  à  Paché- 
co  pour  là  lui  faire  remarquer ,  mais  le  bruit 
de  l'artillerie  Ôc  les  cris  des  combattans  étoient 
11  grands ,  que  le  Général  ne  put  l'entendre. 

Le  refte  des  troupes  avoit  joint  le  gros  de 
l'armée^tout  faifoitenort  en  même  tems.  Le  Za^ 
morin  expofant  fa  perfonne  comme  un  fimple 
foldat,animoit  les  liens  du  gefte  &  de  la  voix. 
Pacheco  l  ayant  diftingué  à  fes  marques  Roya- 
le»)  lui  fît  tirer  un  coup  de  fauconneau  qui  tua 
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A  N  N.  de  deux  Naïres  auprès  de  lui.  Le  Zamorin  ne  fit  que 
J-  C-  s'écarter  un  peu  fans  cefTer  d'exhorter  Naueea- 
^°'**      darin  &le  Caïmale  de  Repelin ,  de  hâter  leurs 

kviJkol  troupes  pour  prévenir  le  retour  du  flot.  Ceux  ci 
les  poufloient  a  grands  coups  de  plat  d'e'pée.  El- 
les entrèrent  en  effet  bien  avant  dans  le  gué  ^ 
mais  quand  elles  eurent  trouvé  les  pointes  des 
pieux  aigus,  alors. déchirées  d'une  part  par  ces 
poijites  douloureufes ,  incommodées  de  l'autre 
par  le  feu  des  bateaux  ,«ce  ne  fut  plus  qu'une 
confufîon  de  cris  &  de  gemiflements  de  gçns  , 
qui  fe  culbutoient  les  uns  fur  les  autres  ,  qui 
voulant  rebrouffer  le  chemin ,  &nele  pouvant 
pas,  s'embarrafToient  d'avantage  dans  ces  va- 
les  5  où  plufîeurs  reftoient  étouffés. 

Tout  reiifliflbit  jufques-là  aux  Portugais  ; 
Mais  la  paliffade  qui  étoit  fans  défenfe ,  ayant 
été  coupée,  il  s'ouvrit  là  un  nouveau  paifage  , 
auquel  le  Général  ne  s'étoit  pas  attendu  :  &  dans 
l'inftant  il  fut  prcfque  environné.  Déjà  l'enne- 
mi fàifîffoit  les  rames  du  bateau ,  &  il  ne  pou. 
voit  plus  manoeuvrer.  Il  s'apperçût  alors  du 
danger ,  fc  crut  perdu ,  &  appella  Dieu  à  fon 
fecours  de  tout  fon  cœur.  Le  flot  fembla  re- 
venir exprès  en  ce  moment  pour  exaucer  fà 
prière.  Ce  fut  en  effet  le  moment  décifîf.  A 
mcfure  que  le  flot  augmenta  les  Portugais  trou- 
vèrent plus  de  facilité ,  les  ennemis  au  contrai- 
re fe  virent  obligés  de  céder  jufques  à  ce  que 
le  paffage  étanc  devenu  impénible,  leZamow 


Digitized  by 


Google 


DANS  LE,  NOUVEAU  Monde.  Liv.  III.    189 

rin  fut  forcé  de.  faire  fonncr  la  retraite,  &  de  A NN.de 
ramener  les  troupes  dans  fon  camp,  ayant  pcr-     ^'^' 
du  plus  de  monde  en  cette  occafion,  que  dans 

'■  1  f     fj  Tl  A  "  Don  Emma 

aucune  des  précédentes.  II  courut  même  un  nmi.  rw. 
nouveau  péril  de  la  vie  dans  fa  retraite.  Car 
comme  il  cotoyoit  le  rivage  ^  Diego  Raphaël, 
qui  commandait  une  des  Caravelles  au  pas  de 
Palurt  l'ayant  reconnu, le  pointa ,  &  ayant  faie 
mettre  le  feu  à  un  canon  tua  trois  des  princi- 
paux Seigneurs  de  fa  Cour  fi  près  de  lui ,  qu'il 
fut  tout  couvert  de  leurfang,  contraint  de  dcf- 
cendre  de  fon  Palanquin  &  de  fe  fauver  à  pied. 
L'indignation  croiflbit  dans  le  cœur  de  ce 
Prince  avec  fes  malheurs.Irrité  du  peu  de  re{pe(3: 
qu'on  avoir  eu  pour  fa  perfonne  en  failànt  tirer 
(u'r  lui ,  &  afflige  de  la  perte  de  tant  de  batailles , 
on  laccufe  d'avoir  eu  recours  à  la  trahifon  &  ; 
à  lartifîce, voyant  que  la  force  ouverte  avoit  ( 

été  jufques-là  fi  inutile.  Car  on  prétend  que 
fuivant  les  confeils  pernicieux  du  Caïmale  de 
Repelin ,  il  mit  des  affadins  en  campagne  pour 
ôtcr  la  vie  au  Général  Portugais,  qu'il  en  em- 
ploya d'autres  pour  empoifonner  les  eaux  des 
puits  &c  des  fontaines ,  &  qu'il  avoit  formé  le 
plan  dune  autre  confpiration ,  pour  faire  met- 
tre le  feu  au  Vaifleau  &  à  la  Ville  de  Cochin, 
Le  Général  qui  n  ignoroit  rien  de  ces  projets 
vrais  ou  prétendus  &  ébruités  peut  être  pouf 
l'intimider ,  fit  ièmblant  de  les  méprifer,  &ne 
laiHà  pas  de  prendre  fecretcement  des  mefures 
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A  M  K.  de  pour  les  prévenir.  Voulant  enfuice  rendre  le 
^*  ^'  change  à  l'ennemi  &  rintimidcr ,  il  fit  courir  le 
DoMEMil-  bruit  d'un  certain  plan  qu'il  avoir  formé,  & 
kublRoi.  ^'yn  ouvrage  qu'il  avoir  a  faire,  dont  les  fuc- 
ccs  infaillible  devoit  être  la  prife  de  la  perfon- 
nc  du  Zamorin.  Cependant  tout  l'ouvrage  Ce 
reduifoit  à  fortifier  le  pafTage  du  gué  ,  où  il 
fitcreuferdcs  fofTez  profonds,&  à  faire  une  re- 
doute fur  laquelle  il  fit  dreffer  une  efpece  de  po- 
tence, dont  onfe  fert  dans  les  Indes  pour  le  fup- 
plice  du  bas  peuple.  Interrogé  par  les  Naïres  de 
Cochin  quel  devoit  en  être  l'ufage ,  il  répondit 
froidement  que  c'étoit  pour  y  £ire  pendre  le 
Zamorin.  Cette  réponie  les  étourdit  fi  fort , 
que  pas  un  n'ola  lui  répliquer.  Mais  le  Zamo- 
rin en  fut  fi  épouvanté ,  que  fur  le  champ  il 
envoya  deux  perfonnes  pour  traiter  de  la  paix,, 
fans  en  avoir  communiqué  avec  qui  que  ce 
fût,  qu'avec  le  feul  Prince  Naubeadarin  foa 
neveu  ,  qui  la  fouhaitoit  avec  ardeur.  Le  Gé- 
néral ne  la  fouhaitoit  pas  moins ,  mais  les  Dé- 
putez fecrets  ne  produifant  point  leurs  pleins 
pouvoirs,  &  agiiïant  Amplement  en  leurs  pro- 
pre &  privé  nom  ,  le  Général  affeûa.  de  s'ea 
fbucier  peu,  &  dit  que  fi  le  Zamorin  la  lui  de- 
inandoit ,  il  penferoit  à  ce  qu'il  auroit  à  lui  ré- 
pondre. 

Cette  fierté  concertée  &  ce  mépris  appa- 
rent ,  foutenu  d'ailleurs  par  le  fuccés  des  cour- 
fes  continuelles ,  &  toujours  imprévues  du  Gé« 
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néral  , achevèrent  de  défoler  le  Zamorin,  &  An  n.  de 
augmentèrent  Tes  terreurs.  Ne  comptant  donc  ^'  ^' 
plus  fur  k  paix ,  il  fe  refolut  de  tenter  encore  j^^^  ^^^^^ 
le  hazard  de  la  guerre  avec  d'autant  plus  de  noel  rw, 
facilité,  quil  fe  laifïa  perfuader  trop  facile- 
ment fur  la  réiiffite  de  quelques  machines  , 
dont  un  Ingénieur  Arabe  avoir  inventé  le  def. 
fèin,&  avec  lefquelle-s  il  comptoir  de  brûler 
les  Vaifleaux  des  Portugais.  Ces  machines  con- 
fîftoient  en  huit  tours  ou  donjons  dont  chacun 
étoit  élevé  fur  deux  Paraos  «joints  enfemble  , 
&  pouvoir  contenir  dix  arquebufiers  ,  qui  fe 
trouvant  plus  exhauffés  que  les  Vaifleaux  pouc- 
roicnt  dominer  iur  le  pont  &c  les  combattre 
avec  avantage.  Pacheco ,  qui  eut  le  plan  de  ces 
machines  fe  difpofa  a  les  bien  recevoir.  Pour 
cetefFct  il  aceoftafcs  deux- Caravelles  1  une  de 
l'autre  la  poupe  fur  le  rivage  portant  fur  des  Co- 
livaux,  ann  que  les  Paraos  ennemis  ne  puffent 
les  inveflir  dans  l'aâion.  Il  fit  à  chacune  un 
château  de  proiie  au-deffus  de  l'éperon  avec 
des  demi  mâts,  qui  pouvaient  contenir  cha- 
cun fix  hommes.  £t  afin  d'écarter  les  machi- 
nes des  ennemis,  il  fit  jetter  fiir  le  devant  à 
une  diftance  raifonnable  un- ponton  compofé 
de  quatre-vingt  matsde  huit  braflesenquar. 
Té ,.  bien  affermi  fur  fix  groffes  anchresavec  des 
chaînes  de  fer.  ^ 

Le  jour  de  l'Afcenfîon  ayant  été  choii^our 
'Cette  grande  a<^ion^  les  deux  armées  de  terre 
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A  N  N.  de    &  de  mer  ,  fe  mirent  en  mouvement  dès  la 

J-  C.      pointe  du  jour.  La  première  devoit  tenter  le 

*^°*'     gue'  dé  Palignard ,  tandis  que  la  féconde  atta- 

NwiRo"*'  queroit  les  Caravelles  au  pas  de  Palurt ,  oii 
devoit  fe  faire  le  plus  grand  effort.  L  ordon- 
nance de  celle-ci  ctoit  telle  .D'abord  paroit 
foit  un  grand  -nombre  de  bûchers  élevés  fiir 
des  radeaux ,  &  remplis  de  toutes  fortes  de 
matières  combuftibles  qui  étant  allumées  de-, 
voient  être  lâchées  contre  les  Navires  ou  le  fil 
de  l'eau  devoit  naturellement  les  porter.  La 
Flotte  fuivoit  enfuite  rangée  fur  trois  lignes  ,1a 
première  étoit  de  vingt  Paraos  ,  partie  dé- 
tachés ,  partie  enchaînée.  La  féconde  de  cent 
catures  &  de  quatre-vingt  Tones.  Apres  celles- 
là  venoient  les  huit  machines ,  dont  on  efpe< 
roit  de  fi  prodigieux  eff^ets.  Mais  toutes  ces  çC- 
perances  de  lennemi  s'en  allèrent  en  fumée. 
Leurs  projets  ne  fervirent  qu'à  leur  caufer  \int 
nouvelle  perte,  &  à  les  couvrir  d'une  plus  grao. 
deconfuiion. 

.  Les  bûchers  enflammés  abandonnés  au  Jufant 
.&  détournés  par  le  ponton  des  Portugais, qui 
faifoit  une  efpece  d'éperon  ou  de  jettée ,  fe  con- 
fumerent  inutilement.  Bien  loin  de  répondre  à 
l'attente  des  ennemis ,  leur  Flotte  qui  n  ofoit 
avancer  à  caufè  de  ces  bûchers  cmbrafés,re- 
fta  expofee  pendant  tout  le  tems  que  dura  cet 
iricCTdie  au  grand  feu  de  l'artillerie  de  Portu- 
gais plus  fQrtç  ^  mieux  fervie  que  celle  des 
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Indiens,  de  manière  quelle  ne  portoit  pas  un  ANN.de 
coup  à  faux ,  &  que  le  fleuve  étoit  couvert  de     ^*  ^ 

*■  .    '         *  11/1.       11.         Ï504» 

morts  &  de  mourants ,  &  du  débris  des  bati-  ^    , 

t  ,  ,    .  V    <~       1     1  DoMEMMx«r 

ments ,  dont  les  uns  couioient  a  rond,  les  au.  MUJiL&oit  . 
très  trop  incommodés  cherchoient  à  s'écar. 
ter ,  &c  ne  faifoient  qu'augmenter  la  confiidon 
&ledeTordre.  ^ 

Pour  ce  quieftdes  machines,  lourdes,  pé-; 
(àntes  ôc  diffaciles  à  manier  à  caufe  des  deux 
gouvernails  qu'on  avoit  mis  à  chacune ,  &  dont 
f  un  empéchoit  l'effet  de  l'autre ,  il  n'y  en  eut 
que  deux  qui  puflènt  approcher  affez  près  pour 
avoir  quelques  fuccès.  Le  combat  recommen- 
ça alors  avec  ime  plus  grande  fureur ,  6c  dura 
quelque  tems  tenant  la  fortune  en  balance  Se 
la  viâoire  incertaine.  Mais  le  Général  ayant 
fait  tirer  quelques  coups  d'une  de  ces  couleu. 
vrines  qu'on  nommoit  Chameaux ,  les  deux  ma- 
chines mifes  %n  pièces  croulèrent  dans  l'eau  ^ 
avec  un  horrible  fracas ,  ôc  la  perte  de  tous 
ceux  qui  y  étoient. 

Le  Zamorin  n'étoit  pas  plus  heureux  au  paf^ 
fàge  du  Gué  de  Palignard.  Simon  d'Andradc 
&  Chriflophle  Jufard ,  qui  commandoient  les 
bateaux ,  Laurent  Moreno  qui  avoit  fous  lui 
quelques  Paraos  Indiens  6c  le  Prince  de  Co- 
chin ,  qui  veilloit  avec  fes  Naïres  à  la  garde  de 
l'eftacade  ,  fc  défendirent  avec,  une  extrême 
valeur ,  jufques  à  ce  que  le  flot  revenu ,  déci- 
da encore  du  fort  de  cette  iournée ,  la  plw 
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A  NK.de  funcfte  de  toutes  pour  le  Zamorin,  qui  ne  (a- 
J-  C.  chant  à  qui  s'en  prendre  de  tant  difgraces ,  ou  à 
*'  ^     la  lâcheté  de  fcs  Généraux  &  de  fes  troupes  ,ou 

«uw,  Ro».*'  à  l'impofture  de  fes  Devins  qui  l'avoient  tant 
de  fois  trompé ,  après  avoir  balancé  quelque 
tems  ne  fuivit  plus  que  Ton  dégoût  ^  &  leva  le 
^  catpp  le  jour  de  la  faint  Jean ,  pour  (è  retirer  à 
Calicut.  On  compte  qu'il  perdit  dans  cette 
guerre  ,  qui  dura  près  de  cinq  mois ,  dix-huit 
à  vingt  mille  hommes ,  partie  par  la  pefte  ,  & 
partie  par  le  fort  des  armes.  On  n  eflime  point 
la  perte  de  lartillerie  des  Y  aifleaux ,  &  des  au. 
très  apprêts  de  cette  guerre. 

Les  chagrins  fuivirenc  en  foule  le  Zamorin 
jufques  à  Calicut.  La  vûë  de  cette  Ville  défo- 
iée ,  les  plaintes  de  fes  habitans  ruinés ,  la  de- 
fertion  éc  l'abandon  des  Rois  alliés  ou  vaffaux 
du  Roi  de  Cochin ,  qui  tous  jufques  au  Caï. 
maie  de  Rcpelin  étoient  r  entrés  %n  grâce  avec 
lui ,  la  profperité  de  ce  Prince  triomphant ,  qui 
avoit  attiré  chez  lui  tout  le  commerce ,  &  gou« 
toit  avec  plaifîr  laîjdouce  fatisfadion  de  l'avoir 
humilié^  la  confiance  du  Général  Portugais  , 
qui  enflé  de  fes  vidoires  profitoit  de  la  con- 
llernation  générale ,  &  fc  montroit  partout  en 
maître ,  tout  cela  lui  revenant  fans  ceffe  dans 
J'cfprit ,  y  fit  de  fi  fortes  imprdfions,  &  le  jet- 
ta  dans  une  fi  profonde  mélaacolie  qu'aban- 
■ilonnaait  les  rênes  de  l'Ecat ,  il  renonça  fon 
c&eptre  pourfb  retirer  dâos  MnTurcol ,  eipecç 
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d'Hermitage  pour  y  paflêr  Ip  refte  de  fes  jours  ,x  m  n.  de 
dans  l'exercice  de  la  pénitence,  &  aufervice     J-  c. 
de  fes  Dieux.  ^  *^°^ 

La  nouvelle  dune  retraite  li  éclatante  rut  nveiRoi. 
bientôt  portée  dans  toute  l'Inde,  &  acheva 
de  déranger  fes  affaires.  Mais  cette  retraite 
ne  fut  pas  longue.  La  mère  de  ce  Prince  fem- 
me d'un  grand  courage  &  d'une  bonne  tête 
le  picqua  û  vivement  fur  la  lâcheté  d'une  dé- 
votion ,  qui  avoit  la  honte  d'un  dépit  &  d'une 
fuite, &  ranima  ii  fort  fbn  refTentiment  d'un 
nouveau  defir  de  vengeance ,  qu'elle  l'en  reti- 
ra, &  l'obligea  de  remonter  fur  le  Trône- 
Mais  il  n'étoit  plus  tems  de  penfèr  à  (e  ven- 
ger. Lope  Soarez  d'Alvarenga ,  que  le  Roi  de 
Portugal  avoit  envoyé  cette  même  année  fur 
les  inftrudions  que  l'Amirante  lui  avoit  don- 
nées à  fon  retour  ,  arriva  fur  ces  entrefaites 
avec  les  treize  Vaifleaux  de  (à  Flotte ,  &  quel* 
ques  autres  qu'il  avoit  joint  chemin  faifant.  Les 
nouvelles  que  Soarez  reçût  à  Mélinde,à  Monba- 
ze,  &  à  Cananor  des  prodiges  qu'avoir  fait  Pa* 
checo ,  lui  enflèrent  extrêmement  le  courage 
&  le  rendirent  un  peu  trop  fier  &  trop  mépri- 
fant.  Le  Zamorin,  que  l'arrivée  de  ce  nouveau 
Général  avoit  rendu  plus  docile,  fouhaittoit  la 
paix  avec  ardeur,  &  avoit  ménagé  fous  main 
qu'on  députât  jufques  à  Cananor  au-devant  de 
lui ,  pour  lui  demander  cette  paix  au  nom  des 
Portugais  captifs  à  Calicut,  &  des  Principaux 
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A  N  M.  de  négociants  de  cctt^  Ville.  Mais  à  peine  Soarez 

J.c.      voulut-il  les  écouter.  On  lui  renouvella  les 

^°^     mêmes  inftances  en  lui  envoyant  toutes  for- 

?j°mRoi!*  tes  de  rafraîchifïèments  ,  lorlqu'il  parut  à  la 
barre  de  Calicut.  Mais  devenu  plus  altier  par 
ces  foumiflions  ,  il  ne  voulut  entendre  à  au. 
eu  né  propofition  qu'avant  toutes  choies,  on  ne 
lui  eût  remis  entre  les  mains  les  Portugais  pri- 
fonniers  &  les  deux  Chrétiens  transfuges.  Le 
Zamorin  confentoit  volontiers  à  rendre  les  pre- 
miers, &c  avec  cela  il  l'auroit  fait  maître  de  tou> 
^es  les  conditions  du  traité ,  mais  il  ne  pouvoit 
fe  déterminer  à  livrer  deux  hommes ,  que  (on 
honneur  ôc  ù,  probité  même  l'engageoient  de 
défendre  après  les  avoir  pris  fous  la  proteâion, 
^  en  avoir  tiré  de  grands  fèrvices.  L  un  &  l'au- 
tre s  étant  obftiné  fur  ce  point, Soarez  fît  ca. 
noner  la  Ville  pendant  deux  jours  avec  un 
fracas  terrible,  ptufieurs  édifices  en  furent  rui- 
nés, ôc  plus  de  treize  cens  hommes  y  périrent. 
Cette  aâion ,  il  faut  l'avouer,  fut  d'un bieii 
mauvais  exemple  par  le  contraire  fcandaleux, 
où  l'on  voyoit  d'une  part  un  Général  Chrétien, 
pour  fatisfaire  fa  vanité  ôc  fà  paflion,  préférer  les 
événements  d'une  guerre  douteufe ,  aux  avan^ 
tages  certains  d'une  paix  toujours  defirable , 
&  facrifier  la  vie  des  fujets  de  fon  Prince,  qu'il 
laifToit  expofés  à  toute  la  fureur  de  fon  enne. 
mi ,  pour  décharger  fa  vengeance  fur  deux 
hommes  feuls  ^  qui  quoique  coupables  n  étant 
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pas  nez  fujets  du  Portugal  avoient  été  les  mai-  a  n  n.  de 
très  de  leurs  adions ,  tandis  que  de  l'autre  côté     ^*  ^• 
un  Prince  idolâtre  ,  lezé  dans  (es  propres  Etats^ 
facrifioitfavie  &  ces  mêmes  Etats, pour  garder  SSIt^Roi' 
la  foi  qu'il  leur  avoit  donnée ,  &  en  ufbit  avec 
tarit  de  modération  envers  des  ennemis,  qui 
ayant  été  les  premiers  infra(5leurs  de  la  paix  ; 
qu'il  avoit  jurée  avec  eux,  le  traitoientfimal, 
que  loin  d'immoler  à  Ton  relTentiment  ceux 
a  entre  eux  qu'il  avoit  entre  fes  mains ,  on  peut 
dire  qu'il  leur  laifToit  même  trop  de  liberté  ^ 
puifqu'ils  en  abufbient ,  &  fervirent  d'e{pion$ 
chez  lui ,  pendant  tout  le  tems  que  dura  la 
guerre. 

Soarez  alla  à  Cochin ,  ou  le  Roi ,  qui  le  reçut 
avec  de  grandes  démonftrations  d'amitié ,  fui 
prefenta  Pacheco  comme  Ton  libérateur.  Le 
«uénéral  remercia  ce  Prince  au  nom  du  Roi 
on  maître  de  fa  confiante  affedion  pour  les 
Portuguais  3  de  fa  generofité  à  perfifter  dans 
leur  alliance  ,  lui  ofTrit  fes  fervices ,  &  fe  mit 
d'abord  en  état  d'efFedtuer  fes  offres. 

»  La  Ville  de  Cranganor  dont  nous  avons  déjà 
parlé ,  fîtuée  dans  le  Malabar  à  quatre  Ueuës 
de  Cochin ,  &  compofée  de  ptufîeurs  nations 
rafïèmblées3&  de  plufieurs  Religions  idolâtres, 
Mahometans  ,  Juifs ,  &  Chrétiens ,  faifoit  avec 
Ion  territoire  un  petit  Etat ,  qui  fe  gouvernoit 
en  manière  de  Republique  fous  la  protedion 
du  Zamorin ,  à  qui  elle  payoit  tribut  pour  ft 
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A  ^  H.  de  maintenir  contre  les  Rois  voifins ,  &  (butenir 
^'  ^'      fbn  commerce.  Dans  cette  dernière  guerre  elle 


IJ04.. 


avoit  paru  fort  zele'c  pour  les  intérêts  de  ce 
y  u£i,  Roi/  Princc ,  par  la  faâion  des  Maures  qui  y  étoient 
les  plus  puiifants.  Cochin  en  avoit  beaucoup 
fbufiert  à  caufe  du  voifînage.  £t  adbuellement 
on  avoit  nouvelle  que  le  Zamorin  comptant 
fur  le  départ  prochain  de  la.Flotte  Portugaife  ^ 
y  faifoit  fes  préparatifs  de  guerre ,  pour  reve- 
nir fur  rifle  de  Cochin,  ou  il  efperoit  entrer 
par  un  autre  paflàge ,  qu'on  appelloit  le  Pas  de 
Paliport  :  que  le  Prince  Naubeadarin  y  aflèm. 
bloit  une  armée  nombreufe  de  terre ,  ôc  qu'un 
Maure  nommé  Maïmane  habile  homme  de 
mer;  faifoit  travailler  en  diligence  à  une  Flotte 
•  &  avoit  déjà  quatre-vingt  Paraos  &  cinq  gros 
Vaiflèaux. 

Il  fut  refolu  de  les  prévenir  &  de  le  faire 
avec  toute  la  diligence  &  le  fccret  poflîble 
Le  fecret  fut  bien  gardé.  Soarez  ayant  faitar. 
mer  quinze  bateaux ,  vingt-cinq  Paraos  ôc  une 
Caravelle ,  partit  à  l'entrée  de  la  nuit ,  avec 
mille  Portugais  &  mille  Naïres ,  qui  devoiânt 
fe  joindre  à  huit  cens  autres ,  à  qui  le  Princç 
de  Cochin  avoit  fait  prendre  les  devants ,  pour 
occuper  le  Pas  de  Paliport,  Malgré  le  fecreç 
&  la  diligence ,  les  ennemis  eurenrle  tems  de 
fe  mettre  en  défenfe.  Maïmane  fe  préfenta  d*a^ 
bord  avec  deux  de  fes  gros  Vaiflèaux  enchaî^ 
nés  lu»  à  l'autre ,  bien  îquriiis  4'artilleric ,  ôç 
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qui  couvroient  toute  la  Flotte.  Cinq  bateaux  a  n  n;  de 
qui  faifoient  l'avant- garde  des  Portugais ,  atta»      ^'  ^  * 
querent  avec  beaucoup  de  refblution ,  on  corn-     '  ^^^ 
battit  longtems  avec  une  extrême  valeur  dé  mv».iu!!^" 
part&  d'autre.  Maïmane  &  fes  deux  fils  Te  dé. 
fendirent  en  defèfperez  ,  &  fè  firent  tuer  en 
braves  gens.  Ces  deux  VaifTeaux  pris  le  relie 
de  la  Flotte  fut  bien.tôt  difïipé.  Le  Général 
fit  alors  le  fîgnal ,  pour  faire  la  deicente.  NaU'» 
beadarins'y  oppoiaavec  fes  troupes.  Le  com- 
bat fut  âpre  &  fanglant.  Mais  enfin  obligé  de 
céder  ^  6c  entraîné  par  les  fîens  dans  leur  raite  , 
Naubeadarin  rentra  dans  Cranganor  par  une 

{)or^e  pour  en  (ôrtir  par  l'autre.  Les  Portugais 
e  fuivirent  dans  la  Ville ,  où  ils  mirent  tout  à 
feu  ôc  fang.  Le  Général  avoit  ordonné  de  iàu. 
ver  les  Ëglifes  6c  les  maifons  des  Chrétiens , 
qui  étoient  venus  reclamer  fa  proted ion ,  mais 
comme  les  maifons  fbntprefque  toutes  de  bois 
dans  les  Indes,  6c  couvertes  de  cannes,  ou  de 

frands  feuillages ,  on  ne  put  enipêcher  que 
eaucoup  de  leurs  maifons  ne  fuflent  brûlées 
comme  les  autres. 

Dans  ce  même  tems  le  Zamorin  reçût  deux . 
nouveaux  échecs  du  côté  d'où  il  les  attendoic 
le  moins.  En  voici  l'occafion.  Le  Roi  de  Tanor 
brave  de  fa  perfonne  6c  aifez  puifTant  en  terres , 
aVoit  été  dépouillé  peu  à  peu  par  leZamorin,qui 
ne  lui  avoit  lailfé  que  Panane  &  Tanor.  Il  avoit 
foulFert  cela  avec  patience,  ainfi  que  font  or* 
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AMiTâc  dinairemcnt  les  petits  Princes  ,  qui  font  forcés 
J'  c.  jg  céder  à  une  puifTance  majeure.  Pendant  tout 
^  le  tcms  de  la  dernière  guerre  ,  il  avoit  fervi  le 

MU»  B.0 1.  Zamorin,avec  tout  le  zèle  imaginaDle,eiperant 
que  (es  fèrvices  lui  defiUeroient  les  yeux ,  &  le 
porteroient  à  lui  rendre  plus  de  juflice.  Mais 
oien  loin  que  le  Zamorin  daignât  faire  ces  at- 
tentions ,  il  penfbit  encore  à  envahir  le  refte 
de  fes  places  pour  la  commodité  qu'il  en  reti* 
reroit  dans  le  deiTein  où  il  étoit  de  continuer 
la  guerre  contre  le  Roi  de  Cochin.  Le  Roi  de 
Tanor  cji  fut  outré  ,&  refolut  de  lever  le  mad 
que  'y  il  envoya  fes  Ambaflàdeurs  au  Général 
Portugais,  pour  rechercher  fon alliance, &  lui 
demander  du  fecours.  Mais  avant  que  ce  fë- 
cours  fût  arrivé ,  il  porta  deux  coups  mortels 
&  décifîfs  au  Zamorin  avec  une  extrême  cé- 
lérité. Car  ayant  appris  que  ce  Prince  s'avan- 
çoit  avec  dix  mille  nommes ,  pour  aller  join> 
dre  les  troupes  qu'il  avoit  à  Crangahor ,  il  alla 
l'attendre  dans  un  défilé ,  le  battit  à  plate  cou« 
ture  &  lui  tua  deux  mille  hommes.  De-là  re^ 
venant  furNaubeadarin^dont  on  lui  annonça  eii 
même  tems  la  défaite ,  il  tomba  fur  lui  Q.  fort 
à  l'improvifte ,  qu'il  acheva  de  le  détruire ,  &  de 
diffiper  les  miferables  reftes  de  fon  armée  fu< 
gitive. 

]«.a  guerre  avoit  peu  troublé  le  commerce  des 
Portugais,  Pacheco  étoit  un  homme  qui  pour- 
voy  pit  à  toutj.  de  avoit  mis  lç$  chofes  fur  ce  pied. 
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que  pcrfbnne  ne  pouvoit  charger ,  que  les  ma-  a  k  n.  de 
gafins  du  Roi  de  Portugal  ne  fuflent  pleins.  J-  c.  ' 
S'il  trouvoit  quelqu'un  qui  ckargeât  en  Fraude  ^^°^' 
il  le  confifquoic,  &  le  dcpouilloit  avec  une  hÎm^rm*' 
extrême  rigueur ,  deforte  qu'à  l'arrivée  de  Soa- 
rez  dans  les  Indes  la  cargaifon  fe  trouva  prête 
&  extrêmement  riche.  Ce  General  n'ayant  donc 
plus  rien  à  faire  ,  prit  congé  du  Roi  de  Co- 
chin^à  qui  il  laifloit  Manuel  Telles  Baretto 
avec  quatre  VaifTeaux ,  pour  la  garde  de  fès 
places ,  Ôc  pour  croifer  dans  la  mer  des  Indes. 
Ce  Pfince  eût  bien  fouhaité  retenir  £doiiard 
Pacheco ,  mais  le  Général  ne  voulut  jamais  y 
confentir ,  &  Pacheco  fut  contraint  de  partir. 
Soarez  avoit  un  grand  coup  à  faire  avant 
que  de  prendre  le  large  pour  retourner  en  Eu- 
rope. Il  étoit  inftruit  qu'il  y  avoit  à  Pandarane 
dix  {ept  gros  bâtiments  des  Maures  richement 
chargés,  &  qui  n'attendoient  que  le  vent  pour 
faire  voile  vers  la  mer  Rouge.  Réfolu  de  les 
brûler,  &  ne  voulant  pas  manquer  {on  coup  , 
il  n'en  dit  mot  même  au  Roi  de  Cochin.  Il  fie 
fèmblant  de  n'avoir  d'autre  vûë  que  d'aller  à 
Cananor ,  &  Ce  mit  en  mer  avec  toute  fa  Flot- 
te y  fe  faifanc  accompagner  de  celle  qu'il  laiflbit 
dans  les  Indes. 

.  Des  qu'il  fut  par  le  travers  de  Pandarane; 

vingt  Paraos  ennemis  bien  armés,  qui«toientà 

la  découverte ,  ayant  apperçû  les  Caravelles  qui 

avoient  gagné  les  devants^  ^  qui  ^vançoiént 

Tome  /e  Çç 
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An  M.  de  pcu  à  caulc  que  le  vetic  écqit  moufles  aflàili 
J-  <^*  lirentavec  beaucoup  ^e  détermiûacion.  Mais  la 
*^°^*     Flotte  qui  fui  voit  étant  furVcnuë  peu  après ,  ils 

DoMiMMA-  regagnèrent  la  terre  bien  vite.  Les  dix  fept 
Vaiueaux  Sarrazins  etoient  dans  une  elpece  de 
baifîn ,  tous  liés  les  uns  aux  autres  ,  la  poupe 
fur  le  rivage ,  la  proiie  herifTée  de  canons  avec 
quatre  mille  hoàimes  pour .  les  défendre.  Le 
baflinécoit  à  couvert  d'un  récif ^  fur  la  pointe 
duquel  il  y  z\<iit  une  redoute  ,  &  une  bon. 
ne  Dattctie.  Les  Vaifïèaux  Portugais  ne  pou- 
vant approcher  fî  près  de  terre ,  à  caufe  Qu'ils 
étoienc  chargés ,  le  Général  fc  jetta  ave^Télite 
de  Con  monde  dans  les  chaloupes  qui  étoienc 
au  nombre  de  quinze ,  &  ayant  observé  que 
rien  n'empêchoic  les  Caravelles  d'entrer ,  il  les 
£c  remprqueF.Touce  ladjfScultéfutdansle  pai^ 
i^e  du  récif.  Sa  batterie  &  celle  desVaiâèaux 
faifbit;  unfi  flirteux  effet,  que  pour  peu  que  cela 
^ût  duré,  les  Portugais  en  f  ortoient  a  leur  honte. 
Animes  cependant  par  la  grandeur  du  péril  mê- 
me, les  Capitaines  des  chaloupes  allèrent  s'atta- 
^^r  chacun  à  U^n  des  VaiHèauic  ennemis ,  com- 
me s'ils  l-avoient  concerté  éniembte.  Trillan 
de  Silva  fiic  le  premier  qui  alla  à  l'abordage ,  fie 
monta  fur  le  Vaiffeau  qu'il  accrocha.  Cet  exem^ 

f>lç  ayaht  écé.fuivj^  tous  les  autre»,  parmi 
éfquelsi  Piachçco  fp  figt»àk,  comme  il  l'avoir 
fait  paif  toi^'^Uçti^s^i  on  combattit  alors  maini 
àmaia  jedc  pii^kà^pif  d^Mai&ks  Matices  n'étanc 
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pas  faits  àfoutenir  de  fî  près  les  efforts  de  tels  A  n  n.  de 
adverfaires ,  fe  battirent  en  retraite  le  mieux  '    ^*  ^* 

Î[u'ils  purent ,  &  abandonnèrent  leurs  Vaif- 
eaux,  qui  furent  la  proyc  des  fiâmes,  &co5l-  nuÏiRoi^ 
(bmmés  avec  toutes  leurs  richefles,par  ordre 
du  Général, qui  tout  fier  de  cette  belle  vidoi- 
re,  prit  la  route  de  Portugal,  où  il  arriva  le  zz. 
Juillet  15^5.  n'ayant  mis  que  quatorze  mois 
depuis  Ton  départ  de  Lilbonne  jufques  àfon 
retour.  ' 

Comme  il  étoit  fils  du  grand  Chancelier 
du  Royaume,  il  fut  reçu  avec  grande  diftinc- 
tion  :  &  il  la  méritoit.  Mais  quelque  gloire  qu'il 
eût  acquife,  &  quelques  honneurs  qu'on  lui 
rendît ,  ce  n'étoit  rien  en  comparaîfon  de  Tad* 
miration  qu'on  avoit  pour  Pacheco.  Tous  les 
yeux  étoient  ouverts  fur  lui,  comme  ceux 
des  filles  d'Ifraël  fur  David  ,  après  la  défaite 
de  Goliath.  On  ne  pouvoit  fc  lafler  de  voir  ^ 
d'entendre ,  de  parler ,  &  de  fè  faire  racoAcer 
les  faits  prodigieux  de  cet  homme ,  qui  étoit 
lui-même  un  prodige.  Le  Roi  qui  en  fut  des 
plus  ébloiiis ,  en  fit  faire  des  relations  exaétes 
qu'il  envoya  au  Pape,&  à  toutes  les  Puidàn-^ 
ces  de  l'Europe.  Il  le  conduifit  enfuite  en  pro.^ 
cellion  à  l'Eglife  Cathédrale ,  où  il  fit  rendre 
des  aâions  de  grâces  folemhelles  à  Dieu ,  de 
faire  fon  éloge  par  l'Evêque  de  Vifèu ,  le  cé- 
lèbre Dodeur  Ortiz.  La  même  chofe  futfait^ 
par  ordre  de  ce  Prince  dans  toutes,  les  Eglifes 
iau  Royaume  Ccij 
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ANN.dc  '     Il  y  avoir  en  tout  cela  bien  plus  d'oftcntatiofi 
^•^'     &  de  fafte,  que  de  Tolidité  pour  le  pauvre  Pa- 
'^**^*     checo.  Son  defintereifement  lui  avoir  fait  refu- 
nusLrx^  Ter  avec  obftinarion  rous  lespréfents  duR.oi  de 
.Cochin.  Il  s'e'roir  contenté  d'une  parente  ho- 
norable, qui  faifbir  l'éloge  de  Tes  exploits,  & 
d'un  Ecuiion  qui  ajouré  à  celui  de  Tes  ancêrres 
relevoir  leur  gloire  par  la  fienne.  Il  navoic 
travaillé  qu'à  là  réputation ,  &  non  point  à  Tes 
affaires,  en  travaillant  à  celles  du  Roi  Ton  maL 
tre.  Il  n'en  étoit  que  plus  digne  de  (es  récom- 

Î)enres.  Avec  cela  on  le  laifTalanguirlong-tenis 
ànspenfer  à  lui.  Ce  fut  comme  parhazard  que 
quelques  Seigneurs  ayant  parlé  en  Ce  faveur, 
on  lui  donna  plufîeurs  années  après, le Gou-> 
vernement ,  de  faim  George  de  la  Mine.  L'en- 
vie toujours  acharnée  à  perfecuter  les  grands 
hommes,  ne  l'y  laiflà  pas  long-tems  tranquille.. 
Pach^co  vif  d'ailleurs,,d'un  tempérament  bouil- 
lant ,  peu  propre  à  faire  fa.  cour,  &  à  ménager 
ceux  quifont  les  organes  des  Rois,  &  les  inter- 
prètes de  leurs  volontés  ,fut  k  victime  de  fou 
humeur  brufqne.  Accufé  de  malverfationil  fiic 
ramené  en  Portugal  chargé  de  chaînes.  On.  le 
laiilà  enfuite  gémir  long-tems  dans  une  obfcu- 
te  prifon ,  (bus  le  poids  des  mêmes  fers.  Enfin 
fon  innocence  étant  reconnue  ^  il  fut  élargi  ^ 
mais  il  zefki  toujours  dans  la  miferç ,,  mifere 
qui  alloit  jufques  à  la  mendicité.  Bel  exem- 
ple du  fond  cjp^ii  y  a  à  faice  âir  k&  ièrvices 


Digitized  by 


Google 


DANS  LE  NOUVEAU  MONDE.  LiV.  IIL    lO^ 


qu'on  rend  aux  hommes ,  &  de  la  reconnoiflàn-  Av  v,  d« 
ce  qu  on  en  doit  attendre ,  fi  on  n'a  pas  Tefprit     l'^' 
de  le  conduire.  Dohemma- 

Un  mois  avant  l'arrivée  de  Soarez  dans  le  »•""  Roi." 
Tage  ,  Don  Emmanuel  avoit  fait  mettre  en  donFram- 
mer  une  puiflante  Flotte  de  treize  Vaiflcaux  £«4.5». 
&defix  Caravelles,  fous  la  conduite  de  Don  ^^f^^iZ 
Prançoisd'Alraéïda  Comte  d'Abran tes.  Almei  ^«»<i«^. 
da  devoir  refider  dans  les  Indes,  d'abord  eh 
qualité  de  Gouverneur  &  de  Capitaine  géné^ 
rai.  Il  devoir  prendre  enfuite  le  titre  de  Vi- 
ceroi ,  ma^  il  ne  devoir  le  prendre  qu'après 
avoir  bâti  quelques  Fortereiies  dans  des  lieux 
defignés  par  la  Cour.  Le  Roi  avoit  donné  cet 
ordre  exprès,  afin  de  l'obliger  à  apporter  toute 
la  di  ligence  pofiible  à  la  conftruâbion  des  places.. 
Comme  il  devoit  repréfenter  la  perfonne  du 
Roi  (bti  maître.  Don  Manuel,  qui  vouloit  qu'il 
figurât  d'une  manière  convenable,  kii  avoit  afïï- 
gné  de  gros  appointements  ,  cent  hommes 
pour  ùl  garde ,  une  Chapelle  entretenue  avec 
les  Chapelains  &  fès  Muuciens ,  &  avoit  ajouté 
d'autres  accompagnements  propres  à  relever  fa- 
dignité. 

Il  partit  de  Lifbonne  le  50.  Juin ,  Se  aï'dva 
aux  lues  d'Anchedive  le  1 3 .  Septembre  de  l^ 
même  ^née.  Il  y  trouva  en  même  tems  un  ex» 
près  dépêché  par  Gilles  Barbofa ,  faâieur  de 
Cananor,  pour  donner  avis  aux  premiers  Vaif^  - 
ièaux  yenanc  de  Portugal ,  que  les  magafin| 
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^  N  K.  de  étoient  pleins  pour  le  retour ,  &  de  veiller  peu- 
J-  ^'     dant  le  mois  de  Septembre  fur  cette  côte ,  parce 
^         qu'on  avoit  nouvelle  que  trois  Vaiileaux  ve- 
MOEiRoi.  *  nant  delà  Meque  ^dévoient  amener  quelques 
^ouo'iî-'  ^^^^^^^  ^  Calicut pour  le fervice  du Zamorin. 
jiETOA  vi-  Alméïda  pour  réponfè  expédia  fur  le  champ 
stMou       l'exprès  &  une  de  fes  Caravelles ,  pour  aller 
dans  les  différents  Comptoirs  de  1  Inde  y  ap. 
porter  la  nouvelle  de  fon  arrivée.  Il  fit  partir 
deux  autres  Caravelles  j  pour  croifer  iur  la  Cô- 
te,  &  commença  lui-mpme  à  jetter  les  fonde» 
ments  d  une  Citadelle  ,  à  laquelle  on  travailla 
avec  beaucoup  de  chaleur /auffi.bien  qu  adeuz 
Galères  ^&  à  deux  autres  bâtiments  légers  de- 
ftinés  à  faire  la  courfe ,  &  dont  les  bois  av  oient 
été  apportés  de  Portugal  cous  prêts  à  être  mis 
en  œuvre. 

Les  Portugais  avoient  pris  dès-lors  une  telle 
fuperiorité  dans  l'îndoftan,  que  partout  ou  ils 
fe  prefèntoient  ils  y  donnoient  la  loi.  Les  pre- 
mières conditions  des  traités  qu'ils  faifoient 
avec  les  Princes  ,  qui  vouloient  entrer  dans 
jeur  alliance  3  étoient  defè  reconnoitre  tribu- 
taires du  Roi  de  Portugal ,  de  fbuifrir  que  les 
Portugais  bâtiifent  des  magazins  ,  où  même 
une  Citadelle  dans  le  feitt  de  leurs  Villes  capi- 
tales ,  ou  bien  ou  bon  leur  fembleroit.  Quant 
au  commerce  ils  fixoient  le  prix  des  denrées 
à  leur  gré ,  contraignoient  les  Indiens  à  en  rem<* 
plir  d'abord  leur^  magaiîns^avajit  que  de  fon» 
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voit  les  vendre  à  d'autres.  Aucun  étranger  ne   A  m  n.  de 

)>ouvoif  faire  facargaifon  qu'ils  n'euifent  faic     J*^*^ 
a  leur,  &  foit  étrangers ,  foie  naturels  du  pays,  ^    „  * 
perionne  ne  pouvoir  naviger  dans  ces  mers  en  mdeiroi. 
fureté  j  fans  être  fu jet  à  leur  vifîte ,  &  fans  pren-  ^^^J^*^ 
dre  la  patente  oupaiïèport  des  Gouverneurs  ou-  «««>*  v»-' 
des  faâeurs  établis  par  le  Général,  Cette  fu-  "*°** 

{)eriorité  ne  pouvoit  être  que  très  odieuie ,  mais 
a  crainte  obligeoitles  uns  à  fè  foûmettre^Ôc 
d'autres  fî  fbumettoient  volontiers  ,  pour  des 
intérêts  particuliers  &  perfonnels. 

L'établiffement  que  fît  Alméïda  dans  Tl/le 
d'Anchedive ,  devoit  naturellement  donner  de 
la  jaloufie  aux  Princes  voifins.  Celui  d'Onor , 
qui  n'en  eft  éloigné  que  de  dix  lieues,  fut  des 
plus  allarmés.  Le  Général  Portugais  &  luife  re- 
cherchèrent mutuellement,  &  iifè  fît  d  abord 
entre  eux  une  efpece  de  traité,  où  le  Roi  d'O- 
nor  ne  parut  que  par  la  médiation  de  fesmi- 
niitres. 

Pour  entendre  les  intérêts  de  celui-éi ,  il  fauc 
fçavoir ,  qu'autrefois  les  ports  d'Onor,  de  Batt- 
cala ,  &  quelques  autres  de  cette  Côte  ,  qui  re. 
levoient  du  Roi  de  Bifnaga  ou  de  Narfîngue  , 
étoient  les  plus  fiorifiants  des  Indes  par  l'abord 
continuel  des  Maures,  qui  y  venoient  charger 
leurs  épiceries  Ils  les  échangoient  avec  de» 
chevaux  de  Perfe  &  d'Arabie  ,  que  le  Roi  de 
Nariingue  achetoit  fort  cher ,  à  cauiè  du  fervi- 
ce  qu'il  ea  reciroic  dans  la  guerre  qu'il  fai^oiç 
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A  V  K.  de  au  Roi  de  Decan.  Mais  quelque  foin  qu'il  prit 

JC.     pour  faire  lui  fcul  ce  commerce  de  chevaux, 

les  Maures  établis  dans  Tes  éoacs  étoietic  les  pre> 

îSït^Rof."  miers  à  le  trahir  par  la  contrebande  qu'ils  fai- 

Domfhah-  foientdc  ces  mêmes  chevaux  qu'ils  vendoienc 

ÏÏVÎa  Yi,  *  l'ennemi ,  qui  les  payoit  beaucoup  plus  cher 

çiiou       &  au  double.  Le  Roi  de  Narfingue  ayant  tout 

tenté  inutilement  pour  empêcher  cette  con. 

trebande,  réfolut  de  prendre  une  vengeance 

éclatante  de  ces  perfides,  &  de  les  exterminer. 

Il  fe  fît  dont  en  l'an  de  Notre-Seigneur  1 469.  & 

delEgire  917.  une  de  ces  fanglantes  execu. 

lions ,  dont  on  a  vu  en  difïerens  tems  plufîeurs  * 

femblables  exemples  contre  les  Ji^ifs  en  divers 

états  de  l'Europe.  Plus  de  dix  mille  Maures  ou 

Sarrazins  périrent  dans  celle-ci  i  les  autres  qui 

purent  s'échapper ,  &  dont  on  favorifà  1  cva-» 

£on>  allèrent  $  écablir  à  Goa ,  6c  dans  Ton  vpi« 

finage, 

La  vengeance  du  Roi  de  Narfingue  lui  fut 
plus  dommageable ,  que  ne  Tavoit  été  la  con- 
trebande. Car  les  Maures  étrangers  irrités  de 
la  barbare  inhumanité ,  dont  ce  Prince  avoit 
ufe  envers  ceux  de  Tes  fujets  qui  étoient  de  leur 
Religion ,  fe  vengèrent  à  leur  tour  en  abandon- 
nant fes  ports,  fie  portant  les  richelTes  de  leur 
comn^erçe  dans  ceux  de  fes  voifins  &  de  iès 
ennemis.  Le  Roi  d'Onor  que  cette  perte"  tou- 
choit  plus  immédiatement, ne  devoit  pas  voir 
fya  bon  oeil  le  Zab^iïe ,  ou  Prince  de  Goa ,  pro^ 
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fîter  de  fes  dépouilles.  La  profperité  de  ce  "T^ — T 
rival  fat  une  femence  de  difcorde  &  de  haine,     j.  c. 
qui  furent  fuiviesd'une  guerre  continuelle  entre    ^i°S' 
les  deux  Rois.  Il  paroît  que  celle  qu'ils  fe  firent  doh  emmà. 
par  terre  fut  plus  avantageufe  au  Sabaïe ,  qui  *"^^'  ^*"* 
bâtit  une  place  forte  affez  près  de  la  Ville  d  O-  ^^,  IW": 
îior,dont  cette  Ville  recevoit  une  grande  fu-  î*""^^**- 
jettion.  Par  mer  au  contraire  le  Roi  d  Onor 
plus  heureux  vint  à  bout  de  troubler,  le  com- 
merce de  Goa,&  de  rappeller  peu  à  peu  les 
Sarrazins  dans  (es  ports.  Il  avoit  pour  cela  une 
Plotte  toujours  bien  entretenue ,  &  comman- 
dée par  un  des  principaux  Seigneurs  de  fa  Cour 
nommé  Timoja ,  homme  de  main  &  de  tête  , 
qui  s'étoit  acquis  une  grande  réputation  en  fer- 
yant  très-bien  fon  Prince. 

Lorfque  Vafqués  de  Gama  arriva  la  première 
fois  à  Anchedive ,  le  Roi  d'Onor  parut  n'avoir 
d'autre  deflein,que  de  le  faire  périr.  Timoja 
avoit  drefle  pour  cet  effet  des  machines  enjoi- 
gnant deux  Paraos  enfemble ,  afin  de  le  brûler, 
mais  le  canon  des  Portugais  les  diflipa  bien- 
tôt. Le  Sabaïe  s'y  prit  plus  induftrieufement , 
car  il  envoya  un  Juif  Polonois ,  qui  avoit  dans 
(es  inftruftions  d'obliger  le  Général  Portu^ 
g^is,  de  fe  mettre  à  la  iolde  du  Sabaïe ,  afin  de 
iervir  contre  fon  ennemi  ,  ou  de  l'engager 
dans  quelque  piège  pour  le  faire  périr.  Mais 
Cama  averti  par  les  Jnfulaires  même  d'Anche- 
djve  de  ie  défier  de  cet  liommc,çira  dç  lui 
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Ann.  de  tout  fon  £ecret  par  la  crainte  des  tourmens ,  le 
J*  ^'  mena  en  Portugal ,  où  il  fe  convertit ,  prit  le 
*^°^'     nom  de  Gafpar  au  Baptême  ',  &  rendit  dc- 

vvit  Roi.    puis  dans  Les  Indes  de  grands  lervices  aux  Por« 

donfran-  tugais. 

meydI*  vi-      Les  belles  adions  que  Pacheco  avoit  faites 

«»»«>»•.  dans  la  guerre  du  Zamorin ,  avoient  infpirc  à 
Timoja  une  grande eftime,  pour  ceux  de  cette 
nation.  Il  relolut  de  (è  les  attacher  à  quelque 
prix  que  ce  pût  être.  Il  s'y  employa  avec  cba^ 
leur  à  l'arrivée  d'Almeida.  Il  voulut  même  en- 
gager adroitement  ce  General ,  quin  étoit  pas 
au  fait  des  divers  imerêts  du  pays ,  à  commet- 
tre quelque  hoftilité  comre  la  place ,  que  le  Sa- 
baie  avoit  fait  bâtir  à  Cintacora ,  ôc  dont  la  Vil. 
.  le  d'Onor  recevoir  de  grandes  incommodités. 
Mais  le  Gouverneur  de  Cintacora  déconcerta 
les  projets  de  Timoja  par  Ùl  prudence  ,  car  il 
vint  au-devant  d'Alméïda,  lui  porta  des  ra- 
fraîchiifements  ,  fît  alliance  avec  lui ,  &  dé- 
tourna  l'orage  dont  il  étoit  menacé. 

Ce  coup  ayant  manqué,  un  nouvel  incident 
dérangea  encore  davantage  la  politique  du 
Roi  d'Onor  &  de  fon  miniftre.  Les  Portugais 
qui  croifoient  fur  la  Côte  forcèrent  un  bâtiment 
Sarrazin à  s'échouer, &fe  rendirent  maîtres  j^e 
la  cargaifon ,  dans  laquelle  il  y  avoit  douze 
chevaux  de  Perfe.  Le  gros  tems  les  ayant  em- 
pêchés de  les  embarquer ,  ils  furent  contraints 
ae  les  laiffer  en  dépôt  dans  les  mains  des  pre- 
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miers  venus,  leur  difant,  que  puifqu  ils  étoicnt  XVvHc 
amis  ôc  alliés,  ils  dévoient  leur  rendre  le  fer^      j.c. 
vice  de  les  leur  garder,  jufques  à  ce  que  le     'J^î* 
fems  leur  permit  de  venir  les  reprendre.  Etant  ^0^:^X01*' 
venus  pour  les  repeter ,  les  chevaux  ne  Ce  trou^  don  fran- 
.verent  plus.  On  leur  dit  que  le  Roi  d'Onor  ^^Iru^yi:, 
js'en  étoit  rendu  le  maître.  Les  Portugais  font  <=*»*»• 
grand  bruit.  Le  Roi  d'Onor  &  Timoja  e'toient 
abfens.  Les  Maures  du  pays  &c\e  Gouverneur 
xl'Onor  promettent  fatisfadion,  &  que  le  Roi 
payera  les  chevaux.  Mais  comme  les  délais  E- 
xent  naître  des  fbupçons  au  Géi^éral ,.  il  crut 
quonvouloit  le  jouer,  &  eut  d'abord  recours 
aux  voyes  de  fait,bnila  lesVaifTeaux  qui  étoîent 
<}ans  le  port ,  &  mit  auflî  le  feu  à  la  Ville ,  dont 
une  partie  fut  confumée. 

Soir  que  le  Roi  d'Onor  fe  fut  attire  ce  mûL 
heur,fôit  que  fa  lenteur  l'eût  mis  horsd'ctat  de  le 
parer,  il  fe  crut  obligé  de  diflimuler  pour  préve- 
nir des  fuites  encore  plus  fâcheufes.  C'eftpour- 
quoi  il  envoya  en  toute  diligence  Timoja,qui 
jnénageant  avec  délicateffe  l'efprit  du  Général, 
excufa  le  mieux  qu'il  put ,  les  excès  où  l'on 
xtoit  tombé  de  part  &  d'autre  par  un  mal-en- 
tendu  :  le  pria  de  fe  contenter  du»  mal  qu'il 
Avoit  déjà  fait  ;  promit  une  ample  fatisfadion 
^our  la  perte  des  chevaux ,  quoiqu'il  prétendît 
^ue  le  Roi  n'en  avoit  aucune  nouvelle  :  exa- 
géra l'envie  que  ce  Prince  avoit  de  bien  vivre 
avec  la  Couronne  de  Portugal , -dont  il  vouloir 
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fe  rendre  tributaire ,  (è  montrant  prêt  à  acce- 
pter toutes  les  conditions  de  paix  qu  on  vou« 
droit  lui  préfenter.  Le  Général ,  qui  étoit  prefl 
fé  de  partir ,  répondit  qu  il  n'avoit  pas  le  tem^ 
de  s'arrêter  pour  régler  les  conditions  du  trai- 
té i  mais  il  promit  qu'en  peu  de  jours  il  enver- 
roit  Ton  fils  pour  cet  effet .  Qu'en  attendant  il 
preiioit  le  Roi  d'Onor  (bus  la  proteâion  du 
Roi  Ton  maître  ,  &  lui  laidbit  une  bannière 
de  la  Couronne  ,  que  tous  les  Portugais  refl 
pederoient  des  qu'ils  la  verroient.  Il  ren- 
voya ainfiTinioja  fort  content  de  fà  négocia, 
tion. 

La  Forterefïè  d'Anchedive  étant  élevée  à 
une  telle  hauteur  qu'elle  étoit  déformais  hors 
d'infulte  ,Don  François ^  félonies  ordres  qu'il 
en  avoit  reçus  dû  Roi  de  Portugal ,  y  laiffa 
pour  Gouverneur  Manuel  Pazzagna^  avec  une 
bonne  garnifbn,  &  fe  renditàCananor,  ou  il 
prit  la  qualité  de  Vicefoi  au  moment  qu'il  y 
arriva. 

Le  nouveau  Viceroi  n'oublia  rien  de  ce  qui 
pouvoir  donner  du  relief  à  fà  dignité.  Il  parue 
•en  public  avec  toute  la  pompe  qu'il  put  ima- 
giner. Il  a£Fe<fta  fur-tout  plus  d'éclat  dans  l'en- 
trevûë  qu'il  eût  avec  le  Roi  de  Cananor.  U 
traita  avec  ce  Prince  prefque  comme  de  fupc 
rieur  à  inférieur  ,  renouvella  avec  lui  les  pre- 
mieres  alliances ,  en  régla  les  conditions  en 
maître»^  obtint  de  lui  comme  une  efpecede 
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grâce  qu'il  lui  faifoit ,  l'agrément  de  faire  bâ-.  a  n  n.  de 
tir  une  Citadelle ,  qui  fut  élevée  en  très  peu      j'  ^* 
de  tems ,  le  Roi  fourniffant  les  matériaux ,  & 
tous  les  Portugais  fans  diftindion  de  rang  met-  nuel  roi.' 
tant  la  main  à  l'œuvre  pour  la  finir  en  toute  j>onfran. 
diligence.  ^  t^.%X: 

Mais  ce  qui  fervit  à  relever  davantage  la  *'*"*• 
fierté  du  Viceroi ,  c'eft  qu'il  fe  vit  recherché 
dans  le  même  tems  par  le  Roi  de  Narfingue 
jou  de  Bifhaga,  dont,  nous  avons  déjà  parlé.  Ce 
Prince  outre  les  grands  états  qu'il  avoit  dans 
la  profondeur  des  terres^  s'étendoit  encore  fur 
toute  la  Côte  de  Coromandel ,  au-delà  du  Cap 
de  Çomorin  ,  &  en  deçà  iUpofTedoit  les  terres 
du  Canara  qui  joignent  ie  Malabar  d'un  côté , 
ôc  le  Royaume  de  Oecan  de  l'autre.  Il  fe  fai. 
foit  appeller  le  Roi  des  Rois ,  &  en  comptoit 
en  effet  plufieurs  pour  fes  tributaires  ,  &  en 
particulier  le  Roi  d'Onor.  Son  intérêt  deman- 
dant qu'il  s'attachât  aux  Portugais ,  il  envoya 
un  ÂmbafTadeur  à  Alméïda ,  dés  qu'il  apprit 
fon  arrivée  à  Anchedive,  Alméïda  trouva 
l'Ambaffadeur  à  Cananor ,  &  lui  donna  audien* 
ice  à  bord  de  fes  VaifTeaux ,  avec  toute  l'often- 
tation  imaginable  »  L' AmbafTadeur  dit  que 
»  l'eflime  que  le  Roi  fbn  maître  avoit  conçu 
.«>  de  la  nation  Portugaifè  l'ayant  engagé  à  fou» 
»  haiter  de  fe  lier  avec  elle,  il  confentoit  vo- 
<»lontiers  à  toutes  les  conditions  qui  pourroienc 
^  favorifer  le  commerce  encre  elle  &  Ces  fujets^ 
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^^  ^  jg  »>&  que  pour  l'aiTûrer  davantage  de  fà  bonne  vo*^ 
j.  c.  V  lonté,  il  permectoit  au  Viceroi  de  bâtir  des 
^$<>^'     >»  Forèerefles  dans  fès  ports  partout  ou  il  vou- 

ï5°N  ^RoT**  "^'^oi^j  excepté  dans  celui  de  Baticala  qu'ilavoit 
1»  déjà  affermé  à  d'autres.  Enfin  oue  pour  fer-» 

DON  FraH-  r-  1       1     l>       ^         '    'l 

çois  D  Al.  „  rer  davantage  les  nœuds  de  1  union  -qu  il  vou-» 
«Mt  *  »»  loit  former  entre  le  Roi  de  Portugal  6c  lui , 
»  il  offroit  au  Prince  de  Portugal  en  mariage  (à 
M  fœur  qui  étoit  une  très<belle  Princeilè.  c«  Ces 
offres  étoient  accompagnées  de  très-riches  pré^ 
fents.  Le  Viceroi  répondit  à  cette  Âmbaflâde 
noblement  &  avec  dignité.  Il  régla  pour  le  pre« 
fent  les  conditions  qui  convenoient  à  l'état  da 
fès  affaires,  donna  de  belles  paroles  pour  le  re<« 
fte  ,  &  r  envoya  TAmbadadeur  crès-fatisfait  , 
chargé  également  de  prefents  magnifiques 
pour  le  Roi  fon  maître ,  &  pour  lui-même. 

Le  Viceroi  ayant  laifle  Laurent-  de  Britd 
pour  Gouverneur  de  la  Citadelle  de  Cananor, 
partit  pour  Cochin ,  où  il  avoir  hâte  de  (è  ren** 
are ,  &  où  il  avoir  à  faire  une  aâion  d'un  grand 
éclat.  Trimumpara  cet  ami  û  fidelle  fî  con^- 
ftant  &  fi  généreux  des  Portugais  n'étoit  plus 
fur  le  Trône.  Sa  dévotion  l'avoit  porté  à  en  def^. 
cendre  pour  fè  confiner ,  félon  un  ufage  affez 
ordinaire  des  Rois  Brachmanes  dans  une  foi. 
litude  ,  6c  y  finir  fes  jours  dans  Texercice  des 
plus  faintes  pratiques  de  fa  Religion.  Mais  en 
le  retirant  il  avoir  voulu  donner  aux  Portugais 
une  preuve  infîgne  de  fon  afFe<^ion.  Car  ayant 
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à  choifir  parmi  les  neveux  un  fuccelTeur ,  il  re-  A  n  n.  de 
jetta  celui  qui  avoit  te'moigné  plus  d'inclina-     J"  ^ 
tion  pour  le  Zamorin ,  &  donna  la  préférence 

^_.^,  ,  .  *,     ,  Don  Emma- 

a  Naubeadora  qui' en  avoïc  marque  davanta-  nuelroi. 
ge  pour  la  nation  Portugaifè,  quoique  l'autre  ^°^jj^^^' 
lelon  l'ufage  du  Malabar  ,  fut  le  plus  proche  meyda  yi- 
heritier  de  la  Couronne.  Ce  changement  cauià    *'"' 
d'abord  quelques  embarras  au  Viceroi,  mais 
toutes  réflexions  faites ,  rien  n'étoit  plus  favo- 
rable au  coup  qu  il  méditoit.  Car  Naubeado-^ 
ra  ne  régnant  pour  ainti  parler  que  par  la  fa^ 
Vcurdes  Portugais,  ceux-ci  fe  fervirent  de  la 
conjon(5i;ure  ,  pour  lui  impofer  le  joug ,  &  le 
réduire  ibus  la  domination  de  Portugal* 

Après  avoir  pris  toutes  fes  mefures ,  &  fait 
tous  les  préparatifs  pour  rendre  la  Fête  des 
plus  (blemnelles  ,  le  Roi  étant  a(fis  au  milieu 
de  fa  Cour,  &  le  Viceroi  affis  également  entou- 
ré de  fes  Officiers  Ôc  de  fes  Gardes  ,  Alméïda 
commença  à  parler.  >*  Il  releva  d'abord  les  fer- 
«  vices  importants  que  Trimumpara  avoit  ren« 
»  dus  à  la  Couronne  de  Portugal,  ayant  expo- 
M  fé  fes  Etats  Ôc  fa  vie  même ,  pour  le  falut  des 
M  Portugais  fès  alliés.  Il  ajouta  enfuite  que  le 
«  Roi  fon  maître  y  avoit  été  fî  fenfîble  quô 
»  voulant  lui  donner  un  témoignage  .  écla. 
«•tant  de  fa  reconnoifïànce  ,  il  lui  avoit  re- 
»»  commandé  trois  chofes  qu'il  alloit  exécuter 
»  à  l'égard  du  Prince  régnant ,  puifque  Tri- 
»  mumpara  s'étoit  mis  hors  d'état  par  ià  renon-» 
«çiation,  d'en  profiter. 
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A  N  N.  de*  „  La  première  étoit  de  lui  mettre  en  tête 
uo6.  "  ^^^  Couronne  d'or ,  marque  difliniftive  de 
dokEmma-  *'  l'autorité  Royale ,  qu'il  lui  conferoit  fous  la 
nuzlroi.  »prote<ftion  du  Portugal ,  l'exemptant  des  ce 
Don  ¥ra«-  >,  moment  de  toute  fubordinationau  Zamorin, 
mÉyda  yi-  »»  ou  quelque  autre  Prince  que  ce  fiit  :  lui  don- 
»  nant  la  permiflion  de  battre  monnoyed'or, 
9*  d'argent.  Se  d'autre  métal  ,ain{î  que  le  prati* 
'>  quent  les  Rois  :  s  engageant  à  défendre  le 
>»  nouveau  Roi  &  Tes  fucce^feurs ,  envers  &  con* 
>'  tre  tous.  c.  Cela  dit  le  Viceroi  fè  leva,  prit  U 
Couronne  ,  la  mit  fur  la  tête  du  Prince ,  au 
bruit  des  fanfares  &  des  trompettes ,  l'établie 
dans  fon  Trône ,  &  l'inftala  Roi. 

»  La  féconde  conHftoit  à  lui  offrir  une  coupe 
»  d'or  du  poids  de  fîx  crufades  ,  que  le  Roi 
>»  Don  Emmanuel  envoyoit  à  Trimumpara  , 
?>  pour  le  confoler  de  la  perte  qu'il  avoir  faite 
V  de  fes  neveux ,  dans  la  guerre  qu'il  avoir  fou-. 
?>  tenue  en  faveur  des  Portugais ,  ajoutant  que 
»  le  Roi  de  Portugal  en  envcrroit  toutes  les 
»  années  une  femplable ,  comme  un  témoin 
•  '  g'^ag^  ^J^  f*  gratitude  &  de  fa  protedion.  « 
Le  Viceroi  fe  leva  encore ,  &  mit  la  Coupe  en,- 
tre  les  mains  du  Roi. 

»  Lnfîn  la  troifiéme  chofe ,  dit-il ,  c'eft  que 
»  pour  mettre  la  perfonne  du  Roi,  &  Ia\  Ville 
»»  de  Cochin  entièrement  hors  d'infulte ,  j'ai 
»>  ordre  de  faire  une  nouvelle  Cita,delle  plus 
>»  Iblide  que  la  première  ,  qiii  foit  comme  un 

»  rempart 
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,  Le  Roi  qui  parut  content  de  tout ,  répondit     I-^-, 
auffi  très  gracieufement  :  «  Qu'il  reconnoiflbit  j^^^J^^^ 
>T  les  obligations  qu'il  avoit  au  Roi  de  Portugal  noel  roi.  ' 
>»de  qui  il  recevoir  de  fi  grands  avantages: Qu'il  dom  fram- 
»£e  feroit  honneur  de  la  proteftion  d'un  fi  grand  «yda  vt-, 
»Prince,un  devoir  de  la  mériter,  &  de  la  mena- 
»»  ger,  en  concourant  avec  les  Portugais ,  à  tout 
M  ce  qui  pouvoir  leur  faire  plaifir.  « 

Il  fut  fait  un  ade  double  de  tout  ce  qui  sé< 
toit  paiTé.  Les  Auteurs  affûrent  que  Naubea- 
dora  Ce  reconnut  alors  pour  vafTal  de  la  Couroa- 
ne  de  Portugal ,  &  il  paroît  bien  que  les  Portu- 
gais le  regardèrent  toujours  depuis  comme  tel. 
Le  Viceroi  content  ne  perdit  point  de  tems , 
il  fit  travailler  a  reparer  Se  à  augmenter  la  Ci- 
tadelle. Il  expédia  enfuite  pour  le  Portugal 
huit  gros  Vaifleaux  ,  dont  lacargaifôn  fè  trou- 
va prête  dans  les  magafins  de  Cochin  &  de 
Cananor ,  &  il  donna  le  commandement  de 
cette  Flotte  à  Fernand  Soarez. 

Depuis  les  difgraces  arrivées  au  Zamorin 
par  la  valeur  de  Pacheco ,  ce  Prince  rebuté  pa- 
roifibit  ne  fpuhaiter  que  la  paix.  Mais  (bit  que 
la  vanité  l'empêchât  de  faire  le  premier  la  dé- 
marche de  la  demander,  foit  que  d'autre  part, 
la  crainte  lui  ôtat  le  courage  de  riea  entre- 
prendre, il  ne  faifbit  ni  la  paix,  ni  la  guerre ,  6c 
fe  tenoit  dans  Tinaébion.  Les  Portugais  au- 
roient  pu  en  profiter  ^  fi  la  confiance  qu  inf. 
tome  /,  Ec 
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A  N  N.  de  pirent  les  fuccès  à  une  nation  fiére ,  ne  les  eut 
J-  c.  jettes  dans  cette  préfomption  aveugle ,  qui  eft 
Don  Emma-  ^^  ^"^^^  ^^  l'eftime  de  foi-même ,  &  du  mépris 
NUEt  Roi.  qu'on  fajt  de  fbn  ennemi.  Ainfi ,  loin  de  penfcr 
^ouIal^'  * ^^^^^^^ quelque négociation,ce que leZ? ".*o- 
MEYDA  vx-  rin  defiroit  paluonnément ,  ils  ne  firent  qu'ai- 
grir le  defefpoir  de  ce  Prince,  par  la  courfe  que 
faifoient  leurs  VailOfeaux  fur  la  Cote,  ce  qui  rui« 
noit  abfolument  fon  commerce.  Véritable- 
ment les  Portugais  étoient  en  cela  peu  poli- 
tiques. Il  étoit  de  leur  intérêt  d'adoucir  l'ef. 
p/it  des  Indiens,  de  les  apprivoifer  peu  à  peu  , 
&  de  les  gagner ,  &  il  kmble  qu'ils  s'appli. 
quoient  à  les  irriter  de  plus  en  plus.  Il  fè  pafHE 
même  quelques  actions  fi  violentes  de  leur  part; 
que  naturellement  elles  eufTent  été  la  cauFe  de 
leur  pei^e ,  fi  la  Providence  n'eut  travaillé  à 
les  conferver,  en  quelque  forte  malgré  eux. 

Antoine  de  Sa  fadteur  à  Coulan ,  homme 
violent  &  interede^fiitun  de  ceux  qui  mit  fà 
nation  en  plus  grand  rifque ,  par  fon  avarice  & 
ion  emportement.  Son  attention  à  empêcher 
que  perfonne  ne  pût  charger,  avant  que  fes 
magafîns  fuflent  pleins  avoitcaufé  quelque  pe> 
lite  émeute  contre  les  Portugais,  &  il  y  en 
avoit  eu  quelqu'un  de  tué.  Le  fait  étoit  arrivé 
au  tems  que  Pacheco  commandoit  fèul  dans  les 
Indes  ,  &  l'avoit  obhgé  de  fè  tranfporter  à 
Coulan.  Mais  tout  vif  qu'il  étoit  lui-même ,  il 
crut  devoir  diffimuler  prudemment  le  paifé , 
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aflbupir  l'affaire  j  &aflbrer  fès  droits  pour  la-  ann.  de 
venir.  Après  qu  Almcïda  eut  moiiillé  à  Anche-     ^'  ^- . 
dive,  Jean  de  l'Homme  Capitaine  de  laCara-      ^°  * 
velle ,  qui  avoir  ete  dépêche  pour  porter  la  nou-  nuel  rm. 
velle  de  l'arrivée  du  nouveau  Général ,  étant  Oon  fran- 
allé  à  Coulan,  Antoine  de  Sa  fier  de  fe  voir  ren-  ÏÏvdI^tI- 
forcé  par  ce  nouveau  fecours ,  renouvella  fes  *'"°'' 
inftances  &  Ces  vivacités.  Il  y  avoit  dans  le 
port  de  Coulan  bon  nombre  de  Vaifleaux  Sar» 
razins ,  qui  prefToient  le  Roi  de  les  charger  , 
&  n'attendoient  que  cela  pour  repartir.  De  Sa 
lavoit  empêché  jufques  alors  de  les  fatisfai- 
re ,  quelque  volonté  qu'il  en  eut.  Mais  ap- 
préhendant que  le  Roi  ne  fe  laiflat  gagner ,  il 
expofa  à  Jean  l'Homme  le  fujet  de  fa  crainte. 
Celui-ci  plus  violent  &  plus  entreprenant  que 
Sa  a  lui  répondit  froidement,  qu'il  ne  falloit  pas 
s'expofer  à  voir  le  Roi  leur  manquer  de  pa- 
role ,  6c  que ,  pour  le  mettre  dans  la  nécemté 
de  la  leur  tenir,  il  falloit  fans  le  conrulter,&: 
par  voye  de  fait ,  enlever  le  gouvernail,  &  les 
voiles  de  tous  les  bâtiments  étrangers ,  &  les 
enfermer  dans  fes  magafins.  Ce  projet  conçu 
avec  trop  de  légèreté,  fut  exécute  avec  encore 
plus  de  hauteur.  Enfuite  de  l'Homme  remit  à 
la  voile ,  auffi  content  de  làperfbnne,  que  s'il  . 
^ût  gagné  une  grande  viâioire. 

L'indignation quecaufa une  telle  aârion fut 
extrême ,  &  parmi  les  Indiens  ,  &  parmi  les 
Maures.  £t  bien  que  ceux-ci  puifent  aifément 
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A  N  N.  de  en  prendre  vengeance ,  n'y  ayant  plus  à  Cou- 
^'  ^'  lan  que  douze  à  quinze  Portugais ,  le  Miniftre 
du  Roi  ne  voulut  permettre  aucune  voye  de 
fait,  avant  que  d'avoir  tenté  celles  de  la  dou^ 
ceur.  Il  envoya  donc  auparavant  demanderai 
fadeur,  qu'il  voulût  bien  lui  remettre  ce  qui 
avoir  été  pris ,  &  faire  attention  aux  fuites  que 
pouvoit  avoir  une  affaire  û  contraire  au  droit 
des  gens.  Mais  cet  homme  étourdi  réfléchif« 
fant  moins  au  péril  où  il  étoit ,  qu'excédé  des  ' 
reproches  que  lui  fit  l'Envoyé ,  felaiffimt  tranf^ 
porter  de  colère ,  des  paroles  en  vint  bientôt 
aux  mains  avec  lui.  Ce  fut  là  comme  un  coup 
de  tocfin  pour  la  populace  mutinée,  elle  cou. 
rut  aux  armes ,  les  Portugais  furent  tous  tués, 
la  plupart  brûlés  dans  leur  £glifè ,  qu'ils  avoieUt 
gagnée  comme  un  afile,  ou  maflàcrés  en  vou- 
lant éviter  les  flammes. 

Le  Viceroi  n'eut  pas  plutôt  appris  cette  tri- 
lle exécution,qu'il  donne  ordre  à  Laurent  d'Al- 
méïda  fon  fils  d'aller  fur  le  champ  la  venger. 
La  commifïion  étoit  en  bonnes  mains.  Don 
Laurent ,  quoique  jeune ,  étoit  un  des  grands 
hommes  qu'eut  le  Portugal ,  &  il  étoit  déjà  cé- 
lèbre par  plufieurs  belles  adlions.  Il  part  donc 
en  toute  diligence ,  fe  prefente  au  port  deCou^ 
lan ,  &  voyant,  que,  de  la  part  du  Roi  ou  de  la 
Régence,  on  nefe  mettoit  point  en  devoir  de 
faire  aucune  fàtisfa<5bion ,  qu'au  contraire  les 
y  ailTeaux^qui  y  étoient,s'attachoient  les  uns  aux 
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autres,  &  fe  difpofoient  à  faire  une  vigoureufe  Ann.  de 
refiftance ,  il  jette  fon  monde  dans  fcs  chaiou-      ^'  ^• 

Î)es,  &  après  un  combat  affez  acharné,  met      ^°  ' 
e  feu  à  tous  ces  Vaiflèaux  qui  étoient  au  nom-  hul  r^"** 
bre  de  vingt  quatre  tous  richement  chargés,  don  frak- 
Jcan  de  l'Homme  futchoifi  par  Don  Laurent,  «"îl^vi- 
pour  aller  porter  à  fbn  père  la  nouvelle  de  ce  "^°^ 
luccès.  Il  s  ctoit  fort  diftingué  dans  le  combat,. 
&  avoit  reçu  fur  fbn  bouclier  un  boulet  d'une 

Î)etite  pièce  d'artillerie  qui  tomba  àfès  pieds, 
ans  avoir  pénétré,  &  lui  avoir  fait  aucun  niai ,. 
miracle ,  difent  les  Auteurs ,  par  ou  le  Ciel  fera- . 
bloit  avoir  approuvé  l'adlion  vigoureufe  qu'il 
avoit  faite.  Mais  le  Viceroi  qui  avoit  été  in-, 
digne  de  cette  adion ,  &  qui  le  fut  bien  davan- 
tage, quand  il  apprit  que  le  meurtre  des  Por- 
tugais en  étoit  le  triftc  effet ,  en  jugea  tout  au- 
trement i  Car  il  le  caflà ,  &  lui  ôta  fàj  Caravelle , 
au  lieu  des  recompenfes  dont  il  s'étoit  flatté. 
Comme  prefque  tous  ces  Vaiffeaux  appar- 
tenoient  aux  Maures  de  Calicut ,  le  Zamorin 
en  refTentit  vivement  la  perte.  Quoique  ce 
Prince  fe  fut'tenu,  ainfi  que  je  l'ai  dit,  dans  une 
efpece  d'inadion ,  elle  n'étoit  à  proprement 
parler  qu'apparente.  Car  outre  qu'il  faifoit  agir 
dans  les  autres  Cours  tous  les  refforts  de  fa  po- 
litique ,  pour  faire  un  foulevement  général 
contre  les  Portugais  ,  il  ne  difcontinuoit  pas 
de  faire  fous  main  de  très- s;rands  préparatifs , 
pour  fe  mettre  en  état  de  raire  réufllr  fes  pro- 
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CONQUBSTES  DES  PORTUGAIS* 

jets^  Il  les  redoubla  alors  avec  plus  de  vivacité, 
&c  afin  que  l'ennemi  ne  pût  en  avoir  connoif- 
(ànce ,  il  fît  garder  Tes  ports  avec  tant  d'exaâi- 
tude,  que  perfonne^n  avoir  la  liberté  d'en  for- 
tir;  Mais  (es  deffeins  furent  éventés^malgré  tou- 
tes fes  précautions. 

-  Un  Romain  de  la  noble  maifon  des  Patriz-' 
sn,  mais  plus  connu  fous  le  nom  de  Louis  Bar- 
thema  Boulonois  qu'il  s'eft  donné  dans  iès. 
mémoires ,  fè  trouvoit  alors  à  Calicut.  Sa  eu- 
hofité  &  l'amour  des  voyages  l'avoient  por- 
té dans  toutes  les  échelles  du  Levant  ^  &  jufl 
ques  aux  Indes ,  déguifànt  fon  nom ,  fon  état, 
ôc  (k  patrie.  Son  habileté  lui  ayant  fait  péné- 
trer tout  ce  qui  fe  paifoit  à  la  Cour  du  Zamo- 
rin ,  il  trouva  le  moyen  de  fortir  de  la  Ville,  & 
de  venir  rendre  un  compte  fidelle  dé  tout  à 
Don  Laurent  d'Alméïda.  Le  précis  de  fon  rap- 
port contenoit.  »>  Que  le  Zamorin  outré  de  voir 
»>  fon  commerce  interrompu,  ayant  ramaffé  le 
N  plus  grand  nombre  d'ouvriers  qu'il  lui  avoic 
»>  été  pofllble  ,  avoit  mis  fur  pied  une  Flotte 
»  des  plus  nombreufes  qu'il  eut  encore  eu  ,' 
w  pour  lui  faire  convoyer  tous  les  VaifTeaux 
»  marchands,  qui  viendroient  dans  fes  ports  s 
*>  qull  eiperoit  furprcndre  les  Vaifïèaux  Por- 
»>  tugais  difperfés  6c  occupés  en  difFerens  en- 
»  droits  à  faire  la  courfe  :  Qu'il  s'étoitfcrvi  avan- 
M  tageufement  des  deux  Chrétiens  transfuges 
t*  dont  nous  avons  déjà  parlé:  Qu'ils  lui  avoient 
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«»  fondu  un  grand  nombre  de  pièces  d'artillerie   A  n  n.  de 
»  de  diflPerens  calibres ,  &  lui  avoient  donné  le     ^'  ^' 
»»deilèin  du  Gabarit  de  plufieurs  bâtimens^dont  jy^^  emma- 
>»fa  flotte  etoit  compolée.Mais  que  ces  deux  re-  *•"='  ^«"v 
»negats ,  qui,  par  là,  avoient  fait  bien  du  mal  aux  "q®,'*/**"' 
»  Cnrétiens,  étoient  vivement  tourmentés  dans  «bïda  vi- 
oleurs confciences  :  qu'ils  ne  fervoient  plus 
4»  lesinâdelles,  que  par.  une  efpece  de  nécemté^ 
M  &  fè  remettf  oient  volontiers  entre  les  mains 
»>  des  Portugais ,  s'ils  pouvoient  avoir  un  fauf- 
»  conduit,  &  être  affurés  de  leur  grâce. 

Le  Viceroi  inftruit  de  poutceciparle  Gen- 
tilhoinme  Italien  qui  lui  ..fut  envoyée  expédia 
fur  le  champ  te  même  Gentilhomme  à  fon  iîjs 
avec  ordre  de  le  faire  paiTer  à  Calicut ,  Ôs  de 
favorifer  en  tout  l'évalion  des  deux  transfuges, 
d'aflèmbler  en  même  tems  tous  Tes  Va^fTeaus^ 
diiperfes ,  &  d  aller  au-devant  de  la  Flotte  en- 
nemie  pour  la  combattre.  Don  Laurent  execu- 
ta  bien  les  ordres  de  fon  père ,  mais  l'avidité 
des  transfuges  fut  la  caufe  de  leur  perte.  L'en« 
vie  qu'ils  curent  de  traniporter  leurs  femmes  , 
leurs  enfants  ,&  tous,  leurs  e^ets,  &Ies  mou« 
vements  qu'ils  fe  donnèrent  ^firent  preifenrir  le 
delTein  de  leur  fuite  ,  le  peuple  s'en  émût  Se 
les  mit  en  pièces.  Le  Gentilhomme  Romain 
plus  habile  fé  fauva  avec  peine. 

La  Flotte  ennemie  parut  bien-tôt  après ,  fè-P 
Ion  ra,vis;qu'oh  en  avoit.eu.:Elle  étoit  compo- 
fée  de  plus  de.  deux,  cents  voiles  :  f^avoir ,  qua. 
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ANN.de    tre- vingt  quatre  gros  bâtiments  &  cent  vingt 
^' ^'      quatre  Paraos.  La  mer  en  paroiflbit  toute  cou- 
*    verte.  Don  Laurent  en  fut  trouble,  &  n'ayant 
nuelRoi.  "  dans  fa  Flotte  que  onze  Navires  en  tout,  trois 
Don  feam.  galions  ou  gros  VaifTeauXjCinq  Caravelles  deux 
StYOA  vi-  galères ,  &  un  brigantin,  il  appréhenda,  que  fes 
gens  ne  perdifTent  courage ,  en  faifànt  compa- 
raifon  de  leur  petit  nombre ,  avec  cette  multi^ 
tudeinnothbrabled'ennemisjdontle  coup  d'oeil 
avoit  quelque  chofe  capable  de  déconcerter. 
Rëfolu  néanmoins  de  combattre  ,  félon  les 
ordres  qu'il  en  avoit ,  il  mit  toute  fa  confiance 
dans  le  fd^urs  d'en  haut ,  6c  fit  vœu  de  bâtir 
une  Eglifè  à  Notre-Dame  de  la  Viéboire.  Les 
ennemis ,  malgré  leurs  forces ,  ne  laiflerent  pas 
auffi  d'avoir  peur ,  &  de  la  faire  paroître,  en  de- 
mandant la  liberté  du  paiTage.  Peut-être  au/li 
voulurent  ils  mettre  les  Portugais  dans  leur 
toi't,  en  difànt,  qu'ils  n  a  voient  pas  ordre  de 
combattre  lesChretiens,mais  feulement  de  con- 
voyer  lesVaifleaux  qui  étoient  fous  leur  efcorte^ 
t   La  première  journée  on  ne  fit  que  parle- 
menter^ parce  que<  le  vent  manquai  Mais  le 
lendemain  un  vent  frais  s'étant  élevé,'  Don  Lau* 
rcnt ,  qui  vouloit  éviter  d'être  envelopé  ,  ga- 
gna le  large  Ôcle  deÛiis  du  vent.  Les  armées 
commencèrent  àfe-canoneir^  mais  aVec  un  fûcf 
ces  bien  différent.  L'artillerie  des  ennemis  mal 
fervie  fit  peu  d'effet  fiir  les  VaifTeaux  Portu- 
gais , affez  éloignés  Us  Uns  des  autres, au  lieu 
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que  ceux-ci  ne  perdoient  pas  un  coup  fiir  cette  ANN.de 


multitude  de  bâtiments  ferrés  &  prefTésjCn-  J-^- 
forte  qu'ils  fe  nuiibient  dans  leurs  évolutions.  *^°  ' 
Dès  que  le  Général  apperçut  le  defordre  dans  noei  r«.*^ 


la  Flotte ,  éc  le  fracas  que  faifbit  fbn  canon ,  ^  , 
changeant  alors  le  premier  lylteme  de  ne  com-  «<>«  »ai- 
battre  que  de  loin ,  il  courut  à  l'abordage  fur  le  «roI^ 
yailTeau  le  plus  apparent.  Trois  fois  fes  grap- 
pins manquèrent ,  6c  il  n'accrocha  bien  qu'àla 
quatrième.  Don  Laurent  fauta  le  premier  de. 
dans ,  fuivi  de  Jean  THomme,  qui  tout  mécon- 
tent qu'il  étoiç  du  Viceroi,voulut  fuivre  foniils 
en  quaRté  de  volontaire ,  &  partager  avec  lui 
l'honneur  de  cette  journée.  Philippe  Rodri- 
gues ,  Fernand  Pérez  d'Andradc ,  Vincent  Pe- 
réïra  fautèrent  en  même  tcms ,  Ôc  furent  fui- 
vis  de  plufîeurs  autres.  Il  y  avoit  dans  le  Vaifleau 
dx  cents  Maures  choifis,  qui  £e  battirent  d'a- 
l>ord  afïèz.bien,mais  qui  épouvantés  des  grands 
coups  qu'ils  viftnt  faire  aux  Portugais ,  fe  jet- 
terentàla  mer  laiffantle  tillac  jonché  des  corps 
de  leurs  morts. 

Nugues  Vaz  Peréïra  à  l'imitation  de  fbn  Gé- 
néral avoit  été  à  l'abordage  d'un  autre  Vaif. 
feau,  qui  n'étoit  gueres  moindre  que  le  pre- 
mier, &  fur  lequel  il  y  avoit  cinq  cens  hom- 
mes ,  mais  avec  un  fuccès  bien  différent.  Car 
fà  Caravelle  étant  fort  petite  en  comparaifon , 
il  croit  rudement  mené.  Les  coups  quelc  Vaif^ 
fcau  donnoit  à  la  Caravelle  fembloient  devoir 
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ANH.de   la  couler  à  fond ,  &les  ennemis  raiTemblésaa 

J-  c*     Château  d'avant,  lançant  leurs  traits  de  haut 

'^°  '    .en  bas,  combattoient  avec  bien  plus  d'avan- 

Ho?L  RoT.*'  tage.  Heurcufement  pour  Vaz ,  Don  Laurent , 

Don  fran-  qui  s'ctoit  rendu  maître  du  VaifTeau  qu'il  avoic 

mÈydI^yÎ-   ^^^^^^  >  v^^*  à  fon  fccours ,  &  après  un  com- 

««ROI.        Jjat  vigoureux  (è  rendit  encore  maître  de  ce-p 

lui- ci.  La  prife  de  ces  deux  gros  bâtiments  ayant 

déconcerté  la  Flotte  ennemie  ,  les  VaifTeaux 

marchands,  pour  la  plupart ,  s'enieparerent ,  les 

uns  pour  retourner  vers  Calicut ,  les  autres 

.  pour  fuivre  leur  deftination.  Mais  les  Paraos 

&  les  autres  Navires  de  l'efcorte  praiantde 

nouvelles  forces  de  leur  defeipoir ,  s'ébran.. 

lerent  tous  en  même  tems,&  s'étant  élargis 

pour  enveloper  les  Vaiflêaux ,  ils  le  firent  avec 

tant  de  réfolution  6c  de  bonheur,  que  les  Por> 

tugais  furent  long-tems  en  doute,  s'il  ne  fè. 

roient  pas  accablés  par  le  nombre.  L  animoiîté 

étoit  extrême  des  deux  c6tez.  De  part.&  d'autre 

on  fè  battoitavec  le  plus  vif  acharnement.  Les 

Portugais  fùrtout  faifôient  des  prodiges.  Jean 

Serran  &  Sinion  d'Andrade  Te  diftinguoient 

parmi  ceux-ci  ,  &  combattoient  comme  des 

héros.  Enfin  après  que  l'aélion  eut  duré  tout 

un  jour,  &  une  partie  de  la  nuit  au  clair  de  la 

lune,  la  Flotte  ennemie  lâcha  picd.&  fe  retira 

avec  perte  de  plus  de  trois  mille  hommes,  de 

plufieurs  bâtimens  coulés  à  fond  ,  &  de  neuf 

Yaiilèaux  pris  ,  que  le  vainqueur  fit  entrer 
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dans  le  port  de  Cananor ,  où  il  fut  reçu  avec  ann.  de 
un  très  grand  applaudiflèment  du  Roi  &  de     !•  <^- 
tout  le  peuple ,  qui  avoient  été  te'moins  de  dJ„^emma- 
tout  le  combat.      .  nwilRoi. 

Sur  ces  entrefaites  le  Sabaïe  Prince  de  Goa,  don  fran. 
jaloux  de  l'alliance  que  les  Portugais,  avoient  mÉtdavÛ 
faite  ayec  le  Roid'Onor  fon  ennemi ,  épiant 
les  occafions  de  les  prendre  à  (on  avantage , 
envoya  une  Flotte  à  Anchedive ,  dès  qu'il  içût 
que  Don  Laurent  ,  qui  étoit  allé  ravitailler 
cette  place  ^  en  étoit  parti  pour  combattre  fa 
Flotte  de  Calicut.  La  (lenne  étoit  compofée 
de  foixante  bâtiments  à  rames ,  &  étoit  com- 
mandée par  un  Portugais  renégat  nommé  An- 
toine Fernandés  charpentier  de  Navire.  Cétoit 
un  de  ces  profcrits  dont  j'ai  parlé ,  que  Pierre 
Alvarés  Cabrai  avoir  jette  fur  la  Cote  dAfri- 
que.  Celui-ci  avoir  été  laifTé  à  Quiloa,  où  ayant 
cnangé  de  Religion  &  pris  le  nom  d'Abdala,  il 
trouva  enfuite  le  moyen  de  pénétrer  jufques 
aux  Indes ,  où  il  s'étoit  donné  quelque  confî- 
deration.  Il  attaqua  la  place  avec  beaucoup  de 
vigueur ,  mais  le  Gouverneur  Emmanuel  Paz- 
2agne  la  défendit  fî  bien,  qu'il  l'obligea  d*ab* 
bandonner  le  fiege ,  &  de  s'en  retourner  à  Goa 
alTez  maltraité.  Le  Viceroi  voyant  que  cette 
place  trop  éloignée  coûtoit  beaucoup  à  en- 
tretenir ,  &  fervoit  de  peu  de  chofe ,  la  fit 
rafer  quelques  jours  après  de  l'avis  de  fon, 
confeil, 
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ANK.de      Un  nouvel  incident  qui  arriva,penfa  exciter  de 

î*  ^'      nouveau  un  foulevement  général  dans  les  Indes 

^°  '      contre  lesPortugaiSj&cauler  la  perte  de  toute  la 

muelRoi.  nation.Ce  fut  véritablement  une  a(5lion  des  plus 
atroces ,  &  la  faute  d'un  feul  homme.  Gonfalve 

çois  DAt-   deVaz  Goës  fortant  dç  Cananor,  pour  aller  join- 

cllou  ^''  are  la  Flotte  de  Don  Laurent  d'Alméïda,  tomba 
fur  un Vaiflèau  Maure  quifbrtoit  aufli  du  même 
port.  Le  Capitaine  tranquille  aborde  au  fignal 
ôç  produit  un  paJOfeport  expédié  en  bonne  for- 
me par  Laurent  de  Britto  Gouverneur  de  la 
Citadelle  de  Cananor.  Mais  l'avide  Goës  qui 
ne  cherchoit  qu'un  prétexte  pour  fe  faifîr  du 
Navire ,  s'écrie  en  homme  forcené ,  que  le  paiTe- 
port  eft  contrefait  ou  extorqué  j  fuppofc  au  Ça. 
pitainede  mauvais  deifeins^^  fans  {elaiflertou-l 
cher  aux  raifbns ,  6c  aux  larmes  de  ces  malheu. 
reux ,  ajoutant  la  barbarie  à  l'injuftice^  fè  fài. 
fit  du  VaifTeau  ,  fait  prendre  tous  ceux  qui 
étoient  dedans ,  les  fait  lier  &  coudre  dans  tes 
.voiles  y  &  les  fait  jetter  dans  la  mer. 

Le  flot  qui  porta  ces  cadavres  fur  le  rivage 
dans  le  port  même  de  Cananor,  découvrit  toute 
la  noirceur  de  cette  adion  ,  Ôc  excita  toute 
l'horreur  quelle  méritoit.  Cananor  avoir  chan- 
gé de  maître.  Le  Roi  y  étoit  mort  peu  de  purs 
auparavant ,  &  le  Zamorin  par  fes  intrigues,  & 
par  ion  argent  avoit  eu  le  crédit  de  lui  faire 
donner  un  fùccciTeur  aufli  contraire  aux  Por- 
tugais, que  le  défunt  leur  avoit  été  favorable. 
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Le  Capitaine  du  Navire  quon  avoit  fait  pé-  An  N.ae 
rir  étoit  le  neveu  du  plus  confiderable  Mau-     ^'  ^• 
re  qui  fut  dans  Cananor  ,  &:  dont  le  crédit 
étoit  très  grand  dans  tout  le  Malabar,  Ce  mal-  ^l^^^ot' 
heureux  vieillard  n'eut  pas  plutôt  vu  le  cada-  don  f*a». 
vre  d'un  neveu  fî  chéri  .  quaiTemblant  fur  le  f"»»^!- 
champ  toute  la  parente  avec  celle  de  ceux  cbro». 
qui  avoient  eu  le  même  fort ,  il  court  à  la  Ci- 
tadelle  tranfporté  de  fureur  &tout  baigné  dd 
larmes  :  Il  demande  à  parler  au  Gouverneur  , 
lui  reproche  fa  trahifon  ,  Se  la  mauvaife  foi  de 
fôn  paifeDort.  Laurent  de  Britto  ne  pbuvane 
prouver  fon  innocence^  nijuHifierTaiSbion  bar- 
bare de  Goës ,  demeure  interdit ,  ou  parle  inu. 
tilement.  Le  vieillard  aigri  de  plus  en  plus  vole 
de  là  au  Palais  du  Roi  fuivi  du  même  cortège , 
êc  d'une  foule  infinie  de  peuple  qui  s'y  joint  : 
il  demande  audience  à  fon  Souverain  5  implo- 
re fbn  équité ,  lui  expofe  1  indignité  du  fait ,  & 
remplit  fa  cour  de  clameurs.  Le  Rdi  déjà  pro- 
venu par  les  mouvemens  de  (a  haine ,  fentit  en- 
core plus  vivement  l'horreur  du  crime.  Il  en 
eut  de  la  joye  dans  fbn  coeur,  &  confolantdefon 
mieux  le  vieillard  affligé  ^  il  lui  promit  de  tra- 
vailler à  lui  rendre  juftice. 

Tout  concouroit  cç  ièmble  à  aigrir  le  mal. 
Car  dans  le  même  tcms  la  Ville  de  Cochin  , 
étoit  dans  la  défblation  par  un  malheur  arrl:- 
vé,je  ne  dirai  pas  par  la  lâcheté,  mais  parle 
trop  de  prudence  de  la  plupart  des  Capitaines  ^ 
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A  N  N.  de  de  la  Flotte  de  Don  Laurent  d'Alméïda.  Ce  jeu^ 
J-  ^'     ne  Seigneur  avec  une  efcadre  de  dix  Vaiffeaux 
avoit  ordre  de  courir  la  Côte  pour  favorifer  le 
NiEtRoi.    commerce  du  Roi  de  Côchm ,  qui  avoit  alors 
Don  FiiAM.  plu^^urs  Vaïflcaux  en  mer  prêts  à  faire  voile 
çois  o'Al-    pour  le  retour.  Don  Laurent  étant  arrive  à  Da- 
ciMu    ''   Dul ,  fut  averti  qu'il  y  avoit  là  plufîeurs  bâti* 
jnents  de  Cochin  affiegés  par  la  Flotte  du2U^ 
morin.  Cette  Flotte,  qui  étoit  dans  le  fleuve 
ne  pouvoit  lui  échaper ,  &  après  avoir  délivré 
ies  alliés  ^  il  étoit  fur  le  point  de  remporter  une 
nouvelle  vidloire  de  cette  Flotte.  Don  Laurent 
fouhaitoit  combattre ,  mais  dans  le  confeil  le 
grand  nombre  des  Capitaines  fut  d'un  fenti. 
ment  oppofé.  Laurent  entraîné  malgré  lui  fût 
obli|;é  d'abandonner  la  partie.  Les  ennemis  en 
pronterent  ,  &  brûlèrent  ou  prirent  tous  les 
VaifTeaux  qu'ils  tenoient  bloqués.  La  nouvelle 
de  cette  perte  portée  à  Cochin  remplit  la  ViUe 
de  deiiil ,  &  le  Roi  d'une  extrême  indignation. 
Le  Viceroi  en  fut  outré  lui-même ,  6c  tâchi 
jtiTez  vainement  de  calmer  la  colère  de  ce  Prin- 
ce ,  lui  promettant  jufticË  de  fon  fils ,  fuppo* 
fé  qu'il  fut  coupable.  En  efïèt  dès  qu'il  fut  ar- 
rive ,  il  le  mit  au  confèil  de  guerre.  Mais  Doa 
Laurent  ^  qui  avoit  eu  ordre  de  ne  rien  Ëiire 
que  de  l'avis  xlu  plus  grand  nombre  des  Capi« 
taines  ,  &c  qui  avoit  eu  foin  de  prendre  leurs 
avis  par  écrit ,  portoit  (à  juftificationen  main, 
^  ÔcCs  tira  bientôt  d'intrigue.  Les  Capitaines  çoat 
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damnés  par  leur  propre  fîgnature  furent  (iif-  A  n  n,  de 
pendus  de  leurs  charges.  \'^^^ 

Par  bonheur  pour  les  Portugais  ,  les  habi-  j^^^  ^^^^^ 
tans  de  Cochin  fè  contentèrent  d'évaporer  leur  nvel  rm. 
douleur  par  leurs  plaintes.  Mais  il  n'en  fut  pas  don  frah- 
de  même  à  Cananor.  Soit  que  la  punition  qu'on  ITetdI  vî^ 
avoit  fait  de  Goës,  qu'on  le  contenta  de  priver 
de  fbn  emploi,  parut  trop  légère,  comme  elle 
l'étoit  en  eflFct ,  fbit  qu'on  fut  trop  irrité  pour 
admettre  aucune  fatisfadion ,  on  commença  à 
travailler  fecretement ,  &  à  prendre  des  mefu^ 
res  avec  le  Zamorin  pour  exterminer  cesétran;' 
gers.LeZamorin  étoit  trop  habile  pour  laiflèr 
palTer  une  aufli  belle  occaAon  jil  offrit  d'a« 
bord  au  Roi  de  Cananor  vingt-quatre  pièces 
d'artillerie ,  &  trente  mille  hommes. 
.    Les  circonftances  du  tenis  étoient  toutes 
três-facheufes  pour  les  Portugais.  Il  ne  leur 
ctoit  point  venu  de  Flotte  du  Portugal  à  l'or- 
dinaire, &  leurs  ennemis  en«tiroient  de  gran- 
des  efperances  fondées  fur  les  prédirions 
des  Devins ,  qui  leur  annonçoient  pour  cette 
année  de  très  grands  avantages.  A  ia  v^ité 
Don  Laurent  avoit  jette  ibixante  hommes  dans 
la  Citadelle,  âc  avoit  ravitaillé  la  plac<,mais 
qu  étoit-ce  contre  tant  d'ennemis  ?L'hy  ver  ap- 
prochoit ,  &  il  n'y  avoit  plus  d'apparence  de 
pouvoir  fecourir  la  place ,  jufques  au  retourde 
la  belle  fâifbn ,  au  lieu  que  le  Zamorin ,  faifant 
marcher  fes  troupes  par  terre,  pouvoir  les  en- 
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A  NN.  de  voyer  en  tout  tems.  Auffi  eft-il  certain  que  les 
j.  C.  Portugais  de  Cananor.étoient  abfolumentptfr* 
*^°  '  .  dus  ,  lans  ,1a  trahifoh.  d'un  oncle  &  d'un  neveu 
KuiL^oîl'  du  Roi ,  qui  étoufFant  la  voix  du  fang  &  dé 
Don  Iran.  la  natutc ,  pôtit  Ics TfBcrifier  à  leur  ambition  6c  à 
kbtdIVi-  ^c^f  s  efperances ,  facrifiant  en  même  tems  leur 
R.pi>  leurs  parents  &.leur  patrie,  ne  leur  eurent 
4onne  des  avis  &  des  fecours  félon  le  tems  & 
les  béfotnis ,  &  n  euilènt  été  par  ce  moyen  les 
caufés  de  leur  falut.   . 

. .  La  FortereiTe  de  Cananor  étoit  fîtuée  fur  une 
^ime  de  terre  que  la.  mer  baignoit  des  deux 
çôtésl  £lle  avoit  un  défaut  eflèntiel, elle  man- 
quoit  d'eau ,  &  n'en  pouvait  retirer  que  d'un 
puits ,  {îtué  entre  la  Ville  &  la  place,  dans  la« 
quelle  on.n'avoit  pu  le  renfermer.  Le  Roi  de 
Cananor ,  qui  voyoit  bien  qu!il  auroit  les  Por- 
tugais à  fa  difcretion,  s'il  pouvott  leur  ôter  la 
communication  du  puits ,  avant  qu'il  y  eut  de 
rupture. ouverte,  itt  faire  fous  divers  prétextes 
un  profond  folle  d'une  rive  à  l'autre,  ne  laifl- 
fant  qu  un  paifage  fort  étroit  pourpier  au  puits, 
te  garnit  enfuite  toute  cette  ligne  de  redoutes 
&  de  bonne  artillerie.  Le  Gouverneur  inflruic 
de  fes  deflèins  par  les  Princes  jperfides,  fit  la 
Hieme  chofe  de  Ion  côté ,  ne  laiflant ,  pour  aller 
au  puits,  qui  fe  tro:uvoit«ntre  ces  dieux  lignes , 
qu'un  fîmpLe  pont-Ievis. 

L'ouvrage  étant  fini  de  part  .&  d'autre ,  les 
hoftilités  conunenccrent.  Ce  fut  vers  les  pre. 
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miers  jours  de  Mai  que  le  Roi  de  Cananor  fe  XNiTde 
pre'fenta  avec  foixante  mille  hommes,  qui  fi-     J.c. 
renc  dans  cette  première  montre  plus  de  pruit     *  J^^* 
que  d'effet.  Le  puits  fut  enfuite  pendant  un  J^Ji^ro"^* 
mois  le  champ  de  bataille  &  le  théâtre ,  ou  ^^^  ^ ^^^^ 
les  plus  braves  des  deux  partis  donnèrent  di-  J|*"^°*^y,. 
verfes  fcenes ,  pour  faire  preuve  de  leur  valeur,  ceroi. 
Quoique  les  ennemis  y  euflent  ordinairement 
du  pire ,  néanmoins  les  Portugais  étoient  ré- 
duits à  la  trifte  nécelTité ,  de  ne  pouvoir  puifer 
de  l'eau  qu'il  n'en  coûtât  du  Tang.  Pour  l'avoir 
il  falloir  que  toute  la  garnifon  fe  trouvât  fous 
les  armes ,  ce  qui  la  fatiguoit  extrêmement.  Le 
peu  qu'on  en  puifoit  fe  diflribuoit  avec  tant  de 
refcrve-,  que  chacun  avoir  à  peine  dequoi  étan- 
cher  fà  foif.  Le  Gouverneur  qui  n'avoir  que 
quatre  cents  hommes  ,  tant  Portugais  que  Ma- 
labares ,  pour  confcrver  fbn  monde  niénageoit 
les  fbrties ,  ce  qui  rendant  l'eau  encore  plus 
rare  ,  obligeoit  les  malheureux ,  que  la  fbif 
prefibit ,  de  paffer  par  deffus  les  défenfcs  ,  & 
d'expofcr  leur  vie  en  trompant  la  vigilance  des 
gardes ,  &  plufîeurs  fe  faifoient  tuer. 

Britto  fentant  bien ,  que  peu  à  peu  il  per- 
droit  ainfî  tout  fon  monde,  fe  trouvoit  fort  en 
peine.  Mais  Thomas  Fernandés,  qui  étoit dans 
la  place,&  qu  on  avoit  envoyé  dans  les  Indes  en 
qualité  d'Ingénieur  du  Roi ,  le  tira  de  cette, 
inquiétude.  Il  fit  faire  un  chemin  fous  terre 
haut  6c  fpacieux ,  qui  aUoit  jufquçs  au  puits  au 
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Anj*.  de  niveau  de  l'eau.  Pour  empêcher  enfuite  que 
^'  ^*     Teau  ne  fut  empoisonnée  par  les  ennemis ,  il 


'fit  une  voûte  le  plus  fecretement  qu'il  lui  fut 
SÎe'Î,  r"T.*  poflible  au-deflus  de  l'eau ,  après  quoi  le  Gou- 
verneur fit  rarer  le  puits  &  le  fit  combler  par 

DonFRAK-       ..  —  ^  .         '■  .  ..y-/>  ._.'. 


CJSKOI. 


çoisdal-'  dehors.  Cette aâion  étourdit  (i  fort  le  Roi  de 
METDA  Yi-  Cananor  &  les  Indiens ,  que ,  ne  doutant  pas 
que  les  Portugais  neufTenc  trouvé  de  leau  dans 
la  Citadelle  même ,  il  ne  leur  vint  jamais  eil 
peniee  qu'il  y  eut  en  cela  de  la  ru(è  &  de  l'ar- 
tifice. 

Les  ennemis  ayant  perdu  toute  efperance 
de  ce  côté-là,  tournèrent  ailleurs  leurs  penfées, 
&  refolurent  d'attaquer  la  place  dans  les  for- 
mes. Il  y  eut  d'abord  plufieurs  afiauts'au  re- 
tranchement que  Britto  avoit  fait ,  mais  le  ca- 
non des  Portugais  éclaircidànt  les  afTaillants, 
les  pertes  fréquentes  que  ceux-ci  faifoient  ral- 
lentit  fi  fort  leur  ardeur ,  qu'ils  n'avoient  plus 
le  courage  de  fc  montrer.  Pour  obvier  à  cet 
inconvénient ,  les  Maures  fuggererent  au.  Roi 
de  faire  préparer  une  grande  quantité  de  ga- 
bions  de  laine  fcH-t  épais ,  à  l'abri  defquels  ils 
puflènt  être  à  couvert.  Britto  n'ignora  point 
les  préparatifs ,  il  en  découvrit  le  myftere  par 
quelques  uns  des  ennemis  qu'il  avoit  pris  dans 
une  trappe,  ou  il  les  avoit  fait  tomber  après  une 
fbrtie,^  il  en  fiit  averti  d'ail  ieurs  par  le  Prin- 
ce de  Cananor  j  qui  lui  envoya  la  nuit  un  de 
ks  confidents  2  avec  deux  bateaux  chargés  de 
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vivres ,  nonobftanc  cela  l'artifice  des  ennemis  a  n  n.  de 
ne  laifla  pas  d*avoir  d'abord  un  grand  fuccès.Les  ^*  ^* 
groiles  pièces  d'artillerie  qu'on  nommoit  en 
cescems'là^fpheres  Scchameaux^mollifToient  m  il  roi.' 
fur  ces  fâcs  de  laine ^  ce  qui  intimida  les  adîe-  dom  fràm- 
gés,  &  enhardit  au  contraire  (î  fort  les  Indiens ,  ^utrl^yl' , 
que  fortant  de  leurs  retranchements ,  &  fe  prc-  ' 
(entant  en  foule  pour  efcalader  celui  des  Portu- 
gais ,  il  s'attachoient  déjà  aux  pièces  de  bois 
de  la  paliffade  qui  foutenoient  les  terres.  Mais 
Britto  ayant  fait  conduire  furie  rempart  quel- 
ques couleuvrines  de  celles  qu  on  appelloit 
bafilics ,  &  ayant  fait  charger  les  autres  pièces 
à  mitrailles ,  les  gabions  ne  purent  tenir  con- 
tre  ce  nouvel  effort ,  &  laifTant  à  découvert  le 
monde  quiétoit  derriereje  canon  chargea  car- 
touche y  faifant  de  furieufès  efquarres ,  y  porta 
la  terreur  &  le  defordrc.  Britto  qui  s'en  ap- 
perçut  lâcha  alors  à  propos  une  bande  de  fes 
gens  qu'il  tenoit  prêts  pour  une  (ortie ,  mit  les 
ennemis  en  fuite ,  &  rentra  viAorieux  dans  la 
place. 

■  Le  fîcgc  traînant  en  longueur ,  il  y  eut  ainfî 
plufîeurs  attaques  dune  part, &plufieurs (or- 
ties de  l'autre.  La  plus  célèbre  de  ces  for- 
ties  ,  fut  celle  que  commanda  un  Gentil- 
homme Caftillan  ,  connu  feulement  (bus  le 
nom  de  Gadualajara  (a  patrie.  Il  choidt  le  tems 
d'une  nuit  fort  obfcure ,  froide  &  pluvieufe, 
&  étant  tombé  fur  un  quartier  des  ennemis  , 
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An  M.  de  il  leur  tua  trois  cents  hommes ,  6c  revint  char> 

■^•^'     gé  de  dépouilles  &  de  vivres.  Une  autre  for- 

tie  qui  fe  fit  le  jour  de  faint  Jacques  ,  ne  fut 

NUEL  Roi.    pas  tout  a  lait  11  avantageuie  pour  les  Portu-. 

°ois  ^At-"'  Z^^^'  ^^^  y  pcf ^i*'^'^^  ^u  monde  &  quatre  pcr- 
metdaVi-  îonnes  de  marque ,  entre  lefquelles  fiit  Gon- 
«EKoi,       ç^\yQ  Vaz  de  Goez ,  qui  paya  de  fon  {àng  l'in- 
digne adlion  qui  avoit  attiré  cette  guerre ,  heu- 
reux d'en  efFaçer  la  honte  par  une  mort  glo« 
rieufe. 

Les  efForts  des  ennemis  leur  réuffilTant  fî 
mal ,  la  fortune  fêmbla  vouloir  combattre  pour 
eux.  Un  aide  màgafin  ayant  mis  par  impru- 
dence le  feu  à  la  fadorerie  de  la  FortereiTe  , 
il  y  prit  avec  tant  de  violence ,  que  n  y  trou- 
vant que  des  matières  conbuftibles  ,  en  peu 
d'heures  elle  fut  confumée  avec  prefque  tous 
les  vivres ,  &  plufieurs  maifbns  voisines. 

Le  Gouverneur  voulut  en  vain  diffîmuler 
cette  perte  aux  ennemis  &  aux  iîens  mêmes. 
Les  ennemis  s'en  apperçurent ,  &  en  profite^ 
rent ,  s'étant  avifés  de  pouffer  vers  lès  retran» 
chemens  ennemis,  des  troupeaux  pour  irriter 
la  faim  des  aflîegeZypar  la  vûë  de  ce  qui  pou* 
voit  la  raffafîer  ,  &  les  attirer  par  ce  moyen 
dans  les  cmbufcades  qu'ils  leur  avoient  dreffées. 
Pour  ce  qui  eft  des  afiiegés,  malgré  les  fècours 
que  le  Prince  de  Cananor  leur  envoyoit  de 
^  nuit  &  en  cachette ,  ils  fe  virent  réduits  à  une  fi 

grande  famine  qu'ils  furçnc  obligés  de  maa^ 
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cer  les  rats ,  les  fouris .  &  toutes  forces  d*im-  An  n.  <ie 
Ldices.  Î;S. 

En  peu  de  tems  il  falloir  périr  ou  fe. rendre.  >^  „ 
Dans  cette  extrémité  ils  eurent  recours  aux  nubl  rou 
prières  publiques ,  &  firent  des  vœux  à  la  Mère  domfram- 
ac  Dieu  dans  l'Eglife ,  que  Don  Laurent  d'Al-  ÏetdavÏ. 
jnéïda  avoit  bâti  en  fon  honneur japrès  fa  vie*  *'*"*- 
toire.  Cette  bonne  Mère  toujours  favorable  à 
ceux  qui  l'invoquent  fembla  les  avoir  exau-* 
ces.  Car  le  jour  même  de  fon  AfTomption  glo- 
rieufe,  un  vent  de  liier  jetta  dans  la  place  une 
il  grande  quantité  de  fàuterelles  ,  qu'il  y  en 
eut  une  ample  provifion  pour  plufieurs  jours. 
£t  comme  dans  les  Indes  cette  nourriture  efl: 
fort  faine  ,  non  feulement  elle  fervit  de  re- 
mède à  la  faim ,  mais  encore  aux  maladies  que 
cette  faim  avoit  caufees. 

C  eut  été  un  foulagement  léger  &  inutile  ^ 
fi  la  faifon  eut  été  moins  avancée.  Mais  le  re- 
tour du  beau  tems  ayant  fait  appréhender  au 
Zamorin  &  au  Roi  de  Cananor ,  les  fecours  qui 
venoient  alors  d'Europe ,  ils  réfolurent  de  les 
prévenir  par  la  jonâion  de  leurs  forces  ,  &  de 
Faire  un  dernier  effort  pour  emporter  la  placer 
A  cet  effet  le  Zamorin  fit  partir  (à  Flotte  dès 
qu  elle  put  fou  tenir  la  mer.  L'ordre  de  Tatta- 
que^étoit  bien  concerté.  Elle  devoit  commenp 
cer  à  l'ordinaire  par  le  retranchement  inte* 
rieur,  pour  attirer  de  ce  côté>là  toute  l'atten-r 
$ioA  dçs  aifiegés,  qui  ne  fe  defieroient  point- 
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A  N  N.  de  de  la  feinte.  Mais  quand  lacflion  feroit  enga- 
^  S     gce ,  la  Flotte  cachée  jufcjues  alors  dcvoit  aller 

^  faire  defcente  à  la  pointe,  &  s'emparer  de  la 

nueiRm.  '  place  par  efcaladeians  craindre  de  re{îftance. 

Don  FaA».  gritto  Inftruit  du  projet  par  les  Princes  (es  et 
A  vi-  pions  ordinaires,  ne  négligea  point  leur  avis. 
Le  jour  de  l'ac^tion  la  Flotte  s'étant  préfcncée  , 
félon  ce  quiavoit  ctc  concerte,  quoique  belle, 
nombreuie ,  6c  munie  de  machines  d'un  nou« 
vcl  artifice ,  fut  reçue  avec  tant  de  valeur  ,  & 
un  a  terrible  fracas  de  rardllerie,  que  les  chefs 
étonnés  d'une  refiftance  à  laquelle  ils  ne  s'é. 
toient  pas  attendus,  fè  retirèrent  prefque  fans 
livrer  de  combat*  Les  Portugais  qui  défen. 
doient  ce  pofte ,  étant  alors  accourus  au  rétran» 
chement ,  où  les  Indiens  de  Cananor  commen- 
çoientà  avoir  quelque  avantage,  il  y  eut  en 
ce  moment  up  li  vigoureux  choc ,  que  les  affie- 
geans  ne  pouvant  fbutenir  l'impetuoiité  des 
àiliegés  furent  obHgés  de  fe  battre  en  retraite  , 
laiiTant  plufieurs  de  leurs  morts  fur  la  place. 

Depuis  cette  aâion  le  Roi  de  Cananor  re- 
buté ne  prêta  plus  l'oreille  qu  aux  propoiîtionS 
de  paix ,  laquelle  fut  accélérée  par  l'arrivée  de 
Triflan  d'Acugna,  qui  étant  parti  dé  Portugal, 
vint  moiiller  dans  ce  port.  Ainfi  le  fîege  fut  le- 
vé après  avoir  duré  quatre  mois ,  pendant,  lef- 
quels  Laurent  de  Bricto  &c  les  braves  qui  étoient 
avec  lui ,  acquirent  beaucoup  de  gloire  6c  de 
'réputation. 

Fin  du  troifiéme  Livre, 
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Dans  1«  Nouveau  Monde. 


LIVRE  (QUATRIEME 


Q 


Uclques  foins  <juc  ic  Roi  Don  Manuel   A  n  n.  de 


j.c. 


^rit ,  &  quelques  dépenfes  qu'il  fit  pour     ,  '  ^ 

la  léùfliie  de  les  affaires  dans  les  Indes  ,  il  ne  p^^  ^^^^^ 
négligcoit  point  celles  d'Afrique /qui  étoicnt  n  "Et  Roi. 
un  acneminement  aux  fucccs  de  celles-là.  Et  J^Îs^a""' 
tandis  qu  il  feilbit  une  guerxe  vive  aux  Mau-  ""°*  vi- 
res de  Fez 6c  de  Maroc,  iTcnvoyoit  continuel, 
lemcnc  des  Flottes  nouvelles  dans  l'Océan^pour 
pouâèr  plus  loin  les  découvertes  ,  £c  faire  de 
nouveaux  établidèments  fur  ces  Côees.  D^ja  il 
âVoit  prefqueentieremenitenvirontie  cette  par-^ 
tiedu  nK>ndey&  avoir  ^étiéaé  jufques  au  Cap  de 
Guardafu.  Tout  étoictranquilleâu  côté  de  la 
mer  Atlaatique.Il  y  jouiJQToit  paiîïblementde  fes 
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A  N  N.  de  pofleffions  6c  de  fbn  commerce.Etcc  Prince  dut 
J-  c.     ^toit  animé  d'un  véritable  efprit  de  pieté  ,  n  a- 
voit  point  d  autre  iujet  plus  a  cœur,  que  d  y  eta- 
nJil^roÎ."  blir  la  Religion ,  &  d'y  envoyer  des  Miffionnai- 
Don  fran-  ^es.  Ccs  Miffionaircs  y  firent  beaucoup  de  fruit, 
mTo^ vi-  ^"rtoutd3.ns  leRoyaume  deCongo,où  ils  étoienc 
cE»oi.       bien  fécondés  par  le  pieux  Roi  Don  Alphonfè. 
Sur  la  Côte  Orientale  où  les  peuples  étoient 
,  plus  policés ,  mieux  en  état  de  (e  défendre ,  & 
prefque  tous  Mahometans  ,  il  y  avoit  fou- 
vent  a  combatre.  Mais  cela  fe  faifbit  prefque 
toujours   avec  fuccès.  Le  Roi  de  Mélinde  ôc 
le  Cheq  de  Mofâmbique  demeuroient  fidelles 
dans  leur  alliance.   Le  Roi  deMombazeau 
contraire  fe  défendoit  vivement ,  &  moleftoit 
le  Roi  de  Mélinde  fbn  voifin  ,  à  caufe  de  l'a- 
ille qu  il  donnoit  aux^  Portugais ,  &  de  l'inclir 
nation  qu'il  avoit  pour  eux.  Ibrahim  Roi  de 
Quiloa,  que  TAmirantc  avoit  contraint  de 
fe  reconnoître  tributaire  du  Roi  de  Portugal, 
n'avoit  fait  qu'une  alliance  fimulée  qu  il  rom- 
pit bientôt  après.  Don  Manuel  ayant  enfuite 
envoyé  trois  Navires  fous  la  conduite  d'An- 
toine de  Saldagne ,  ces  Navires  furent  fépa.^ 
•rés  par  le  gros  tems.  Diego  Fernand  Peréïra,^ 
qui  commandoit  l'un ,  découvrit  flfle  de  So-» 
cotora  inconnue  jufques  alors  aux  £uropéans> 
il  y  hy  verna  &  paffa  aux  Indes.  Ruiz  Laurene 
Ravafeo ,  qui  commandoit  le  troifiéme,  fit  une 
vive  guerre  au  R.oi  4e  l'I Ae  de  Zanzibar ,  quoi- 
que 
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que  allie  de  la  Couronne,  lui  prit  plufîfeurs  bâ-  "TnTdê 
timens ,  tua  ion  fils  dans  une  mêlée ,  &  obli-      j.  c. 
gea  ce  Prince  de  fe  rendre  tributaire ,  en  payant     '  î  °^* 
cens  miticals  d'or  chaque  année,  de  trente  mou>  dom  ehma. 
tons  pour  le  Capitaine  qui  iroit  chercher  le  tri-  *'""^°'' 
but.  Il  impofa  pareillement  un  tribut  de  cinq  JS*,Îoa*"' 
cens  miticals  d'or  par  an ,  à  laVille  de  Brava,  qui  ^Hl'^  ^^' 
étoit  une  petite  Republique  (ur  la  Côte  de  Zan> 
guebar.  Ayant  rejoint  Antoine  de  Saldagne ,  ils 
intimidèrent  tous  les  deux  le  Roi  de  Mombaze , 
&  l'obligèrent  à  faire  une  paix  feinte  avec  le 
Roi  de  Mélinde ,  6c  pafferent  enfuite  aux  Indes. 
Ibrahim  ufurpateur  du  Trône  de  Quiloa,  & 
à  qui  fà  confcience  reprochoit  fa  mauvaife  foi 
pauée ,  fe  retira  dans  les  terres,  lors  du  paflà- 

fe  du  Viceroi  Don  François  d'Alméïda.  Ma- 
omet  Anconin  qu'il  avoir  laiffê  dans  la  Ville , 
n  o{à  lui-même  y  refter ,  mais  ayant  été  ralTuré 
par  le  Général  Portugais ,  il  retourna  avec  les 
troupes.  Almeïda  qui  fçavoit  qu'il  étoit  agréa- 
ble au  peuple ,  le  ht  reconnoître  pour  Roi  à  la 
place  de  l'ulurpateur  fugitif.  Il  lui  mit  une  Cou- 
ronne fur  la  tête  en  grande  cérémonie  ,  &  lui 
fît  prêter  ferment  de  fidélité  par  fès  nouveaux 
fujets ,  après  qu'il  l'eut  prêté  lui-même  au  Roi 
de  Portugal ,  dont  il  fe  reconnut  vaffal. 

On  vit  alors  un  bel  exemple  de  proi>ité  dans 

la  perK>nne  de  ce  Prince.  Car  fè  regardant  pià- 

tôt  comme  dépofitaire  de  la  Couronne  ,  que 

comme  Roi ,  il  pria  le  Général  de  vouloir 

Tome  /.  H  h 
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A  N  N.  de    faire  reconnaître  pour  héritier  légitime  de  TE. 

J-  C.     tat  au  préjudice  de  fes  propres  enfants  >  un  des 

^^°  *     fils  du  Roi  Abulfaïl  détrôné  par  lururpatcur 

ïvi^Kou'  Ibrahim.  Alméïda  admirant  dans  ce  Muiulman 

donFran-  une  generoficé  qui  condamnoit  fi  hautement 

Ïb^da^vi-  l'ambition  ordinaire  des  Princes,  toujours  prêts 

"«or.       à  envahir  les  Etats  d-autrui ,  ambition  qui  n'a 

que  trop  d'exemples  dans  le  fcin  même  du 

Chriftianifine,  lui  accorda  ce  qa  il  dcmandoit, 

à  condition  néanmoins  qu'il  portât  le  fceptre 

jufques  à  fa  mort ,  &c  gouvernât  en  Roi  les  Etats 

de  lôn  pupille. 

Apres  avoir  bâti  un  Fort  à  Quiloa ,  qu'il  fal- 
lut pourtant  détruire  dans  la  fuite ,  Alméïda 
partit  pour  Mombaze  dans  le  deffein  d'en  châ- 
tier le  Roi,  &  de  le  mettre  à  la  raifon.  Le  pi- 
lote, qu'il  envoya,  pour  reconnoîtrc  l'entrée  du 
Port ,  fut  reçu  à  coups  de  canon ,  dont  il  y  en 
avoir  quelques  pièces  aux  armes  dePortugaI,& 
que  le  Roi  de  Mombaze  avoit  fait  pêcher  après 
le  Naufrage  du  Vaiffeau  faint  Raphaël  échoiié 
fur  cette  Côte.  L'ennemi  s'étoit  préparé  à  fe 
bien  défendre.  U  avoit  quatre  mille  hommes 
dans  la  place ,  &  attendoit  encore  du  fecours. 
NonobÂant  cela  Alméïda  ayant  fait  mettre  le 
feu  à  la  Ville  en  deux  endroits,  l'attaqua  en 
même  tetns  par  trois  autres ,  &  la  prit.  Le  com- 
bat dans  les  rues  fut  long  Ôc  fanglant.  Il  y  eut 
fept  cens  perfonnes  pafTées  au  fil  de  l'épée,  &  il 
fût  fait  deux  cens  prifonniers.  Le  Roi  fe  fauva 
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dans  les  ferres ,  &  fit  jetter  quelques  pr opofi-  7 -r 

tions  de  paix  qui  ne  furent  point  écoutées,      j.  c. 
La  Ville  rut  faccagée.  On  y  fit  un  butin  con-     M^^^- 
fîderable,  dont  le  Général  ne  retint  pour  foi  dqnEmma- 
qu'une  flèche.  Don  Laurent  fon  fils  fe  diftin-  dow  fran- 
gua  beaucoup  dans  la  prife  de  cette  place.  Le  S*^"  "]^^ yj. 
Général  ne  voulut  point  fuivre  k  Roi  dans  fa  <=£»<>>• 
retraite.  Ses  gens  étoient  fi  fatigués ,  qu'ils  n'en 
pouvoicnt  plus.  Il  fc  contenta  de  faire  enle- 
ver le  canon ,  Ôc  il  continua  fa  route  pour  les 
Indes. 

Dans  l'idée  qu'on  avoir  dés- lors ,  que  Sofala 
étoit  rOphirde  Salomon,&  qu'on retiroit  delà 
prefque  tout  l'or  de  ces  Contrées ,  le  Roi  Don 
Manuel  n'avoit  garde  d'oublier  un  tel  pofèe. 
Aufli  y  deftina-t'il  une  efcadrc  qu'il  fit  partir 
peu  de  tems  après  le  départ  d'Alméïda.  Pierre 
de  Agnaïa^la  comcnandoit,  &  de  voit  être  Gôui 
verneur  à  Sofala.  Son  efcadre  étoit  compofcc 
de  fix  Vaiffeaux  ,  dont  les  trois  plus  gros  de* 
voient  aller  fervir  dans  les  Indes  ^  quand  Agnaïa 
n'auroit  plus  befoin  de  leur  fecours.  Les  trois 
autres  dévoient  fèrvir  de  garde-côtes  dans  la 
baffe  Ethiopie  ,  fous  la  conduite  de  François 
d' A  gnaïa  fils  d  e  Pierre. 

On  comprend  fous  le  nom  de  Sofala  une 
Ville,  une  Illé  &  un  Royaume  dans  le  pays  des 
Cafres ,  afièz  au-delà  du  Cap  de  Bonne-£fpe.- 
rance,  en  remontant  vers  l'Equateur,  entre  le 
Cap  des  Courans  &  le  Mozambique.  L'Ifle  efl: 
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fermée  par  les  deux  bras  du  fleuve  Cuama ,  qui 
eft  une  branche  du  Zambefe.  Les  habicans  en 
font  noirs  &  crépus:  Us  font  fuperftitieux,  com- 
me le  reftedesNegres,moins  {impies  néanmoins 
moins  grollîers,  &  un  peu  plus  induftrieux.  Mal- 
gré cela  ils  font  pauvres  au  milieu  de  l'abon- 
dance ,  Ôc  leur  pauvreté  fe  fent  dans  leurs  mai^ 
fons ,  dans  leurs  perfonries  &  prefque  en  tout. 
Mais  le  pays  eft  véritablement  riche  par  l'or 
des  mines  qui  font  dans  les  terres  ,  ôc  encore 
plus  par  celui  qu'on  tire  des  lacs  &  des  rivières, 
qui  coulent  dans  une  vafle  campagne ,  ou  fe 
trouvent,dit-on,  quelques  bâtimens  d'une  ftru- 
âure  fi  forte  ;  qu'ils  font  à  l'épreuve  de  tous 
les  tems ,  ôc  d'une  antiquité  fi  reculée ,  que  , 
quoiqu'on  en  ait  des  veftiges  dans  certains 
caractères  qu'on  y  voit  gravés ,  ces  caraderes 
même ,  par  la  raifon  qu'ils  font  inconnus,  fem** 
blent  la  faire  remonter  jufques  aux  premiers 
fiecles. 

Ce  Royaume  étoit  autrefois  fous  la  domina- 
tion du  Monomotapa  j  dont  l'Empire  s'étend  - 
encore  dans  toutes  les  vaftes  Contrées  de  la 
baffe  Ethiopie  Orientale.  Mais  des  gens, tels 
que  je  viens  de  les  dépeindre,  n'étoiem  pas  faits 
pour  profiter  des  avantages  de  leurs  terres,  qui 
paroiâbient  deflinéés  pour  des  étrangers  plus 
Habiles.  Les  Maures  s'en  étoient  rendus  les  mai^ 
très  en  dernier  lieu.  Ils  s'y  établirent  d'abord 
affez  pacifiquement.  Quelques  denrées  de  ceL 
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les  qu'apporte  par  tout  le  commerce  furent  a  i»  n.  de 
autant  cf'amorces  qui  les  firent  recevoir  avec      J'^^ 
plaifir.  On  prétend  que  ce  furent  ceux  de  la 
Ville  de  Magadaxo  qui  y  allèrent  les  premiers,  nuel.roi.' 
Mais  les  Kois  de  Quiloa ,  ayant  chaffé  ceux-ci ,  don  fran. 
s'en  emparèrent ,  &  y  établirent  des  Cheqs  ou  msyÎa  vï.. 
Gouverneurs  en  leur  n$m.  Celui  qui  y  étoit 
lorfque  les  Portugais  y  arrivèrent  ,  nommé 
Ifupn ,  £c  rendit  indépendant  à  la  faveur  des 
troubles  de  la  dernière  révolution  de  Quiloa  , 
&  s'érigea  en  Souverain.  Mais  il  s'y  étoit  pris 
tard ,  &  il  n'en  profita  pas  long-tems. 

Agnaïa  ayant  abordé  àSofala,apres  quelques 
difficultés  qu'il  eut  à  furmonter ,  pour  parve- 
nir au  Palais  du  Cheq,  qui  étoit  dans  une  bour- 
gade affez  éloignée  ;,  prit  la  détermination  d'y 
aller  avec  tout  Ton  monde,au  Ton  des  tambours 
&  des  trompettes.LeCheq,quifeferoitpafle  vo- 
lontiers de  cette  vifîte,  difllmula,&le  reçut  fort 
bien.  Il  étoit  couché  fur  un  (opha  au  fond  defon 
Palais.Il  avoit  à  côté  de  lui  un  faiiceau  de  ileches. 
Le  refte ,  quoique  propre,  étoit  affez  modefte , 
11  ji'y  avoit  rien  de  plus  grand  6c  de  plus  remar- 
quable dans  toute  fa  Cour  que  lui-même.  Et 
bien  qu'il  fut  âgé  de  quatre- vingt  ans  &  qu'il 
fut  aveugle ,  il  avoit  encore  un  air  qui  marquoit 
Ùl  fuperiorité ,  &  foutenoit  la  réputation  qu'il 
s'étoitacquifè. 

Agnaïa  lui  expofa  Ùl  commiffion ,  fit  valoir 
la  puiifance  du  R.oi  de  Portugal,  Scies  avanta^ 
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.    ges  de  fon  alliance  ,  &  conclut  par  demati- 

j.  c.      dcr  la  per million  de  bâtir  un  Fort ,  qui  put  fer- 

i5<xî.     vir  d'entrepôt  pour  les  Vaiflèaux  qui  iroienc 

ï>onEmma.  j^ux  Indes ,  de  maifbn  de  fûretc  pour  les  mar- 

chandiies ,  &  de  rempart  même  contre  les  en-* 

{OIS  D  Al-    nemis  du  Cheq ,  dont  les  Portugais  vouloienc 

MBTD.VI-    étrcles  allies  fîdelles.* 

Ifuph  n  avoir  pas  befoiji  du  commerce  des 

Portugais  ,  6c  fçavoit  qu'il  avoit  plus  lieu  de 

t  les  craindre  que  de  les  aimer ,  mais  ce  fut  cela 

même  qui  le  rendit  facile  à  toutes  leurs  de* 

mandes.  . 

.  LapermiilîbndebâtirleFort  irrita  furieti/è- 
ment  les  Maures ,  &  fur- tout  Mufaph  gendre  du 
Cheq,qui  s  etoit^mis  en  pofTeflion  de  parler  avec 
hauteur  à  fbn  beau  père.  Mais  ce  vieillard  expe^ 
rimenté,  qui  étoit  aufli  clairvoyant  des  yeux  de 
refprit,qu  illétoit  peu  de  ccuxducorps/ufpcn- 
dit  un  peu  leur  vivacité,en  leur  faifantpcfèr les 
motifs  de  fa  politique.»  Il  n'eu  pas  tems  au  jour- 

V  d'hui,  leur  dit-il ,  de  vouloir  nous  oppofer  à  ce 
»>  que  nous  ne  pouvons  empêcher.  Rien  ne  rc- 

V  nfte  à  ces  nouveaux  venus.  Vous  n'ignorez 
M  pas  ce  qu'ils  ont  fait  à  Mozambique,  àQuiloa, 
»  à  Mombaze,  &  même  aux  Indes.  Ce  font  des 
»  hôtes  incommodes ,  &  de  mauvais  voifins.  Je 
»  l'avoue.  Je  leur  donne  le  tems  de  fe  fortifier , 
»»  &  de  s'établir.  J'en  conviens  encore.  Mais  ou. 
»»  font  les  forces  que  nous  avons  pour  commen- 
»cct  des  hoûilit/s ,  ou  pour  nous  de'fendre ,  s'ils 


Digitized  by 


Google 


/.  i'^flé^  de^   MOnParfvhicitLe. .        2  .  *>V/Zt/i^^ 


Digitized  by 


Google 


Digjlized  by  VlïOOÇlC 


DANS  LE  NOUVEAU  Monde.  Liv.IV.  147 

»>  veulent  nous  opprimer  <*  Attendons  i  laiflbns  A  n  m.  de 
*»  faire  au  tems  ;  Tout  ce  monde  n'eft  pas  pour     ^^^* 
»  refter  ici  ;  Laiflbns  partir  ceux  que  leur  def-     '^°  * 
>*tmation  doit  conduire  ailleurs.  Lair  de  ce  noelRoi. 
«pays mortel  à  tous  les  étrangers^ainfi  que  nous  °°*'/^*'*" 
»»  ne  l'éprouvons  que  trop  nous-mêmes ,  nous  meyda  vi- 
«»  rendra  bon  compte  de  ceux-ci.  Lorfque  leur  *'*'^°'' 
•  nombre  fera  diminué  ,  &  qu'ils  auront  été 
»  afFoiblis  par  l'air  cmpoifonné  de  ces  Con- 
»  trées ,  alors  nous  les  aurons  à  difcretion ,  & 
*>  nous  nous  délivrerons  de  ces  fâcheux  hô« 
»  tes.  « 

La  prédidion  d'Ifuph  fe  vérifia  bientôt  en 
partie.  Agnaïa  travailla  en  toute  diligence  à 
faire  fon  Fort ,  &  il  y  fut  bien  fécondé  des  Ca- 
fres  naturels  du  pays  qu'il  mit  en  oeuvre  a  peu 
de  frais.  Alors  il  congédia  Baretto ,  qui  partit 
pour  les  Indes  avec  les  trois  Vaifleaux  déchar- 
ge,  &  il  envoya  fon  fils  avec  les  trois  autres 
faire  la  courfe  jufques  à  Mozambique.  Celui- 
ci  fut  û  malheureux ,  qu'ayant  perdu  deux  de 
fes  Vaifleaux ,  il  eut  bien  de  la  peine  à  fe  fauver 
à  Quiloa ,  ou  le  fadleur  Pierre  Ferréïra  le  fît 
mettre  en  prifbn, comme  s'il  les  avoit  perdus 
par  fà  faute.  La  garnifon  étant  ainfi  diminuée 
tout  à  coupjle  fut  encore  confiderablement  par 
les  maladies  ,  que  caufà  l'air  marécageux  ôc 
peftilentiel  de  ces  Contrées  devenu  encore  plus 
mauvais  par  le  remuement  des  terres ,  deforte 
qu'elle  fe  trouva  réduite  à  quarante  perfon- 
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A  N  N.  de  nés,  dont  plufieurs  avoient  bien  de  lapeine  à  fe 

iJ'Js!     Soutenir. 

Don  Emma-      ^^^  Portugais  HC  fe  comportoient  pas  pour 

Nuii  ROI.   cela  plus  politiquemencUs  attiroient  à  eux  leuls 

Don  fram-  touc  le  commcrce  de  lor.  IlsétablilToient  là  les 

UETDA  vi-   mêmes  règles ,  qui  rendoient  ailleurs  leur  corn- 

*="°'-       merce  fi  odieux  ,  &  ils  les  faifoient  obferver 

avec  la  même  rigueur,  deforte  que  les  Maures 

outrés,  &  fie  prévalant  du  crédit  de  Mu(aph, 

obligèrent  enfin  Ifuph  de  profiter  des  conjon- 

âures  du  tems ,  pour  les  exterminer. 

Afin  d'afTurer  mieux  leur  coup ,  Se  multiplier 
leurs  forces ,  Ifiiph  fit  inviter  un  Prince  voifin 
tributaire  de  l'Empereur  de  Monomotapa,  à 
qui  ils  firent  connoître  leurs  griefs  contre  les 
Portugais  ,  l'exhortant  à  venir  prendre  part  à 
leur  défaite ,  &  à  leurs  dépoUilles.  Ils  lui  repré^ 
Tentèrent  cette  entreprife ,  comme  une  chofe  ^ 
très  facile  d'unjc  part,  &  très  lucrative  de  l'autre. 
C'en  étoit  aflcz  pour  exciter  l'avidité  du  Cafre , 
&  il  femit  d'abord  en  campagijç,  avec  une  ar- 
mée nombreufe. 

.  Il  y  avoir  alors  auprès  du  Gheq  un  Seigneur 
tris  accrédité ,  A byflin  de  naiffance  ,  &  qui, 
ayant  été  fait  efclave  à  l'âge  de  dix  ans  par  les 
Maures,avoit  été  circoncis  par  eux,&  élevé  dans 
leur  Religion.  Il  étoit  homme  de  mérite,&  avoir 
gagné  la  confiance  du  .Cheq.  Dès  qu'il  vit  A- 
gnaïa,  à  la  première  audience  qu'il  eut,  il  le  fui- 
vit ,  lia  trçs  étrpitcnjenic  avec  lui,  jk ,  pour  lui 
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iionner  des  marques  de  Ton  eftime ,  il  lui  fît  A  m  m.  de 
prefent  de  vingt  Portugais ,  qui  étoienttom-     J*^j 
pcs  entre  fcs  mains.  C'étoient  des  gens  d'un  „    „ 

.      o  -         Don  Emma* 

des  VaifTeaux  de  fonefcadre^  qui  s  étant  mu-  nuelRoi. 
tinés  contre  leur  Capitaine  avoient  été  faits  doh  frah- 
elclaves ,  ayant  mieux  aime  s  expoler  a  tous  les  metda  vt- 
périls  qu'ils  dévoient  courir  dans  une  terre  in- 
connue ,  que  de  fe  rembarquer  avec  lui. 

L'amitié  s'étant  fortifiée  avec  le  tems,  il  avoic 
toujours  foutenu  le  parti  des  Portugais  dans 
le  confeil.  Mais  n'y  étant  pas  le  plus  fort  ,  il 
vint  avertir  Agnaïa  de  tout  ce  qui  avoit  été 
réfblu  pour  leur  ruine,  &  fe  jetta  dans  la  For- 
tercffe  avec  cent  hommes  ,  qui  étoient  à  lui , 
peu  avant  le  moment  de  l'attaque ,  à  laquelle 
Agnaïa  avoit  eu  tout  le  tems  de  fè  préparer. 

Le  deffeindes  ennemis  étoic  de  mettre  le  feu 
au  Fort  qui  n'étoit  que  de  bois ,  par  le  moyen 
des  flèches  enflammées  &  des  fafcines.  £n  effet 
ils  enlancerent  un  très  grand  nombre  des  pre- 
mières ,  ôc  portèrent  une  fi  grande  quantité 
des  ces  fafcines ,  qu'elles  égalèrent  prefque  la 
hauteur  du  rempart.  Agnaia ,  qui  avoit  pris  les 
précautions  ordinaires  contre  le  feu ,  laifïa  ap. 
procher  lés  ennemis  à  leur  aifè ,  &;  fit  jovier  fes 
canons  (i  à  propos  y  que  les  Cafres , qui  né; 
toient  pas  accoutumés  au  bruit  &  à  l'effet  de 
ces  machines ,  prirent  d'abord  la  fuite ,  &  fe  re> 
tirèrent  dans  un  bois  de  palmiers.  Mais  le  canon 
abattant  les  arbres  >  &  faifant  un  ravage  en* 

Xomel,  li 
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An K.  de    coreplus  terrible  par  les  éclats  ,  les Cafres  in- 
J.  C.      dignes  de  cec[u'onl€s  avoit  appelles  pour  faire 

Don  Emma-  ^*  g"^'"'*^?  ^^^  P^*  ^  dcshommcs ,  difoient-ils  , 
NUEi  Roi.  mais  à  des  Dieux,  tournèrent  leur  fureur  contre 
^ouI-al^'  ^^^  Maures  ,  pillèrent  leurs  peuplades  ,  &  fe  re-^ 
METD4  Yi-   tirèrent  dans  leurs  terres. 


C£ROI, 


Peu  content  d'en  être  quitte  a  Ci  bon  mar^' 
ché  y  Agnaia  voulut  rendre  le  change  à  Tes  en* 
nemis ,  &  les  mettre  hors  d'état  de  lui  nuire , 

f)ar  un  coup  de  vigueur.  Ayant  donc  pris  avec 
ui  quinze  Portugais  &c  vingt  hommes  de  l'A- 
bifïin  (on  ami  fîdelle ,  il  va  mrgir  à  la  peuplade 
du  Cheq  à  la  pointe  du  jour ,  pénètre  jufques  à 
fon  Palais ,  tuant  tout  ce  qui  le  préfente ,  entre 
dans  l'appartement  du  Prince ,  qui  tout  vieux 
&  tout  aveugle  qu'il  éroit,  ne  le  déconcerte 
point,  fe  met  en  défcnfe,  lance  (es  javelots  au 
nazard,  Ôc  blefTe  Agnaïa  au  cou,  quoique  afTez 
légèrement.  La  vengeance  de  ce  coup  fut  bien 
prompte.Lc  faéïeur  Emmanuel  Fernahdés  hom« 
me  de  main  &  bon  foldat ,  s'approchant  du  ' 
vieillard  lui  coupe  la  tête ,  qui  fut  enfuite  ex* 
pofée  au  bout  d'une  pique  fur  les  remparts  du 
Fort ,  pour  y  être  un  fpedacle  de  terreur. 
.  Cette  mort  ayant  lur  le  champ  procuré  la 
paix,  la  divifion  le  mit  parmi  les  Maures  au  fujet 
aelafucceffion.LesfilsduCheq  ayant  chacun 
leur  parti,  Agnaia  fît  paiicher  la  balance  pour  So- 
liman, qui  avoit  toujours  paru  avoir  plusd'in. 
clinaxion  pour  les  Portugais ,  &  qui  accepta 
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Volontiers  la  condition  de  fe  rendre  vafTaî  de  la  a  n  n.  de 
Couronne  de  Portugal.  Agnaïa  mourut  peu  de     J*  ^' 
jours  apris ,  emporté  par  la  Contagion  de  l'air       ^°  ' 
peftiferé  (de  cette  Contrée.  Emmanuel  Fernan-  uvltVM.^ 
des  prit  le  Gouvernement  dans  refperànce  à'y  don  fran- 
être  confirmé  en  confidcratipn  de  fcs  fervices.  Sol'^vi- 
Mais  le  Viceroi  des  Indes ,  i  qui  il  appartenoit 
dénommer  à  ce  pofte,  &  qui  apprit  la  mort 
d'Agnaïaparles  deux  Capitaines  des  Vaiilèaux, 
que  Don  Manuel ,  aVoit  envoyés  à  là  récher- 
che de  François  d'Albuquerquc ,  le  releva  ,  & 
envoya  pour  y  commander  Nugnés  Vaz  Pereï- 
ti  y  à  qui  il  donna  ordre  de  pafler  par  Quiloa , 
ou  les  troubles  arrivés  demandoient  fa  prélèn- 
<ce,  &  un  prompt  remède. 

Nugnés  trouva  en  effet  à  Quiloa  les  chofès 
dans  un  grand  defbrdre.  Mahomet  Anconin , 
qui  y  entretenoit  le  calme  par  fa  fageflè,  après 
avoir  échapé  aux  embûches  des  Partifans  d'I- 
brahim, devint  la  vi(^ime»dc  fà  propre  géné- 
rofité ,  à  l'égard  d'un  Prince  allié  de  l'ulurpa- 
teur  dépoffedé.  Pierre  Feréïra  fafteur  ou  Gou- 
verneur de  Quiloa  avoit  pris  un  fils  du  Roi  de 
Tirendiconde,  &  il  le  traitoit  plus  en  efclave , 
qu'en  prifonnier.  Mahomet,  qui  n'étoit  pas 
homme  de  naiffance,  &  qui  vouloic  fe  faire  un 
protcdeur,  délivra  ce  jeune  Prince,  &  le  ren- 
voyai fon  père  avec  des  préfents:  Celui-ci  fei- 
gnant d'être  fort  fcnfible  à  cette  marque  de 
grandeur  d'ame^  attira  Mahomet  à  une  çonfé- 
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A  N  n.  de«  rence,  fous  prétexte  de  traiter  des  affaires  de  la; 
I-  ^'     paix  5  &  l'ayant  entre  it%  mains ,  il  le  fît  cruell,e- 
ment  afTafliner  pendant  qu  il  dormoic. 

Mahomet  étant  mort^&  apparemment  aufli  le 
jeune  Prince  de  la  race  d'Aoulfaïl ,  qu'il  avoit 
fait  défîgrier  pour  héritier  légitime  du  Royau- 
me ,  le  Trône  fut  difputé  par  Hocen  fils  de 
Mahomet ,  &  par  Micant  neveu  de  l'ururpateui: 
Ibrahim.  Ces  deux  compétiteurs  diviferent, 
non  feulement  les  Maures ,  mais  les  Portugais 
même.  L'attachement  de  Mahomet  pour  les 
étrangers ,  n'étant  pas  un  fujet  de  mérite  pouc 
Hocen  dans  l'idée  des  principaux ,  qui  d'ailleurs 
le  méprifoient  à  caufe  d«  Ton  extraâion ,  ils  fè 
déclarèrent  prefque  tous  pour  Micant  avec  le 
Gouverneur  Feréïra ,  qui  ne  penfoit  pas  en  cela 
comme  ceux  de  fa  nation.  Mais  ce  n'étoit  pas 
là  la  fource  du  plus  grand  mal.  Le  Roi  de  Por- 
tugal mal  informé  avoit  fait  publier  un  ordre, 
pour  empêcher  qu;on  ne  tranfportât  hors  de 
cette  Ville  aucune  des  marchandifes  qu'on  por*. 
toit  d'ordinaire  à  Sofala,dont  il  vouloit  faire  feul 
le  commerce.  Cet  ordre  ,qu'on  faifoit  obfer- 
verà  la  rigueur ,  révolta  tellement  les  efprits., 
qu'en  peu  de  tems  la  Ville  fut  prefque  défer- 
le ,  les  principales  familles  s'étant  retirées  à 
Mombaze,  àMélinde,&  dans  les  autres  Vil- 
les voifînes.  Nugoés,avan£  même  que  d'arriver 
à  Quiloa,  abrogea  cet  ordre,  &  fit  fignifier  cette 
abrogation  fur  ià  route,  ce  qui  produifit  un  il 
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bon  cffet,qu  il  y  aborda  fuivi  de  plus  de  vingt  bâ-  a  n  n.  de 
timenis  charges  de  ces  familles  fugitives  ,  qui      ^-  ^; 
revenoicnt  avec  joye ,  pour  rentrer  dans  leurs       ^^  ' 
anciennes  pofTeflions.  Ainfi  la  Ville  reprit  fbn.  nueI  r""*^ 
premier  luftre.  Nugncs  fit  enfuite  plaider  de-  don  fran- 
vant  foi  les  deux  Compétiteurs ,  &  ,  nonob-  MiYolYt- 
fiant  la  faveur  de  Feréïra,  mit  Hocea  en  pof- 
feifîon  du  fceptre ,  après  quoi  il  partit  pour  So- 
fala. 

Une  victoire  que  gagna  Hocen  peu  après,  lui 
ayant  acquis  l'eftime  du  peuple  ,  il  en  devint 
fî  infblent ,  que  les  fadions  s'e'tant  énuiës  de 
nouveau^  le  Viceroi  des.Indes  envoya  ordre  de 
le  dépofTeder ,  &  Micant  fut  mis  à  (a  place. 
Celui-ci  fe  comportant  encore  plus  mal  que  foit 
rival ,  &  donnant  tous  les  jours  de  nouveaux 
fujets  de  plainte  par  la  brutalité  de  fes  mœurs, 
fut  dépoffedé  pareillement ,  &  on  eût  recours  4 
l'ufurpateur  Ibrahim.  Il  eut  d'abord  de  la  pei- 
ne à  fè  confier  aux  Portugais  ,  &  à  fe  mettre 
entre  leurs  mains.  Mais  ayant  furmonté  fa  dé« 
fiance ,  il  régna  paifiblement ,  &  vécut  toujours 
depuis  en  bonne  intelligence  avec  eux. 
.  Triftan  d'Acugna  étoit  parti  de  Portugal  dans 
ces  conjonâures  pour  aller  aux  Indes ,  &  execu- 
ter,chemin  faifant, quelques  ordres  fur  la  C6te 
d'Afrique.  LeRoi  qui  raimoitTavoit  nommé  au>. 
para vant  pour  aller  réfider  dans  leslndes  en  qua- 
lité de  Viceroi.  Mais  les  vertiges,  dont  il  étoit  at- 
taqué^l'ayant  rendu  aveugle^Alméida  fut  nom- 
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mé  à  fa  place.  Les  Médecins  l'ayant  gu^ri,  le 
Roi  le  nomma  alors  Ge'néral  des  Vaiueaux  de 
charge  qu  ilenvoyoic  aux  Indes ,  pour  lui  don- 
ner quelques  droits  fur  lacargaifon,  &le  fit 
partir  avec  une  Flotte  de  feize  voiles ,  dont  Al- 
phonfe  d'Albuquerqueen  commandoitcinq. 

Triftan  s'étant  trop  élevé' ,  fit  la  découverte 
de  quelques  Ifles,  à  qui  il  donna  Ton  nom,  qu'el- 
les portent  encore,  &  il  arriva  enfuite  heureufe- 
xîiént  à  Mozambique.  Mais  ayant  perdu  beau- 
coup de  tems  en  route ,  pour  n'avoir  pas  fuivi 
les  conTeils  d'Albuquerque ,  il  trouva  la  faifoh 
trop  avancée  pour  pafTer  aux  Indes.  Il  voulut  {è 
dédommager  de  cette  perte,en  allant  reconnoî- 
tre  llfle  deMadagafcar  ou  de  faint  Laurent, 
que  Ruy  Peréïraavoit  découvert  parle  dedans, 
èc  qui  le  fut  enfuite  parle  dehors  &  du  côté 
de  la  bande  du  Sud  par  Fernand  Soarez,  qui  y 
toucha  à  Ton  retour  des  Indes. 

Cette  Ifle  (ituée  fous  la  Zone  Torride  &  fous 
leTropique  du  Capricorne  dans  la  mer  £thiopi> 
que,repond  au  pays  desCafres,&pcutavoir  trois 
cens  cinquante  lieues  de  long&quatre-vingt,ou 
cent  de  large.Les  habitans  en  font,partie  noirs&: 
partie  blancs  ou  bazanez.  Ceux-ci  habitent  les 
bords  de  la  mer ,  &  paroifTent  être  des  Colonies 
Arabes.  Les  noirs,plus  anciens  dans  le  pays  font 
probablement  deicendus  des  Cafres ,  à  qui  ils 
reffemblent  &  dans  leurs  noceurs  6c  dans  leur 
Religion.  La  terre  y  efl  afTez  abondante  entour 
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tes  chofes  nécelTaires  à  la  vie  &  ucile's  dans  le   An  n.  de 
commerce  ,  m^is  Triftan  n'y  trouva  pas  les     ^'  ^' 
grandes  richefTesdes  Indes,  dont  on  Tavoit  fia-  jy^Jl^^^j^ 
té.  Les  peuples  ne  le  reçurçnt  biend  abord  que  nouroi. 
pour  lui  faire  une  trahifon  qu'il  vengea  bien-  don  fram- 
tot.  Mais  voyant  quil  y  avoit  peu  de  choie  a  ueyoaVi- 
faire ,  il  s'en  retourna ,  perdit  quelques  uns  de 
fes  Vaiffeaux  fur  la  batture  de  i  lile ,  qui  porté 
fort  au  large ,  &  penfà  y  pe'rir  lui  même. 

Ayant  trouvé  tout  tranquille  à  Quiloa  ,  il 
paiTa  jufques  à  Mélinde.  Le  Roi  de  Mélinde 
avoit  alors  la  guerre  avec  les^Rois  d'Hoya  ôt 
de  Lamo,pour  des  intérêts  particuliers  &  d'an- 
ciennes prétentions.  Mais  ayant  perfuadé  à  Tri- 
ftan,  que  c'ctoitpour  la  faveur  quil  avoit  don- 
née julques  alors  aux  Portugais ,  il  engagea  ce 
Général  à  entrer  dans  fa  querelle.  Hoya  rut  fac- 
cagée,  &  fon  Roi  tué  en  la  défendant.  Celui  de 
Lamo  inftruit  par  la  difgrace  de  fon  voifîn,  dé- 
tourna de  deffus  lui  le  même  malheur  par  fà 
foumiilîon ,  &  fe  faifant  tributaire  de  la  Cou. 
jronne  de  Portugal.  ^ 

La  Ville  de  Brava  fituée  trente  lieues  plus 
haut  imita  l'exemple  d  Hoya  j  6c  eût  le  même 
fort.  Elle  étoit  grande,  riche, peuplée ,  &  for» 
tifiée  d'un  mur,  d'un  fo{ïe,  &  de  plufîeurs  tours , 
défendues  par  fix  mille  Maures  bien  armés',  & 
qui  firent  paroître  qu'ils  avoient  du  courage. 
Elle  avoit  été  faite  tributaire  du  Portugal  par 
■quelques  uns  des  chefs  de  la  République ,  qui 
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fe  trouvèrent  à  Quiloa ,  ainfi  que  je  l'ai  dit.Mais 
elle  fut  fi  indignée  de  cette  aÂion ,  que^  quoi« 
que  ce  n'eût  été  qu'un  artifice  pour  {àuver  un 
VaifTeau  richement  chargé ,  &  où  (è  trouvoient 
des  perfbnnes  de  la  Ville  des  plus  confidera. 
blés ,  elle  jugea  devoir  punir  féverement  cette 
a<5^ion  dans  ceux  qui  s'en  trouvèrent  coupa, 
blés,  &lescaflàde  leurs  charges. Réfbluë  de 
fe  bien  défendre  lorfque  Triftan  d'Acugna  s'y 
pré{ènta,elle  renvoya  d'abord  infblemment  fon 
trompette.  Cependant ,  quelques  reflexions  fai- 
tes ,  le  Sénat  commença  à  noiier  une  négocia- 
tion avec  le  Général  Portugais.  Maislanégo. 
ciation  traînant  en  longueur  fous  divers  pré- 
textes, le  Général,  qui  fe  défia  de  cette  lenteur, 
tira  par  la  crainte  des  tourmens ,  la  vérité  de  la 
bouche  même  de  celui  qui  portoit  les  paroles, 
&  apprit  qu'on  ne  l'amuioit  que  parce  que  dans 
cette  faifonlà,il  regnoit  un  coup  de.  vent  fi 
violent ,  qu  il  n'y  avoit  pas  un  feul  Vaifleau  qui 
ne  vint  périr  à  la  Côte. 

Sur  cela ,  Triftan  ayant  affemblé  le  confeil , 
réfolut  d'attaquer  la  Ville  dès  la  nuit  fuivante. 
L'armée  s'embarqua  dans  les  chaloupes ,  de  (è 
rangea  en  deux  lignes.  Albuquerque  comman- 
doit  la  première  compofée  de  quatre  cents 
hommes,  &  Triftan  la  féconde ,  où  il  y  en  avoic 
fîx  cents.  Us  arrivèrent  à  terre  au  point  du  jour. 
Quoiqu'ils  euffent  pris  toutes  fortes  de  précau- 
tion? ,  pour  cacher  leur  marche ,  la  Ville  s'en 
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apperçuc ,  &  il  fe  trouva  deux  mille  hommes  A  m  n.  de 
fur  la  rive  pour  empêcher  la  defcente.  Çlle  fe     ^*  ^ 
fit  néanmoins  heureufement,non  (ans  répandre 

\      r  f  I         •  •     t>oM  £mua« 

de  lang.  Les  ennemis  combattirent  avec  vi-  nb.iRoi. 
gueur,  mais,  fe  voyant  poufTés,  ils  regagnèrent  jy^^  p^^^, 
la  Ville ,  y  rentrèrent ,  &  eurent  le  tems  de  fer-  ç*»*  ^'^^- 
mcr  les  portes  à  la  faveur  de  ceux  qui  fe  facri-  ce&oi. 
fièrent,  en  faifant  tête  aux  pourfuivants.  Les 
Portugais  fe  répandirent  alors  le  long  des  murs. 
Albuquerque  ayant  apperçâ  une  efpece  de 
brèche  dans  un  endroit  od  le  mur  étoit  fort 
bas^donna  parla  Taflàut  &  gagna  le  rempart.  Le 
combat  futlong  &  violent  le  long  des  rues. 
Mais  Triftan  »  qui  attaquoit  par  un  autre  en- 
droit ,  étant  entré  dans  la  Ville  de  fon  côté ,  les 
Maures  gagnèrent  la  grande  place  &  la  Mof. 
quée.  Là  le  combat  fe  renouvella  &  fut  plus 
échauffé.  Enfin  après  avoir  duré  jufques  fur  le 
midi ,  les  Maures  fe  battirent  en  retraite ,  & 
fortirent  de  la  Ville,  y  ayant  eu  déjà  quinze  cens 
hommes  de  tués^parmi  lefquels  furent  les  chefs 
de  la  République.  Il  refta  unaffez  bon  nombre 
de  Portugais  morts  fur  la  place,  ils  en  eurent  un 
plus  grand  de  bleffés ,  parmi  lefquels  fut  le  Gé- 
néral ,  qui  dans  le  lieu  même,  où  il  avoir  été 
bleflëjVoulut  être  faitChevalier  avec  fon  fils  par 
Alphonfè  d' Albuquerque  lequel  leur  ceignit 
répée,&  leur  donna  Tacollade  lelon  la  forme  an- 
cienne. Le  Général  fitenfuite  quelques  Cheva- 
liers lui  même  du  nombre  de  ceux  qui  s'étoient 
Tome  I.  K  k 
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le  plus  diflingués  dans  cette  journée. 

Triftan  ne  voulut  pas  qu'on  fuivit  l'ennemi 
hors  de  la  Ville ,  &  en  fit  fermer  les  portes.  Et 
comme  il  craignoit  le  coup  de  vent ,  dont  il 
étoit  menace ,  il  la  mit  au  pillage ,  &  fit  publier 
qu'on  fe  dépêchât ,  parce  qu'il  vouloit  y  faire 
mettre  le  feu.  On  y  trouva  de  grandes  richeiTes 
de  toutes  fortes  >  mais  l'avidité  du  foldat  &c  du 
matelot  fut  fî  grande ,  que  quelques  uns  ne 
pouvant  s'afTouvir  furent  envelopés  dans  les 
fiâmes.  Leur  cruauté  ne  fut  pas  moindre  ,  car 
ils  coupèrent  les  mains  ôc  les  oreilles  à  plus  de 
huit  cens  femmes  ou  filles,  afin  de  perdre  moins 
de  tems  à  leur  ôter  leurs  bracelets  &  leurs  pen- 
dants. Cette  barbarie  déplut  infiniment  au  Gé- 
néral, qui,  pour  l'arrêter  donna  fur  cela  des  or- 
dres un  peu  trop  tardifs.Dieu  fembla  ne  vouloir 
pas  la  laiifer  impunie,  car  quinze  de  ces  mate- 
lots ôc  foldats  conduifant  a  bord  de  l'Amiral 
une  chaloupe  extrêmement  chargée  ,  la  cha- 
loupe enfonça ,  &  ne  revint  fur  l'eau  à  vuide  , 
qu'après  qu'ils  furent  tous  noyés ,  &  tout  le  bu- 
tin perdu. 

Magadaxo  autre  Ville  fituééà  dix-huit  lieues 
de  Brava,  aufli  riche  &  auffi  puiflante  qu'elle,  ne 
voulut  point  lui  céder  en  courage,  quoiqu'elle 
eût  à  craindre  la  même  infortune.  Dès  que  la 
Flotte  Portugaife  parut,  elle  fe  mit  en  état  de 
vaincre  ou  de  périr.  Lionel  Coutigno  que  le 
Général  envoyoit  en  qualité  de  trompette  pour 
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la  fommer,  voyant  le  rivage  borde  d'une  gran-  a  n  n.  de 
de  multitude  de  gens  de  pied  &  de  cheval ,  qui     J-  C. 
faifoient  bonne  contenance  ,  n'ofa  fe  rifquer  ,  i,J'Je^„^_ 
&ne  débarqua  quun  efclave  qui  fut'aufli-côt  nuilRoi. 
mis  eil  pièces.  Ce  mauvais  début  l'ayant  obligé  dom  fran- 

1  ^  vil  C  •         C  Ço's  d'Al- 

de  retourner  a  bord,  pour  y  raire  Ion  rapport ,  ihydavi. 
Triftan  d'Acugna  affembla  auffi-tôt  fes  Capi- 
taines, qui  ayant  fuivi  les  lumières  de  leur  pru- 
dence, plutôt  que  rimpetuofité  deleurcoura* 
ge  ,  furent  d'avis  de  remettre  la  partie  à  une  au- 
tre fois ,  oc  de  continuer  leur  route  jufques  à 
Socotora ,  où  ils  arrivèrent  au  mois  d'Avril  de 
l'année  1507. 

Socotora,  qu'on  croit  être  la  Diofcoride  des 
anciens  Géographes ,  eft  une  Ifle  à  l'entrée  de 
la  mer  Rouge  dans  le  détroit  de  la  Meque,  qui 
eft  formé  par  le  Cap  de  Guardafu  du  côté  de  l'A- 
frique ,  &  par  celui  de  Fartaque  du  côté  de  l'A- 
rabie. Elle  eft  placée  précifément  entre  ces  deux 
Caps  aune  diltance  prefque  égale,  &  à  environ 
une  trentaine  de  lieues  de  l'un  &  de  l'autrç.Elle 
en  «a  vingt  de  long  fur  neuf  de  large.  L'air  y  eft 
chaud^mais  aflez  iàin,parce  qu'il  eft  tempéré  par 
un  vent  de  mer  ordinaire.  La  terre  y  eft  haute, 
montagneufe,  feche  &  fterile,  excepté  en  quel- 
ques vallons  propres  à  nourrir  des  troupeaux. 
L'encens  &  lAloës  y  font  meilleurs  que  par  tout 
ailleurs.Ony  trouve  du  vermillon  &de  l'ambre, 
que  la  mer  y  jette  fur  la  côte.  On  y  recueille 
auftî  quantité  de  dattes ,  qui  avec  les  laitages 
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A  M  «.  de  fervent  à  la  nourriture  des  gens  du  pays. 
j-C.    .      Ceux-ci  font  originairement  Arabes  ,&  vi- 
^°^'     vent  dans  des  cafés  fouteraines  à  la  façon  des 

mÎeIr^Î!*  anciens  Troglodytes.  Ils  font  tous  iiuds ,  à  l'ex- 
ception de  ce  que  la  pudeur  ordonne  de  ca- 

Don  Tram-      ,*_,  i*n.r  ^l  J-' 

çois  DAt-  cher.  Tout  le  reite  le  rapporte  a  leur  nudité. 

clIou  ^''  Timides ,  pareffeux ,  lâches ,  peu  (pirituels ,  ils 
ne  femblent  être  nez  que  pour  être  efclaves  & 
miferables.  Leur  Religion  n  e'toit  qu'un  aflem- 
blage  monflreux  de  Judaïfme ,  de  Mahometif 
me,&  deChriilianifme^dont  on  peut  dire  encore 
qu'ils  n'avoient  que  les  apparences  extérieures 
tant  e'toit  parfaite  leur  ignorance.  On  tient  que 
S.  Thomas  allant  aux  Indes  y  avoit  annoncé  la 
foi  que  les  Jacobites  avoient  enfuite  altérée. 
Chrétiens  fans  baptême,  ils portoient encore  le 
noms  de  Marie  &  des  Apôtres ,  rendoient  un 
grand  refpe(5t  àla  Croix ,  en  avoient  de  dreflées 
en  différents  endroits^  &  en  portoientau  cou. 
Ils  faifoient  leurs  prières  en  hébreu  fans  l'en- 
tendre ,  n'époufoient  qu'une  feule  femme ,  ob- 
fervoient  les  jeûnes  &  les  Fêtes ,  &  avoient  ainfi 
plufieurs  autres  veftiges  d'une  ReHgipnjdonc 
les  notions  véritables  étoient  entièrement  ef- 
facées de  leurefprit  &  de  leur  coeur. 

Le  Roi  deCaxem  dans  le  pays  des  Fartaques, 
profitant  de  la  foiblefle  de  ces  pauvres  Infulai- 
res ,  s'en  étoit  rendu  le  maître ,  leur  avoit  impo- 
fé  un  joug  fort  dur,&,  pour  les  mettre  hors  d'é- 
tat delefecoucr^avoit  bâti  une  Forterclfe  dans 
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rifle ,  où  il  avoit  mis  pour  commander  Ibrahim  A  n  n.  de 
fon  fils ,  jeune  Prince  d'une  grande  re'folution     ^-  ^• 
&  d'un  Courage  mâle,  donc  il  donna  de  grandes      ^°^ 
preuves.  _  ^^!tT 

Comme  une  des  grandes  vues  d'Emmanuel  don  fran. 
étoic  de  ruiner  abfoTumenc  le  commerce  des  ^°"  ^'^i: 

I  MIYDA  Vl- 

Maures  parla  mer  Rouge  ,  &  que  prefque  né-  ceroi. 
cefTairemenc  tous  leurs  VaifTeaux  qui  venoient 
de  l'Inde  ou  de  la  Côte  Orientale  d  Afrique 
dévoient  palier  par-là ,  il  n'avoir  aufli  rien  de 
plus  à  cœur  que  defe  rendre  maître  de  cepofte 
qui  lui  affuroic  la  poireflion  du  de'troit ,  &  lui 
donnoit  un  afyle  pour  les  Flottes  qu'il  cnvoyoic 
croifer  fur  les  Côtes  d'Arabie.  Ce  fut  dans  ce 
deflein  principalement  qu'il  fit  partir  Acugna 
avec  ordre  de chafler  les  Fartaques de  Tlfle, de 
s'emparer  de  leur  Fort,  ou  d'en  bâtir  un  ail- 
leurs dans  un  endroit  commode.  £t  pour  cela 
il  fit  charger  fur  neuf  des  Vaiflfeaux  de  la  Flotte  > 

les  mate'riaux  d'une  Forterefle  qui  fe  trouva 
toute  faite  dans  les  Arfènaux  de  Lifljonne,  en- 
forte  qu'il  n'y  avoit  qu'à  la  monter. 

Triftan  ayant  fait  fommer  Ibrahim  de  fe 
rendre ,  n'en  reçut  point  d'autre  réponfe  que 
celle  que  devoir  faire  un  galant  homme ,  de- 
forte  qu'il  fallut  fe  refoudre  d'en  venir  aux 
mains.  La  rcfolutioh  prife ,  le  Général  envoya  v 
vifiter  la  Côte ,  afin  d'y  chercher  l'endroit  le 
plus  propre  pour  la  defcente.  Comme  la  mer 
étoit  haute  on  n'en  trouva  point  de  plus  com- 
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A  N  N.  de  mode,  que  vis.à-vis  un  petit  bois  de  palmiers,' 

J-  C.     peu  éloigne'  du  Fort,  ou  elle  fut  déterminée.  Le 

''*     Général  devoir  commander  la  premiete  ligne 

NUEL  Rou  '  avec  les  Capitaines  de  fon  efcadre ,  chacun  dans 

Don  fran-  ^^^^^  chaloupcs  ,  &  Albuqucrquc  la  féconde 

çois  o  Al.    avec  les  Capitaines  de  la  fienne. 

cERoi*  Le  jour  fuivant  le  Général  fe  mit  en  mou. 

vement ,  &  alla  droit  à  l'endroit  marqué  dès  la 
veille.  Ibrahim  attentif  à  tout ,  fortit  à  la  tête 
defesFartaquins,  pour  aller  foutenir  un  retran- 
chement qu'il  avoit  fait  faire  dans  le  bois  pen- 
dant la  nuit ,  &c  s'oppofer  au  débarquement. 
Albuquerque ,  qui  jugea  de  fon  intention ,  au 
lieu  de  fuivre  le  Général ,  alla  débarquer  au 
port  vis.à-vis  de  la  Forterefle ,  oûlamerétoit 
moins  groffe  que  la  veille  &  la  defcente  plus 
facile.  Ibrahim,  qui  de  cette  manœuvre ,  que  le 
Général  lui  même  n  apperçut  pas,  craignit  d'ê- 
tre pris  en  flanc,  ou  même  d'être  coupé ,  par- 
tagea fon  monde,  &  de  cent  hommes  qu'il  avoit 
en  envoya  quatre- vingt  vers  le  retranchement, 
ôc  avec  les  vingt  autres  courut  vers  le  port , 
pour  faire  face  à  Don  Alphonfe  de  Norogna 
neveu  d' Albuquerque  qui  avoit  déjà  débarqué, 
&  gagnoit  le  chemin  de  la  Forterefle.  Ces  deux 
chefs  tous  deux  jeunes  &  tous  deux  braves ,  fcm- 
blerent  fe  chercher  lun  &  J'autrc  ,  6c  fe  bat- 
tirent long-tems  avec  une  égale  valeur ,  mais 
enfin  Norogna  fut  le  vainqueur. 

Ceux  de  la  Citadelle  voyant  leur  chef  mort. 
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firent  k  {îgnal  pour  la  retraite ,  laquelle  étoit  a  n  n.  de 
déformais  leur  unique  reflburce.  Triftan  d'A-      ^-  ^• 
cugna  ayant  trouvé  une  grande  refiftance  avoit      *  ^°'^' 
forcé  le  retranchement  ,&  mis  les  Maures  en  nueiRo"** 
fuite.  Plufieurs  r'entrerent  dans  le  Fort.  D'au-  don  fran- 
très  fe  fauverent  dans  les  bois.  Les  Portugais  Syd"!  v7. 
rendus  au  pied  des  murailles  s'efforcent  d'en-  <='*°*' 
trer ,  font  porter  les  échelles  pour  planter  l'ef- 
calade ,  &  les  pétards  pour  enfoncer  les  portes. 
Les  aflîegez  Ce  défendent  du  haut  des  murs  , 
jettent  des  artifices  &  des  pierres  ,  dont  l'une 
étourdit  fi  fort  Albuquerque  ,  qu'il  fut  quel- 
que tems  fans  pouvoir  parler.  Mais  étant  reve- 
nu à  foi ,  &  les  Portugais  s'étant  emparés  du 
mur,  &  ayant  ouvert  les  portes ,  il  fit  des  prodi- 
ges de  valeur  comme  les  autres  ,  &  fauva  No- 
rogna  d'un  coup  mortel  en  le  couvrant  à  pro- 
pos de  fon  bouclier.Les  Fàrtaques  voyant  leForc 
pris  fe  retirent  dans  le  Donjon.  Acugna  leur 
fait  propofer  la  vie  &  la  liberté  s'ils  veulent 
fe  rendre.  Mais  ces  braves  gens  animés  par  la 
vûë  de  leurs  compagnons  morts,  quis'étoienc 
battus  en  héros ,  répondent  fièrement  que  ce 
n'eftpas  la  coutume  des  Fàrtaques  de  capitu- 
ler :  Que  le  fils  de  leur  Roi  leur  ayant  donné 
l'exemple  de  mourir  en  braves  y  ils  ne  peuvent 
lui  furvivre ,  &  qu'ils  fe  défendront  jufques  à  la 
dernière  goûte  de  leur  fang.  En  effet  le  Donjon 
ayant  été  emporté,  ils  fe  firent  tous  paffer  au  fil 
de  l'épée  ,  à  la  referve  dun  (eul.  Cétoit  un 
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A  N  N.  de  pilote  habile ,  qui  rendit  depuis  de  grands  fer- 
J-  C.     vicesàAlbuquerque. 

^^°^'         I^e  Géne'ral  fît  enfuite  avertir  les  Infulaires 
nvtL  Roi*  dc  vcnit  lui  parler.  >»  Il  leur  dit.  Qu'il  n* ctoit 
donFran.  >»  venu  que  pour  les  délivrer  du  joug  infupor- 
me'ydIVn    '*  table  que  les  Fartaques  leur  avoir  impofe  : 
cïRoi.       „  Que  le  Roi  de  Portugal  fçachant  qu'ils  étoienc 
t>  Chrétiens  ,  &  qu'ils  gémifToient  fous  la  ty- 
*>  rannie  des  Mufulmans ,  n'avoir  eu  rien  tant  à 
»»  coeur  que  leur  délivrance,  &  leurinftrudtion.* 
»  Qu'ils  étoient  enfin  libres  ,  puifqu'il  s'étoit 
»»  rendu  maître  de  la  ForterefTe ,  &  qu'il  leur 
•     '>  laifToit  pour  les  inllruire  un  faint  Miflionnai- 
.  »  re  qui  en  prendroit  volontiers  le  foin.  «  C'é- 
toit  un  Religieux  de  1  Ordre  de  (aint  François, 
nommé  le  P.  Antoine  de  Lauriere  ,  qui  fit  en 
efFet  de  grands  fruits  parmi  ce  pauvre  peuple. 
La  Mofquée  fut  convertie  en  Eglife ,  &  con- 
facrée  fous  le  nom  dé  Notre-Dame  de  la  Vic- 
toire. Alphonfe  de  Norogna  fut  établi  Gouver- 
neur de  la  Forterefïè ,  félon  la  deftination  que 
le  Roi  en  avoit  fait  avant  que  la  Flotte  partie 
de  Lifbonne. 

Voilà  quelle  étoit  la  Situation  des  affaires 
d'Afrique  ,  quand  Triflan  d  Acugna  fit  voile 
de  là  pour  les  Indes.  Il  n'y  fut  pas  long-tems. 
Sa  préfcnce  comme  nous  l'avons  dit  accéléra 
la  paix  de  Cananor ,  &  en  fit  lever  le  Siège.  Il 
alla  enfui  te  droit  à  Cochin ,  où  il  trouva  fa  car- 
gaifbn  prête,  parce qu'il'y  avoit  un  an  qu'il  n'é- 
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toit  venu  des  VaifTeaux  de  Portugal  Ainfi  il  ANN.dc 
fiit  bientôt  expédié.  Mais  avant  que  de  repar-      J-  c. 
tir  il  voulut  fe  trouver  à  une  belle  entreprise,     '^°^* 
que  faifoit  en  perfonne  le  Viceroi,  qui  fut  bien  ÎuÏ/ro"** 
aiCe  de  l'avoir  pour  fécond  ,  &  d'en  partager  dohfran. 
l'honneur  avec  lui.  ÏÏVdI  vi- 

Le  Viceroi  ayant  eu  avis',  qu'il  y  avoit  à  Pa-  «""• 
Bane,  à  quatorze  lieues  de  Cochin,quinze  à  fci~ 
26  Vaifleaux  Maures ,  qui  étoient  fur  le  point 
de  charger  &  de  partir  ,  réfolut  d'aller  les  y 
brûler,  de  de  mettre  en  même  tems  à  feu  &  à 
fàng  cette  Ville ,  qui  étoit  alors  fous  l'obéïflan .  ^ 
ce, ou  dans  l'alliance  du  Zamorin.  L*entrepri- 
fè  étoit  périlleufe.  Panane  étoit  (ituéefur  une 
jpetite  rivière  qui  y  fait  un  port  commode,  à 
une  lieuë  au-deffus  de  fon  embouchure.  L'en^ 
trée  de  cette  rivière  étoit  difficile ,  à  caufè  des 
fables  qu'elle  regorge.  Les  ennemis,  qui  s'at- 
tendoient  à  être  attaqués,  avoient  fortifié  non 
feulement  la  place  ,  mais  encore  l'entrée  de  . 
cette  rivière ,  y  ayant  élevé  dés  deux  côtés  une 
redoute  hérifïee  de  groffe  artillerie.  Le  Zamo. 
rin  y  avoit  outre  cela  quantité  de  troupes  fous 
la  conduite  d'un  Maure  ,  nommé  Cutial ,  qui 
étoit  en  réputation  d'un  grand  homme  de  guer- 
re ,  &  les  Maures  qui  raifoient  l'éhte  de  ces 
troupes ,. étoient  fi  outrés  des  pertes  continuel- 
les ,  que  leur  caufoit  la  haine  que  les  Portugais 
^voient  pour  eux ,  que  plus  de  (bixante  d'entre 
eux ,  la  plupart  Capitaines  &  Officiers  de  Vaif^ 
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A N  N.  de  féaux ,  s'étoient  razésla  tête  &  la  barbe ,  ce  qut 

J-  C-     ejd  un  fîgne  parmi  eux  qu'ils  fe  font  engagés 

^°  *     par  des  ierments  &  des  exécrations  à  vaincre 

dosEmma-    ^à  périr. 

La  Flotte  Portugaile  au  nombre  de  dojuze 
^o^io^AL-'  bâtimens  ,  ayant  paru  à  la  barre  delà  rivière  , 
meydayi-  étonna  les  ennemis,  mais  elle  ne  leur  ôta  pas 
le  courage.  Us  travaillèrent  toute  la  nuit  à  for- 
tifier leurs  retranchemens  ,  &  à  fe  préparer  à 
l'adion.  Les  Généraux  Portugais  tinrent  con- 
feil.  Alméïda  ayant  mis  fur  le  bureau  un  plan 
exadt  du  lieu,  qu'il  avoir  eu  parfes  efpions ,  il 
fut  conclu  que  le  lendemain  i6.  Novembre 
1507.  à  la  pointe  du  flot,  tandis  que  les  gros 
Vaiflçaux  barreroient  la  rivière  où  ils  nepou- 
voient  entrer ,  Pierre  Barctto  &  Qiego  Perez 
entreroient  les  premiers,  chacun  avec  leur 
bateau ,  dans  lequel  il  y  auroit  quatre-vingt 
hommes  des  plus  déterminés  de  1  armée: Que 
le  premier  iroit  débarquer  à  l'endroit,  où  les 
Vaifleaux  ennemis  tirés  (ùr  le  rivage  ,  étoienc 
attachés  enfemWe.,  &  que  le  fécond  aborde- 
roit  au  pied  de  celle  des  redoutes  de  l'embou- 
chure qu'on  jugea  la  plus  meurtrière.  Don  Lau- 
rent d'Alméïda  &  Nugnés  d'Acugna  fils  des 
Généraux  &  tous  deux  émules,  conduifoient  le 
corps  de  bataille  dans  les  chaloupes  >  où  étoient 
repartis  pour  la  plupart ,  les  Capitaines  &  les 
Officiers  des  efcadres  de  leurs  pères.  Nugnés 
devoir  foutenir  Baretto  &  Don  Laurent  d'Al- 
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mcïda ,  Diego  Ferez.  Les  Géne'raux  fuivoient  A  n  n.  de 
cnfuitc,  &  conduifoient  la  troifîémc  ligne  dans      ^'  ^' 
les  Galères  de  la  courfe. 

Tout  rut  exécute  tort  bien  lelon  le  projet,  nuh,  roi. 
Dès  la  pointe  du  flotBaretto  &  Ferez  s'ébran-  donFran- 
lerent ,  &  paiTerent  entre  les  redoutes ,»  les  fol-  SyL  vI- 
dats  couchés  fur  le  ventre ,  fans  que  l'artillerie 
ennemie  qui  portoit  trop  haut  leur  fît  aucun 
mal.  Mais  quand  ce  fut  à  la  defcente ,  les  Mau- 
res devoiics  à  la  mort  fortenrde  leurs  retran- 
chemens ,  fautent  dans  l'eau  jufques  à  mi-corps, 
faifîflent  les  bateaux  ,  &  donnent  tant  d'occu- 
pation aux  foldats ,  que'  fe  trouvant  trop  pref^ 
fez  dans  Ces  bateaux ,  où  ils  ne  pou  voient  agir, 
ils  font  oblige's  de  fauter  eux-mêmes  à  l'eau  , 
où  le  combat  fut  très  opiniâtre.  Don  Laurent  & 
Nugne's  étant  arrivés  chacun  àleurpofte,  les 
foldats  malmenés  reprirent  coeur  &  de  nouvel- 
les forces.  Le  combat  fut  alors  encore  plus  fan- 
glant,  tous  ces  dévoués  combattant  en  defefpe- 
rés.  On  dit  que  Don  Laurent  en  tua  fixa  coups 
d'une  demie  pique  qu'il  manioit  avec  beau- 
coup d'adreffe  éc  de  vigueur.  Comme  c'étoit 
l'homme  le  plus  grand  &  le  mieux  fait  qu'il  y 
eut  alors  dans  les  Indes  ,  un  de  ces  braves  ^  qui 
à  fa  mine  le  prit  pour  un  des  chefs,  s'attacha  à 
lui ,  &  fe  cachant  fous  fon  bouclier ,  vint  à  corps 
à  demi  recourbé  pour  lui  couper  les  jarrets.  Don 
Laurent  qui  étoit  leftc  efqaivale  coup  ,  &  re- 
venant fur  fon  ennemi  d'une  hache  qu'il  faifit 
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ANN.de  bien  des  deux  mains  lui  fendit  la  tête  &  la  lut. 

^•^*     partagea  jufques  à  la  poitrine.  Mais  ayant  été 

°^'     blefle  par  un  autre  dans  l'endroit  du  bras ,  où. 

utit  Ro"**  il  y  a  le  plus  de  nerfs  &  de  tendons  ,  fon  ar- 

^OK  J'Ai-"  ^^"^  ^"^  ^^  P^^  rallentie ,  il  fe  trouva  mal,  &  fe 
metdaVi-  fentitdes  envies  de  vomir.  Les  Généraux,  qui 
n'avoient  pu  arriver  plutôt  ,  parce  que  leurs 
galères  tirant  plus  d'eau  navoient  pu  entrer 
comme  les  autres,  étant  venus  fur  ces  entre- 
faites ,  &  animant  leurs  enfans  &  leur  monde 
par  leurs  exhortations  ôc  parleurs  reproches,. 
Nugnés  mit  le  feu  aux  VaiÛeaux  ennemis ,  &. 
les  gens  de  Don  Laurent  gagnèrent  la  redoute. 
Les  dévoiiés  étant  enfuiteéclaircis&  morts, la 
plupart  percés  de  coups,  tout  le  refte  fc  mit 
en  fuite.  Les  Vaiflèaux  furent  confù niés  par  les 
ââmes  auffi  bien  quelàVilk,  &c  prefque  toutes 
fcs  richeiles ,  le  Viceroi  ayant  porté  un  ordre 
très  rigoureux ,  dans  la  crainte  que  l'amour  da 
pillage  ne  devint  la  caufe  de  leur  perte.  Les  re- 
doutes ayantété  emportées,tout  le  canon  en  fut 
enlevé. 

Ce  fut  ^ns  doute  un  très:  beau  fait  d'armes,, 
car ,  quoiqu'il  n'y  eut  eu  que  deux  à  trois  cens 
morts  du  pôté  des  ennemis  ,  dix  huit  du  côté 
des  Portugais ,  &  gcand nombre  de  bleiTés ,  par- 
mi lefquels  furent  les  deux  fils  des  Généraux  y 
certainement  on  n'avoit  point  encore  vu ,  ni 
lus  de  bravoure ,  ni  de  plus  belles  avions  dans 
escoînbattansde&deux  partis.  Auili  le  Viceroi 
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Ctt  fut  fi  charmé  ,  qu'il  voulut  faire  quelques  An  n.  «1& 
Chevaliers  en  mémoire  de  cette  aftion.  Apres     J*  ^* 
cela  Triftan  d'Acugna  &  lui  e'tant  alle's  à  Cana-  ^^^  ^^^ 
Jior,  les  Vaiflèaux  du  retour  achevèrent  de  fe  nuei  roi.' 
charger ,  le  Viceroi  repartit  pour  Cochin ,  &  don  f» an- 
d'Acugna  pour  le  Portugal ,  où  il  porta  l'agréa,  S'tda  y^ 
ble  nouvelle  de  ces  fucces.  "*""• 

Retournons  à  la  Côte  d'Arabie ,  où  la  gloire 
du  grand  Albuquerque  nous  appelle.  Suivons- 
le  dans  fès  premiers  exploits,  dont  le  feul  pro- 
jet femble  nous  annoncer  d'avance  les  merveil- 
les, que  fit  depuis  ce  nouveau  conquérant  de 
l'Inde.  Ses  Trophées  l'ont  mis  prefque  de  ni- 
veau avec  les  Héros  les  plus  célèbres  de  l'anti- 
quité ,  qui  l'avoient  précédé  dans  cette  Con- 
quête. 

Dédaignant  de  croifer  fur  les  gorges  de  la 
mer  Rouge,  félon  les  ordres  qu'il  en  avoir ,  ce 
qui  étoit  faire  en  quelque  forte  le  métier  de 
Corfàire  :  impatient  d'ailleurs  de  fefignaler  par 
quelque  entreprifc  digne  de  lui ,  &  plus  utile 
au  fervice  de  fon  Prince  ,  il  conçut  le  projet 
de  s'emparer  du  Royaume  d'Ormus ,  &  com- 
mença à  fe  mettre  en  état  de  Téxecuter ,  dé& 
qu'il  l'eut  formé. 

Le  Royaume  d'Ormus,  ainfi  nommé  de  fa: 
Ville  capitale ,  étoit  alors  un  ËtatafTez  puiflànt. 
Il  commençoit  au  Cap  de  Rofalgate  dans  l'A-^ 
jrabic  heureufe  ,  &  s'étendoit  au  loin  de  l'au- 
tre  côté  dans  la  Carmanie  ^  où  il  embraflbic 
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A  N  K.  de  une  aiïez  vafte  étendue  de  pays.  Mais  ce  qui 

J-  ^*     faifoit  fa  plus  grande  confidcration  ;  c'e'toit  la 

*^  '''     fituation  de  la  Ville  même  d'Ormus,placée  dans 

nÎe^roi.**  rifle  de  Gérun  à  l'entrée  du  Golphe  Perfique,  à 

Don  fran-  un  pçu  plus  d'une  demie  lieuëde  diflance  de  la 

ÇOISD  Al-  /'    ^  1>  V  I-  I 

MtYDA  vi-  terre  terme  dune  part,  &  a  quatre  lieuës  de 
l'autre.  L'Ifle  n'en  a  que  cinq  ou  {ix  de  circuit. 
.Mais  elle  forme  deux  ports  magnifiques ,  iépa- 
rés  par  une  langue  de  terre  très  étroite ,  &  fî 
avantageufement  fltués,  qu'ils  femblent  être 
faits  pour  être  l'entrepôt  général  de  tout  lO- 
rient.  La  nature  contente  d'avoir  donné  à  cette 
lOe  une  pofîtion  fi  heureufe,femble  lui  avoir 
.  refufé  tout  le  rcfte ,  comme  fi  elle  avoit  prévu 
que  l'art  fuppléant  à  Ton  défaut ,  en  feroit  un 
des  endroits  du  monde  les  plus  délicieux.  Car 
en  effet  quoique  l'eau  même  y  manque ,  &  que 
Fherbe  ait  peine  à  y  croître,  la  Ville  grande, 
riche ,  fuperbe ,  &  magnifique  joignoit  encore 
à  la  profufion  des  biens  immenfes ,  que  lui  ap-- 
portoit  le  commerce  de  l'Afie,  de  1  Afrique,  & 
même  de  l'Europe,  une  abondance  furprenante 
de  tou,t  ce  qui  peut  fervirà  Tutilité ,  &  aux  com- 
modités de  la  vie  ,  comme  fi  touJ  les  autres 
pays  n'avoient  été  faits, que  pour  fuppléer  à 
la  llcrilité  de  celui-ci. 

Le  commerce  ayant  fait  cette  Ville,  elle 
étoit  à  proprement  parler  un  ramas  d'étrangers 
de  toutes  les  nations  ,  de  manière  cependant 
que  les  Arabes  ôc  les  Perfes  plus  voifins  y  do^ 
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xriinpient  avec  la  Religion  de  Mahomet,  qui    ANN.de 
étoit  aulB  celle  du  Souverain.  Le  fang  y  écoit     ^'  ^' 
aflcz  beau ,  les  hommes  très  bien  faits  &  très 
ipirituels.  Malgré  le  luxe  de  leur  Ville ,  &  les  n  un  roi. 
fenti  mens  pacifiques  du  négoce,  ils  fçavoient  5,°fJ^\*f 
parfaitement  unir  enfemble  le  courage  mâle  ""«"^  vi- 
d  une  ongme  guerrière ,  &  d  une  lecte  qui  s  elt 
étendue  par  la  voye  des  armes  ,  avec  l'amour 
pour,  les  fciences  &  les  beaux  arts ,  qui  font 
\ts  fruits  de  ia  paix  &  de  la  tranquillité. 

Albuquerque  ayant  mis  ordre  aux  affaires  de 
Socotora  y  reprimé  les  fàdiom  des  Fartaquins, 
qui  étoient  refkés  dans  l'ifle  ,  en  jiartit  avec 
iix"Vaiflcaux  &une  fufte  commandés  pair  dé 
braves  Officiers  ,  &  furlefquels  il  y  avoit  qua- 
tre cents  foirante  -  dix  Portugais.  Avec  ce  pe- 
tit Corps  il  cingle  en  haute  mer  tirant  vers 
ie  Cap  de  Rolalgate  ,  où  commencent  .les 
Etats  d'Ormus  ,  fc  préfénte  devant  Calajatà 
qui  lui  ouvre  fes  portes  ,  accepté  f^s  propor- 
tions ou  les  élude  avec  adre0é.  Çuriate  plus 
ficre  éprouve  le  fort  des  armes  ;  la  confiance 
qu'elle  a  dans  fes  proprés  fo^cest,  caûfe  fa  ruine.^ 
Mafcate  plus  considérable  &  plus  en  état  de 
refifter  plie  foos  le  joug  par  laprudencc de  fort 
Gouverneur.  Mais  deux  jnille  Arabes ,  qui  y 
entrèrent  la  nuit  fui  vante',  la  foule  verent,  quel- 
que chofe  que  put  faire  le  Gouverneur  pour 
leur  faire  éviter  le  châtiment  inévitable  de  la 
trahifon,  dont  on  vouloit  le  rendre  coupable^ 
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A  M  N.  de  Ses  prédiâiions  furent  vrayes.  Les  deux  mille 
J-  ^-     Arabes  furent  battus,&  attirèrent  fur  laVille  les 
maux  dont  ils  avoient  voulu  la  defendre.LeGou- 
NÏÏt^Ro*"  verncur  y  périt  en  combattant  en  brave  contre 
domfran-  ^s  vues  Se  fès  lumières.  Toutes  les  précautions 
Stda  vt-  ^^  Général  ne  purent  le  fauver ,  mais  les  at- 
ç£xoi.       tentions  qu'il  eut  pour  tout  ce  qui  lui  apparte^ 
noie ,  euflent  pu  le  dédommager ,  fi  rien  pou»' 
voit  dédommager ,  qui  perd  tout  avec  la  vie. 
Soar  &  Orphazan  toutes  deux  grandes  ^  opu- 
lentes &  fortifiées  d'un  bon  mur  &  d'une  Cita- 
delle, n'eurent  pourtant  pas  le  courage  de  Ce 
défendre.  Soar  le  foumit  aux  conditions  qu'on 
voulut  lui  impofer.  Mais  les  habitans  d'Orpha. 
zan  curent  tant  de  peur ,  que ,  quelques  efforts 
que  fit  le  Gouverneur,  qui  étoit  un  Officier  de 
réputation ,  ils  abandonnèrent  leur  Ville  pour 
s'enfuir  dans  les  bois.  Les  Portugais  n  y  ayant 
point  trouvé  ni  refiftance  ni  foumiflîon  ,  la 
pillèrent  &  la  brûlèrent.  Après  quoi  le  vido» 
rieux  Albuquerque  alla  mouiller  le  1,5.  de  Sep^ 
tembre  à  la  vûë  d'Ormus ,  ayant  fait  précéder 
devant  lui  la  terreur  &  l'épouvante ,  qui  furent 
beaucoup  augmentés  par  la  décharge  géne^ 
raie  de  toute  lôn  artillerie,  dont  il  falua  la  Vil-», 
le /^  le  Palais  du  Roi. 

Il  envoya  fur  le  champ  un  trompette  à  la 
Cour,  pour  y  Cgnifier  les  mo.tifs  de  fa  venue. 
»>  Ce  n'étoitpas,  difoit-il ,  pour  y  porter  la  guer- 
?»  Tç  »  mais  la  paix  :  Qu'à  la  vérité  il  n'y  avoit 
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•»  point  d'autre  moyen  d'obtenir  cette  paix  ,  ^^^  . 
»  qu'en  fe  ibumettant  au  Roi  de  Portugal  fbn     j.  c. 
*»  maître ,  &  en  lui  payant  le  tribut  annuel  que     '507- 
»»  les  Rois  d'Ormus  payoient  aux  Sophis.  Mais  donEmma- 
»  que  le  Roi  de  Portugal  étoit  un  fî  gftnd  Prin-  """  ^*"* 
»»  ce,  qu'il  étoit  plus  heureux  dejui  obéir,  que  fo^sD-AL*!' 
»  de  commander  à  des  Empires  :  Que  dés  qu'ils  ^^H^  ^*:  '. 
»  feroient  reconnus  pour  lès  vaflaux  ,  ils  pou- 
»>  voient  tout  efperer  de  (à  protedion  contre 
»>  leurs  ennemis, comme  auffiils  dévoient  tout 
»  craindre  de  Tes  armes  viéborieufes ,  s'ils  étoient 
»  allez  aveugles  pour  refufcr  les  avantages  de 
»  cette  même  proteâ:ion   qu'il  leur  offroit  , 
>>  en  voulant  bien  les  accepter  pour  fes  tribu- 
»  taires.  « 

Zeifadin  fècpnd  du  nom  étoit  alors  (îir  le 
Trône  d'Ormus  qu'il  avoir  hérité  de  fès  pères , 
qui  l'avoient  fonclé.  Mais  la  jeunefTe  de  ce  Prin- 
ce ne  lui  permettant  pas  de  gouverner  par  lui* 
même.,  il  étoit  encore  fous  la  tutelle  d'un  Eu- 
nuque ,  nommé  Coje-Atar ,  homme  habile  ôc 
expérimenté ,  qui  avoit  pris  dans  cette  Cour  le  , 
delTus  fur  tous  {es  concurrents. 
•  Véritablement  la  proportion  du  Générai 
Portugais  avoit  quelque  chofe  de  bien  extraor- 
dinaire ,  &  devoit  paroître  bien  nouvelle.  Mais 
Atar,  qui  n  ignoroitpasles  grandes  chofes  que 
les  Portugais  avoient  faites  dans  l'Afrique  & 
dans  les  Indes ,  qui  étoit  aufli  parfaitement  in« 
ftruit  de  ce  qu'Albuquçrquc  vcnoit  de  faire 
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■- T"  fur  fa  route ,  intimidé  d'ailleurs  par  la  crainte 

j.  c.      qu'il  eut  que  les  mécontens  du  Gouvernement 
^507-     prcfent,  n'en  priffent  occafionde  faire  quelque 

Don  Emma-  changement  dans  l'Etat ,  prit  d'abord  le  parti 
N  fran  ^^  ^^  difïftnulation  ,  cherchant  à  gagner  du 

çoisD  At-    tems ,  afin  de  donner  le  loifir  de  fe  rendre  aux 

CI™  ^^  troupes  de  terre  &  de.  mer ,  qui  n'e'toient  pas 
loin ,  &  dont  une  partie  étoit  déjà  arrivée.  Ainfi 
il  renvoya  le  Trompette  avec  un  de  fts  Offi- 
ciers avec  des  lettres  &  des  préfents  confidera- 
blés.  Albuquerque  reçut  la  lettre ,  &  refufa  fiè- 
rement les  prélents ,  en  difant  qu'il  n'en  vou- 
loit  point  recevoir  qu'il  ne  fçut  auparavant  s'il 
devoit  traiter  avec  lui ,  comme  ami  ou  comme 
ennemi- 

Atar  ne  fut  pas  moins  choqué  de  cette  ré- 
ponfe  qu'il  l'avoit  été  de  la  première  propofî- 
tion.  Il  continua  néanmoins  à  diilîmùler  jufques 
à  ce  qu'il  eut  obtenu  la  fin  qu'il  s'étoit  propo- 
fée.  Mais  quand  il  fe  vit  vingt  mille  hommes  de 
troupes,  fa  flotte  de  rétour  jointe  à  plus  de  Coi- 
xante  Vaiflèaux  de  charge ,  &  plus  deux  cens  ef^ 
quifs ,  chaloupes ,  &  autres  petits  bâtimens  qui 
étoient  auparavant  dans  le  port ,  alors  levant 
le  mafque ,  il  commença  par  faire  arrêter  les 
Portugais, qui  avoientofé  débarquer  avec  trop 
de  confiance ,  &  envoya  dire  au  Général.'-  Qu'il 
»  étoit  furpris  de  lahardieffe  defcs  propofitions 
».&  de  l'injuftice  defes  demandes: Que  les  Rois 
«d'Ormus  bien  loin  de  païer  tribut  aux  étrangers 
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»>  qui  venoient  dans  leurs  ports,  avoient  coûtu-  a  n  k.  de 
»»  me  d'en  exiger  d'euxiQue  (ï  les  Portugais  vou-     ^'  ^* 
«  loienc  commercer  comme  les  autres  nations,       ^°^' 
«  on  leur  accorderoit  ia  permiffion  &  la  liber-  nvtL  roi!" 
9»  té  aux  mêmes  conditions  :  mais  que  s'ils  en-  ^o"  Ff*«- 
»  treprenoient  de  raire  quelque  violence  ,  us  metda  yi- 
«apprendroient  bien- tôt  à  leurs  dépens  qu'ils    " 
»>  fe  trompoient ,  s'ils  croyoient  encore  avoir 
»»  affaire  à  des  Cafres,  &  à  de  miferables  Ne- 
»>  grès.  <c   • 

La  fierté  de  cette  réponfc  &  les  manœuvres 
qu'on  faifoit  dans  le  port,  ayant  fait  juger  au 
Général  qu'il  falloit  fe  réfoudre  d'en  venir  à  la 
force  ouverte,  il  appelle  au  confeil,  où  ayant 
conclu  d'attaquer  les  Vaiffeaux  ennemis ,  par 
oii  c'étoit  une  néceflité  de  commencer ,  il  levé 
l'anchre  &  appareille  fur  le  champ ,  occupe 
toute  la  Rade  ,  y  difpofe  fes  Vaiflèaux  dans  de 
juftes  intervalles,  afin  qu'ils  puffent  faire  leurs 
évolutions  ,  virer  aifément  de  bord ,  lâcher  à 
propos  leurs  bordées  ,  &  fait  feu  de  toute  fon 
artillerie.  Les  ennemis  diflribués  dans  tous  les 
petits  bâtimens  rangés  en  deux  lignes  ,  où 
Atar  commandoit  en  perfonne,  6c  à  qui  il 
avoit  fait  gagner  le  large  pour  inveftir  la 
Flotte  Portugaifc  ,  ne  s'étonnent  point  du 
bruit ,  s'avancent  hardiment  malgré  le  fracas 
du  canon.  La  fumée  même  qui  pendant  un 
tems  déroboit  tous  les  objets  à  la  vue,  leur  don- 
na le  moyen  d'accofler  de  fi  prés  ,  qu'après 
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A  N  N.  de  avoir  décoché  en  affez  bon  ordre  une  nuée  de 
J ■  *  flèches ,  ils  vinrent  à  l'abordage.  Les  Portugais 
Don  Emma-  ^  4"^  ^*  multitudc  innombrable  de  ces  flèches 
NUEL  Roi.  blefla  beaucoup  de  monde,  n'eurent  pas  peu 
^s**JÀl^'  à' faire  de  (e  défendre  de  la  vivacité  de  ce  pre- 
MEjDA  vi-  mier  aflaut,  où  il  fallut  combattre  main  à  main 
à  coups  de  lances ,  de  leviers ,  de  haches  &  de 
•  fabres.  Mais  pendant  ce  combat^  qui  dura  aflez 
long.tems  ,  les  plus  hardis  ayant  été  tués  ou 
précipités  dans  la  mer ,  le  canon  d'entre-pont 
&  des  bafles  batteries ,  qui  étoient  au  niveau  ' 
de  l'eau ,  fit  un  fi  terrible  effet  fur  ces  petits 
bâtinienSjqu*Atar,qui  avoir  commencé  le  corn- 
bat  avec  une  extrême  confiance ,  &  qui  ani- 
moit  tout  de  fa  prefcnce ,  les  voyant  éclaircis, 
mis  en  pièces  ou  coulés  à  fond  la  plupart,  prit 
Je  parti  de  fe  retirer  le  plus  fecretement  qu'il 
put  à  l'abri  des  Vaifleaux  de  charge.  Sa  retraite 
néanmoins  n'ayant  pu  fe  faire  h  fecretement 
quion  ne  s'en  apperçut  ,  il  eut  le  chagrin  de 
voir  que  fon  mauvais  exemple  fut  en  peu  de 
tems  luivi  de  tous  les  autres. 

Albuquerque  délivré  4e  l'importunité  de 
tous  ces  petits  bateaux ,  courut  alors  vers  les 

fros  Vaiflèaux  parmi  lefquels  il  y  en  avoir  deux 
^  u  port  de  huit  cens  tonneaux,  &  d'environ  cinq 
à  fix  cens  hommes  d'équipage.  Le  premier  ap-t 

Eellé  le  Prince ,  âppartenoit  au  Prince  de  Cam- 
aïe.  Le  Ccconà  avoir  nom  la  Méris ,  &  étoit  à 
Méhque  Jaz,  Seigneur  de  Diu ,  dont  nous  par- 
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lerons  beaucoup  dans  la  fuite.  Le  Générai  s'at-  a  n  n.  de 
tacha  à  tous  les  deux  Tun  après  l'autre ,  &  après      ^-  ^* 
un  combat  très  opiniâtre  les  coula  à  fond  tous 

«  I  T  r^         •        •  1>  ^°^  EmKX» 

les  deux.  Les  autres  Capitaines  imitant  1  exem-  ndel  roi. 
pie  de  leur  Chef  s  attacnerent  auffi  à  divers  bâ-  don  fran- 
timens ,  &  ce  fut  alors  un  fei> ,  une  mêlée  ,  une  mÈtda  viv 
confiiiîon  des  plus  horribles.  La  mer  fut  bien-  ""^ 
tôt  couverte  de  débris  de  Navires ,  de  morts  & 
de  mourants ,  dont  le  fang  fit  chaneer  de  cou:- 
leur  à  fcs  eaux.  Le  defbrdre  étoit  {1  grand  par-     • 
mi  les  ennemis,  qu'ils  combattoient  les  uns 
contre  les  autres ,  &  que  parmi  leurs  morts 
qu'on  fait  monter  jufques  à  trois milk ,  il  s'en 
trouva  beaucoup  qui  ctoient  percés  de  flèches 
quoiqu'il  foit  certain  que  les  Portugais  n'en  ti- 
rèrent pas  une  feule.  Enfin  les  ennemis  aban- 
donnèrent abfolument  leurs  VaifTeaux  ,  &  fè 
lancèrent  à  la  mer  pour  fe  fauver.  Albuquer- 
que  ayant  fait  le  fignal  aux  fiens  de  fe  jetter 
dans  les  chaloupes  ,  ce  ne  fut  plus  qu'un  mafl 
iàcre  général  de  tous  ces  malheureux ,  qu'on 
ÀlTommoit  dans  Teau  ou  qu'on  forçoit  de  fe 
noyer  i  fpeâacle  affreux  lequel  ayant  pour  té- 
moins le  Roi  &c  tout  le  peuple  ,  qui  bordoit  les 
murs  &  le  rivage ,  pour  voir  le  luccès  d'une  fi 
grande  aâion  ,  devenoit  encore  plus  horrible 
par  les  hurlements  ôc  les  cris  déplorables  que 
cette  multitude  poufToit  jufques  au  Ciel. 

Après  que  le  combat  eut  duré  huit  heures  , 
ie  viélorieux  Albuquerque  n'ayant  plus  pcr- 
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ANN.de    fonne .qui  o{at  lui  faire  tête ,  &  profitant  de 
J*^-     {on  avantage  fit  mettre  le  feu  à  tous  ces  bâti- 
mens  abandonne's ,  qui  étant  emportes  loin  du 
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Rw.*"  port  par  un  vent  de  terre, qui  foufla  alors,  furent 
donfra».  donner  un  nouveau  fpeétacle  d'horreur  fur  les 
mÉtda*  vi-  Cotes  de  la  Carmanie ,  &  de  l'Arabie ,  où  ils 
cïKoi.       allèrent  fe  confumer  ou  s'e'choiicr.  Faifant  en- 
fuite  le  tour  du  port ,  le  Général  fit  pareille^ 
ment  mettre  le  reu  à  cent  quatre. vingt  bâti. 
♦     mens  de  toute  efpecc,qui  étoient  encore  fur 
les  chantiers ,  prêts  à  être  lancés  à  leau,  &  qui 
furent  laproye  des  fiâmes.  Mais  en  paflànt  fous 
une  efpeee  de  petit  fortin  ou  Palais  où  étoit  le 
Roi ,  &d'où  malgré  la  confternation  où  l'on 
étoit,  on  tira  une  grande  quantité  de  flèches , 
il  fut  blefféavec  quelques-uns  des  Officiers  qui 
étoient  près  de  lui. 

L  animofité  des  Portugais  étoit  inconceva-^ 
ble.  Déjà  quelques-uns  ayant  mis  pied  à  terre, 
avoient  mis  le  feu  à  un  des  Fauxbourgs ,  où  il 
y  eut  une  Mofquée  brûlée.  Se  iaiffant  enfiiite 
emporter  à  leur  ardeur  boiiillante  &  impetuetl^ 
fe ,  ils  alloient  entrer  dans  la  Ville  pêle-mêle 
avec  les  fuyards  j  mais  Albuquerque  faifànt 
attention  à  leur  petit  nombre  &  à  leur  laflîtu- 
de,  fit  fonner  la  retraite ,  content  d'une  fi  belle 
viAoire. 

L'excès  de  la  préemption  d'Atar  dégénéra 
tout  à  coup  ,  comme  il  arrive  d'ordinaire  aux 
âmes  viles ,  en  un  découragement  extrême,  en 
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voyant  un  fuccès  fi  contraire  à  fon  attente.  Li-  "Z J" 

vre  en  ce  moment  a  les  cruelles  inquiétudes ,  j.  c. 
&  appréhendant  tout  du  dehors  &  du  dedans,  M°7' 
il  fe  (entit  une  extrême  impatience  de  conclure  °<"'  ^îf»**- 

paix  a  quelque  prix  que  ce  put  être.  Il  fit  donc  donFran- 
élever  dans  le  moment  un  étendart  blanc  fur  t?.'l«.'*  «. 
une  des  tours  du  Palais  du  Roi,  &  envoya  dans  ^^*^'' 
un  cfquif  avec  un  femblable  «tendart  deux 
Maures  de  confiance  ,  dont  1  un  étoit  un  des 
Grenadins  chaires  d'Efpagnejlorfque  les  Rois 
Catholiques  fe  furent  rendus  maîtres  du  Royau- 
me de  Grenade.  Albuquerque  qui  étoit  fatigué 
remit  leur  audience  au  lendemain ,  retint  ce. 
pendant  celui-ci  pour  otage ,  &  renvoya  l'autre 
avec  la  permiflion  qu'il  donnoit  d'éteindre  le 
feu  5  &  l'affurance  qu'il  ne  troubleroit  rien , 
qu'il  n'eut  entendu  les  propofitions. 

Le  lendemain  le  Maure  étant  revenu  avec 
quatre  autres  Notables ,  le  Général  leur  donna 
audience  publique  fur  fon  bord  qu'il  avoit  faic 
pavoifer  pour  cette  cérémonie. 

Celui-ci  qui  portoit  la  parole  ,  parla  à  peu 
près  ainfi.»*Seigneur  Capitaine  Général  du  Roi 
"  de  Portugal ,  le  Roi  d'Ormus  notre  Maître  te 
»»  fait  dire  par  notre  bouche  que  dans  les  cho- 
»  fes  qui  fe  font  pajQTées  entre  toi&  lui,  &qui 
»  ont  caufé  tant  de  maux ,  la  perte  de  tant  de 
»  braves  gens ,  &  celle  de  tant  de  Vaiffeaux ,  il 
»  n'a  point  d'autre  excufe  à  te  donner,  que  Ùl 
»  grande  jeunefle  ,  fon  peu  d'expérience ,  &  les 
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A  N  N.  de  „  mauvais  confeifs  de  fcs  Miniftres ,  qui  l'ont 
^'  ^*      »>  engagé  à  refufer  la  paix ,  &  ton  amitié  que  tu 
»  lui  as  offerte.  lien  eft  très  repentant.  £t  plut  à 


1507. 


DomEuua- 


cc&oi. 


MUBtRoi.  «Dieu  qu'iln'en  eût  pas  tant  coûté  à  lui  &  à  fbn 
donFram-  „  peuple  .pour  fe  repentir.  Il  convient  que  ce 
meydaVï-  »>  Royaume  eft  a  toi  &  au  Roi  de  Portugal , 
»puifque  tu  l'as  conquis  par  laforcede  tes  armes 
»en  preux  Chevalier  Ôc  en  grand  Capitaine.  Il 
»  fouhàite  fe  remettre  entre  tes  mains  lui  ôc  Tes 
M  Etats,  pour  que  tu  en  difpofeS  à  ta  volonté.  Il 
*>  te  demande  feulement  que  tu  ayes  pitié  de 
*»  lui  &c  de  Ton  peuple  y  que  tu  le  traites  comme 
»  un  père  traite  Ton  fils  défobé'iïrant  auquel  il 
»*  pardonne ,  dès  qu'il  le  voit  foumis  ôc  contrit. 
«>  Ayes  compaflîon  pareillement  de  cette  pau- 
»>  vre  Ville.  Puifqu* elle  eft  à  prélent  du  domai- 
»  ne  du  Roi  de  Portugal ,  n'achevé  pas  de  la 
»»  détruire.  Elle  eft  aflcz  à  plaindre,  n'y  ayant 
»  pas  une  maifon  où  il  n'y  ait  bien  des  fujets  de 
»•  verfer  des  larmes.  Pour  ce  qui  eft  dii  Coje- 
»  Atar  premier  Miniftre  &  des  autres  princi- 
»  paux  Officiers  delà  Couronne ,  ils  te  font  fça- 
»  voir  également  qu'ils  font  tes  efclaves ,  que 
*»  le  Royaume  étant  à  toi,  ils  fontauIH  à  tes  or- 
»  dres  &  à  ta  difcretion,  « 

Afin  de  ne  rien  perdre  des  heureufes  dilpo- 
fltions  qu'annonçoit  une  telle  harangue ,  Albu- 
querque  ayant  tenu  confeil  avec  fes  Capitai.* 
nés ,  fit  partir  fur  le  champ  deux  perfonnes  avec 
l'interprète  munies  de  pleins  pouvoirs  de  fà  part. 
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La  paix  fut  bien-tôt  conclue  en  cette  manie-  a  ir  m.  de 
re.  »  Zeifadinfe  reconnut  vafTal  de  la  Couron-     ^'  ^* 
»  ne  de  Portugal ,  &  promit  de  lui  payer  tou-      ^°^* 
»»tes  les  années  qumze  mille  ieraphmsdor  a  nuelroi.  , 
»»  titre  de  tribut.  lien  payoit  outre  celaaâuel-  don  f»an- 
"  lemenp  cinq  mille  au  General  pour  les  frais  m»yda  vV 
»»  de  la  guerre.  Il  s*engageoit  de  donner  un  em-  ^ 
»  placement  dans  la  Ville  d'Ormus ,  pour  y  bâ- 
»»  tir  une  Citadelle  ,-de  fournir  pour  cela  l'ar- 
»  gent,  les  matériaux  ôç  les  manœuvres  nécef^ 
»  faires.  £n  attendant  il  aflignoit  dans  la  Ville 
»'  des  maifons  commodes  ,  où  les  Portugais 
«  pourroient  loger ,  jufques  à  ce  quç  la  Forte- 
»  refle  fût  achevée  &  mife  à  ia  perfeâion.  Le 
»  Roi  de  Portugal  de  fon  côté  prenoirt  le  ^oi 
»  d'Ormus  fbiis  fa  protedlion^&s'obligeoit  de 
»»  le  défendre  envers  &  contre  tous  fes  cttne- 
»  mis*«  L'ade  de  ce  traité  fut  fait  double  ,  & 
gravé  fur  des  lames  d'or ,  en  langue  Perfane  & 
Arabique.  La  Bannière  de  Portugal  fut  élevée 
fur  la  plus  haute  tour  du  Palais  du  Roi.  Ce 
Prince  &  Albuquerque .  fè  virent  l'un  &  l'au- . 
tre,'&:  s'envoyèrent  mutuellement  des  préfents. 
Enfin  la  paix  fut  publiée  avec  toutes  les  dé- 
monftrations  de  joye ,  que  pouvoit  permettre 
le  deiiil  où  la  Ville  étoit  plongée. 

L'emplacement  de  la  Citadelle  fut  marqué 
fur  la  pointe  de  cette  langue  de  terre ,  qui  fait 
comme  une  efpece  de  jettée  dans  la  mer  entre 
les  deux  ports.  Elle  ne  pouvoit  être  mieux  affife. 

Tome  /,  N  n 
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A N N. de    puifquelle  dominoit  l'un  &  lautre  aufli  bien 
J«  C.      que  le  Palais  du  Roi ,  en  face  duquel  elle  c'toit 
Don  Emma-  P^^*^^^'  ^n  nc  pcfdit  point  de  tems  à  y  travail- 
NUEL  Roi.    1er.  Tout  le  monde  mettoit  la  main  à  Tocuvre, 
donfran-  depuis  le  Ge'ne'ral  jufques  au  dernier  moufle 
me"da  vi-   de  Vaifleau.  Chacun  avoit  fàtâche.Une  efcoua- 
"*"•        de  relevoit  l'autre  aux  heures  marquées ,  ôc 
on  travâilloit  fans  difcontinuation.  Mais  toute 
la  prudence  du  Général  ne  pût  parvenir  à  ca^ 
cher  le  petit  nombre  de  fcs  gens.  Atar  s'en  ap- 
perçut ,  il  en  rougit ,  &  pénétré  de  honte  &  de 
confufion  d'avoir  facrifié  l'Etat  &  fon  Souve- 
rain à  une  fî  petite  poigiiée  de  monde, il  con. 
çut  dès-lors  le  deflein  de  réparer  fa  faute  par  la 
fourbe ,  6c  par  l'artifice. 

Plus  habile  dans  les  reflbrts  de  la  politique 
que  dans  le  maniement  des  argties,il  tourna  tou- 
tes  fes  vues  à  détruire  les  Portugais  par  eux 
mêmes  ,  &  il  s'y  prit  avec  tant  d'adrcflc  qu'il 
eutprefquele  bonheurd'y  réiiffir.  Il  commença 
d'abord  par  ceux  du  bas  étage, qui  ayant  lesfen- 
timens  moins  él.evés,  &1  honneur  moinsà  cœur 
font  aufli  moins  capables  de  refider  aux  vues 
d  intérêt  qu'on  leur  propofe.  Il  débaucha  ainfi 
fecretement  par  fes  largefles  quelques  fon- 
deurs d'artillerie  &  quelques  charpentiers  de 
Navires  qu'il  fit  éclypler ,  &  qu'il  fçut  appliquer 
utilement  félon  fes  defleins.  Le  Général  les  fit 
repeter ,  mais  l'habile  Miniftre  qui  fentit  bien 
que  pour  fi  peu  de  chofe ,  il  ne  voudroit  pas 
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rompre  ,  fçut  toujours  éluder  Ces  demandes,  a  n  n.  de 
Ceux  qui  demeurèrent  fidelles  ne  laiflercnt     JC 
pas  de  concevoir  de  Tinclination^pour  un  hom-     *  ^  °^' 
jtnequi  affedoit  de  fe  montrer  libéral,  populai-  SuelrIÏ*' 
te ,  &  qui  alloit  au-devant  de  tout  ce  qui  pou-  don  frah- 
voit  faire  plaifir.  Des  petits  il  vint-aux  grands.  SydI^yÎ- 
II  en  trouva  plufîeurs  qui  ne  furent  pas  indifFe-  ««»«• 
rems  à  fes  dons  &à  fes  careffes^Ôc  il  fçut  les 
employer  fi  bien ,  qu'il  fe  les  rendit  plus  utiles, 
que  s'il  en  avoit  fait  ouvertement  des  traîtres 
Se  des  transfuges.  Car  comme  il  ne  cherchoit 
qu'à  faire  naître  la  divifion  ^  à  la  fomenter , 
if  en  eut  bien-tôt  l'occafion ,  &  il  y  fut  parfai- 
tement fervi. 

La  batiHe  de  la  Citadelle  n'avançoit  pas  au- 
tant  que  chacun  l'eut  fouhaité.  L'adroit  Mini- 
ftre  avec  le  talent  de  paroître  zélé  &  emprefTé 
faifoit  toujours  manquer  fous  main  toutes  cho- 
fes  pour  le  moment  du*befoin.  Albuquerquc 
d'un  autre  côté  naturellement  fevere  &  dur  , 
ne  relâcboit  rien  de  la  rigueur  du  iervice ,  de> 
forte  que  peu  aimé  des  Officiers  &  des  foldats, 
qui  s'ennuyoient  de  fbn  inflexible  aufterité  , 
&  qui  ne  foupiroient  qu'après  le  moment  où 
ils  pourroient  aller  croifer,  pour  s'enrichir  des 
prilès  qu'ils  faifoient  dans  ce  métier ,  il  y  avoit 
parmi  les  uns  &  les  autres  beaucoup  de  mé- 
contens.  Et  comme  dans  ces  fortes  d'occafions 
on  paffe  d'ordinaire  bien-tôt  des  premières 
plaintes  &  des  murmures ,  aux  difcours  infor 

Nnij 


Digitized  by 


Google 


ClJlOt. 


284        CoNQUESTEs  DES  Portugais 

A  N  N.  de  lens ,  aux  petites  cabales ,  &  aux  fadipns  ,  ïé 
j.  c.     feu  «'alluma  de  telle  manière  en  peu  de  cems, 
'^°'^'      que  tout  étoit  difpofé  à  une  (édition  ouverte. 
SuM^Rot*"  Âtar  n  ignoroit  rien ,  &  ne  fe  négligeoit  pas. 
Don  fran-  Les  Capitaines  qui  euflent  dû  contenir  les  mu- 
uzyIa  vi.   tins  dans  le  devoir  par  leur  exemple  &  par  leur 
autorité»,  étoient  les  premiers  à  les  ameuter. 
Albuquerque  diflimuloitj&  {è  contenta  de 
faire  avertir  fccretemeht  ceux  dont  il  avoit  dé- 
couvert les  fentimens  de  fe  tenir  fur  [leurs  gar- 
des ,  à  veillera  ce  que  la  Cour  d'Ormus  ne  pé- 
nétrât rien  dans  leurs  divifions.  Tout  fut  inu- 
tile, &  les  chofes  vinrent  au  point ,  que  les  mu- 
tins eurent  la  hardieffe  de  lui  faire  prefenter 
par  l'écrivain  du  Roi ,  une  Requête  fignée  des 
principaux  Capitaines  &  OfEciers ,  qui  decla- 
roient,  à  la  décharge  de  leur  confcience,&  pour 
leur  fureté, &pour  la  juftification  de  leur  condui- 
te,qu'il  étoit  du  bien  3u  fervice  du  Roi,  d'aban- 
donner l'entreprifc  d'Ormus ,  pour  aller  croi- 
fer  dans  le  Golphé  Arabique  félon  les  ordres 
de  la  Cour,. où  pour  aller  joindre  le  VicercM 
dans  les  Indes.  Albuquerque  ,'qui  étoit  de  ca- 
raébere  à  devenir  plus  fier  par  la  refîftance  qu'il 
irouvoit ,  prit  cette  Requête  avec  un  fouris 
moqueur,  &  pour  témoigner fon  indignation 
&  fon  mépris ,  il  l'envoya  fur  le  champ  mettre 
dans  les  fondemens  de  la  porte  d'une  tour  de  Ul 
Citadelle,  qu'on  appcila  depuis  par  dérifion /a 
Porte  de  h  Requùe. 
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Le  hazard  voulut  dan?  le  même  tems ,  ou  An  n.  de 
bien  ce  fut  une  adrefle  d'Atar ,  qu'il  parut  des      ^-  ^• 
Ambaffadeursdu  Sophi ,  qui  venoient  chercher       ^°'^' 
le  tribut  que  le  Roi  d'Ormus  avoit  coutume  de  nuei  ro"*" 
lui  payer  toutes  les  années.  La  Cour  allarmée  d»n  fkan. 
pureignant  de  l'être ,  eut  d'abord  recours  à  Al-  L^'Î^a'^Yi- 
buquerque,  &  lui  fit  expofer  ks  craintes  par  "*°^ 
RaixNoradin  l'un  des  Miniftres  d'Etat.  Ce  fut 
une  nouvelle  occafîoh  aux  mutins  de  remuer. 
Mais  Albuquerque  prenant  un  air  chagrin  &: 
impérieux ,  s'ctant  fait  apporter  fur  le  champ 
un  grand  bafïin  plein  de  boulets  &  de  grena- 
des ,  de  fers  de  lances ,  &  de  piqués  ,  d'épées 
&  de  fàbres.  »  Allez ,  dit-il  fièrement  à  Nora- 
»  din,  portez  ce  prefent  aux  Ambaifadeurs  de 
»  Perfe.  Dites  leur  que  c'eft  là  je  tribut  que 
»  payent  le  Roi  de  Portugal  &  les  Rois  fes  vaf- 
»  faux ,  à  ceux  qui  le  leur  demandent.  Affurez- 
»  les  en  même  temsque  des  que  laCitadelle  fera 
»  achevée ,  j'entrerai  dans  le  Golphe  Perfique, 
à>  pour  aller  affujetir  à  la  Couronne  du  Roi  mon 
«  maître ,  toutes  les  places  qui  dépendent  du 
»  Sophi.  Et  gardez-vous  bien  de  lui  payer  d'au- 
»  tretributque  celui  que  je  lui  envoyé,  fi  vous 
»ne  voulez  être  dépofé  de  votre  charge  ,  & 
»  châtié  très  feverement.  « 

Cette  fermeté  d' Albuquerque  jointe  au  mé- 
pri's  qu'il  avoit  fait  paroître  pour  la  Requête, 
ayant  aigri  encore  davantage  les  efprits  ,  le 
mécontentenvent  dégénéra  en  licence.  Les  or- 
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dres  n  étoient  plus  obfcrvés  ou  1  etoient  (I  mal 
&  fi  à  contre-tems ,  que  le  Général  ne  pouvoit 
pas  s'empêcher  de  voir  l'attache  qu'on  avoit  à 
lui  donner <lu  dégoût.  Atar  cependant  croyant 
avoir  conduit  alors  les  chofes  au  point  ou  il  les 
vouloit,  prenoit  de  fecretes  mefures ,  pour  fe- 
coiier  le  joug,  &  accabler  les  Portugais  lorC 
qu'ils  y  penferoient  le  moins.  Il  avoit  fait  fon- 
dre beaucoup  d'artillerie  par  les  transfuges  : 
fait  entrer  fecretement  des  troupes  dans  la  Vil- 
le :  on  avoit  tiré  par  Tes  ordres  tous  les  bâtt- 
mens  du  port  :  percé  enplufieurs  endroits  les 
maifons  qui  répondoient  à  la  Citadelle ,  &c  il 
n* attendoitque  le  moment  pour  faire  fon  coup. 
Mais  comme  les  Cours  des  Princes  ont  toujours 
leurs  traîtres,&  des  ennemis  du  Gouvernement 
prefcnt ,  Albuquerque  qui  avoit  aufli  fes  ef- 
pions  ,  fut  averti  à  propos  par  un  de  ceux-là  , 
de  tous  les  defTeins  du  Miniftre. 

Sur  cet  avis ,  ayant  affemblé  le  Confeil ,  & 
fait  connoître  aux  mutins  le  danger  ou  ils  s'é- 
toient  précipités  eux-mêmes  par  leur  faute  , 
ayant  reveillé  en  même  tems  dans  leurs  coeurs 
les  fentimens  d'honneur ,  en  leur  repréfentanc 
ce  qu'ils  dévoient  au  Roi  Ôc  à  eux-mêmes ,  il 
les  détermina  à  penfer  à  leur  falut,  fans  pour, 
tant  venir  à  bout  d'effacer  de  leur  efprit  les 
mauvaifes  impreflions  qu'y  avoit  fait  laigreur. 

L'ordre  fut  donc  donné  à  tous  les  Portugais, 
tant  à  ceux  qui  étoient  épars  dans  la  Ville  qu'aux 
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autres  qui  étoient  occupés  à  la  conftrudion de   An  n.  de 
la  Citadelle ,  de  fe  rembarquer  avec  tous  leurs     J-  ^* 
efFets.le  plus  fecrettement  qu'il  leur  feroit  poffi-  _     °^' 
ble,&  lurle  champ  i ordre  rut  exécute.  Atar  nueiRoi. 
voyant  fes  projets  trahis,  ne  différa  pas  à  cela-  don  fran- 
ter.  Il  fait  fonner  le  tocfîn ,  il  met  fes  troupes  mÈydayx- 
en  mouvement ,  brûle  un  Vaiffeau  que  le  Gé- 
néral avoir  fait  tirer  fur  les  chantiers  .pour  le 
radouber,  &  volefiir  le  port,  d'où  l'on  déco- 
cha contre  la  Flotte,bien  que  très  inutilement, 
toutes  fortes  de  traits. 

Albuquerque  s'étant  plaint  de  cette  infra- 
<SHon  ,  &  n'en  recevant  aucune  fatisfadion 
foudroyé  la  Ville  à  coups  de  canon  pendant 
huit  jours  confecutifs ,  &  brûle  les  Vaifleaux 
qu'Atar  croyoit  avoir  mis  à  coftvert.  Mais 
s'étant  apperçû  que  cela  ne  l'avançoit  pas  de 
grand  chofe ,  il  forma  le  deflein  d'affamer  la 
place ,  &  de  fermer  le  palTage  à  tous  les  fccours, 
L'Ifle  ne  produifant,  ainfi  que  je  l'ai  dit ,  que 
quelques  herbages  qui  y  croiflent  à  peine, les 
habitans  n'ayant  d'autre  eau  à  boire  que  celle 
des  pluyes  confervées  en  quelques  ciûernes , 
la  chofe  étoit  facile.  Dans  ce  deffein  donc  il 
entoure  l'ifle  en  quelque  forte  par  fes  Vaiffeaux 
qu'il  difpofe  par  intervalles,  &  avec  fes  chalou- 
pes &  bateaux ,  qui  en  faifoient  continuelle- 
nient  le  tour ,  il  fait  une  patrouille  exaâ:e.  Quiel- 
ques  petits  bâtimens  des  ennemis  ne  laifferent 
pas  de  fe  bazarder,  mais  tout  autant  qu'il  en 
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ANN.de    prenoit ,  il  faifoit  couper  le  nez  &  les  oreilles 

J-  c.      fies  prifonniers ,  &  les  faifoit  remettre  à  terre  , 

^°^*     afin  que  fc  montrant  dans  cet  état ,  ils  fiiflènt 

Don  Emma-         r  -  i       i  •    •       •      •  i  a 

NOEiRoi.    eniuite  un  exemple  de  terreur,  qui  intimidac 

Don  fran.  Ics  plus  hardïs. 

mÉt»a*yi-       Sçachant  enfuite  qu'il  y  avoit  dans  Tlfle  à  un 

cBRoi.        endroit  nommé  Torombac  à  une  grande  lieuë 
^  de  la  Ville ,  quelques  puits  gardés  par  un  déta- 
chement de  deux  cens  hommes  &  de  vingt-^inq 
chevaux ,  il  envoyé  de  nuit  George  Baretto  de 
Caftro  avec  quatre-vingt  hommes.  Caftro  fait 

'  fon  attaque  un  peu  avant  le  jour ,  taille  en  pie- 

ces  le  détachement,  &  fait  jetter  dans  les  puits 
les  cadavres  des  honunes  ôc  des  chevaux  pour 
les  boucher. 

L'adtion  Itoit  belle ,  mais  le  pofte  étoit  trop 
important ,  pour  que  les  ennemis  ne  firent  pas 
des  efforts  confiderables ,  afin  de  le  reprendre. 
Le  Général ,  qui  de  fon  côté  avoit  autant  de 
raifons  de  le  conferver,  commanda  vingt  hom» 
mes  pour  cet  effet ,  fous  la  conduite  d'un  brave 
Caftillan  nommé  Laurent  de  Sylva ,  à  qui  il 
donna  ordre  de  faire  porter  une  pièce  d'artil- 
lerie fur  une  éminence ,  où  l'on  ne  pouvoit  ar- 
river que  par  un  fentier  fort  étroit.  Mais  cela 
ne  put  être  exécuté  affez  à  tems ,  parce  que  les 
ennemis  y  accoururent  qn  grand  nombre,  ayant 
à  leur  tête  un  des  fils  de  Raix  Noradin ,  à  qui  le 
Général  avoit  obtenu  fa  grace,&  qu'il  avoit  fait 
rappeljer  de  i'éxil^oûilavoit  été  envoyé  pour 

crime 
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crime  d'Etat.  Albuquerquc  étant  arrivé  par  Ann.cIcl 
mer  dans  ces  conjondures ,  avec  environ  cent     ^*  ^* 
cinquante  hommes  d  élite ,  il  fe  piqua  de  vou- 
loir planter  la  pièce  d'artillerie  dans  le  pofte  nhel  rw.  ' 
qu'il  avoit  marqué.  Mais  la  troupe  des  enne-  ^^^  p^^^, 
mis  étant  renforcée  par  un  nouveau  corps  de  «<>'*  da»^- 
(roupes  beaucoup  plusconfîderable ,  quecom-  cerol 
mandoient  le  Roi  &  Atar  en  perfonne ,  il  y  eut 
là  une  des  plus  rudes  efcarmourches.  Prefque 
tous  les  Portugais  y  furent  blcflés.  Albuquer- 
que  reçut  pluueurs  coups  dans  fa  côte  de  mail. 
le  6c  dans  Ton  bouclier  ,  &  peut  être  eut -il 
fiiccombé  fous  celui  de  maffuë ,  que  lui  por- 
toit  le  fils  de  Noradin ,  lorfqu'un  coup  de  feu  . 
qui  emporta  le  bras  à  celui-ci,  le  délivra  de  cet 
f;nnemi.  Ce  fut  là^  ainfi  qu'il  le  dit  depuis ,  un 
des  plus  grands  dangers  qu'il  eût  couru  de  fa 
vie.  Il  fe  fauva  néanmoins  dans  les  bateaux  avec 
prefque  tout  fon  monde ,  UiCTant  à  fes  enne- 
mis la  gloire  de  l'avoir  fait  fuïr,  &à  fes  Capi- 
taines ;,  qui  avoient  contredit  cette  entreprife, 
la  joye  maligne  qu'ils  eurent  de  lui  voir  cfluycr 
cette  petite  mortification. 

Cepecidant  la  mer  étoit  exa(flement  gardée, 
il  ne  paffodt  aucun  fecours ,  &  la  Ville  réduite 
àime  oiiette  prefque  extrême  étoit  fur  le  point, 
de  fe  foulever.  Tous  les  jours  une  troupe  dci 
femmes  &  d'enfans ,  foutenus  par  une  multi- 
tude de  faineans  ,qui  dans  ces  rencontres  font 
les  braves ,  environnojiçnt  Iç  Palais  du  Roi,  & 
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A  N  N.  de  tantôt  par  des  prières ,  tantôt  par  des  menaces 
J*  ^'     demandbient  la  paix  ou  du  pain.  Atar  quelque- 
fois les  confoloit^  ôc  les  amuibit  par  1  eiperan^ 

SîÊi.  Roi.^  ce  de  l'arrivée  prochaine  d'une  Flotte  qu'il  at- 
tendoit,  quelquefois  il  étoit  obligé  de  les  faire 

çoisdAl-    repoufler  a  main  armée.  On  nignoroit  pomc 

ciiw*^'"  dans  la  Flotte  d'Albuquerque  l'état  où  étoit  la 
Ville  &  la  néceffité  où  elle  fe  trouveroit ,  de 
recourir  à  fa  clémence.  Ce  moment  étoit  pro- 
che ,  quand  par  la  lâcheté  la  plus  indigne ,  fur- 
tout  de  gens  de  diftin<^ion  ,  Albuquerque  fe 
vit  enlever  une  fi  belle  proye  par  trois  de  ies 
Capitaines  ,  qui  taiffant  prévaloir  dans  leur 
cœur  la  haine  &  la  jaloufîe  fur  leur  devoir, l'a- 
bandonnèrent honteufement  ,  &  firent  voile 
pour  les  Indes ,  ou  voulant  fe  juftifier  auprès  du 
Viceroi  de  leur  défèrtion,  ils  ajoutèrent  àfinfi- 
dehté  qu'ils  avoient  faite  à  leur  Général,la  noir- 
ceur des  plus  atroces  calomnies ,  dont  ils  le 
chargèrent. 

On  ne  fçauroit  exprimer  fexccs  du  depic 
d'Albuauerque,  quand  il  apprit  cette  nouvelle, 
qui  lui  rut  d'autant  plus  fenfible,  qu'un  de  ces 
Capitaines  emportoit  avec  lui  les  vivres  de  la 
Flotte,  &  toutes  les  provifîons  deftinécs ,  pour 
ravitailler  la  garnifon  del'Iflede  Socotora,  qui 
en  avoir  grand  befoin.  Nonobftant  cela  le  deief^ 
poir  même  ou  il  étoit  l'obflina  d'avantage  à 
vouloir  continuer  de  réduire  la  Ville  àlader- 
àiere  extrémité.  £t  quoique  les  autres  Capi- 
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taines ,  qui  reftoient  avec  lui ,  ne  fuflent  guc-  a  n  n .  de 
res  mieux  difpofés  que  "ceux  qui  venoient  ae  le     ^'  ^ 
quitter,  il  fit  encore  deux  entreprifcs fur l'Ifle     ^^^  * 
de  Qucixome  ,  d'où  les  afiîegés   attendoient  musl  aôb' 
quelques  fecours.  Dans  la  première  il  facca.  dok  fran* 
gea  un  Palais  du  Roi,  où  ce  Prince  tenoitdeux  SJrDÀN't- 
cens  archers  &  trente  chevaux ,  qui  furent  paf 
fés  au  fil  de  l'épée.  Dans  la  féconde  il  défit 
un  corps  de  cinq  cens  hommes ,  conduit  par 
deux  neveux  du  Roi  de  Lar,qui  combattant 
vaillamment  fc  firent  tuer.  Le  General  qui 
fçavoit  qu  ils  étoient  partis  dans  le  defTein 
de  ravitailler  Ormus  ,  &  d'expofer  leur  vie 
pour  la  défendre ,  fit  mettre  le  corps  de  ces 
deux  Princes,  6c  des  plus  confiderablesde  cette 
troupe  dans  un  bateau  qu'il  laiflà  à  la  conduite 
d'un  Calender  ou  vieux  Santon ,  avec  orcfre  de 
dire  de  Csl  part  à  Cojé-Atar ,  qu'il  lui  enverroit 
dans  cet  état  tous  ceux  qui  entreprendroienc 
de  venir  le  fecourir.  Revenu  pourtant  un  peu 
de  l'excès  de  fa  colère ,  faifànt  reflexion  à  la  foi- 
blefle  préfente  où  il  fe  trouvoit-,  &  craignant 
l'arrivée  de  là  Flotte  dont  Cojé-Atar  flattoit 
toujours  les  affiegez ,  il  prit  le  parti  de  fè  reti- 
rer ,  &  fit  voile  pour  Socotora,  où  il  arriva  fiir 
la  fin  de  Janvier  1508. 

Les  fuccés  prefque  continuels  que  les  Portu- 
gais avoient  eu  jufques  alors  dans  les  Indes  ^ 
Tureticimerrompus  au  commencement  de  cet- 
te  même  année,  par  un  échec  qu'ils  y  reçurent 
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A  N  M.  de  &  qui  leur  fut  d'autant  plus  (cnfîblc ,  qu'il  y  fit 
un  plus  grand  éclat ,  &  qu'ils  avoient  railon  d'en 
appréhender  une  révolution  entière  de  leur  for- 
tune. Pour  entrer  dans  ce  détail ,  il  faut  repren- 
dre les  chofes  de  plus  loin. 

Dés  les  premiers  progrés  que  les  Portugais 
firent  dans  l'Indoftan ,  les  Maures ,  qui  y  étoienc 
répandus,  &  établis  depuis  quelques  fiecles ,  & 
qui  enfaifoient  le  plus  gros  commerce ,  com- 
mencèrent à  prelTcntir^que  ces  étrangers  n'y  ve- 
noient  que  pour  leur  ruine.  Ils  furent  bien  plus 
confirmés  dans  cette  penréé,quand  voyant  grot- 
fîr  leurs  Flotes ,  ils  leur  virent  tenir  la  mer , 
donner  la  loi  aux  Rois  des  Indes ,  bâtir  partout 
des  Fortereffes,  exiger  qu'on  ne  pût  faire  au- 
cune cargaifon,  qu'ils  n'euflènt  fait  la  leur, qu'on 
ne  pïït  naviger  dans  ces  mers  ,  fans  prendre 
leur  agrément  &  leurs  pafTeports  j  &  qu'enfin 
ils.ne  le  cachoient  pas  ^  que  leur  intention  étoit 
de  rompre  abfolument  tout  le  cours  du  com- 
merce, de  la  mer  Rouge  &  du  Golphe  Perfique  : 
qu'ennemis  des  Maures  par  religion  &  par  inté- 
rêt ,  ils  travailloient  à  toute  force  à  les  détruire, 
faiibicnt  continuellement  fur  eux  des  prifes , 
pilloient  ou  brûloient  leurs  Vaiffeaux  fans  réf. 
peé^er  même  les  paiïèports ,  que  la  crainte  \c% 
avoit  obligés  de  prendre  d'eux ,  ne  manquant 
point  de  mauvais  prétextes ,  pour  colorer  leurs 
injuftices  qu'ils  accompagnoieac  fouvem  de 
cruauté. 
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Les  Maures  donc  ne  (e  Tentant  pas  aflez  forts  A  n  n.  de 
pour  fe  délivrer  d'un  ennemi  qui  des  les  pre*     J-  ^ 
miers  pas s'étoit fait  connoître  par  lafcendant     '^°  ' 
qu'il  avoit  pris ,  reTolurent  de  recourir  à  une  ^^^^^i;* 
puiflance  fuperieure  ,  dont  les  intérêts  joints  dom  fra», 
aux  leurs ,  puffent  être  un  motif  capable  de  l'en-  «""  ^'^^' 
gager  a  raire  de  grands  eftorts.  Dans  cette  vue  ««»<>»? 
ils  periuaderent  au  Zamorin  d'envoyer  unAm^ 
battàdeur  au  Soudan  d'Egypte ,  qui  étant  la 
partie  la  plus  lézée ,  prendroit  vivement  feu  , 
êc  étoit  en  état  de  porter  un  puiiTant  remède 
au  mal  commun.  Le  Zamorin  écouta  la  pro-^ 
pofition,  &  députa  au  Caire  un  Santon  nommé 
Maïmane ,  homme  f  âge  &  en  réputation  d'une 
grande  fainteté  parmi  ceux  de  fa  fe^le.  Celui- 
ci  s'étant  mis  en  voyage  prit  encore  en  chemin 
des  lettres  de  recommendation  des  Rois  de 
Cambaïe,  d'Ormus,  d'Aden,  &  d'autres  Prin- 
ces Mufulmans,  qui  reconnoiffoient  le  Caliphe 
ou  Soudan  d'Egypte  comme  Chef  de  leur  Re- 
ligion y  Ôc  qui  ayant  les  meilleurs  entrepôts  de 
ces  Côtes  y  s'ouifroienc  auffi  le  plus  de  l'inter- 
ruption du  commerce ,  &  avoient  tous  des 
plaintes  perfonnelles  à  faire.^ 

Camplon ,  qu'on  peut  regarde*  comme  le 
dernier  des  Caliphes  de  ia  race  des  Mammelus 
qui  s'établirent  en  Egypte  du  tems  des  Croih 
iades ,  étoit  alors  fur  te  Trône..  Les  Etats  de  ce 
Prince  étoient  vaftes  ,  &  comprenoient,  outre 
l'Egypte  &  une  partie  de  l'Afrique  Septentrion. 
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A  M  M.  de  nale',  toute  la  Sytie  jufques  à  l'Euphrate  ,  Ôc 
une  partie  derÀrabic.  Le  tranfport  des  mar- 
chandifes  des  Indes  ôc  del'Afie  en  Europe,  ne 


J*  ^*     une  partie  de  TArabie.  Le  tranfport  des  mar- 

'^°  '     chandifes  des  Indes  &  deTAfie  en  Europe,  ne 

muelKoi.    pouvoient  le  raire  que  par  les  terres  de  la  do- 


donf»ah-  jnination,  oupar  les  Flottes ,  ou  parles  Carava- 

fOISDAl-  '  l  ,         ,-.11  'il  1        • 

METDA  Ti-  nés.  Dans  toutes  les  Villes  ou  elles  touchoient. 
il  percevoit  au  moins  le  cinq  pour  cent  pour 
les  droits  d'entrée  &  de  (ortie  ;  ôc  dans  celles 
de  la  Méditerranée  ,  il  retiroit  le  double  des 
Vénitiens,  des  Génois,  6c  des  Catalans ,  qui 
feuls  faifoient  le  commerce  du  Levant.  Les 
principaux  revenus  de  ce  Prince  confiftant 
donc  dans  le  produit  des  Douanes,  il  n'eft  pas 
pollible  qu'il  xicn  fentît  la  perte,  ou  la  diminu. 
tion  par  1  interruption  de  ce  commerce.  Com- 
me d'ailleurs  les  Maures  des  Indes  av oient  leurs 
Corre{pondants  dans  tous  les  entrepôts  des  Vil- 
les d'Egypte  Se  de  Syrie,  les  uns  ne  pouvoient 
foufFrir  fans  faire  fbufFrir  les  autres.Les  banque- 
routes devenues  fréquentes  ôc  néceflàires  ^  com- 
me étant  les  fuites  de  la  circulation  interrom- 
pue, avoient  aigri  les  efpritsau  dernier  point , 
contre  les  Auteurs  de  cette  interruption. 

Maïmane  étant  arrivé  en  Egypte  dans  ces 
conjondures  y  trouva  toutes  les  difpofitions , 
Ôc  toutes  les  ouvertures  poflibles,  pour  fe  faire 
écouter.  Je  ne  puis  m'empêcher  de  dire  ici  eti . 
iiiftorien  fidelle ,  que  quelques  Auteurs  impru^ 
dents  âc  téméraires  ont  ofé  calomnier  les  Puif. 
iànces  Maritimes  dç  rEjurope,  qui  faifoieur 
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alors  le  commerce  du  Levant^  &  qui  verica.  AMN.d« 
blement  perdoient  beaucoup  par  (à  ceiTacion^     '•  ^ 
de  s'être  jointes  aux  plaintes  de  Maïmanc,  d'a^    i  jo  . 
voir  anime  iecretement  le  Caliphe,  à  s'oppofer  nctiro*^ 
•  de  toutes  ics  forces  aux  progrès  des  Portugais,  ^°^  f»*»; 
&  d'avoir  fait  pailêr  jufques  dans  Flnde  des  ou>  «tda  vî? 
vriers  habiles^pour  le  fervice  des  Infidelles  con-  **^^'* 
tre  les  Chrétiens.  Mais  des  Auteurs  Portugais  ^ 
plus  réfléchis  &  moins  fufpei^s,  ont  juftifiéces^ 
Puiilances  de  la  noirceur  de  ces  accusations.  En 
effet  il  n  eft  pas  probable  que  ces  PuilTances  , 
qui  fe  font  K>utenuës  pendant  tant  de  iîecles 
par  la  iagefTe  de  leur  politique  ,  qui  ont  tou« 
jours  confervé*une  liailon  étroite  avec  la  Cou- 
ronne de  Portugal ,  euffent  voulu  de/cendre  à 
des  adions  fi  indignes  d'elles  >  &c  il  paroît  bien 
que  le  Roi  Don  Emmanuel  lui-même  n'ajou^ 
ta  aucune  foi  à  l'impoflure  dont  on  vouloic 
les  noircir,  puifque  dans  le  même  temsiléquip' 
pa  une  Flotte  à  (es  dépens ,  pour  les  défendre 
contre  l'invafîon  des  Turcs.  Que  fi  quelques 
mifèrables  renégats  Européans  Ce  comporter 
rent  mal  alors ,  &  furent  également  infidelles 
à  leur  patrie  &  à  leur  Religion ,  on  ne  doit  pas 
plus  imputer  leur  perfidie  àcesPuiiIànces,qu'oii 
doit  imputer  à  la  Couronne  de  Portugal  la 
trahifbn  de  tant  de  Portugais ,  qui  imitant  ces 
transfuges  dans  le  renoncement  à  leur  foi ,  ôc 
aux  devoirs  de  leur  naiffance  ,  fe  donnèrent  aux 
Rois  deslndes^pourles  Servir  contre  kors  Cou» 
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ANN.de  citoyens  &  leurs  propres  frères. 
J-  ^'         Le  Caliphe ,  qui  étoit  un  Prince  pacifique 
*  ^°  *     &  modéré ,  voulant  tenter  d'abord  les  voyes  de 
NuL  Kou  la  douceur ,  fît  glifTer  adroitement  dans  fes 
j^v  fran.  Etats  la  nouvelle  ,  qu'il  alloit  détruire  tous  les  • 
wDJiyl  lieux  faints  ,  efFaçer  jufques  aux  veftiecs  de^ 
ç2«ox.       fan<fluaires  &  des  monuments  confàcres  par  la 
préfence  de  Jefus-Chrifl; ,  interdire  tout  com- 
merce avec  les  Chrétiens  étrangers ,  &  chafTer 
tous  ceux' qui  étoient  établis  dans  les  terres  de 
(a  domination ,  ou  les  forcer  à  fe  faire  Maho. 
metans.  Le  Supérieur  du  Monaflere  du  Mont 
Sinaï ,  nommé  Maur  y  Religieux  de  l'Ordre  de 
fàint  François ,  grand  homme  de  bien ,  mais 
peu  fait  aux  manèges  de  Cour, ayant  enten- 
du cette  nouvelle ,  la  prit  avec  chaleur ,  &  fe 
tranfporta  au  Caire  toutallarmé.Cétoitceque 
demandoit  le  Caliphe  ,  qui,  après  avoir  bien 
fait  le  difficile  ,  confentit  ennn  à  fufpendre 
les  effets  de  fa  jufte  vengeance ,  fuppofe  qu  on 
lui  donnât  fatisfa(Stion.  £t,  comme  ce  Reli-. 

§ieux  promettoit  tout  de  fa  médiation  auprès 
u  Pape,  &  auprès  du  Roi  de  Portugal  même , 
le  Caliphe  approuva  qu'il  vint  à  Rome ,  &  le 
chargea  d'uAe  trçs.betle  lettre  pour  fa  Sain^ 
teté. 

La  lettre  fut  lue  en  plein  Confifloirie.  Elle 
commençoit  par  les  titres  magnifiques ,  que 
le  Caliphe  fè  aonnoit,&  par  ceux  qu'il  donnoit 
*.u  Pape ,  qui  nc'toient  guercs  mQÙW  honora^ 
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bles  ,  &  qui  méritent  bien  d'être  rapportés  ici.  XTîTdc 
»»  Le  grand  Roi ,  Seigneur  des  Seigneurs ,  Roi      J-C. 
»>  des  Rois ,  le  glaive  du  monde ,  l'héritier  des     *^°^* 
»>  Royaumes,  Roi  d'Arabie ,  de  Gemie ,  de  Per-  ^v^^kou' 
»fe  &  de  Turquie,  l'ombre  du  Dieu  très-haut,  don  frah- 
»»  &  fà  refTemblance  fur  la  terre ,  le  diftributeuj;  jJ^y^dÎ  vi- 
»  des  Empires ,  le  fléau  des  rebelles  &  hereti-  ceroi. 
»>  ques  y  le  Souverain  Prêtre  des  Temples ,  qui 
»  font  fouslàpui(rance,lafplendeur  de  la  foi, 
»>  le  père  de  la  vidoire ,  Canaçao  Algauri  (  ce- 
»  toit  le  nonide  Campfon ,  )  dont  Dieu  perpe- 
M  tue  le  Règne  &  établiffe  le  Trône  au-denus 
»  de  la  conltellation  des  Gémeaux  -,  à  toi  Pape 
»  Romain ,  excellentiflime  &  fpirituel ,  grand 
»  dans  la  foi  ancienne  des  Chrétiens  fîdeUes  de 
»»  Jefus ,  &c. 

»  Après  ce  début,  le  Caliphe  eîtpofoit  allez 
»»  au  long  les  jufles  fujets  de  plaintes ,  qu'il  avoit 
»'  à  faire  des  Rois  Catholiques,  Ferdinand  &  lià- 
»>  belle, &  du  Roi  de  Portugal ,  qui  fc  mon- 
»»  troient  les  plus  cruels  ennemis  d'une  Religion 
»  dont  il  étoit  le  Chef ,  qu'ils  perfecutoient  i 
»»  feu  &  à  (àng  jufques  aux  extrémités  du  mon» 
>*  de,  fans  qu'il  leur  en  eût  jamais  donné  la  moinr 
»  dre  occafion  :  Que  fon  honneur  ,  (on  zèle 
»  pour  cette  Religion  l'obligeoient  à  la  venger 
»>  de  tout  fbn  pouvoir ,  par  la  raifon  même  qu'il 
»>  en  étoit  le  Chef.  Qu'ainfi  il  l'avertiflbit,  que 
wfipar  le  crédit  qu'il  avoit  fur  tous  les  Princes 
»>  feâ:ateur5  de  la  Loi  de  Jefus,Chrift,  il  n  enga; 
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»  geoit  ceux-ci  Échanger  de  conduite ,  il  fe  vcr- 
»>  roit  forcé  à  ufer  de  repréfailles ,  à  détruire  les 
»'  lieux  faints ,  à  chafTer  tous  les  Chrétiens  de 
»  fes  Etats ,  ou  aies  contraindre  d'embraffer  la 
«loi  de  Mahomet. « 

Le  Pape  Alexandre  VI.  qui  étoit  alors  fur  le 
Siège  de  faint  Pierre ,  &  tout  le  fàcré  Collège 
épouvantés  d'une  menace  qu  ils  craignoienc 
de  voir  s'efFedluer,  députèrent  d'abord  le  même 
Rehgieuxen  Zfpagne  avec  la  copie  de  la  lettre 
qu'il  avoit  apportée,  à  laquelle  ib  en  ajoutèrent 
d'autres ,  qu'ils  crurent  capables  dé  faire  im- 
preflion  fur  l'efprit  desPrinceSjà  qui  elles  étoient 
écrites.  Je  ne  fçais  ce  que  le  Roi  Ferdinand  ré- 
pondit. Il  ne  paroît  pas  qu'il  changeât  de  con- 
duite. Pour  ce  qui  eft  de  Don  Manuel,  il  eut 
une  véritable  joyc  de  voir  le  Caliphe  recourir 
aux  plaintes ,  ôc  en  conclut  alfez  bien  qu  elles 
étoient  une  preuve  de  fa  foibleffe.  »>  Il  écrivit 
»  iiir  ce  ton  au  Pape ,  qu'il  tranquillila  fur  fes 
»>  vaines  terreurs,  l'aflurant  que  le  Caliphe  n* o- 
»*fèroit  rien  exécuter  de  ce  qu'il  fembloitpro- 
»> jetter contre  les  faints  lieux,  de  peur  de  fe 
»>  priver  d'un  de  fes  plus  grands  revenus.  Il  lui 
»  prouva  que  le  zèle  de  Religion ,  n'avoir  au- 
»>  cune  part  dans  les  motifs  de  fon  Ambaffade , 
»  puifqu'il  avoit  différé  plus  de  vingt  ans  à  fe 
«plaindre  ,  de  ce  que  Ferdinand  &  Ifabelle 
»>  avoient  fait  contre  les  Maures  de  Grenade  : 
»»  Que  ce  qui  lui  tenolt  uniqueitienc  au  cœur  > 
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**  c'étoit  la  perte  que  lui  caufoit  l'interrupiiion  "ÂTïTâc 
»»  de  fon  commerce.  Qu'ainfi ,  bien  loin  de  iè  re-     J-  c.  . 
"  lâcher  dans  ce  qu'il  avoir  fait ,  il  fe  confirmoit     *^°^' 
»  de  plus  en  plus  dans  la  re'folution  où  il  étoit  de  nuil  roi. 
»•  faire  une  vive  guerre  à  ces  epnemis  de  Jeftis-  don  fran- 
»  Chrift ,  étant  bien  jufte  qu'après  la  défolation  «ÈrDA  vi- 
»  qu'ils  avqient  apportée  dans  l'Europe ,  &  dont 
»  l'Efpagne  avoir  lenti  les  terribles  effets  pen- 
»»  dant  tant  de  fîeçles  ,  on  portât  la  même  dé- 
»folation  chez  eux,  &  qu'on  leur  rendît  au 
«  centuple ,  s'il  étoit  poffible ,  les  maux  qu'ils 
>»  avoient  caufës. 

En  effet  Manuel  redoubla  dés-lors  fes  efforts, 
&  ce  fut  à  peu  près  vers  ces  tems-là,  qu'il  en- 
voya Alméïda  dans  les  Indes.  Pour  ce  qui  eft 
du  Religieux  de  faint  François ,  après  avoir 
fait  deux  fois  inutilement  le  voyage  de  Rome, 
il  retourna  en  Egypte ,  où  il  ne  put  rendre  qu'un 
afièz  mauvais  compte  de  fa  négociation.  Le  Ca- 
liphe  voyant  qu'il  falloi-t  recourir  a  des  moyens 
plus  efficaces,  fe  réfolut  à  faire  pafler  une  Flot- 
te dans  la  mer  des  Indes.  Ce  rut  une  dépenfe 
immenfe.  Car  comme  l'Egypte  &  les  bords  de 
la  mer  Rouge  ne  portent  point  de  bois  de  con- 
ftruâion  ,  il  fallut  faire  couper  tout  ce  bois 
dans  l'Afie  Mineure.  La  Flotte  Egyptienne  qui 
l'apportoit  à  Alexandrie  compolee  de  vingt- 
cinq  bâtimenSjfut  rencontrée  par  le  Bailli  de 
Portugal ,  André  d'Amaral  grand  Chanceliet 
de  l'Ordre  de  faint  Jeande  Jerufalem,  qui  étoit 

Ppij 


Digitized  by 


Google 


joD        CoNQUEsTEs  DES  Portugais 

A N  N. de  lorci  de  Rhodes  avec  une  efcadre  de  fîx  VaiC 
j.  c.     féaux  &  de  quatre  Galères  de  la  Religion.  Ama- 
rai  battit  la  Flotte  du  Caliphe ,  lui  coula  à  fond 
N?ri  Ro"^'  cinq  Vaifleaux ,  en  prit  fix ,  &  difHppa  le  refte , 
Don  fran-  quj  alla  prendre  port  à  Alexandrie  &  à  Diamete. 
Leïda  vi.  De  la  tout  le  bois  ayant  été  conduit  au  Caire , 
cïKoi,       ^  tranfporté  enfuite  fur  des  Chameaux  jufqucs 
à  Suez  en  cinquante  jours  de  tems ,  on  en  corn- 
pofa  une  Flotte  de  quatre  gros  Navires  ,  un 
Gallion^  deux  groffes  Galères,  &  trois  Galliot- 
tes.  Le  Caliphe  nomma  pour  la  commander 
un  de  fes  Emirs  ,  nommé  Hocem,  homme  de 
mérite ,  &  en  qui  il  avoit  confiance.  Avec  cette 
Flotte  fur  laquelle,outre  les  équipages,il  y  avoit 
quinze  cens  Mammelus  tous  Chrétiens  rené- 
gats ,  Hocem  traverfa  la  mer  Rouge ,  rafa  les 
Côtes  d'Arabie  ,&  alla  moUiller  à  Diudans  le 
Royaume  de  Canibaïe  fur  Ja  fin  de  l'année 
1J07. 

Melic  Jaz,  Gouverneur  ou  Seigneur  de  Diu> 
reçut  Hocem  avec  toute  la  joye  imaginable  , 
le  regardant  déjà  comme  le  libérateur  de  l'In- 
de. Jaz  étoit  un  homme  de  fortune  &  d'un 
mérite  rare.  Il  étoit  Sarmate  d'origine ,  né  de 
parens  Chrétiens,  &  avoit  été  pris  par  les  Turcs 
étant  encore  à  la  mamelle.  Ils  l'avoient  élevé 
dans  la  Religion  Mahometane ,  &  danstafuite 
du  tems  ils  l'avoient  vendu  pour  efclave  au  Roi 
de  Cambaïe.  Jaz  entra  dans  les  bonnes  eraees 
de  ce  Prince,  par  l'habileté  qu'il  avoit  a  tireir 
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de  l'arc.  H  s'infinua  enfuite  fi  bien  par  fon  ef-  An  n.  tic 
prit,  &  fes  manières  engageantes ,  qu'il  parvint     Jl^g 
a  l'intime  confiance.  Ayant  eu  depuis  le  Gou-  jy^^  ^^^ 
vcrnement  de  Diu  &  quelques  autres  places  "obi  roi. 
dans  le  continent ,  il  fçut  avec  tant  d'adreffe  donfrak- 
ménager  l'efprit  des  Maures  Afiatiques  &  Eu-*L°eyd  a  vt. 
ropéans ,  qu'il  fit  de  fa  Ville  un  des  plus  celé- 
bres  entrepôts  des  Indes, &fe  mit  prefquedc 
niveau  avec  les  Rois  par  fon  crédit  &  ies  ri- 
cheflès. 

Hocem  &  Jaz,  ayant  uni  leurs  forces,  réfo- 
lurent  fans  perdre  de  tems  d'aller  chercher  les 
Portugais  ,  &  de  tomber  fur  eux  au  dépourvu. 
Don  Laurent  d'Almeida  pour  fon  malheur  étoit 
celui ,  qui  fe  trouva  le  plus  à  leur  portée.  De. 
puis  le  départ  de  Triftan  d' Acugna ,  il  n'avoit 
fait  autre  chofe  que  courir  fiir  les  VaiifeauxMau- 
res,  il  en  avoir  pris  ou  coulé  à  fond  plufieùrs,& 
après  avoir  rançonné  la  Ville  de  Dabul  &  les 
bâtimens  qui  y  étoient ,  il  s'étoit  retiré  à  Chaiil, 
où  il  attendoit  vingt  Navires  de  Cochin  qu'il 
devoir  efcorten  Chaiil  étoit  alors  une  Ville  d'un 
très-bon  commerce ,  fituée  fur  un  afiez  groife 
rivière  à  deux  lieues  au-defius  de  fon  embau- 
chure ,  &  à  cinquante  lieues  de  difiiance  de  la 
Ville  de  Diu.  Elle  étoit  du  domaine  de  Niza- 
nfaluCjl'un  des  tyrans  qui  s'étantfoulevéscon- 
^e  le  Rei  de  Décan  ,  s'étoient  érigés  en  pe- 
tits Souverains  dans  le  diftriâ:  de  leurs  Gouveri- 
tiements.  Ce  Prince  étoic  très-curieux  d  attirer 
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Ann.  de  chez  lui  les  étrangers,  &  fur  l'eftime  qu'il  avoit 
J-  ^*     conçue  des  Portugais ,  il  leur  avoit  ouvert  fes 
^    *   ■  ports.     ' 

Don  Emma-         t-v        t  •  •        »  • 

K  oEi  Roi.        Don  Laurcnt ,  qui  croyoït  n  avoir  aucun  en- 
^    ^       nemi  à  craindre ,  y  vivoit  en  grande  fecurité  , 

Don  Fran-,  rr    •     r  t-a  °     r       i     ^ 

çoij  D'At-  &  pafloit  Ion  tems  en  Fêtes ,  courles  de  Bagues, 
tA".*  '"  &  autres  exercices  militaires  &de  plaifir ,  lorf- 
que  le  bruit  fe  répandit  qu'il  étoit  arrivé  une 
Flotte  de  Rumés  foudoyez  par  le  Caliphe,  & 
que  cette  Flotte  étoit  à  Diu.  On  appelloit  alors 
Rumes  ou  Romains,  les  Turcs  ou  Mufulmans 
d'Europe  qui  s'étoient  établis  fur  les  débris  de 
l'Empire  deis  GrecSjIefquels  avoient  afredé  eux- 
mêmes  de  donner  à  leur  Capitale  le  nom  de 
nouvelle  Rome ,  &  de  qualifier  leur  Empire 
d'Empire  Romain ,  comme  aufli  on  y  appelloit 
Francs  ou  Franguis  tous  les  Latins  fans  diflin- 
âion*,  depuis  les  tems  des  entreprifes  des  Fran- 
çois fur  la  Terre-Sainte  lors  des  Croifades  , 
dont  l'éclat  s'étoit  répandu  jufques  aux  extré- 
mités de  TAfie.  .     . 

Cette  première  nouvelle,  qui  ne  fiit  d'abord 
qu'un  bruit  fourd  &  incertain ,  fut  confirmée 
cnfiiite  à  Don  Laurent  par  Britto ,  Gouverneur 
de  la  Citadelle  de  Canànor,  qui  en  avoit  reçu 
l'avis  de  Timoja ,  &  par  le  Viceroi  lui-même 
qui:  fit  partir  Pierre  Can  pour  Chaiil  avec  dr- 
dre  à  Don  Laurent  d'aller  combattre  oette  Flo|i 
te,  avant  qu'elle  pût  arriver  à  Calicut,&rele- 
ycrle  courage  duZamorin.Le  Viceroi  fit  ea 
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cela  une  grande  faute  ,  car  il  €\^.  dû  venir  A  n  n.  de 
lui-même  joindre  fon  fils  avec  toutes  fes  forces.  '    ^'  ^' 
Malgré  ces  avis  Don  Laurent  &  fes  Capitaines        ^°  * 
ne  purent  s  empêcher  de  regarder  cette  nou-  nuelRoi, 
velle  comme  une  chimère.  Il  leur  paroiflbit  don  fran- 
inconcevable  que  le  Caliphe  eût  pu  faire  paf-  Î,°ydVvx'- 
fer  une  Flotte  de  la  Méditerranée  dans  la  mer  *^"°'' 
Rouge,  laquelle  même  ne  peut  porter  de  gros 
Vaiflcaux,  à  caufe  de  la  quantité  de  hauts  fonds, 
dont  elle  eft  pleine.  Beaucoup  moins  fe  per- 
fuadoient-ils  que  cette  Flotte  eût  pu  faire  le 
tour  de  l'Afrique.  Don  Laurent  ne  laifTa  pas 
néanmoins  de  donner  ordre  aux  VaifTeaux  de 
Cochin  de  hâter  leur  cargaifon.  . 

Cependant  la. Flotte  d'Hocem  parut.  Don 
Laurent  &  fes  Capitaines  en  la  voyant,  ne  pu- 
rent encore  fe  perfuader ,  que  ce  fût  la  Flotte 
Egyptienne,  &  crurent  que  c'étoit  Albuquer- 
que  qu'on  attendoit  de  jour  en  jour.  Mais  quand 
elle  eut  commencé  à  doubler  une  certaine 
pointe ,  on  la  reconnut  à  fes  fiâmes  &  à  fes  pa- 
villons rouges  &  blancs  fémés  de  lunes  noires. 
Elle  étoit  toute  pavoifée  &  ornée  de  banderole 
les  de  foye  ,  comme  pour  une  Fête  galante. 
Alors  on  fe  prépara  tout  de  bon ,  &  on  eut  en- 
core afiez  de  tems  pour  fe  mettre  en  état 
de  la  bien  recevoir.  Les  huit  ou  neuf  Vaif. 
féaux  de  la  Flotte  d'Alméïda,  fcparés  les  uns 
des  autres  par  de  juftes  intervalles  ,  avoienc 
tous  la  poupp^ur  le  rivage.  Don  Laurent  les' 
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A  N  N.  de  laifla  dans^cette  difpofîtion,  il  Ce  contenta  de 

j.  c.  .  faire  avancer  le  fien  plus  au  large ,  &  de  placer 

*^°  *     au  devant  de  lui ,  un  peu  plus  loin  dans  le  mi- 

Suït^Rm.'  ^^^"  ^^^^  rivière  Pierre  Baretto,n'y  ayant  qu'un, 

donfran-  efpace  entre  deux  par  où  la  Flotte  ennemie 

mItda  V     P^^  pafler. 

c£Roi.  Hocem  fur  des  relations  fidelles  qu'il  avoit 

eues  delà  fituation  delà  Flotte Portugaife,avoic 
difpofe'  la  fienne  de  la  manière  qu'il  avoit  ré- 
glé pour  l'ordre  de  l'attaqlie.  Il  raifoit  l'avan- 
garde ,  pour  s'attacher  au  Vaifleau  d'Alméïda. 
Le  refte  fui  voit  à  la  file,les  Galères  entre-mêlées 
avec  les  Vailfeaux  de  haut  bord.  Dès  qu'ils  fu- 
,  rent  tous  à  portée,  ils  firent  une  (11  ve  terrible  de 
toute  leur  artillerie  foutcnuë  d'une  nuée  épaiffc 
de  flèches,  de  pots  à  feu,  &de  toutes  fortes  d'ar- 
tifices. Mais  il  leur  fut  répondu  dans  le  moment 
avec  tant  d'exaditude  &  de  fuccès  en  même 
tems ,  qu'Hocem ,  qui  ne  s'étoit  attendu  à  rien 
moins,&qui  fut  étourdi  de  fe  voir  environné  de 
morts  6c  de  moUrants,pafïà  outre,  fe  rangea  près 
de  la  Ville,fe  mettant  lut  la  défenfive,attenaant 
que  Mélic Jaz,qui  étoit  refté  à  1  embouchure  de 
la  rivière ,  vint  le  joindre.  Selon  cette  idée ,  il 
diipofa  tous  (es  Vaiflèaux  le  long  du  port ,  de 
manière  qu'il  en  étoit  unpeu  plus  avancé  ,  & 
avec  de  longs  madriers ,  il  fit  comme  une  ef. 
pece  de  pont  dç  communication  d'un  Vaiffeau 
à  l'autre. 

"    JL'attaque  quoique  courte  avoit  été  vive ,  & 
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ks  deux  Flottes  avoient  beaucoup  de  blefles  A  n  n.  de 
qu'on  penfa  toute  la  nuit.  Mais  Don  Laurent ,     ^-  ^' 
qui  avoit  conçu  une  grande  efperance  de  la      ^^      . 
vidoire ,  réfblut  d'attaquer  dès  le.  lendemain.  nSk  r«.** 
Il  communiqua  fon  projet  aux  Capitaines  y  &  don  ïran. 
donna  à  chacun  leur  tâche ,  afin  que  chacun  me'tda*vx- 
fe  préparât  à  TacSlion.  Dès  que  le  ventfe  fut  un  *'"^<"' 
peu  élevé ,  l'armée  s'ébranla ,  &  commença  le  .     • 
combat  avec  beaucoup  de  chaleur.  L'Emir  fe 
/entant  trop  prefle  par  Alméïda  &  par  Baretto 
Culn^  fe  fit  HAtter  vers  la  terre ,  où  il  fçavoit 
bien  qu'ils  ne  pouvoieiit  approcher.  En  effet 
les  Vaiflèaux  Egyptiens  étoient  d'un  Gabarit 
différent ,  &  plats  du  côté  de  la  quille,  ce  qui 
avoit  été  fait  exprès ,  pour  éviter  les  baffes  de  la 
mer  Rougè  .D'ailleurs  l'Emir  avoit  fait  déchar- 
ger le  fien  pendant  lanuit ,  «ainfi  il  droit  beau- 
coup moins  d'eau  que  ceux  des  Portugais ,  qui 
avoient  plus  de  courbure.  Le  veiit  ayant  man- 
qué en  même  tems,Laurent&Baretto  ne  purent 
accrocher ,  ce  qui  fut  pour  eux  une  grande  dif^ 
grâce.  Car  le  Vaiffeau  d'Hocem  étant  beaucoup! 
plus  haut  de  bord ,  &  défendu  tout  autour  par 
uÈTtiffu  de  cordages ,  qui  y  faifoit  un  pont  a  la 
Levantine ,  ils  tiroient  à  couvert  &  de  haut  en 
bas ,  ce  qui  ^  un  grand  ravage  dans  le  Vaifl 
feau  d* Alméïda  ,  qui  fut  lui-même  bleffé  de 
deux  flèches  ,  dont  la  dernière  le  frappa  au 
vifage.  Le  pofte  n'étant  pas  tenable  ,  Don 
Laurent  &  Baretto  fe  retirèrent  un  peu  plus 
TomeL  (X}\ 
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loin.  Malgré  cette  difgrace  on  combattit  ail- 
leurs avec  grand  avantage.  Les  autres  Capitai- 
nes coulèrent  quelques  Galères  à  foiid,  &  allè- 
rent à  l'abordage  de  qucl<][ues  autres.  Leur  ar- 
tillerie d'ailleurs  faifoitun  fi  grand  effet,  que 
les  Maures  abandonnant  leurs  Vaiffeaux ,  fe  jet- 
toienttous  à  la  mer  pour  fe  {auver  à  terre.  La 
vidloirê  en  ce  moment  étoit  certaine  aux  Por- 
tugais, quand  François  d'Agnaïa  croyant  bien 
faire,  la  leifr  ôta  des  mains ,  en  faifàntpaffer  fà^ 
Caravelle  entre  les  Vaifleaux  ennemis  &  le  ri- 
vage ,  &  defcendant  dans  ia  Chaloupe.  Car  s*é- 
tant  mit  à  pourfuivre  à  coups  de  lance  tous  ces 
malheureux  qui  tâchoient  de  gagner  la  terre  à  la 
nage ,  il. arrêta  les  autres ,  qui  penfoient  à  fuivre 
leur  exemple,&  obligea  la  plus  grande  partie  de 
ceux-ci  à  regagnet leurs  VaiffeauXjOÙ  ils  conti. 
nuerent  à  fe  battre  en  defefpercs.  Don  Laurent 
d'Alméïdafitde  fon  côté  une  autre  faute ,  car  il 
auroit  pu  brûler  tous  les  Vaifleaux  ennemis  , 
&  c'étoitlà  lefentiment  de  fes  Capitaines.Mais 
1  envie  de  s'en  rendre  le  maîtrej&de  les  préfen- 
ter  à  fon  perc,  Comme  un  beaii  monument  de 
fa  victoire  ,  l'empêcha  de  fuivre  ce  confeil,  ce 
qui  fut  la  caufe  de  fa  perte. 

Le  combat  ayant  ainfî  duté  jufques  au  fbir 
on  vitparoître  la  Flotte  de  Mélic  Jaz,qui  ayant 
rangé  la  terre  futfe  joindre  à  l'Emir.  Ce  poli- 
tique qui  vouloir  fe  ménager  des  deux  côtés, 
s  ctoit  tenu  à  l'entrée  de  la  rivière ,  &  n  avoit 
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voulu  fe  mêler  de  la  partie  ,  que  quand  il  fe  An  n.  de 
croiroit  fur  de  faire  pancher  la  vidoire. .  Sa     ^'  ^* 
Flotte  étoit  compofée  de  quarante  fuftes  à  ra-       ^°  * 

I  .  *    ..        i>        -Il      •        •      j  D©''  Emma» 

mes ,  bien  pourveues  d  artillerie ,  &  de  toutes  nmlRoi. 
fortes  de  munitions  de  guerre  &  de  bouche ,  don  fkan. 
mais  fur-tout  de  gens  choifîs  au  nombre  de  S^Tnl^vi" 
trente  trois  fur  chacune.  <="°** 

Les  Portugais  furent  déconcertés  à  la  vue 
de  cette  nouvelle  Flotte,  dont  ils  n'aboient  eu 
tout  au  plus  que  quelques  avis  incertains.  Elle 
parut  avec  la  même  pompe  que  celle  d'Hocem; 
&  ce  qui  acheva  de  mettre  le  troubte  ,  c'eft 
qu'en  même  tems  quelle  commença  (es  holli- 
lités ,  la  Ville ,  qui  jufques  alors  s'étoit  tenue 
neutre,  fe  déclara  en  faveur  des  ennemis. 

JgSL  nuit  ayant  fufpendu  l'ardeur  des  combat- 
taps ,  Don  Laurent  appella  au  confeil  les  Ca^ 
pitaines. Tous  furent^'avis,  que,  vu  leur  petit 
nombre  &  la  multitude  des  ennemis,  la  quan- 
tité de  bleffes  qu'ils  avoient ,  ôc  la  lallîtuae  des 
autres,  il  falloit  fe  retirer  a  la  fburdine ,  &  faire 
avertir  les  Navires  de  Cochin  de  prendre  les 
devants.  La  plus  forte  voix  vouloit  que  ce  fut 
dès  l'entrée  de  la  nuit.  Mais  Laurent  Ôc  queL 
ques  autres  ne  voulant  pas  que  cela  parut  une 
fuite  s'obflinerent  à  ne  partir  qu'un  peu  avant  le 
jour.  Les  Navires  Marchands  paflèrent  hcu- 
rcufcment>  Ceux  dfija  Flotte  les  luivirent.  Mais 
Laurent  qui  devolRiire  Tarriere-garde  s'étant 
opiniâtre  à  vouloir  lever  fon  anchre  ,  qui  étoit 
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A  N  M.  de   près  du  Vaifféau  d'Hocem  ,  au  lieu  de  cou- 
J.  c.     pçf  \c  cable  ,  les  ennemis  s'apperçurent  de 
^^^  '     Ion  deflein,^  fa  Chaloupe  qui  levoit l'anchrc 
S;?L^Ro.'*  ftït  coulée  à  fond.  Le  Pilote  du  Vaifféau  cou- 
DoN  fram.  pa  alors  fon  cable ,  mais  trop  tard.  La  frayeur 
î?!l^*v.    lavoit  faifi.  L'envie   qu'il  eut  de  seloigner 
çiKoi.        de  1  ennemi  le  plus  qu  il  pourroit,  lui  ht  per- 
dre l'air  du  Vaifféau ,  &  aller  à  la  Côte ,  où  il 
donna  fiÀ  une  pcche  &  s'y  échoiia.  Comme 
Mélic  Jaz  qui  le  talonnoit  de  près  avec   (es 
Fuftes  5  Tavoit  perce  d'un  boulet  à  fleur  d'^au 
fous  le  gouvernail ,  &  qu'il  étoit  déjà  à  moitié 

f)lein ,  cous  les  efforts  de  Pelage  de  Sofa  qui 
e  remorquoit  furent  inutiles.  Le  cable  même 
de  Sofa  âCyant  rompu  ,  foitpar  la  violence  des 
Rameurs ,  foit  que  la  peur  eut  obligé  quel(|ii'un 
de  le  couper  y  parce  que  laz ,  qui  fe  tenoit 
afluré  du  Vaifféau ,  avoi^fait  avancer  deux  fiiC. 
tes  fur  Sofa ,  le  Vaifféau  refta  fans  efperance  de 
iecours.  Car  quelques  mouvements  que  fè 
donnafïènt  Sofa ,  Diego  Perez  &  quelques  au. 
très,  il  leur  futimpofffile  de  gagner  fur  le  cou- 
rant ,  qui  étant  très-fort  &. très-rapide.,  les  em- 
porta bien  loin  malgré  eux. 

Dans  cette  extrémité  les  OfEcicrsd'Alméïda 
le  conjurèrent  de  fe  fauver  dans  l'efquif  qui 
étoit  tout  prêt,  lui  repréfentant,  que  la  vi^floi- 
jre  confîiloit  dans  fbn  falu^  Mais  ce  jeune  hé- 
ros qui  craignoit  moins  MPinort  qu'une  tache 
à  fa  gloire ,  refufa  conftamment  de  le  faire ,  U 
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méiftça  même  de  frapper  d'une  demi  pi-que  Ann.  de 
qu'il  avoic  à  la  main ,  le  premier  qui  oferoic  lui      J-  ^* 
en  parler  davantage.  Continuant  donc  à  don-       ^°  ' 

V  j  AT  C     -i  •        ••!  Don  Emma» 

ner  les  ordres  de  lang  rroid ,  quoiqu  il  apprit  muel  roi. 
en  ce  moment  que  le  VaifTeau  couloir  bas  d  eau,  don  fram- 
de  trente  hommes  qui  lui  reftoient,  foixante-  mÉyda^v»- 
dix  autres  étant  hors  de  combat ,  il  fit  trois  ***®^ 
corps  qu'il  diftribua  fur  les  Châteaux  d'avant 
&  de  poupe ,  gardant  pour  lui  lé  pont  à  dé. 
fendre. 

Cependant  toute  l'attention  &  tous  les  elù 
fçrts  des  ennemis  étant  réiinis  fur  ce  feul  Vaifl 
^au ,  le  feu  étoit  horrible.  La  réfiftance  répon- 
doit  à  la  vigueut  de  l'attaque ,  mais  Don  Lau« 
rent  eut  d'abord  la  cuifTe  emportée  d'un  bou- 
let. Ce  coup  qui  le  renverfa,  ne  lui  ôta  pas  le 
courage.llfe.fît  mettre  fur  une  chaife  au  pieddu 
grand  mât,oû  continuant  à  animer  £ts  gens  un 
iecbnd  boulet  ;qui  le  frappa  dàiis  la  poitrine 
prés  du  bras  droit,  le  jetta  roide  mort.  Le  ca^ 
davre  ayant  été  précipité  entre-ponts  pour  lé 
dérober  à  la  vûë  ,  le  combat  dura  encore  avec 
acharnement  allez  long-tems  ^  &  les  ennemis 
étant  venus  quatre  fois  a  l'abordage ,  en  furent 
repoufles  autant  dé  fois.  Ils  s'en  rendirent  néa« 
moins  les  maîtres  à  la  cinquième  ,  ôc  alors 
le  combat  devint  encore  plus  terrible.  L'eau 
gagnoit  toujours.  En  même  tems  tout  ce  qui 
Je  trouva  entre  deux  ponts  ^  tant  des  bleffés  Por- 
tugais 3  que  des  ennemis  y  fut  noyé.  Cepen« 

Qq  iij 
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A  N  N.  de    danc  Mclic  Jaz,qui  eut  pitié  des»  braves  gens  qut 
J-^'      reftoient 'encore ,  &qui  vouloir  les  avoir  pri- 
donemma-  fonciers,  fit  ceflfer  le  carnage  &  finir  le  combat. 
NUEL  Roi-         On,  taconte  deux  belles  aâions   de  deux 
Don  fran.  hommes  qui  fe  fignalcrent  en  cette  occafion. 
MEYD^Â^vî-    ^^  première  fut  d'un  Page  de  Don  Laurent , 
ci  ROI.        Qui  £tant  -blefle  d'une  flèche  à  l'ceil ,  n'aban- 
donna point  le  corps  de  fon  maître  ,  efluyant 
fbn  fang  d'uiie  main  &fes  .larmes  de  l'autre  , 
jufques  à  ce  qu'attaqué  par  les  ennemis  en- 
tre-ponts ,  il  tomba  fur  un  tas  de  corps  morts 
qu'il  avoit  immolés  à  (à  vengeance.  La  fécon- 
de fut  d'un  matelot,  qui  quoique  bleifé  &  pri-. 
vé  de  l'ufagc  d'une  main  ,  fe  défendit  deux 
jours  &  demi  du  haut  de  la  hune  où  il  étoit  fans 
vouloir  fe  rendre  qu'à  Mélic  Jaz  ,  après  que 
celui-ci  lui  eut  donné  fa  garantie  en  bonne 
forme. 

,  Cette  viâ;oire  coûta  fix  cens  hommes  aux  en 
neinisj&  environ  cent  quarante  aux  Portugais, 
mais  la  plus  grande  perte  de  ceux-ci  fut  celle  de 
leurGénéral.  Il  avoit  une  taille  telle  qu'on  la  don- 
ne aux  héros ,  &  il  étoit  doiié  de  plufîeurs  belles 
qualités,  qui  le  faifoient  eftimer  &  aimer.  Il  s'é- 
toit  déjafignalé  par  plufieufs  belles  a(^ions ,  & 
n'étant  encore  qu'à  la  fleur  de  fon  âge ,  il  étoit 
celui  de  tous  les  Portugais  qui  donnoit  les  plus 
grandes  efperances.Les  ennemis  perdirent  aufli 
de  leur  côte  uniiomme  qu'ils  avoient  en  grande 
vénération,  c'étoit  Maïmane^ce  Santon, qui 
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avoit  été  envoyé  en  Ambaflkde  à  la  Cour  du   An  ».  de 
Caliphe ,  &  qui  avoit  toujours  depuis  fuivi  l'E-      ^-  ^• 
mir.  11  fut  emporté  d'un  coup  de  canon ,  tan->  doJemm. 
dis  qu'il  faifoit  U  ZaU ,  &  qu'il  inv.oquoit  fon  """  Roi- 
faux  Prophète  ,  pour  obtenir  la  vid:oire  aux  don  fr*n- 
fîens.  Apres  fa  mort  on  fit  fon  Apotheofe ,  on  mbyLvi'. 
lui  bâtit  une  Chapelle  comme  à  un  Saint ,  5ç 
on  fonda  plufîeurs  lampes  pour  honorer  fon 
fepulchre. 

La  politique  vouloit  que  les  vainqueurs 
pourfuiviflent  les.  vaincus ,  &  qu'ils  allaflent  in- 
cefTamment  à  Calicut ,  pour  joindre  leurs  for- 
ces àcelles  duZamorin.  Hocem  lefouhaittoit^ 
&  s'échauffa  beaucoup  pour  faire  goûter  cet 
avis.Maisle  Mélic  qui  avoit  une  nolitique  toute 
différente, s'y  oppofa,  &  conclut  a  ramener  l'ar* 
mée  a  Diu. 

Comme  outre  beaucoup  d'efprit ,  il  avoit  en- 
core beaucoup  de  politeffe ,  &  tout  cet  air  de 
galanterie,  dans  laquelle  les  Maures  fe  font  fî 
long-tems  difjkingucs ,  il  traitta  les  prifonniers 
avec  un  foin  extraordinaire ,  fit  penfer  leurs 
bleffures ,  pourvut  à  leur  entretien ,  &  n'oubliaj? 
ïien  de  ce  qui  pouvoit  rendre  douce  leur  cap- 
tivité. Il  fit  aufn  chercher  le  corps  de  Don  Lau- 
rent, pour  lui  doimer  une  fepulture  honorable, 
mais  jamais  on  ne  put  le  trouver  &  le  recon- 
noître.  Enfin  il  écrivit  une  lettre  auViceroi  fur 
la  ^ort  de  fon  fils ,  le  confolant  de  fa  perte  par 
tous  les  motifs  qu'on  peut  apporter  dans  ces 
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A  N  N.  de    rencontres ,  oii  c'eft  en  effet  un  fujet  dé  conlb- 
^'  ^'      lation  pour  un  pcre  qui  aime  la  gloire ,  de  fça- 
voir  qu'un  fils  qu'il  a  perdu  s  en  rendu  digne 
MUEL  Roi.  '  de  lui ,  en  mourant  dans  le  lit  d'honneur. 
Don  FiiAM.       Avant  que  de  recevoir  cette  lettre,  le  Vice- 
MBYBAvi-   roi  eut  toutes  les  inquiétudes  qu'on  peut  avoir 
ce*or.        Çjxrle  fort  de  fon  fils.  La  Flotte  fiigitive  étant 
arrivée  à  Cochin,  lui  apprit  bien  le  détail  de 
l'adion,  &  le  fort  de  la  Capitane,  maisperfon- 
fie  ne  pouvoir  dire ,  fi  Don  Laurent  etoit  du 
nombre  des  morts  ou  des  prifonniers.  Dans 
cette  perplexité  plus  cruelle  qu'une  connoif- 
fance  claire  &  diftinâe ,  il  fit  partir  un  Jogue  ^ 
cfpece  de  Religieux  Indien ,  pour  aller  julques 
à  Cambaïe.  Celui-ci  ayant  joint  les  prifonniers 
fur  la  route ,  mit  entre  les  mains  de  l'un  d'eux , 
fans  que  perfonne  s'en  apperçut ,  une  boule  de 
cire,  dans  laquelle  il  y  avoit  un  billet  du  Vice- 
roi  ,  &  dit  que  dans  deux  jours  il  fe  repréfènte- 
roit  pour  avoir  la  réponfc.  Il  fe  repréfenta  en 
effet ,  &  porta  au  Viceroi  le  détail  affligeant  de 
tout  ce  qui  s'étoit  paffé. 

Alméïda  foutint  avec  dignité  dans  le  public 
tout  le  premier  effort  d'un  coup  fi  rude  à  fort 
cœur.  Et  quoique  ie  mérite  de  fbn  fils  eût  paru 
avec  plus  d'éclat  que  jamais  au  moment  qu'il, 
l'avoir  perdu,  comme  un  flambeau  qui  fèmble 
redoubler  fes  feux ,  lorfqu'il  eft  fur  le  point  de 
s'éteindre,  il  fçut  commander  à  fà  douleur,  par- 
la en  héros  Chrépien  fur  cet  événemeiit ,  è;çn 

homme , 
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homme ,  en  qui  réducation féconde  les  fenti-  ANN.de 
mens  élevés  que  donne  une  naiffance  illuflre.      J-  <^* 
Mais  dans  le  fccret  du  cabinet ,  fe  livrant  un     '^ 
peu  tropàfès  triftes  reflexions, &  peut-être  àDoMEMUAr 
les  iarmes,  il  le  tmt  trois  jours  entiers  ians  pa- 
roître,  de  peur  de  laifTer  échapper  quelques  ço*t$  oVt"' 
marques  de  foiblefle.  Il  eut  même  befoin  de""''*^!; 
quelques  reproches,  qu'il  prit  bien ,  pour  être 
tiré  de  cette  affreufe  lolitude. 

Les  vainqueurs  au  contraire  nageoient  dans 
la  joye.  Toute  l'Inde  retentiflbit  du  bruit  de 
leur  vidoire.  On  ne  payloit  que  de  l'Emir  & 
du  Mélic.  Leurs  noms  étoient  célébrés  dan& 
les  Vers  &  les  Vaudevilles  ^  qu'on  faifbit  à 
leur  loUange.  Tous  les  Rois  &  Princes  de  l'In- 
doflan  leur  envoyoient  leurs  Ambafïàdeurs , 
pour  leur  faire  leurs  compliments.  Les  Peuples 
exaltoient  leur  triomphe  par  des  fêtes  &  des 
réjpîiifTances.  Ils  les  regardoient  comme  leurs 
Dieux  Tutelaires,  &  tous  croyoient  être  arrivés 
au  moment  de  leur  délivrance. 

Le  Viceroi  qui  ne  pouvoit  ignorer  ce  qui  fc 
pafToit  fur  ce  ni  jet ,  en  recevoir  un  nouvel  ac- 
croifTementàfà  douleur.  Comprenant  d'ailleurs 
de  quelle  importance  il  étoit  de  rabattre  la  fier- 
té de  fes  ennemis ,  &  de  tempérer  la  joye  qu'ils 
iàifoicnt  paroître ,  fans  quoi  il  y  avoir  danger, 
que  fcs  AUiez  même  ne  fuffcnt  entraînés  par  ce 
torrent,  «ouché  d'une  part  de  la  hontç  qui  re- 
iailliffoit  fur  fa  Nation ,  animé  de,  l'autre  d^ 

Tom  L  Rr 
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An  u.de  defîr  de  reparer  fon  honneur  par  une  veft- 
j. c.      geance  éclatante,  il  donna  toute  fon  applica- 
^  ^  °  '     tion  à  raifembler  toutes  fes  forces  pour  en  execu- 
î^riïo"*'  ter  le  defTein.Heureufement  pour  lui,  il  lui  vinc 
DON  frah-  en  même  tems  de  Portugal ,  les  Flottes  de  deux 
uzyvayI   années  confecutives  ,  celle  de  l'année  précé- 
ciRoi.        dente  ayant  été  obligée  d'hyverner  en  chemin. 
Ce  fut  dans  ces  circonftances  qu'Alphonfe 
d'Albuquerque  arriva  àCananor  avec  des  Let- 
tres de  la  Cour  qui  le  coriftituoient  Gouver- 
neur Général  des  Indes.  Ce  grand  Capitaine 
avoit  eu  des  Patentes  fecrettes pour  fuccedcr  à 
Alméïda ,  des  que  fon  temps  feroit  expiré  ,  il 
avoit  gardé  fur  cela  un  profond  fecret ,  &  peut 
être  trop  grand,  lorfqu'il  partit  de  Lisbonne 
avec  Triftan  d'Acugnaj  car  s'il  en  eût  lailfé 
tranfpirer  quelque  chofe,  il  eût  fans  doute  trou- 
vé plus  de  déférence  ,  de  docilité ,  &  de  rcfpeâr 
dans  ceux ,  que  les  fautes  qu'ils  firent  à  fon 
égard  obhgerent  à  lui  procurer  depuis  des 
chagrins  infinis  pour  foutenir  leurs  premières 
démarches.  Malgré  ces  Lettres ,  Albuquerquc 
crut  néanmoins  devoir  attendre  de  nouveaux 
ordres. 

A  fon  retour  à  Socotora  il  avoit  ravitaillé  la 
place  ,  reprimé  l'audace  des  Fartaquins  qui 
étoient  reftés  dans  llfle  ,  où  ils  foule  voient  les 
naturels  du  pays ,  &  il  étoit  allé  croiler  affez 
inutilement  pendant  trois  mois  vers  le  Cap  de 
Cuardafii.  Enfin  ayant  reçu  les  provifions  qu'il 
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attendoit,  &  ayant  été  joint  par  trois  Vaifleaux  Ann.  de 
qui  alloient  aux  Indes,  il  fe  mit  en  chemin.Mais     J-  ^• 
il  voulut  avant  que  de  fe  rendre  à  fà  deftina-     *^°  ' 

1  *■  1»     -1  ■>   /-N  Don  Emma» 

tion ,  donner  un  coup  d  œil  a  Ormus  -,  non  pas  nuel  roi. 
qu'il  crût  avec  fî  peu  de  forces  pouvoir  s'en  ^^^  ^y^- 
rendre  le  maître  ,  mais  pour  voir  1  état  ou  meyda  yi- 
étoientles  chofes,  &  y  faire  tout  le  mal  qu'il 
pourroit ,  pour  faire  dépit  à  Coje-Atar.  Il  alla 
d'abord  à  Calajate ,  &  pour  fe  venger  de  l'in- 
fulte  qu'elle  lui  avoit  faite  autrefois  dans  une 
paix  {imulée,  il  la  pilla,  &  quelques  jours  après 
ayant  défait  Zafaradin ,  qui  à  la  tête  de  mille 
hommes  étôit  venu  une  nuit  pour  le  furpren- 
dre ,  il  acheva  de  décharger  fa  colère  fur  la  Vil- 
le, qu'il  brûla  avec  vingt- fept  bâtimens  qui 
ctoient  dans  le  port. 

De-là  s'étant  préfenté  devant  Ormus,  il  eut 
d'abord  le  chagrin  de  voir  qu'Atar  avoit  mis 
.  fbn  travail  à  profit ,  en  achevant  la  Citadelle 
qu'il  avoit  commencée ,  qu'il  l'avoit  munie  de 
bonne  artillerie  auffi-bien  quelaVillc  qu'il  avoit 
entourée  de  bons  retranchements  &  de  fortes 
batteries.  Mais  il  eut  une  mortification  encore 
bien  plus  fenfible  *  quand  Atar  lui  eut  fait  com- 
muniquer les  Lettres  que  le  Viceroi  des  Indes 
lui  avoit  écrites.  Lettres  par  lefquelles  ildéfap- 
.prouvoit  toute  la  conduite  qu'Albuquerque 
avoit  tenue  dans  la  guerre  d'Ormus .,  promet- 
toit  d'en  porter  fes  plaintes  auKoide  Portu- 
gal,  &  de  lui  faire  rendre  juûice ,  lui  deman- 
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ANN.de    doit  Ton  amitié  &c  une  mutuelle  correipondao- 
J-  C.      ce  entre  les  deux  Nations. 
'^°  *  Ces  Lettres  lui  ayant  fait  comprendre  les 

Don  Emma-  ./•        t-r      r  '  ^    '      •    i      ir-  •  ■*  r 

m-EL  Roi.  mauvailes  diipolitions  ou  ctoit  le  Viceroi  a  Ion 
donfran-  égard  a  lui  furent  un  funefte  préfage  des  défa- 
«Tyda  vi-  gréments  qui  l'attendoient.  Kéfolu  néanmoins 
*'*°^  d'aller  fon  chemin  à  tout  événement ,  après 
avoir  fait  le  dégât  autour  d'Ormus ,  il  alla  tom. 
ber  de  l'autre  côté  fur  Nabande ,  place  iîtuée 
dans  la  Côte  de  la  Carmanie ,  où  il  y  avoit  deux 
Officiers  d'Ifmael  Roi  de  Perfe ,  à  la  tête  de 
cinq  cens  hommes  d'élite,  qu'ils  conduifbienc 
au  (ecours  de  Zéifadin.  Il  les  attaqua  pendant 
une  nuit  fort  obfcurc ,  croyant  lesfiirprendre, 
mais  il  les  trouva  prêts  à  le  recevoir.  Nonob- 
ftant  cela ,  il  les  pouflà  avec  tant  de  vigueur , 
qu'il  tailla  ce  corps  en  pièces,  &Ies  deuxOffi. 
ciers  furent  trouvés  parmi  les  morts.  L'aâion 
parut  fî  belle  au  Sophi  même,  quand ill'apprit,, 
qu'il  envoya  un  exprès  à  Albuquerque  pour 
lui  en  faire  compliment  { mais  lEnvoyé  le  trou, 
vant  parti  pour  les  Indes  ^  ne  put  alors  s'acquit* 
ter  de  fâ  commidîon. 

Soit  qu'Alméïda  eût  quelque  motif  de  fe- 
crette  jaloufie  contre  Albuquerque,  &  qu'il 
ne  l'aimât  pas,  foit  qu'il  fût  d  un  caraârere  a  e£ 
prit  trop  lulceptible  de  préventions  ,  il  prit 
d'abord  trop  facilement  les  impreiïions  que 
voulurent  lui  donner  les  Officiers  qui  l'avoienc 
^andonné  ^  &  bien  loin  de  les  punir  de  leur 
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dcfobéifïànce,  il  reçut  toutes  leurs  de'pofitions,  A  n  n.  de 
&  commença  à  inftruire  fon  procès  dans  les      ^'  ^' 
formes ,  (ans  entendre  que  fes  parties.  Piqué 

r  •        1»        r  J'-jr-         1        '  Don  Emma. 

enluite  d  un  lecret  depit  de  le  .voir  relevé  par  nuil  rou 
un  homme  qu'il  avoit  déjà  fi  maltraité,  fur  cet-  dok  fran 
te  nouvelle,  qui  fut  pour  lui  &  pour  ces  Offi-  ^°"^X1'~ 
ciers  coupables  un  coup  de  foudre ,  il  prit  en-  *=**«*? 
core  d'eux  les  oppofitions  qu'ils  lui  préfente- 
rent,  comme  étant  contre  le  fervice  du  Roi  de 
remettre  le  Gouvernement  entre  les  mains  d'un 
homme  capable  de  tout  perdre.  £t  il  conçut 
le  deflëin  hardi  de  le  ramener  prifonnier  en 
Portugal,  deflein  qu'il  eut  exécuté  fi  Siquéïra, 
à  qui  le  Roi  avoit  donné  une  petite  Flotte  pour 
aller reconnoître  Malaca,  eût  voulu  fe  charger 
par  intérim  du  Gouvernement  des  Indes  ,  juf- 
qucs  à  ce  que  le  Roi  y  eût  pourvu. 

Il  reçut  néanmoins  Albuquerque  à  fon  arri- 
vée avec  affez  de  politefle.  Mais  quand  ce  Géné- 
ral lui  eut  fait  lapropofitiondelui  remettre  le 
Gouvernement  entre  les  mains  félon  les  ordres 
qu'il  enavoit  du  Roi , il  k  rejetta  avec  hau- 
teur ,  s'en  excufà  fur  des  raifons  alTez  frivoles^ 
le  remettant  après  fon  ejipcdition  contre  Ho^ 
cem.  Et  comme  Albuquerque  s'offrit  pohment 
aie  fuivre  enqualité  de  volontaire,&  fous  fes  or* 
dresjil  le  remercia  froidement,  &luicomman«- 
da  d'aller  à  Cochin,  fous  prétexte  qu  ilavoit  be^ 
foin  de  repos,  pour  fe  remettre  de  fes  fatigues» 

Tandis  que  pour  faire  fa  cour  au  Viceroi,, 
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A  N  N.  de   tout  le  monde  abandonnoit  Albuquerquc ,  qui 
J-  ^-     demeuroit  livré  à  la  triftefTe  de  Ces  réflexions , 
^^°  '     celui-ci  fier  de  fe  voir  à  la  tête  d'une  belle  ar- 
vviL  Kou'  mée  Navale  de  dix  neufs  VaifTeaux ,  comman- 
donfran-  de's  par  des  Officiers  de  nom  &  de  mérite,  & 
mÈyda'^  vr.  fur  laquelle  il  y  avoit  treize  cens  Portugais  & 
«BRot       quatre  cens  Malabares  de  Cochin ,  mit  à  la 
voile  le  I X.  Décembre  pour  aller  chercher  l'en- 
nemi. Après  avoir  brûlé  quelques  Vaiffeaux 
de  Calicut  fur  fa  route ,  quand  il  fut  à  la  hau- 
teur de  Dabul ,  réfolu  de  châtier  le  Zabaîe  à 
qui  elle  appartenoit ,  &  qui  en  toute  occaHon 
marquant  fa  partialité  contre  les  Portugais  , 
avoit  en  dernier  lieu  témoigné  trop  de  joye  de 
la  vidoire  de  rEmir,il  tourna  tout  d'un  coup  fur 
cette  Ville5&  vint  moiiiller  dans  fbn  port.Dîtbui 
fîtuée  a  peu  près  comme  Chaiil ,  'au  pied  d'une 
montagne  agréable  &  fertile,  fur  un  fleuve  large 
&  navigable ,  à  deux  lieues  de  fon  embouchure^ 
étoit  une  Ville  grande,  bien  bâtie ,  riche ,  mar- 
chande &  peupIée.Le  Zabaîe  l'avoit  faite  entou- 
rer d'un  rempart  &  d'un  foffé  profond ,  &  il  y 
avoit  fait  ajouter  en  plufieurs  endroits  d'au- 
tres fortifications  &  de  bonnes  batteries.  Il  y 
tenoit  un  Commandant ,  homme  de  réputation 
avec  une  garnifon  de  fîx  mille  hommes ,  parmi 
lefquels  il  y  avoit  cinq  cens  Rumes ,  Turcs  ou 
Chrétiens  renégats. 

Ce  Commandant  préfumoit  fi  fort  de  lui- 
jnêmCj  qu'il  ne  voulut  jamais  fouffrir  qu'on  fer. 
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mât  les  boutiques ,  &  qu'on  tranfportât  rien  ANN.dt 
de  la  Ville  ni  des  Faubourgs ,  comme  s'il  y  eût      J-  C- 
eu  le  moindre  danger  à  craindre ,  &  qu'il  fit     *î**  • . 
venir  de  la  campagne  à  la  Ville  la  plus  chère  Îue'I.^rok  ' 
de  fes  époufes  ,  pour  lui  donner  le  fpec^acle  ^°^  ^«a»- 
agréable  de  fa  vidoire.  ÏÈyL  y»^ 

Dés  qu'Alméida  eut  fait  la  defcente ,  il  vint 
au-devant  de  lui  hors  des  portes  avec  toute  fa 
garnifon.  Véritablement  il  fe  battit  de  bonne 
grâce ,  &  fe  fit  tuer  en  brave.  Le  combat  même 
fut  aifez  égal,  tandis  qu'on  ne  fe  battit  que  de 
loin^mais  quand  on  en  vint  aux  armes  blanches^ 
cène  fut  plus  qu'une  déroute  &  un  maffacre.Le 
Portugais  entrant  pêle-mêle  dans  la  Ville  avec 
le  Citoyen  la  remplit  toute  de  fang.  Qn  n'é- 
pargna ni  âge  ni  fexe  ;  Tépoufè  du  Comman- 
dant même  ne  put  racheter  fa  vie  par  l'ofFre 
de  toutes  fes  richelfes.  Le  vainqueur  infçlent 
s'acharna  avec  tant  de  fureur  fur  ce  milèrable 
peuple,  qu'il  prv^noit  plaifîr  à  écrafcr  contre  les 
murs  les  enfans  arrachés  du  fein  des  mères ,  Ôc 
quefà  cruauté  paffa  depuis  en  proverbe  aux  In- 
des ,  les  Indiens  dans  leurs  imprécations-  ayant 
pris  la  coutume  de  dire.  *>  PuiiTe  la  colère  des. 
»  Franguis  tomber  fur  toi,  comme  elle  tomba 
»  furDabuL  Quand  il  fut  faoul  de  meurtres,il  ne- 
penfaqu'à  aflbuvirfon  avarice,&  pour  le  retirer 
ae-là,Alméïda  fiit  obligé  de  faire  mettre  à  la 
Ville  le  feu  qui  acheva  de  détruire  ce  qui  avoit 
échappé  aux  mains  dufbldat  avide.. 
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A  vu:  de  Ayant  fait  le  dégât  pendant  quelques  jours 
J-^*  aux-en virons,  le  Viceroi  enflé  d'un  u  beau  dé- 
^^^'     but  remit  à  la  voile ,  &  vint  fureir  devant  Diu  , 

Don  Emma-  |/~  jr-'*        Jl»  '  tt 

M  VIL  Ro  I.  le  lecond-Fe  vner  de  1  année  1509.  Hocem  vou- 
Don  fram.  lutTôrtir  du  port  pour  lui  préfenter  la  bataille  en 
^tY^AYt-  pleme  mer.  Le  Mélic  qui  étoit  chez  lui,  &  qui 
c«oi.  vouloir  refter  à  la  garde  de  fa  Ville ,  tenta  inu- 
tilement de  l'en  empêcher ,  en  lui  repréfentanc 
qu'il  étoit  plus  prudent  de  refter  dans  le  port, 
ou  il  feroit  foutenu  par  l'artillerie  des  boule- 
varts  &  des  batteries ,  rafraîchi  continuelle- 
ment par  de  nouvelles  troupes  qu'il  lui  enver- 
roit  de  terre ,  &  où  enfin  il  auroit  un  afyle ,  (i 
la  fortune  ne  fecoiidoit  pas  fes  efforts.  Ces  rai. 
fi^ns  n'ayant  fait  SLatunc  impreflion  (ur  un  hom- 
me vain ,  &  qui  comptoit  fur  une  Flotte  de 
plus  de  cent  bâtimens  de  toute  efpece ,  il  lès  fit 
tous  fbrtir  au-delà  du  Mole.  Mais  parce  que  le 
vent  lui  manqua,  il  les  fit  ranger  le  long  de  .• 
terre  ou  étoient  déjà  quatre  Navires  de  Cam- 
baïe  moiiillés  au-delà  d'une  batture  qui  s'a. 
vançoit  dans  la  mer.  Le  vent  ayant  au  m  man. 
que  au  Viceroi  ,  il  appella  les  Capitaines  au 
,confeil ,  à  Tiffuë  duquel  il  alla  moUiller  à  une  .^ 
grande  portée  de  canon  des  ennemis ,  la  battu, 
re  entre  deux.  Alors  les  bâtimens  à  rame  qui 
étoient  fortis  du  port ,  vinrent  auffi  mouiller 

près  de  la  Flotte  Portugaife  ,  &  fe  mirent  à  la 

canoner ,  en  quoi  ils  furent  fécondés  de  l'artil- 
lerie du  Mole  ^  des  autres  batteries  qui  étoient 
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fur  la  rive,  ce  qui  dura  juiques  à  la  nuit.  a  n  m.  de 

Pendant  cette  nuit  Hocem  ayant  changé     J-  ^ 
de  penfëe  rentra  dans  le  port,  &nelai{niau.. 
delà  de  la  batture  que  les  quatre  Navires  de  nuh  roi.  ' 
Cambaïe  ,^  celui  de  Mélic  Jàz.  Il  rangea  en-  don  fran< 
fuite  fes  Vaifleaux  près  du  rivage  fur  deiix  li-  mÈyba'^vÎ- 
gnes ,  dont  la  première  étoit  compofëe  des  fîx  ^'""^ 
plus  gros  de  la  Flotte  attachés  deux  à  deux ,  le 
lien  au  milieu.  Les  Portugais  ne  pouvant  aU 
1er  là  qu'à  la  file  les  uns  des  autres  ,  Âlméïda 
prié  par  fes  Officiers  de  veiller  à  fa  conferva- 
tion ,  d'où  dépendoit  le  falut  de  la  Flotte  &  le 
gain  de  la  victoire,  fut  forcq  de  céder  le  Com- 
mandement de  l'Amiral  ,  qui  faifoit  l'avant^ 
garde ,  à  Nugno  Vax  Peréïra  fon  ami,  qu'il  fit 
ioutenir  par  Diego  Perez  qui  fut  fbn  matelot. 
Pour  lui  il  refta  à  l'arriére  garde  pour  donner 
delà  (es  ordres. 

Un  vent  frais  s*étant  élevé  à  trois  heures  de 
jour  le  Viceroifit  donner  le  fîgnal,  &tous  les 
Navires  fe  mirent  en  mouvement  à  la  referve 
de  celui  de  George  de  Mello  qui  ne  put  être 
paré  par  la  malice  de  fon  pilote.  L'artillerie  des 
ennemis  ayant  commencé  alors  à  jouer  avec 
un  bruit ,  une  fiimée ,  &  un  fracas  terrible  y 
Nueno  eut  fix  hommes  emportés  à  la  grande 
voile.  Il  ne  laiffa  pas  de  paflTer  outre.  Hocem 
à  fon  approche  ayant  fait  écarter  le  Navire  qui 
lui  (ervoit  de  matelot  pour  le  mettre  entre 
deux  feux  ,  Nugno  qui  avoit  encore  à  courir 
Tome  I,  Sf 
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An  N.  de  avant  que  de  l'élonger ,  fit  tirer  à  celui-ci  un 
J-  ^-  coup  de  gros  canon  (î  à  propos ,  qu'il  le  perça 
à  fleur  d'eau  d'outre  en  outre.  Hocem  &  Nu- 
SuE*!.  Ro"^  gno  ayant  jette  en  même  tems  leurs  grappins, 
les  deux  Navires  relièrent  accrochv.  Les  Per- 
çois d-al-  tugais  plus  lefles  ayant  fauté  dans  celui  de  l'E^ 
mir ,  (e  rendirent  maîtres  du  Château  d'avant, 
ôc  firent  retirer  les  ennemis  jufques  à  la  cour- 
fîve,  mais  comme  ceux-ci  avoient  un  pont  He 
cables  en  forme  de  rets  au-deffus  ,  ce  rut  pour 
eux  un  grand  avantage.  Le  combat  cependant 
s'attacha  là, avec  beaucoup danimofite  de  part 
&  d'autre ,  &  les  Portugais  n'eurent  pas  peu  à 
faire ,  parce  que  en  même  tems  un  des  autres 
Vaifleaux  de  l'Emir  ayant  filé  du  cable,  prit  le 
Vaifleau  de  Nugno  par  l'autre  bord.  Nugno 
qui  étoit  fauté  des  premiers  dans  le  Vaifleau 
a'Hocem  animoit  tous  fes  gens  par  fon  exem- 

Î>te.  Mais  comme  il  étoit  ^tigué  &  preflfé  par 
e  gorgerin  de  fon  Cafque  qui  l'etoufFoit  , 
l'ayant  lâché  pour  prendre  un  peu  d'air ,  il  re- 
çut un  coup  de  flèche  dans  la  gorge ,  dont  il 
mourut  trois  jours  après. 

La  bleffure  du  Capitaine  ne  rallentit  point 
l'ardeur  des  combattans ,  au  contraire  la  mê- 
lée devint  plus  afFreufe  par  la  jondion  de  Fran- 
çois de  Tavora,  qui  arriva  fur  le  Navire  d  Ho- 
cem ,  Se  (àuta  dedans  fuivi  de  fes  gens ,  avec 
tant  d'impetuoCté  qu'ils  tombèrent  tous  fur  le 
nez. 
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L'adion  n'écoit  pas  moins  vive  ailleurs.  ANN.de 
Tous  les  autres  Capitaines  avoîent  accroché  à     ^'^' 
l'exception  de  GeorgedeMellofquibattoitde       ^^^' 
loin  deux  Navires  de  Cambaïe,ic  du  Viceroi ,  mdbi  roi." 
qui  faifîincdefbn  côté  la  mênie  chofe  coula  domfrah- 
un  grand  Navire  à  fond.  Le  fuccès  n* étoit  pas  umJ^YÎ- 
égal  par -tout  ,  mais  par- tout  les  Portugais 
avoient  l'avantage.  La  vidoire  ne  fe  déclaroic 
pourtant  pas  ,'  parce  que  Mélic  Jaz ,  qui  ctoit 
lur  le  rivage ,  fourniffeit  toujours  des  troupes 
fraîches ,  ôc  tuoit  ou  bleffoit  ceux  des  fîens  qui 
s'étoient  jettes  àlamerpour^fauver. 

Dans  le  tems  que  le  combat  *êi^*"5|)Iu s  échauf- 
féjle Viceroi  malgré  les  précautions  qu'on  avoit 
prifespour  fa  confervation,{e  trouva  le  plus  ex- 
pofé'au  danger.  Car ,  outre  qu'il  étoit  le  plus  à 
portée  de  l'artillerie  de  la  Ville  qui  le  foudroyoir, 
les  Navires  de  Calicut ,  &  les  fiiftes  de  Mélic 
Jaz  l'environnèrent.  Son  Vaiffeau  paroiflbit 
tout  en  feu,  car  comme  il  étoit  à  trois  ponts  ôc 
avoit  trois  batteries  l'une  fur  l'autre ,  (on  artil- 
lerie fut  fi  bien  fervie ,  qu'on  compte  que  fbn 
Vaiffeau  feul  tira  mille  neuf  cens  coups  de  ca- 
non. Il  avoit  une  côte  d'armes  de  velours  crd^ 
moifi  fur  fa  cuiraffe,  le  heaume  en  tête,  l'écu  au 
bras  gauche,  &  le  fabre  à  la  main  droite.  Et  fbn 
attention  étoit  telle  qu'il  voloit ,  pour  ainfi  par- 
ler ,  d'un  bout  de  fon  Vaiffeau  à  l'autre  ,  pour 
animer  tout  le  monde  par  fa  préfence. 

£nfîn  la  vidoire  fe  déclara  pour  les  PortU'^ 
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An  M.  de  gais ,  par  la  prifc  du  Vaifleau  de  1  Emir.  Le 
j.c.      Vaifleau  qui  étoit  venu  à  {on  fecours ,  s'étanc 
*^°^*     détaché ,  les  gfns  d'Hocem  perdirent  courage, 
mue"  iSÎ!*  &  fe  jetterent  à  la  mer,  lui-même  fe  retira  blefle, 
donfram-  &  étant  arrivé  à  terre  craignant  que  le^élic  ne 
uwlwll  le  livrât  au  Viceroi,  il  prit  un  cheval  &  fe  re- 
cE»oi.       tif^  fecrettement  à  la  Cour  de  Cambaïe.  Les 
Navires  de  Calicut  donnèrent  enfuite  le  pre- 
mier exemple  de  la  fuite.  Ils  firent  le  tour  de 
rifle ,  &  ne  s'arrêtèrent  qu'à  Calicut ,  où  ils  fu- 
rent fuivis  des  fufles  du  Mélic.  Ruy  Soarez  iè 
mit  à  leurs  ti;au0<v  >  &  âc  une  très-belle  acflion. 
Car  enayaipk  ksit  d'eux,ilyjettadeuxanchres, 
&  les  remorqua  vers  le  Vaifleau  du  Viceroi  à 
la  vue  déroute  l'armée. 

Il  reflioit  le  Navire  de  Mélic  Jaz.  Il  étoif  plus 
gros  que  les  autres ,  extrêmement  fort  de  Dois 
&  couvert  par-tout  de  cuirs  huilés ,  pour  ren- 
dre l'abordage  plus  diflîcile.  £n  eflet  on  le  ten. 
ta  inutilement ,  ce  qui  obligea  le  Viceroi  de  fe 
réduire  à  le  faire  canoner.  L'artillerie  même  y 
faifoitaflèz  peu  d'effet,  mais  heureufement  la 
Caravelle  de  Garcie  de  Sofa  l'ayant  percé  à 
Aeur  d'eau,  il  coula  bas. 

Ce  fut  parJà  que  finit  le  combat  qui  dura 
jufques  à  la  nuit.  Les  ennemis  y  perdirent  en- 
viron quatre  mille  hommes  &  en  particulier 
les  Mammelus,  qui,  à  h  refcrve  de  vingt  deux, 
fe  firent  hacher  tous  en  pièces.  Les  Portugais 
n'eurent  que  peu  de  gens  tués,  &  environ  trois 
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cens  blefles.  Outre  les  deux  Vaifïeaux  qu'ils  ÂTîTâT 
coulèrent  bas  ,  ils  en  prirent  trois  autres  de  la     J-  ^ 
Flotte  de  l'Emir ,  deux  Galères  &  deux  Navires     '^°^* 

Des  le  lendemain  Me'lic  Jaz  envoya  deman-  don  frak. 
der  la  paix  au  Viceroi ,  &  lui  députa  un  Maure,  î°"  "'^l' 
nommé  Cid-Alle,  qu  Alméïda  avoir  connu  en  cEKor. 
Efpagne  du  tems  ae  la  guerre  de  Grenade. 
Cet  entremetteur  ayant  porté  &  rapporté  les 
proportions  de  part  &  d'autre,  le  Mélic  ac^ 
cepta  toutes  celles  où  Ton  honneur  n'étoic 
point  engagé.  Il  rendit  les  prifonniers  qu'il 
avoit^  abandonna  quelques  Galères ,  promit  de 
ne  donner  plus  d'alyle  aux  Flottes  du  Caliphe , 
mais  il  ne  voulut  jamais  livrer  des  perfonnes 
qui  avoient  mis  en  lui  leur  confiance. 

La  paix  ayant  été  ratifiée ,  le  Viceroi  repar- 
tit pour  retourner  à  Cochin.  Sur  fa  route  il 
exigea  le  tribut  de  Nizamaluc  ,&  de  quelques 
autres  Princes  de  la  Côte  ,  qui  jufques  alors 
l'avoient  refufé.  Mais  il  flétrit  Tes  lauriers  par 
fa  cruauté  j  car  étant  arrivé  à  la  vue  de  Cana- 
nor,il  fit  pendre plufîeurs  des  prifonniers  qu  il 
avoir  faits  ,  &  fit  voler  en  pièces  les  corps  de 
plufîeurs  autres  de  ces  malheureux ,  qu'il  fît  at- 
tacher'à  la  bouche  du  canon.  Tant  il  efl  vrai 
qu'il  eft  difficile  de  commander  à  fa  paffion  dans 
la  profperité. 

I  esluccès  du  Viceroi  ne  raddoucirent  point  - 
fonefprit  à  l'égard  d'Albuquerque.  Les  chofes 
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An  k.  de  ne  firent  au  contraire  que  s'aigrir ,  &  il  fe  paflk 

J-  ^'     entre  eux  bien  des  fc^es  défagréables,  dont  je 

*^°^*     crois  bien  faire  defupprimer  le  détail  odieux.Il 

wJe^iRoÏ*"  fufEt  de  dire  que  le  Viceroi  fe  laiflknt  aller  aux 

DON  FRAN-  mauvais  conseils  de  fes  flatteurs  le  mit  d'abord . 

meydI'^Yi-  ^"^  arrêts ,  qu'il  fit  faifir  dans  fa  maison  tous  {es 

cïRoi.        papiers  &  tous  (es  effets,  &  l'envoya  enfuite  pri« 

fonnier  dans  la  Citadelle  de  Cananor ,  ne  lui 

lailfant  que  trois  domeftiques.  Il  fit  arrêter  aufli, 

6c  perfecuta  en  différentes  manières^  ceux  qui 

jLVoient  paru  le  favorifer. 

Il  y  avoir  trois  mois  qu  Albuquerque  étoic 
dans  cet  état  violent ,  ayant  beaucoup  à  fouf* 
frir  dans  fa  prifbn ,  parce  que  le  Gouverneur 
Laurent  de  Britto  étoit  tout  au  Viceroi ,  quand 
Fernand  Coutigno  grand  Maréchal  du  Royau- 
me arriva  à  Cananor  avec  quinze  Vaiffeaux  , 
&  trois  mille  hommes  d'armes. 

Rien  ne  pouvoir  être  plus  heureux  pour  Al- 
buquerque. Le  Maréchal  étoit  fon  parent ,  fon 
ami,&  il  portoit  de  nouveaux  ordres  de  la  Cour 
en  fa  faveur.  On  peut  juger  de  l'indignation  du 
Maréchal,  quand  il  eut  appris  par  Albuquer- 
que même  le  détail  de  fes  difgraces.  Mais  com- 
me il  n'y  avoir  point  de  tems  à  perdre,&:  qu'il  ne 
s'agifToit  pas  deraifbnner,  il  le  fit  reconnoitre- 
aum-tôt  pour  Gouverneur  général  ,  &  le  re- 
connut lui-même  pour  tel ,  ayant  ordre  de  lui 
obéir  en  tout.  Il  le  prit  enfuite  fur  fon  bord,  & 
le  conduifit  à  Cochin. 
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Le  Viceroi  reçut  le  Maréchal  avec  beau-   a  n  m.  d» 
coup  de  démonftrations  d'eftime  ,  &  ne  fit     ^•^' 
point  de  difficulté  d'obéir  aux  ordres  de  la      ^°'' 
Cour.  Le  Maréchal  fit  de  fon  côté  ce  qu'il  put,  hubiro"* 
pour  reconcilier  ces  deux  grands  hommes ,  à  don  fran- 
qui  on  ne  pouvoir  reprocher  que  leurs  diffen-  S'ïdI^vÎ- 
tions.  Albuquerque  parut  oublier  aflèz  gène-  ^br*». 
reufement ,  ce  que  lui  avoient  fait  les  fubalter- 
nesj  mais  il  fut  plus  difficile  à  revenir  à  Tégard 
du  Viceroi.  Celui-ci  parut  le  fentiticar  du  mo- 
ment qu'il  eut  renjis  le  Gouvernement  entre 
fes  mains  ;  il  fe  retira  à  Ton  VaiHeau ,  &  ne  mit 
plus  les  pieds  à  terre.  Ainfî ,  à  en  juger  par  les 
apparences ,  leur  reconciliation  fut  afTez  froide 
&peu  fîncere, comme  le  font  d'ordinaire  les 
réconciliations  des  Grands. 

La  plupart  des  Officiers  qui  s'étoient  décla- 
rés contre  Albuquerque  jugeant  de  fon  cœur 
par  le  leur ,  n'oferent  mettre  {a  generofité  à  l'é- 
preuve, &  s.*expofer  à  fonreffentiment.  Impar- 
tirent avec  le  Viceroi  pour  le  Portugal.  Mais  le 
Viceroi  qui  avoir  acquis  t;ant  de  gloire  dans  les 
Indes,aila  fe  faire  tuer  comme  un  (Carabin)  par 
les  plus  miferables  hommes  du  monde.  Car 
étant  arrivé  à  l'Aiguade  de  Saldagne  près  du 
Cap  de  Bonne  Efperance,  les  gens  de  l'équipa- 
ge ,  qu'il  avoit  envoyés  vers  les  Cafres  de  cette 
Contrée ,  pour  traiter  de  quelque  bétail ,  leur 
ayant  fait  infultCjCes  baroares  fe  mirent  furla^ 
défcnfive  j  &  en  blcflerent  quclqu'uns.  Le  Vi- 
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A  N  N.  de  ceroi  croyant  devoir  en  tirer  raifon  par  le  con- 

j.  C.  {çii  jes  mêmes  Officiers ,  qui  l'avoient  engagé 

*^°^*  dans  Tes  démêlésavecAIphonfed'Albuquerque, 

muelRoi. 


Don  Fram. 
{0!S  d'Al- 

UETDA  Vl- 
CIROI, 


il  y  perdit  la  Bannière  Royale,  &  y  fut  tué  avec 
onze  Capitaines  &  cinquante  autre  s  perfonnes^ 
la  plupart  de  confédération^  qui  y  périrent  par 
les  mains  dé  ces  Cafres  les  plus  brutes  de  cette 
Côte ,  &  armés  feulement  de  pierres  ,  de  bâ- 
tons &  de  flèches.  Perte  plus  fiétriffante  &  plus 
confîderable  pour  les  Portugais ,  qu'aucune  de 
celles  qu'ils  euflent  faites  en  tant  dations  qui 
$'étoient  pafTées  dans  les  Indes.   . 

Fin  du  quatrième  Livre, 


HISTOIRE 
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HISTOIRE 

DES    DECOUVERTES 

E  T 

C  O  N  CtU  ESTES 

©ES    PORTUGAIS 

D^ins  Iç  Nouveau  Monde. 


LIVRE  CINQ^UIEME.     

A  Peine  Albuquerque  commencoic-il   à  ANN.dc, 
goûter  le  plaifir  cjue  dévoie  lui  caufer  le      ^'^' 
changement  de  fa  fortune ,  plaifîr  qui  conCiÇ-      ^°'* 
toit  dans  la fatisfadion légitime  Ôc  jufle de  fe  «vit  viou'' 
voir  délivré  d'une  perfecution  outrageante  ,  aiphom»» 
plutôt  que  dani  la  joye  maligne  de  voir  fon  ^u^t 
riv%l  humilié ,  puifque  les  grandes  âmes  ne  font  5°JJ[J*"' 
pas  capables  de  ces  bas  fentiments ,  qu'il  eut 
une  nouvelle  mortification ,  à  laquelle  il  ne  * 

.s'attendoit  pas ,  &  qu'il  fut  obligé  de  diflimu. 
1er.  £n  voici  l'occauon. 

Le  Bailli  Amaral^  qui  avoit  battu  dans  la  Me- 
dicerrannéc  la  Flotte  que  le  Caliphe  avoit  en- 
voyé en  Afie ,  poiir  y  cnargej:  des  bpis  de  con- 

Tom/t  Tf 
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ANN.de    ftru(5tioii ,  ayant  rendu  cojnpte  au  Roi  de  fbn 

J-  c.     expe'dition^  &  du  dcflèin  que  le  Caliphe  avoit 

'5°^*     de  fe  fervir  de  ces  bois  ,  pour  faire  pafler  une 

?oBi.  RoT.*"  Flotte  dans  les  Indes  fur  les  inftances  que  lui 

AiPHONSB    en  avoit  fait  le  Zamorin ,  Don  Manuel  piqué 

ÎVro-b     contre  ce  dernier, qui  Tavoit  dcja  afTez  ofrcn- 

Goi  VER-     lé  par  la  guerre  obftinée  qu'il  faifoit  aux  Por- 

tugais,  reiolut  de  s  en  venger  dune  manière 

éclatante ,  &  de  faire  un  effort  confiderable  ,  ' 

pour  le. ruiner  en  décruifànt  {à  Ville  capitale. 

Pour  cet  effet  il  arma  cette  Flotte  de  quinze* 

Vaiffeaux  &  de  trois  mille  hommes^  dont  je 

viens  de  parler.  Et  quoique*  le  motif  apparent 

de  ce  grand  armement  fût  d'être  en  état  de 

s'oppoler  à  la  Flotte  du  Caliphe ,  les  vues  fe- 

crettes  de  la  Cour  avoient  principalement  pour 

but  la  deftruâion  de  Calicut. 

Don  Fernand  Coutigno  grand  Maréchal  du 
Royaume,  homme  vif ,  entreprenant,  &  qui 
aimoit  la  gloire ,  demanda  au  Roi  d'être  char- 
gé de  cette  expédition,  &  le  Roi ,  qui  l'aimoir, 
le  lui  accorda  volontiers  ,  lui*fît  expédier  les 
ordres  que  Coutigno  voulut ,  &  le  rendit  a|jfo^. 
lument  indépendant  du  Viceroi  &  du  Gouver- 
•  neur  pour  cette  journée ,  afin  qu'il  en  eût  tout 

l'honneur.  ^ 

Apres  le  départ  d*^AIméida  ,  le  Maréchal  ne 
tarda  pas  à  intimer  fa  «ommifîion.  Il  voulut  da- 
bord  preffentir  le  Gouverneur ,  &lui  fit  porter 
h  parole  par  Gafpar  Peréïra, Secrétaire  de  la 
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Couronne  dans  les  Indes.  Après  cette  première  a  n  n.  de 
ouverture  il  parla  lui-même ,  &  pria  Albuquer-      J-  C, 
que,  non  feulement  de  ne  pas  le  croifer  dans  ^^^°^' 

*^  i      r  11  1  •  Don  Emma- 

une  choie ,  qui  naturellement  -ne  devoir  pas  n«ii  roi. 

lui  plaire ,  mais  de  vouloir  bien  comme  parent  aiphonsi 

&  comme  ami,  1  aider  en  tout  &  le  féconder.  l^z^'K^t 

wVous  avez, lui  dit-il,  acquis  aflez  de  gloire  ^''^'^*'^- 

»  jufqu* ici  par  tant  de  belles  a<5tions  que  vous 

»>  avez  faites.  Il  vous  reliera  encore  beaucoup 

»>  à  faire  après  mon  départ  pour  vous  immorta^ 

*>  lifer.Laiffezmoi  me  ngnaler  âufli  un  peu  dans^ 

«  la  feule  occafîon  pour  laquelle  je  fuis  venu. 

•»  Je  ne  veux  point  me  fixer  dans  les  Indes  :  Je 

»»  ne  porte  point  envie  à  fes  richefles  :  Je  n'ai 

»  d'autre  paffion  que  de  me  faire  quelque  bon- 

»»  neur.  J'eipere  que  l'amitié  &  le  (ang  qui  nous 

»  lient  Ôc  qui  rendent  tous  les  biens  communs 

»  entre  nous,feront  que  vous  ne  m'envierez  pas 

»  l'avantage  de  pouvoir  me  faire  un  mérite , 

»  qui  ne  peut  obfcurcir  le  vôtre,  ni  même  en- 

«»  trer  en  parallèle  avec  une  partie  des  chofes 

»  que  vous  avez  faites  ,  &  qui  vous  ont  déjà 

»  mis  en  réputation  d'un  des  plus  grands  Capi- 

»  taines.  » 

Lés  obligations  qu'Albuquerque  avoit  au 
Maréchal  étoient  trop  grandes  &  trop  récen- 
tes ,  pour  qu'il  voulut  lui  refufèr  une  deman- 
de qui  paroiffoit  fî  raifbnnable.  £t  quoique  je 
croye  qu'il  la  fentît  très-vivement,  &  quelle 
lui  déplut  très-fort,  il  y  répondit  cependant  fore 
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A N  N. de  bien  ,  &  fe  comporta  jufques  au  tems  de  lac-* 

J.c.     tion  d'une  manière  qui  ne  donna  point  d'om- 

*f°^'     brage. 

Mui'iï'oL*"      Le  Roi  de  Coehin,  à  qui  le  projet  fut  com- 

AwHONSï  muniqué ,  l'approuva.  Mais  il  fut  d'avis  qu'il 

Xsj^KQs*    f*^^o*^>  avant  que  de  rien  ftatuer,  prendre  tan- 

GoiiiPER-     gue  de  Coje-Bequi  l'ancien  &  fidèle  ami  des 

Portugais  y  de  qui  on  Içauroit  au  )ulte  1  état  ou 

étoit  la  Ville  de  Calicuc.  On  apprit  en  effet 

de  lui  que  le  Zamorin  étoit  aâiuellement  oc 

cupé  dans  les  terres  fur  fa  Frontière ,  à  faire  la 

guerre  à  un  Prince  allié  du  Roi  de  Coehin  i 

Qu'il  y  avoir  peu  de  Naïres  dans  la  Ville  pac 

comparaifon  au  grand  nombre  qui  yétoit  lorfl 

que  le  Zamorin  étoit  préfcnt  :  Que  d'ailleurs 

la  Ville  étoit  (ans  défenfe  du  coté  du  Nord  , 

mai^  afièz  bien  défendue  au  midi ,  où  il  y  avoic 

à  quelque  diflance  une  maifon  de  plaifance  du 

Zamorin  y  nommée  le  Cérame,  laquelle  avoir  un 

bon  enclos  &  un  fbrt  retranchement  bien  muni 

d  artillerie  ^  Qu'enfin  i\  y  avoit  un  grand  coup 

à  faire  en  brûlant  vingt  bâtiments  neufs  ,,qui 

étoient  ^r  les  chantiers ,  &  qui  étoiem  deilinés 

pour  faire  lie  voyage  de  la  Méque. 

L'expédition  ayant  écé  reToluë  fiir  ces  avis  ^ 
oUr  en  fit  tous  les  préparatifs  avec  toute  la  di* 
ligence  pofiible.  Mais  pour  en  cacher  le  de/fein 
on  ébrukoit  que  tous  ces  préparatifs  ne  con- 
cernoient  que  la  cargaison  de  quelques  Vaifl 
|èaQx ,  qu  oxk  fe  diipoiÎQit  àfme  partir  pour  Iç 
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Portugal.  Quelque  fecret  néanmoins  qu'on  af-  A»  n.  d« 
feftât ,  on  fut  averti ,  &  tout  fe  trouva  prêt  à     J'  ^J 
Calicut  pour  les  recevoir.  «    „  * 

Toutes  choies  étant  en. ctat,i armée  conf.  «"«t  rou* 
pofée  de  trente  VaifTeaux  diftingués  en  deux  aiphoms» 


Hottes  ;  dont  lune  étoit  appellée  la  Flotte  du  ^-E^ii» 
Portugal ,  commandée  par  le  Maréchal ,  &  Tau-  S°JiL'*' 
tre  la  Flotte  des  Indes  conduite  par  le  Gouvep. 
neur  Général ,  partit  le  dernier  de  Décembre 
1509.  &  arriva  devant  Calicuc  le  fécond  Janvier 
de  l'année  fuivante^ 

Les  Généraux  tinrent  confèil  a  laviu^dela 
Ville  y  où  il  ne  paroifToit  aucun  mouvement  y 

3[uoiqu'il  y  eût  trente  mille  Naïres  diftribués 
ans  les  poftes  importans.  Le  Maréchal  renou- 
vella  alors  à  Albuquerque  fbn^^  premier  comJ 
pliment ,  &  lui  fignifia  qu'il  foxihaitoic  com* 
manderj'avant-  garde.  Albuquerque  y  confen^ 
tit  quoique  à  regret  ^  foit  qu^'il  craignît  les  fui^ 
tes  du  naturel  impétueux  &  étourdi  du  Mare, 
chai,  foit  qu'à  l'âge  avancé  où  il  étoit  il-  fe  laiiTâc 
piquer  d'un  point  d'honneur  de  jeune  hdmme; 
Mais  en  y  consentant»  il  régla  tellement  les  cho*- 
Ces,  qu'il  ne  voulut  pas  s'éloigner  du  Maréchal:  . 
Qu'il  fut  ordonné  qu'ils  iroient  cous  les  deux 
de  concert  chacun  à  la  tête  de  (à  Flotte ,  de  déJ 
£endvL  aux  Officiers  par  un  ordre  exprès*  atta- 
ché au  grand  mit  de  chaque  Vaiflêau,  de  meç-; 
tre  pied  à  terre  avant  les  Généraux.  Albuqueiî.; 
<|ue  vooloit  paz^  U  être-  toujours;  à  portée  de 
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A  N  N.  de  modérer  l'aïdeur  trop  bouillante  du  Maréchal^ 
J-  ^'  ou  lui  enlever  par  voye  de  fait  un  honneur 
^^*  *     qu'il  ne  lui  cedoit  qu'en  paroles  &  par  pure 

HUEiRoi.    Dicnleancc. 

Manuel  Parzagne  vieux  Officier  augura  mal 
de  cette  di/pofîtion.  Une  put  s'en  taire,  &dit 
qu'il  Y  avoit  peul  efperer  d'un  corps  qui  avoit 
aeux  têtes.  Il  ajouta  qu'étant  afTez  neureux 
pour  avoir  vu  mourir  quatre  de  Tes  enfans  dans 
le  \i€t  d'honneur  &  au  fervice  du  Roi  dans  les 
Indes,  il  auroit  encore  l'avantage  de  lui  faire  le 
iàcrijfice  de  lui-même  en  cette  occafîon.  Il  avoit 
renvoyé  le  cinquième  de  fes  fils  en  Portugal , 
comme  s'il  eût  prévu  que  les  Indes  feroient  fon 
fepulchre,  &  celui  de  prefque  '^toute  fa  famille. 
La  Flotte  du  Maréchal  étoit  compofée  de 
braves  Officiers,  gens  de  diftinélion ,  mais  qui 
étant  nouveaux  venus,  neconnoiflbieHt  pas  le 
pays  ,  &  ignoroient  la  manière  d'y  faire  la 
guerre.  Celle  du  Gouverneur  avoit  aulfi  pour 
premiers  Officiers  des  fubal ternes  qu'il  avoit 
fallu  fubftituer  aux  anciens  Capitaines,que  leur 
haine  pour  Albuquerque  avoit  obligés  de  s'em» 
barquer  avec  le  Viceroi,  pour  ne  pas  refter  ex- 
pofes  à  la  vengeance  d'un  homme  qu'ils  avoienr 
trop  pffcnfé.C'étoit  déjà  un  aflcz  mauvais  prou 
iioilique.  Ce  qui  fe  pafTa  après  que  l'ordre  eue 
cté  affiché  fut  d'un  préfage  encore  plus  funefte; 
car  l'émulation  s'étantmifè  parmi  les  Officiers 
lif  s  deux  Fbttes  &parmi  la  jeune  noblei& ,  au** 
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lieu  de  prendre  de  la  nourriture  &  du  repos ,  a  n  m.  de 
afin  d'être  plus'alerte  le  lendemain,chacun  s'emr     ^'  ^ 


l 


rcfla  de  s'armer,  &  de  prendre  fa,  place  dans        [ 
es  chaloupes  ou  ils  paflerent  toute  la  nuit  >  de-  nSeiSÏ*^ 
forte  que  le  matin  ils  étoientépuirés  de  veille ,  Atnit>M» 
de  fatigue,  de  faim  &  defoif,  qu'ils  fentirent  ^Yr^o'b 
enfuite  bien  plus  cruellement  durant  l'extrê-  gouymt 
me  chaleur  du  jour  &  de  ladion. 

Les  chaloupes  s'étant  mifes  en  mouvement 
&  approchant  du  rivage  pour  faire  la  delcen-  ' 
te  ,  trouvèrent  la  mer  qui  y  brifoit  avec  beau- 
coup de  violence.  Elles  furent  reçues  outre  ce- 
la contre  leur  attente  par  l'artillerie  du  retran- 
chement &c  du  Cérame  ,  qui  ne  laiflà  pas  de  les 
incommoder  beaucoup  ,  &  Tauroit  fait  bien 
davantage , il  les  batteries  euflent  été  plus  au- 
niveau  de  l'eau.  Albuquerque  fit  comprendre 
alors  au  Maréchal  qu  il  étoit  plus  expédient 
que  les  chaloupes  iè  ieparaflent ,  &c  que  chacun 
d'eux  à  la  tête  des  fiens  allât  defcendre  où  it 
pourroit.  Cela  fut  fait.  Le  Maréchal ,  qui  corn* 
ptoit  toujours  d'avoir  l'avant-garde  ,ne  le  pred 
loit  pas ,  &  fut  defcendre  ailez  loin.  Mais  AU 
buquerque  ufant  de  plus  de  diligence  &  cou-^ 
pant  plus  court,  gagna  d'abord  la  terre,&  après 
un  léger  combat  s'étauc  rendu  maître  du  re^ 
b-anchement ,  il  alla  droit  au  Cérame ,  qui 
ctoit  éloigné  d  une  portée  d^arbalefte.  Il  y  troi»- 
va  une  aflez  forte  refiftance ,  mais  s'en  étaac: 
encore  emparé  ^  fès  gens  y  mirent  le  feu. 
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A  NM. de      Le  Maréchal,  qui  nétoit  pas  encore  arrivé 

J-  C'     au  retranchement ,  ayant  apperçu  le  feu  s'écria 

^  "'     qu'il  étoit  trahi,  &  entra  dans  une  fiirieufe  co- 

SÏÏl^roÎ."  ^^^^'  P"is  jettant  fon  cafque  &  les  armes  qu'il 

AiprfbHSB   tenoit  à  la  main ,  il  fe^  fit  donner  une  toque  & 

u'AiBu.      une  camie. Albuquerque  étant  venu  àluifur  ces 


<IJ7E  R^UB 


JS00.TE11-  »  entrefaites.»  Et  eft-ce  ainfi.  Seigneur  Albu* 
*'*"*'  »»  querque ,  lui  dit-il ,  que  vous  gardez  la  parole 
^  que  vous  m'avez  donnéeî  Vous  voulez  avoir  le 
a>  plaifîr  d'écrire  au  Roi  que  vous  êtes  entré  le 
w  premier  dans  Calicut ,  mais  je  lui  rendrai  bon 
acompte  de  £QUt,6c  je  lui  ferai connoître  ce  que 
»  c'eilque  cette  canaille  dIndiens,dont  vous  lui 
»  faites  de  loin  un  épouvantail.  ïl  le  comprendra 
V  bien  quand  je  lui  dirai  que  je  fuis  entré  dans 
p  laVille  la  toque  en  tête  &  la  canne  àlamain.  Il 
dit  cela  avec  tant.d'emportement,qu  on  croïoit 
qu'il  alloit  le  frapper  4u  bâton ,  &  que  quelque 
ciiofe  qu'Aibuquerqaie  pût  dire  pouriajuftifî- 
catiofl,TeMatéenàln  en  voulut  recevoir  aucune, 
§c  fe  laiiTa  ceilement  tranfporter  dès.lors  à  la  paf^ 
Con,  qu'il  ne  fut  plus  capable  d'écouter  confcil 
Cependant  ayant  fait  venir  l'interprète ,  qui 
connoifToit  le  pays,  il  lui  demanda  où  étoit  le 
Palais  du  Roi,  &  lui  dit  de  le  conduire  où  il  pue 
trouver  des  hommes  à  combattre.  Car ,  difoit*- 
il  5  on  ne  peu  appeller  ainfi  ceux  qui  fe  £bn<f 
rendus  avec  tant  de  facilité.  L'interprète  lui 
montra  le  Palais  de  deffus  un  petit  tertre.  Il 
pouvoix  bien  y  avoir  de-là  ui^e  dçmie  lieue. 
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Le  Maréchal  déterminé  à  y  aller,  donna  ordre  Ann.  de 
à  Pierre  Alphonfe  d'Aguiar  fon  Capitaine  Lieu-     J-  ^ 
tenant  de  prendre  deux  petites  pièces  d'artille-      ^  * 
ne ,  &  ayant -rait  battre  aux  champs  le  mit  en  mvel  roi^ 
marche  avec  huit  cens  hommes  ,  faifant  dire  alphonsb  ; 
au  Gouverneur  qu'il  pouvoir  le  fuivre ,  ou  fai-  1^"^^ 
re  ce  qu'il  voudroit,  qu'il  ne  s'en  mettoit  pas  ^^y^^''- 
en  peine. 

Bien  qu  Albuquerque  fâtextrémemenrpiquéj 
&  qu'il  comprît  bien  le  danger  où  la  témérité 
du  Maréchal  alloit  le  précipiter,  il  le  fuivit  avec 
fix  cens  Portugais  &  les  Malabares  de  Cochin.  » 
Mais  auparavant  il  donna  ordre  à  Don  Antoi* 
ne  de  Norognafon  neveu,  à  Simon  d  Andra- 
de ,  &  à  Rodrigues  Kabelo  qu'il  laiflbit  avec 
crois  cens  hommes  ,  de  veiller  à  la  garde  des 
chaloupes,  d'y  faire  tranfporter  le  canon  du  re- 
tranchement &  du  Cérame ,  &  de  brûler  les  Na- 
vires qui  étoient  fur  les  chantiers ,  ce  qui  fut 
exécuté  fans  aucune  opposition. 

Quoique  le  Palais  du  Zamorin  fut  défendu 
par  le  Gouverneur  de  la  Ville  &  par  un  grand 
nombre  de  Naïres ,  ils  firent  fi  peu  de  reliflan- 
ce  ,  que  le  Maréchal ,  qui  ignoroit  que  leur 
fuite n'étoit  qu'un ftratagemè,  (ê  confirma  da- 
vantage dans  1  opinion  qu'il  avoit  conçue  de 
leur  lâcheté,  &  Hu  mépris  qu'on  en  devoir  faire. 
Manuel  Pazzagne  1  avertit  en  vain  d'être  fîir 
fes  gardes ,  d'empêcher  fon  monde  de  fe  de- 
mander ,  de  mettre  inceilàmment  le  feu  au  Pa« 
Tome/,  '        Vu 
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lais ,  &  de  regagner  les  bateanx.  Comme  il  ctoît 
fatigue  à  n'en  pouvoir  pluSyjufques-là  qu'il 
avoit  fallu  le  porter  en  chemin ,  &  qu  il  ne  pou» 
voit  £e  foutenir>il  dit  qu'il  vouloir  Ce  repofcr 
quelque  tems  *  &s'aiïit.  Les  Portugais  ne  man^ 
querenc  pas  de  fe  répandre  dans  le  Palais,  pour 
piller  les  richefïès  dont  il  étoit  plein.  Les  Naï- 
res  qui  étoient  aux  aguets  les  voyant  épars  , 
firent  leur  cri  ordinaire  pour  fé  raiTembler.  Dé- 
jà on  les  voyoiE  paroître  de  tous  les  côtés.  AL 
jbuquerque,  qui  arr.ivoit  alors  au  Palais  ,  voyant 
les  Naïres  s'attrouper  ne  voulut  pas  y  entrer^ 
Se  envoya  dire  par  deux  fois  au  Maréchal  d'en 
fortir.  Le  Maréchal  lui  fît  répondre  qu'il  ga- 
gnai les  devants  ,  &  qu'il  le  fuivroit  dans  peu, 
lorfqu'il  verroit  le  feu  bien  attaché  endifFerenj 
endroits. Il  en  (ortie  en  ef^Fet  pour  lors, loais il 
étoit  trop  tard.  Les  Naïres  raflemblés  l'ayant 
fuivi  l'obligèrent  à  revenir  fur  eux  ,  accompa,. 
gné  feulementde  trente  hommes.  On  combat*, 
tic  avec  affez  de  courage  pour  fauver  la  vie  ait 
Maréchal.  Mais  ce  Seigneur  ,  ayant  reçu  une 
bleifure  à  la  jambe ,  qui  te  fit  tomber  fur  Ces  ge- 
lîoux,  il  fe  défendit  la  quejquie  tems  en  cette  pou 
Aure ,  &  fuccomba  enfin  fous  la  multitude  des 
coups  avec  Manuel  Parxagne.,  Lionel  Coutil 
gno,  Vaz  de  Silveira.&. quelques  autres  Officiers 
au  nombre  de 'treize. 

Albuquerquc  qui  avoit  gagné  les  devants^ 
ayant  appxis.le  danger  odfe  trouvoit  le  Marée 
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chai ,  revint  fur  fes  pas  &  accourut  avec  un  a  n  n.  do 
gros  de  troupes.  Mais  comme  les  ennemis  é-     ^-  ^' 
toienr  en  grand  nombre,  il  ne  put  pénétrer       ^*°'  , 
jufques  à  lui.  Il  eut  d'ailleurs  aflcz  à  faire  pour  nÎelrSI*^ 
fc  défendre.  Car  comme  ilfetrouvoit  dans  un  mi-hons» 
fentier  fort  étroit  &  fort  profond ,  les  Naïres  ^^*^ji 
<jui  étoient  au-defTus  du  chemin  &  qui  le  do-  couvEa- 
minoient ,  l'attaquèrent  à  leur  aife  de  haut  en 
bas,  fans  que  les  Portugais ,  qui  étoient  fort  fer- 
rés pufTent  faire  ufage  de  leurs  lances.  Aucun 
des  coups  qu'on  leur  portoit  au  contraire  né 
tomboit  en  vain.  Albuquerque  fut  blefle  lui-    - 
même  de  trois  flèches ,  dont  deux  lui  percèrent       ^ 
le  bras  gauche ,  la  troifiéme  le  frappa  au  vifa- 
ge,  quoique  àflèz  légèrement  j  mais  il  reçut  uit 
S  grand  coup  de  pierre  dans  la  poitrine ,  qu'il 
en  fut  renverfë  &  privé  de  tout  fentiment.  Il 
eût  péri  en  cette  occafîon,  fans  la  bravoure  de 
Gonzales  Quemado  fon  Enfèigne  ,  qui  fe  fit 
tuer  à  fes  côtés,  &  fans  le  fecours  de  Diego  Fer- 
nandes  de  Béja,qui  fit  des  efforts  extrêmes  pour 
le  fauver,&  qui  l'ayant  fait  mettre  fur  un  pavois^ 
le  porta  en  cet  état  jufques  aux  chaloupes. 

Depuis  ce  moment  ce  ne  fut  plus  qu'une  de« 
route  générale.  La  frayeur  ayant  fuccedé  au 
courage,  on  ne  vit  plus  que  Portugais  fuir,  jet- 
tant  leurs  armes  pour  mieux  courir.  Les  Naï- 
res.qui  étoient  à  leurs  trouflès  en  tuèrent  beau> 
coup.  Mais  ils  furent  contraints  de  s'arrêter  à 
l'arrivée  de  Diego  Mendes  de  YafconceUos  Si 
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A  N  N.  de  de  Simon  d'Andrade  d'une  part,&  de  Don  Att- 

J-  C.     toine  de  Norogna  &  de  Rodrigue  Râbelo  de 

^*°'      l'autre,  qui  venoient  au  fecours  des  fuyards. 

hoel'Ïoi.**  Malgré  cela  la  terreur  étoit  fi  grande  que  la 

AiPHONsï    plupart  jettoient  encore  leurs  armes  pour  fc 

s'Alw      îàuver,  quoique  p.erfonne  ne  les  pourfuivît.  Le 

Goi  vE»-     dernier  qui  entra  dans  les  chaloupes ,  rut  Geor- 

**"**        ge  Botello  qui  fut  long-tems  occupé  à  ramafTer 

ces  armes  éparfes. 

Chacun  des  deux  partis  ennemis  fentit  vive- 
ment la  perte  qu'il  avoit  faite  en  cette  occafîon^ 
fans  goûter  les.avantages  qu'il  avoit  rempor- 
tés. Les  Portugais  affligés  de  la  mort  du  Maré^ 
chai  ôç  de  quatre-vingt  des  leurs  ydont  la  plâ. 
part  étoient  gens  de  diflinâion  :  inquiets  fur 
les  blefTures  d  Aibuquerque ,  qui  fut  quelque 
cems  entre  la  mort  6c  la  vie  :  abbatus  par 
la  honte  de  leur  défaite  ,  &  encore  plus  humir 
liés  par  la  lâcheté  qu'ils  avoienc  fait  paroître 
dans  leur  déroute  en  jettant  leurs  armes  ,  fe 
retirèrent  à<Cochin^  où  ils  ofoient  à  peine  fè 
montrer. 

D'autre  part  le  Zamorin  reçut  un  tel  échec 
dans  cette  journée  qu'il  eut  de  la  peine'à  s'en  re- 
lever. Il  périt  dans  Calicut  par  le  ffcr  ou  par  le  feu 
plus  de  trois  mille  perfonnes,  entre  lef quelles  fc 
trouvèrent  leGouverneur&deuxGaïmalcs.Mais 
}sL  perte  des  hommes  fut  ce  qu'il  y  eut  de  moins 

fênfîble  pour  ce  Prince.  Sa  Capitale/es  PalaiSjfès 
^Temples^fèsYaifTeaux  brûlés  étoient  ce  qiii  fiç 
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la  plus  vive  impreffion  furfon  cœur,  &  le  plus  Ann.  da 
de  tort  à  fes  affaires.  Il  apprit  la  liouvelle  de  ce     ^'  ^' 
defaftre  dans  le  tems  qu'il  faifoit  la  guerre  en  _    ^ 

X  ,  D  .        DoH  Emma«- 

pays  ennenu  avec  avantage.  Sur  te  premier  hcbl  roi. 
avis  il  délogea  de  nuit  fans  trompette,  &  arri-  aiphoms* 
va  le  quatrième  jour  après  le  de'part  d'Albu"-  os^'^t 
querque.  Le  feu!  premier  coup  d'oeil  du  ràva-  *^°°'**" 
ge  qu'avoir  fait  le  feu  le  mit  hors  de  lui-mê- 
me. Mais  quand  il  eut  appris  le  détail  de  Tac-' 
tion  ,  &  qu'il  y  avoit  eu  fi  peu  de  Portugais 
tués,  il  entra  dans  une  telle  indignatioti  con^ 
tre  la  lâcheté  de  fes  gens ,  &  fur-tout  des  Mau> 
res  de.  la  ViHe ,  qu'ayant  affem blé  ceux-ci ,  A 
en  vint  jufques  aies  menacer  de  les  chaffer  de 
fes  Etats.  En  effet  il  faut  avouer  que  Calicut  fe 
défendit  mal ,  &  qu'à  Texception  de  ces  Naïres- 
qui  pourfuivirent  les  Portugais  dans  leur  re- 
traite ,  tous  avoient  très  mal  fait  leur  devoir 
jufques-là.  Il  n'y  avoir  prefque  point  eu  de  re- 
fiftance  en  plufîeurs  attaques  ,  6c  enfuite  de 
part  ôc  d'autre  amis  &  ennemis  tous  furent  plus 
attentifs  au  pillage ,  qu'à  iè  battre  en  honnê. 
«es  gens.  Le  grand  nombre  des  morts  fe  trou- 
va être  de  femmes  ,  d'enfans  &  de  plufîeurs 
autres  que  les  flammes  enveloppèrent  ,  ou 
enfin  de  ceux  qui  courant  à  I  envi  au  pilla-^ 
gc ,  furent  furpris  ,  &  fè  virent  obligez  de  cé- 
der à  la  £orc&,  à  laquelle  rien  ne  peur  re^ 
iîfler. 

Le  fèul  qui  profita  foiidement  du  malheuç 

Vu  iijf 
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commun  fut  Albuqucrque.  Car,  outre  que  la 
mort  du  Maréchal  le  délivroit  d'un  ennemi  qui 
l'eût  peidu  à  la  Cour ,  il  eft  certain  qu'il  n'eût 
jamais  ofé  entreprendre,  s'il  eût  vécu,  de  lui  eo. 
lever  la  Flotte  qu'il  avoit  amenée  de  Portugal, 
ainfi  qu'il  fit  à  Pierre  Alphonfe  d'Aguiar  qui 
iuccedoit  au  Maréchal ,  dont  il  étoit  Capitaine 
Lieutenant.  Et  fans  ce  coup  hardi  que  fit  Al- 
buquerque  en  cette  occafion ,  il  eut  été  moins 
un  Gouverneur  Général ,  qu'un  Capitaine  gar- 
de-côte hors  d'état  de  rien  entreprendre 

En  fuccedant  à  Alméïda  dans  le  Gouverne- 
ment des  Indes ,  Albuqucrque  ne  fucce,doit  ni 
à  tous  fes  honneurs ,  ni  à  tous  fes  droits.  Le 
Koi  Don  Emmanuel  fai(ànt  reflexion  qu'un 
homme  feuL  ne  pouvoir  veiller  comme  il  faut 
à  cette  immenfe  étendue  de  pays ,  qui  s'étend 
depuis  le  Cap  de  Bonne- Efperance ,  jufques  auK 
extrémités  cies  faides ,  avoit  réfolu  de  la  parta- 
ger en  difïierens  Gouvernements.  Et  comme  il 
avoit  toujours  dans  l'idée  que  le  principal  ob- 
jet étoit  les  environs  de  la  mer  Rouge ,  donc 
il  vouloir  abfolument  rompre  le  commerce ,  il 
voulut  appliquer  U  (es  principales  forces.  Pour 
cela  il  en  fit  un  Gouvernement  particuUer , 

3ui  s'étendoit  depuis  Sofala  jufques  àCambaïe, 
.  y  nomma  George  d'Aguiar  qu'il  y  envoya 
avec  une  Flotte,  Perfuade  enfuite  que  le  Gou- 
verneur des  Indes  auroit  peu  à  faire  ,  fur-tout 
gprès  la  deilrudioji  d^  Calicut^  il  lui  donnoic 
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ordre  d'envoyer  à  George  d'Aguïar  les  Galère^  An  n.  d» 
&  les  Brigantins  qui  avoient  été  faits  à  Anche-     ^'  ^ 
dive ,  &  qui  étojeiit  4çftinés  à  faire  la  courfe  fur  p^^  ^^°^  ^ 
la  Côte  di;  Malabar,  comme  ç'il  lui  eût  été  faci-  mvei  roi. 
Je  de  garder  cette  Côte  (ans  ee  Cecomsjon  comr  ai'hon» 
jne  s'il  n'eût  eu  plus  rien  à  ^craindre.  D'autre  ftyiÀ^îi* 
part  Emmanuel  avoijc  aufli  envoyé  une  Flotte  SeïIJ*" 
vers  Malaca  fous  la  conduite  de  Diego  Lopéf 
de  Siquéïra^pour  y  établit  un  Gouveraemenc 
diftindt.  Ainf^  le  Gouverneur  des  Indes  borné 
,  au  (èullndoftan^fe  trouvant  réduit prefque ^ 
rien^c'étoit  moins  une  grâce  dans  la  realité 
qu'on  avoit  faite  à  Albuquerque  d^l'enrevêtir^ 
qu'une  efpece  d'affront,  puifqu'onne  le  mettoic 
la  en  Tôtant  des  environs  de  la  mer  Rouge  ^ 

Sue  pour  le  tirer  d'un  pofte,  qui  dans  les  vûëf 
e  la  Cour,étoit  celui  qui  de  voit  être  le  plu» 
conflderable. 

Mais  Albuquerque  qui  ffavoit  mettre  à  pro*- 
fit  les  conjonâures  du  tems  ,  iè  fèrvit  à  propos 
de  ù,  fortune  &  de  fà  politique  pour  renvericr 
tous  ces  projets ,  attirer  tout  à  lui ,,  6c  y  faire 
trouver  encore  le  bien  du  fcrvice.  Il  commen* 
fa  par  Pierre*'Alphon(è  d  Aguïar.  Il  tâcha  d'à* 
bord  de  lui  infinuer  qu'il  ne  convenoit  pas  » 
la  fltuation  des  affaires  ,^^  qu'il  rainenâe  toute 
cette  Flotte  en  Portugal  -r  quaprcs  le  défa- 
ftre  arrivé  a  Calicut  ,  il  étoit  dangereux  que 
le  Zamorin  réduit  au  dcf-elpoir  ne  rifquât  le 
IM^utpou];  le  tout^afiadefè  venger  }.qu  il  ne  c^ 
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ANN.dc    chat  de  (bulever  les  Princes  de  Flnde  amis  & , 
J-  ^'      ennemis  des  Portugais,  qui  profiteroient  d'au- 
tant  plus  voloijtiers  de  î'occafion  de  les  perdre. 
NUEL  Roi.    qu  ils  venoient  d  apprendre  par  leur  dernière 
AtPHONSB    difgrace ,  que  les  Portugais  n'ctoient  pas  in- 
Si^k'^b     vincibles  -,  &  qu'après  le  de'part  de  cette  Flot- 
KBUR "'     ^^ >  ^^  feroit  d'autant  plus  facile  de  les  vaincre  , 
qu'ils  refteroient  fàhs  dëfenfe ,  &  ne  feroient 
pas' encore  revenus  deîabatement  de  leur  dé- 
raite.  Aguïar  ne  fe  rendant  point ,  le  iGou ver- 
deur le  prit  fur  le  haut  ton.  Il  lui  dit  nettement 
que  puifqu'il  s'obftinoit  a  vouloir  ce  qui  étoit 
contre  le  férvice  du  Roi ,  il  en  écriroit  à  la 
Cour,  &  qu'il  lui  feroit  demander  compte  des 
deux  pièces  de  campagne ,  dont  le  Maréchal 
lui  avpit  confié  le  fom ,  Qc  qu'il  avoit  fi  lâchc- 
jnent  perdues  à  Calicut.  Comme  Aguïar  avoit 
véritablement  ce  reproche  à  le  faire  ,  il  fut 
étourdi  de  cette  propofition,  &  devint  parla  (î 
docile, qu'il  enpafla  par-tout  ce  que  le  Gou*- 
verneur  voulut.  Et  celui-ci  fentit  Ç\  bien  fon 
avantage  que,  lorfque  d'Aguïar  faifbit  le  rétif 
fur  quelque  article, il  lui  envojroit  demander 
oii  etoient  les  deux  pièces  de  campagne.  ]Ea- 
fin  il  le  reduifit  à  fe  contenter  de  trois  Vaif- 
féaux ,  de  quinze  dont  la  Flotte  étoit  compo* 
fée ,  lui  enleva  jufques  àfes  trompçttes ,  &  l'ex^- 
pédia  ainfî  pour  le  Portugal. 

Il  étoit  plus  difficile  d'éluder  la  deftination  que 
JieRoi  avoit  faite  pour  le  Gouvernement  .de  la 
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mer  J^ouge  fi  la  fortune  ne  l'eût  bien  fecon-  ANK.de 
de.  La  Flotte  nombrcufe  de  douze  Vaifleaux     ^-  ^; . 
que  le  Roi  y  envoy oit,  ayant  été  toute  dilperfée 
par  unefurieufe  tempête ,  George  d'Aguïar  qui  ^°^^^^^^' 
la  commandoit,  alla  périr  fur  les  Ifles  de  Triftan  Alphonse 
d'Acugna.  Les  autres  Vaiffeaux  fuivirent  diver-  d-albu- 
fes  routes ,  &  fe  rendirent  pour  la  plûpartaux  goute&- 
Indes.  Edoiiard  de  Lemos, neveu  d'Aguïar  à  "'"" 
qui  il  fuccedoit  ,  ayant  attendu  envain  à  Mo- 
zambique pour  les  raflembler,  n'en  put  reciieil- 
lir  qu'un  petit  nombre,  avec  lefquels  il  alla  hy- 
verner  à  Mélinde ,  &  prit  enfuite  le  chemin  de 
Soco'tora,  où  il  ne  put  joindre ,  ce  qui  l'obligea 
de  continuer  fon  chemin  jufques  à  Ormus.  Là 
il  ménagea  il  bien  toutes  choies,  qu'il  engagea 
Atar  à  lui  payer  le  tribut  annuel  des  quinze  mil- 
le feraphins  ilipulés  avec  Albuquerque  ^  mais 
il  ne  put  jamais  obliger  ce  Miniftre  à  lui  refti- 
tucr  la  Citadelle ,  ni  même  à  lui  permettre  d'é- 
tablir une  faAorerie.  Atar  croyant  alors  de- 
voir s'appuyer  fur  les  liaifbns  qu'il  avoir  avec 
le  Viceroi  Don  François  d'Alméïda ,  &  n'avoir 
rien  à  craindre  d' Albuquerque,  dont  il  fçavoit 
la  difgrac'e  Ôc  ladetention  à  Cananor,éluda  tou- 
tes fes  demandes. 

Lemos  ayant  refté  près  de  deux  mois  de- 
vant Ormus  ,  vivant  en  três-bon  commerce 
avec  les  Maures  &  en  fort  grande  fccurité,  en 
partit  pour  venir  regagner  Socotora ,  &  dépê- 
cha  de  Mafcate  Nugno  Vaz  de  Silvcira  au 
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An  N.tfc  Gouverneur  des  Indes^pour  lui  demander  les  ga- 

J-  C'      Icrcs  &  les  batimens  que  le  Roi  avoir  mis  dans 

'  ^  * °*     fbû  rcflfort. Vaz  arriva  précifëmenc  dans  le  tems 

N^fi  Ro"*'  que  le  Maréchal  &  le  Gouverneur  fé  diipo- 

AiiHONSE    (oienc  à  Tcntrepri^  de  Calicuc.  On  n'eut  pas 

^VrÏ'i     <ic  peine  à  lui  pcrfuader  qu'il  falloir  attendre 

Goi  YBR-     les  fuites  de  cette  affaire ,  a  laquelle  il  voulut 

avoir  part ,  ôc  où  il  foutihc  bien  l'idée  qu'on 

avoir  de  fa  bravoure  ;  car  il  mourut  dans  le  lit 

d'honneur,  en  volant  au  fecours  du  Maréchal  , 

êc  après  avoir  tué  trois  Naïres  de  fa  main. 

Après  la  mort  de  Silvéira,  le  Gouverneur  Gé« 
néral  fit  repartir  fur  le  Vaiàeau  qu'il  comman< 
doit ,  Antoine  de  Noguera,  parent  de  Lemos, 
avec  des  provifions  pour  rafraîchir  Socotora,& 
avec  une  Lettre  qu'il  le  chargea  de  lui  remettre. 
Dans  cette  Lettre  ,Alburquerque  s'cxcufoit  à 
Lemos  ûir  la  fituation  de  les  affaires  qui  ne  lui 
permectoient  pas  d'envoyer  un  plus  puiflànt 
lècours  ^  mais  il  lui  promettoit,  que ,  dès  que  (a 
Flotte  feroit  en  état  d'être  mifecn  mer,iliroit  le 
ioifidne,  &  qu'alors  il  lui  configneroit  les  ga- 
lères 4c  les  origantins ,  ièlon  les  ordres  de  la 
Cour.  Cependant  il  le  prioit  de  lui  envoyer 
Don  Alphonfe  de  Norogna  fôn  neveu ,  que  le 
Roi  avoir  nommé  Gouverneur  de  la  Fortereffe 
4e  Cananor. 

Au  bout  de  quelque  tems  Albuquerque  lui 
envoya  encore  un  autre Vaifïeau  chargé  de  pro. 
yiiîons  fous  ia  conduite  de  François  PantgÛà^ 
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avec  une  Lettre  fort  gracieufe ,  mais  pleine  Ann.  de 
de  pareilles  excufes  pour  juftifier  fes  délais.  Le-     I*  ^ 
mos ,  à  q  ui  tout  cela  ne  con venoit  tx>int .  avant 
perdu  preique  tout  ion  monde  par  ks  mala.  nuei  roi. 
oies ,  &;  s'éeant  vu  contraint  d'aller  à  Mélinde  alphomsb 
pour  y  rétablir  fa  fanté,fe  réfolut  enfin  de  par-  °  ^""* 
tir  lui-même  pour  les  Indes  ,  afin  d'y  follicitct 
en  perfonne  ce  qu'on  ne  pouvait  lui  refufer  , 
(ans  violenter  les  ordres  de  la  Cour.  Alhuquer- 
que ,  qui  vouloir  lui  donner  quelque  fatisfac- 
tion  ,  le  reçut  à  bras  ouverts ,  &  s'appliqua  à 
lui  faire  tant  de  compliments,  tant  d'non- 
neuts  &  tant  de  careffes ,  fous  prétexte  de  ren- 
dre juftice  à  fon  mérite  ,  &  de  tenir  une  con- 
duite différente  de  celle  qu  Alméïda  avoit  te- 
nue à  fon  égard  ,  que  Lemos ,  dont  la  vanité 
étoit  affez  fiattée  par  toutes  ces  demonftra- 
tions,  fut  trés.{àhsf ait  pendant  quelque  tems, 
Ôc  n'eut  pourtant  autre  chofe  que  de  belles  pa- 
roles &  de  purs  complimens ,  comme  je  le  dirai 
plus  au  long  dans  la  fuite. 

Les  vues  qu'avoit  la  Cour  fiir  l'ctabliflement 
d'un  autre  Gouvernement  à  Malaca,  furent  en- 
core moins  Êiftidieufes  au  Gouverneur  par  le 
peu  de  fucccs  qu'eut  Diego  Lopés  de  Siqueïra 
dans  fon  entreprifie  ^  ce  que  je  vais  maintenant 
raconter. 

Siqueïra  ëtoit  parti  de  Lilbonne  le  5.  Avril 
1508.  avec  quatre  Vaiffeaux.  Il  avoit  eu  ordre 
de  reconnoitre  en  paifant  flfle  de  Madagalcar 
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OU  de  faint  Laurent,  &  de  s'informer  s'il  y 
avoit  des  mines  d'or  &  d'argent ,  des  épiceries 
&  autres  denre'es ,  félon  les  avis  qu'on  en  avoic 
donnés  à  Triftan  d'Acugna ,  qui ,  quoiqu'il  n'y 
eût  rien  trouvé  de  tout  cela,  n'avoit  pias  laifle 
d'en  faire  de  belles  relations  àfon  retour.  Siqueï- 
ra  aborda  l'Ifle  du  côté  du  large  ,  toucha  à 
plufieurs  ports  ,  &  7  recueillit  plufîeurs  des 
malheureux  qui  s'étoient  fauves  du  naufrage 
de  Jean  Gomez  d'Abreu.  Mais  n'y  ayant  rien 
trouvé  lui-même  de  conforifte  aux  efperances 
qu'on  en  avoit  conçues  ,  il  continua  fa  route 
vers  l'Ifle  de  Ceilan,  qu'il  ne  put  gagner,  le  vent 
l'ayant  mal  fervi  i  de  forte  qu'il  fut  obligé  d'al- 
ler prendre  port  àCochin ,  où  il  moiiilla  le  zi. 
Avril  15  09.  après  avoir  mis  plus  d'un  an  dans 
cette  navigation. 

Alméïda  le  reçut  fort  bien ,  &  ayant  vu  fa 
commiffion ,  il  lui  donna  un  Vaifleau  de  ren- 
fort avec  foixante  hommes,  parmi  lef quels  il 
en  embarqua  quelques-uns  comme  bannis, & 
dont  le  feut  crime  étoit  d'à  voir  été  favorables  à 
Albuquerque.  Avec  ces  cinq  voiles  Siqueïra 
partit  de  Cochin  le  1 9.  Août  de  la  même  année, 
&  ayant  pris  connoifTance  de  l'Ifle  de  Ceilanlc 
troifîéme  jour ,  il  traverfa  le  Golphe  de  Ben- 
gale coupant  fur  Tlfle  de  Sumatra ,  rangea  en 
chemin  les  Ifles  de  Nicobar ,  &  prit  port  à  Pc- 
dir,  après  quelques  jours  d'un  aflez  beau  tems- 

L'Ifle  de  Sumatra  la  plus  grande  dçs  Ifles  de 
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la  Sonde, a',  félon  l'eftimariondcs  Maures  qui  Ann.  de 
l'ont  mefurée,fcpt  cens  lieues  de  circuit.  Elle      ^•^• 
eft  diftribuée  en  plufieurs  Royaumes  peuplés       ^^°' 

{)ar  deux  fortes  d'habitaiis ,  dont  les  uns  qui  nÎu  Roit' 
ont  les  anciens  naturels  du  pays  font  idolâ-  Alphonse 
très,  &  quelques-uns  même  fi  barbares,  qu'ils  ^^''^^^^ 
£e  nourriflent  dç  la  chair  de  leurs  ennemis.  Les  ^!"I*'^ 
autres  plus  recens  &  plus  policés ,  font  origi- 
nairement Arabes  &  de  la  feâre  de  Mahomet. 
Gomme  cette  Ifle  eft  la  plus  grande  de  ces 
quartiers,  elle  eft  aufïi  la  plus  riche  en  épiceries, 
pierres  précieufos ,  mines  d'or ,  de  cuivre ,  d'é- 
tain  &  de  fer ,  &  en  toutes  fortes  d'autres  den- 
rées. Le  milieu  de  l'Ifle  eft  plein  de  hautes  mon- 
tagnes ,  dont  l'une  a  un  Volcan  celebre,&  jette 
du  feu  ôc  des  flammes  comme  les  monts  Gibel 
&  Vefuvé  i  mais  fur  les  Côtes  il  y  a  de  belles 
campagnes  trcs-fertiles  &  couvertes  d'arbres 
de  toute  efpece.  On  y  eh  voit  fur-tout  un  re- 
marquable par  (à  fingularité ,  c'eft  celui  que 
les  Portugais  appellent  l'Arbre  trifte  de  jour  , 

f)arce  que  le  jour  ilparoît  entièrement  dépoiiil- 
é ,  mais  tous  les  foirs  au  coucher  du  foleil  fos 
boutons  s'épànoiiillènt,  &  pouffent  des  feuilles 
&des  fleurs  d'une  odeur  trés-agréable,  qui  tom- 
bent toutes,  des  que  le  foleil  reparoît  fur  l'Hori- 
2on.La ligne  qui  coupe  l'Ifle  prefque  parle  mi- 
lieu, la  rend  fujette  à  de  grandes  chaleurs.  L'air 
y  eft  d'ailleurs  aflez  mal  fain,  dit-on,  pour  les 
étrangers.LesS$avants  font  partagés  entre  cette 
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Ann.  de   Ifle  &  celle  de  Ccilan,pour  fçavoir  laquelle 

^'  ^'     des  deux  eft  la  Tapobrane  des  anciens. 
^    ,  Comme  Siqueïra  étoit  le  premier  Portugais 

Don  Emma-  .ai?/  t/i  »    11  "    • 

NUEi  Roi.  qui  eut  aborde  cette  lile ,  &  qu  elle  pouvoïc 
/iPHONsE  pafTer  pour  une  nouvelle  découverte ,  il  obtint 
i-iRQ^uB  des  Rois  de  Pedir  &  de  Pacen ,  avec  qui  il  fie 
alliance^  fans  traiter  cependant  qu avec  leurs 
Miniflres  ^  la  permiflîon  de  planter  un  poteau 
aux  armes  de  Portugal ,  ainfi  qu'en  avoient  ufé 
les  premiers  Déeowvreurs  -,  mais  comme  ilna- 
voit  pas  intention  de  s'arrêter  là ,  il  fit  voile 
peu  de  jours  après  pour  Malaca^oû  il  arriva 
le  1 1 .  Septembre. 

Malaca  étoit  alors  une  des  Villes  de  l'Orient 
des  plus  riches  &  des  plus  délicieufes.  Située 
au-delà  du  Golphe  de  Bengale  fur  la  pointe 
de  la  célèbre  prefqu'ifle  qu  on  croit  être  la 
Cherfonefè  d'or  des  Anciens ,  &  fur  le  bord 
du  détroit  qui  la  fepare  de  1  Ide  de  Sumatra  , 
elle  femble  en  effet  être  là  placée  pour  être  le 
centre  du  commerce  de  l'Arabie  &  de  1  Indo- 
ftan  d'une  part  j  de  la  Chine ,  du  Japon,  des  Phi- 
lippines &  des  autres  Ifles  de  la  Sonde  de  l'au- 
tre. Petite  cependant ,  elle  ne  comptoir  gue- 
res  que  trente  mille  feux.  La  rivière  à  l'embou- 
chure de  laquelle  elle  eft,  la  coupoit  par  le  mi> 
lieu,  &  en  faifoit  comme  deux  Villes  fort  lon- 
gues &  fort  étroites  unies  enfemble  par  un  fcul 
pont  de  bois.  Les  habitans  prefque  tous  Maho- 
jnecans  d'origine  &  de  Kehgion,  vifs,  fpiri« 
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tuels  j  aimant  le  pkifir ,  y  menoient  une  vie  a  n  n.  de 
fort  douce  &  très-conforme  aux  idées  de  leur      ^*  ^' 
fè(5le.  L'abondance  des  pays  voiûns  leur  four* 
niflàût  toutes  les  délices  contribuoit  à  leur  vie  nuel  roi. 
voluptueufè ,  autant  que  leur  opulence ,  qui  aiphoms» 
étoit  iellc,qu'on  ne  comptoit  leurs  richeffes  que  Joci^,"B 
par  plu  fleurs  Bahars  d'or.  (Chacun  de  ces  bahars  5f„"^**" 
contient  quatre  quintaux.  )  On  n'y  eftimoit  pas 
un  homme  riche  ,  fi  dans  un  même  jour  il  ne 
pouvoit  mettre  en  mer  trois  ou  quatre  Vaif^ 
féaux  ,  &  les  charger  richement  à  fes  propres 
dépens.  Elle  avoit  été  autrefois  de  la  dépen- 
dance du  Royaume  de  Siam  j  mais  Mahmud  ^ 
qui  regnoit  alors ,  en  avoit  fecoiié  le  joug ,  &  il 
^ifoit  Cl  bien  agir  les  reiTorts  de  ià  politique 
chés  les  Princes  voifins ,  &  chés  les  Miniftres 
même  de  fon  légitime  Souverain ,  que  ce  puiC 
fànt  Monarque ,  ou  négligeoit ,  ou  n'ofoit  en- 
treprendre de  le  réduire  à  fon  devoir. 

Mahmud  inilruit  des  motifs  de  la  venue  du; 
Général  Portugais ,  en  fut  bien  aife,  ou  fit  fem- 
blant  de  l'être.  Il  lui  donna  audiance  avec  tou- 
te \§L  pompe  qu  affectent  les  Rois  de  l'Orient. 
Le  traité  fut  figné  de  part  &  d'autre,  le  fer- 
ment fait  fur  la  loi  de  Mahomet  d'une  part ,  &: 
iùrlesfàints  Evangiles  de  l'autre.  Le  Roiaili^ 
gna  enfuite  une  mailbn  commode  dans  laVille, 
dont  Ruy  d'Aravio ,  qui  devoir  être  le  fadleur,, 
prit  poflcflion ,  &  dès  ce  moment  les  Portugais 
prirent  tant  de  confiance  dans  les  careiTes  dw. 
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A  N  N.  de  prince  &  du  Bendara  fori  oncle ,  qu'ils  fe  reJ 
^'  ^*  pandirent  dans  la  Ville  fans  aucune  précaution. 
Cependant  les  Maures  deTlndollan  établis  à 
Malaca,  ennemis  jurés  des  Portugais  &  naturel, 
lement  jaloux  d'un  traité  qui  devoit  préjudi. 
cier  à  leurs  affaires ,  fe  donnèrent  tous  les  mou- 
vements qu'ils  s'étoient  donnés  ailleurs  pour 
décrediter  les  nouveaux  hôtes.  Ils  ne  manquè- 
rent pas  pour  les  rendre  odieux ,  de  rappeller 
tout  ce  qu'ils  avoient  fait  à  Quiloa,  à  Ormus  & 
dans  le  Malabar.  Les  faits  étoient  fî  parlants  Ôc 
expofés  avec  des  couleurs  fi  vives ,  qu'ils  firent 
d'abord  tout  l'effet  qu'ils  fouhaitoient.  LesMauJ 
res  trouvèrent  d'autant  plus  de  facilité  à  leurs 
deffeins  pernicieux  ,  qu'ils  fçurent  mettre  à 
leur  tête  deux  hommes  d'un  très-grand  crédit. 
Le  premier  étoit  un  nommé  Vtemutis  Jave  de 
nation ,  à  qui  on  donnoit  le  titre  de  Ra'ia  que 
prennent  tous  les  petits  Roitelets  du  Malabar. 
Il  étoit  fî  puiffant  dans  Malaca^  qu'on  lui  corn- 
ptoit  fix  mille  efclaves  mariés ,  ^  uA  bien  plus 
grand  nombre  d'autres  qui  ne  l  étoient  point. 
Le  fécond  étoit  un  Maure  Gu^arate,  qui  faifoit 
l'office  de  Sabandar  ou  deConful  de  fa  nation. 

Ceux-ci  ayant  tourné  l'efprit  du  Roi  &  du 
Bendara  ou  premier  Miniftre,  il  fut  conclu  en- 
tre eux  dans  le  confeil  fecret  du  Prince,  qu'on 
tâeheroit  d'attirer  les  Portugais  dans  quelque 
piège  pour  fe  défaire  de  tous  en  même  tems. 
Cette   réfolution  fut  prife  çoijtrc  l'avis  de 

TAmir^î 
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l'Amiral  &  du  Tréforier  général  des  finances,  a  n  n.  de 
qui  ne  purent  goûter  cette  trahifon.On  ne  négli-     J*^* 
eeoit  rien  cependant  pour  endormir  les  Portu- 
gSiiSyOC  couvrir  les  mauvais  deileins  qu  on  avoit  muel  roi. 
conçu  contre  eux.  Mais  comme  c'étoit  princi-  alphom$«! 
paiement  du  Général  &  des  principaux  Offi-  Îuer'4"» 
ciers  qu'on  vouloir  s'afTurer,  &  qu'il  étoit  diffi-  ^°J"*' 
cile  de  les  attirer  à  terre  ,  le  Roi, pour  les 
mieux  tromper,  fit  publiquement  tous  les  pré^ 
paratifs  d'un  repas  magnifique  qu'il  vouloir 
leur  donner ,  &  pour  lequel  il  fit  bâtir  exprès 
une  maifon  de  bois  joignant  le  pont  de  la  Ville. 

Il  y  avoit  dans  le  port  lorfque  Siqueïra  y  en- 
tra ,  quatre  Joncs  de  la  Chine ,  dont  les  Capi- 
taines allèrent  fiir  le  champ  faire  civilité  au  Gé- 
néral ,  qui  leur  rendit  leur  vifite  j  &  il  lia  fi  bien 
avec  eux,qu'ilsre  traitèrent  mutuellement  dans 
leurs  Vaifïcaux,  &  entretinrent  toujours  cnfem- 
ble  une  mutuelle  correfpondance.  CesCapitai-' 
nés  ayant  apperçu  l'aveugle  confiance  duGéné- 
ral,  âclalibertéquil  donnoitàfeseens  d'aller 
par  la  Ville,  l'avertirent  en  amis  de  le  défier  d'u- 
ne nation  naturellement  perfide,  &  lui  donne, 
rent  enfiiite  lavis  de  la  trahifon  qu'on  lui  braf. 
foit.  Mais  Siqueïra  n'en  fit  aucun  cas ,  &  n'en 
devint  pas  plus  fage. 

Une  hôtelTe,  Pcrfane  de  nation,  laquelle  tc- 

noit  auberge  dans  la  Ville,  &  logeoit  chez  elle 

un  Portugais  qui  entendoit  fa  langue,  ayant  été 

inftruite  du  complot,  fît  dire  au  Général  par  cç 

Tomel.  y  X 
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même  Portugais  qu  elle  vouloit  lui  parler. ett 
fecret,  &  qu  elle  iroit  à  fon  bord  exprès  la  nuit, 
afin  de  n'être  pas  apperçuë.  Siqueïrane  fit  que 
^Tlr!."*  .railler  de  ce  rendez- vous,  &  rejetta  trois  fois  la 
propofition.  Mais  cette  femme  malgré  (on  ob- 
ilination  étant  allée  à  bord  &  l'ayant  inftruitde 
tout  le  fecret ,  quoiqu'elle  ne  pût  venir  à  bout 
de  le  perfuader,gagna  pourtant  fur  lui  qu'il  pré- 
textât une  incommodité ,  &  fit  échoiier  les  me- 
fùres  prifes  pour  le  repas ,  ce  qui  fut  fait. 

Ce  coup  étant  manqué,  on  eut  recours  à  un 
autre  artifice  d'autant  plus  infidieux,  qu'il  mar- 
quoit  une  nouvelle  faveur  de  la  Cour.  Le  Roi 
fit  donc  dire  au  Général  que  faifànt  attention 
que  le  tems  de  la  Mouçon  s'avançoit ,  &  con- 
fîderant  qu'il  étoif  venu  des  extrémités  du 
monde ,  &  avoit  un  plus  grand  voyage  à  faire 
pour  le  retour  ,  il  vouloit  le  préférer  à  toutes 
les  autres  nations  qui  étoient  dans  fon  port  & 
l'expédier  le  premier  :  Que  pour  cet  effet  il  n'a- 
voit  qu'à  envoyer  toutes  Ces  chaloupes  à  terre 
à  un  jour  marqué ,  auquel  on  lui  donneroit  fa 
cargaifon.  Dans  le  même  tems  le  Bendara  fit 
préparer  une  grande  quantité  de  petits  ba- 
reaux,  dans  le  rond  defquels  on  difpofa  toutes 
fortes  d'armes  qu'on  couvrit  de  diverfés  provi- 
sions de  vivres.  Le  nombre  de  ces  petits  eiquifs 
étoit  prodigieux ,  mais  on  les  tint  cachés  juf- 
ques  au  moment  qu'ils  dévoient  faire  leur  coup, 
éc  commencçr  le  maflacre  général  des  Porta: 
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ë:ais  au  fîenal  qui  en  feroit  donné  par  un  feu.  ANN.de 

.  Quoique  Siqueira  eut  du  juger  par  pluiieurs     •'•^* 
concradidions  de  conduite ,  au  fuiet  même  de 

k.r  t     ^>  'rc  •  Don  Emma-' 

cargailon,que  le  Gouvernement  aeifloit  avec  mei  roi. 

lui  de  mauvaifè  foi,  il  s'aveugla  de  plus  en  plus,  alphonsb 
&  n'en  conçut  pas  le  moindre  foupçon.  Il  envoïa  ^"^eSiSh 
donc  au  jour  affigné  les  chaloupes  &  canots  ^^V*** 
a  terre,  a  1  exception  d  une  ieule  de  ces  chalou^ 
pes,  qu'on  calfeutoit^  •&  qui  pouvoit  être  néceC. 
faire  pour  aller  &:  venir  dans  le  befoin.  Dans  le 
même  moment  le  Bendara  fit  partir  les  petits 
efquifs  qu'il  tenoit  prêts, &  qui  étoient  pleins 
d'armes  &de  gens  de  guerre  déguifés  en  pay- 
ions ,  fans  qu'il  parût  qu'ils  eufTent  d'autre  pré^i 
tention  que  de  porter  des  provifîons  &  des  ra- 
fraîchifTementspour  la  Flotte.  La  fecurité  avec 
laquelle  on  vivoit  fit  qu'on  ne  fe  défia  point  d'à* 
bord  de  leur  nombre  ,  dont  on  avoit  ménage 
l'adïion,  &  qui  ne  croifToit  que  peu  à  peu. 

Pour  mieux  endormir  le  Général,  le  fils  du 
Raia  Utemutis,  qui  s'étoit  chargé  de  le  tuer, 
&  le  Sabandar  accompagnés  feulement  de  fept 
ou  huit  perfbnnes  vinrent  à  bord  comme  pour 
lui  rendre  vifite,  Siqueïra  joiioit  alors  aujt 
échecs  ,  mais  les  traîtres  lui  ayant  témoigné 
qu'ils  auroient  du  plaifir  de  lui  voir  finir  fa  par- 
tie, d'autant  mieux,  difoient-ils,  qu'ils  avoient 
•un  jeu  à  peu  près  femblable ,  il  fe  remit  &  con- 
tinua à  joiier  avec  beaucoup  d'application.    * 

Les  Navires  cependant  fe  rcmpliffoient  dç 
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A  N  N.  de  tous  ces  faux  marchands.  Garcie  de  Sofa  Capi- 
taine d'un  des  cinq  Vaiffeaux,  s'apperçut  le  pre- 
mier du  danger,  &  ayant  crié  à  fes  gens  de  fuire 
fortir  tout  ce  monde ,  il  envoya  Fernand  Ma- 
gellan fl  connu  par  ce  fameux  détroit  auquel 
il  a  donné  fon  nom  ,  pour  avertir  le  Général 
de  fe  tenir  fur  fes  gardes.  Dans  le  même  mo- 
ment le  contre-maître  de  l'Amiral  ,  qui  étoit 
monté  à  la  hune ,  apperçut  derrière  Siqueïra  le 
fils  d'Utemutis ,  qui  attendant  avec  impatien- 
ce  le  fiignal ,  portoit  de  tems  en  tems  la  main 
fur  un  poignard  dont  il  devoit  le  frapper ,  & 
le  tiroit  à  moitié.  Saifî  à  cette  vûë  il  poulTe  un 
grand  cri ,  donne  l'alarme  &  avertit  le  Gé- 
néral ,  qui  reveillé  à  ce  bruit  &  ne  fçachant  en- 
core ce  que  c'étoit ,  fe  levé  avec  précipitation, 
demande  fes  armes  ,  ôc  ordonne  qu'on  mette 
le  feu  au  canon.  Le  fils  du  Raïa  &c  les  autres 
qui  étoient  avec  lui  (è  croyant  découverts  , 
n'eurent  pas  le  courage  de  faire  leur  coup  & 
fè  jetterent  à  la  mer  pour  gagner  les  petits  ef. 
quifs.  La  même  chofe  fut  faite  dans  finflant 
par  ceux  qui  étoient  dans  les  autres  Vaiffeaux 
que  cette  terreur  fubite  (àuva. 

Mais  comme  alors  le  fienal  fut  donné ,  on 
commença  à  faire  main  balfe  fur  les  Portu- 
gais qui  étoient  dans  la  Ville ,  dont  vingt  feule- 
ment fe  fauverentdans4amaifon  deRuy  d'Ara- 
vio  j  où  ils  fe  mirent  aufli-tôt  en  défenfe.  Fran- 
f  ois  Scrrano  gagna  aufli  la  chaloupe  da  Vaif- 
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feau  de  Jean  Nugnes ,  qui  eut  bien  de  la  peine 
à  arriver  à  bord. 

Le  Générai  dans  ce  premier  défbrdre  nefça- 
chanc  quel  parti  prendre  afîemblaibn  con- 
feil.  Quelques-uns  furent  d'avis  qu'il  falloir  aiphons» 
prendre  vengeance  de  cette  trahilon,  brûler  °''^"'*" 
lesVaifleaux  qui etoient  dans  le  port^àlexce-  gouver^ 
ption  de  ceux  des  Chinois ,  de  qui  ils  avoient  ~'" 
toujours  reçu  &  des  bons  avis  6c  des  marques 
d'une  amitié  folide.  Mais  comme  ils  n'avoient 
que  deux  chaloupes  ,  Siqueïra  ,  devenu  plus 
prudent  par  le  danger  qu  il  venoit  de  courir  , 
liit  d'opinion  d'appareiller ,  de  faire  quelques 
tentatives  pour  ravoir  les  Portugais  qui  etoient 
à  terre  ,  &  de  fc  retirer. 

D'un  autre  côté  le  Bendara  voyant  le  peu  de 
iîiccès  de  fon  entreprife  courut  à  la  factorerie 
où  Aravio  fe  défendoit,  &  ayant  écarté  la  fou« 
le  des  afTaillants ,  il  s  excufadu  mieux  qu'il  put  ^ 
prétendit  que  le  Roi  &  lui  n'avoient  aucune 
part  à  cette  émotion ,  qui  procedoit  fans  doute 
â'un  mal  entendu ,  Se  ayant  donné  à  Aravio  un 
xiche  marchand  Indien  ,  ami  des  Portugais 
pour  fa.caution ,  il  le  prit  lui  &  les  flens  fous  fa. 
îàuve-garde» 

La  tranquillité  ayant  été  ainfi  rétablie ,  I« 
Bendara  envoya  faire  les  mêmes  excufes  au  Gé- 
néraljl'exhortant  à  revenir  avec  confiance^ qu'il 
lui  rendroit  tous  les  Portugais  II  tous  fes.erfets^ 
Mais  le  Général  paflant  de  l'excès  de  la  fecu*^ 
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A  N  M.  de  rite  à  un  excès  oppofé,  ne  voulant  point  fefier 
J-  ^*  à  fà  parole ,  &  jugeant  plus  a  propos  d'expo- 
fer  la  vie  de  quelaues  particuliers  à  la  fureté 
de  fa  Flotte  j  lui  fit  aire  qu'il  confervât  précieu* 
fementles  gages  qu'il  avoit  entre  fes  mains,  que 
dans  peu  on  viendroit  les  lui  redemander  à 
main  armée  &  lui  faire  païer  chèrement  le  droit 
des  gens  qu'il  avoit  violé  dans  {a  perfonnç. 

Apres  cette  menace  il  fe  remit  en  mer ,  brûla 
fur  fa  route  deux  de  fes  Vaifleaux  ,  parce  qu'il 
n  avoit  pas  aflez  de  monde  pourles  manœuvrer. 
Etant  enfuite  arrivé  a  Travancor ,  &  y  ayant 
appris  qu'Albuquerque  étoit  en  poIfeAion  du 
Gouvernement  des  Indes  ,  le  fouvenir  du  dé- 
plaifîr  qu'il  lui  avoit  fait  en  fe  déclarant  ou- 
vertement contre  lui  pour  complaire  au  Vice- 
roi  ,  &  la  crainte  qu'il  eut  de  fe  voir  expofé  à 
fon  reflèntiment ,  firent  qu'il  fe  contenta  de  lui 
écrire,  &  de  lui  envoyer  deux  autres  Vaifleaux 
de  fon  efcadre  qu'il  ne  pouvoit  conduire  avec 
lui ,  parce  qu'ils  faifoient  trop  d'eau.  Apres 
quoi  il  partit  de-là  pour  le  Portugal  feul ,  fai- 
fant  la  même  route  qu'il  avoit  faite  en  venant. 
Albuquerque  ne  laiflâ  pas  d'être  fenfible  à  (à 
difgrace ,  &  au  parti  qu'il  avoit  pris.  Car  outre 
qu'ils  avoient  été  amis ,  il  l'eftimoit  &  étoit  fô- 
cné  de  perdre  un  bon  Officier  avec  qui  il  eût 
pu  renoiier. 

Bien  que  le  Couverneur  des  Indes  n  eût  plus 
perfonne  qui  parut  h  troubler  dans  la  pofTeQ 
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fîon  de  fon  Gouvernement ,  &  que  depuis  la  ?  Ann. de 
gucrifon  de  iès  bleffures  il  ne  parût  occupé     J-  9- 
d  abord  que  du  foin  de  recevoir  les  Ambalta-      ^  °* 
deurs  des  Princes  qui  venoient  le  féliciter  fur  NOEtR""*"' 
fbn  nouvel  Etat  ^  fon  efprit  néanmoins  n  étoit  alphons» 

f)as  tranquille.  Il  faifoit  de  triftes  reflexions  fur  Ju^r'cJ» 
es  contrariétés  qu'il  avoit  eues  du  tems  d*AL  couTi». 
méïda  i  il  avoit  vu  panir  avec  lui  pour  le  Por- 
tugal fes  plus  cruels  ennemis ,  qui  lui  avoient 
déjà  fait  trop  de  mal  pour  ne  pas  continuer  à 
travailler  de  le^ruiner  tout-à-fait  dans  Tefpritdu 
Roi,  Il  voyoit  encore  autour  de  lui  beaucoup 
de  mécontens  qui  fervoient  fous  fes  ordres.  La 
difgrace  de  Calicut  &  la  mort  du  Maréchal 
étoient  pour  lui  une  tache  &  une  occafîon  à 
fes  adverfàires  de  lui  porter  de  nouveaux  coups,. 
Mais  ce  qui  lui  faifoit  le  plus  de  peine  ,  cé~ 
toient  les  ordres  du  Roi ,  qui  ayant  borné  fou 
Gouvernement,  le  mettoient  hors  d'état  de 
rien  faire  pour  le  fervice  de  l'Etat,  &  pour  fa 
propre  gloire,^ 

Dans  cette  perplexité  il  rouloit  fans  ce/Te 
dans  fon  efprit  quelque  grand  coup ,  dont  l'é- 
clat pût  fervir  à  détruire  les  plus  mauvaifes  im- 
preffions ,  parer  à  tous  les  efforts  de  lenvie  ôc 
le  rendre  néceffaire  malgré  qu'on  en  eût.  Il 
avoit  en  main  de  grandes  forces  pour  exécuter 
fès  deffeins  fçcrets ,  &  afin  de  n'en  pas  laiffer 
échapper  l'occafîon ,  il  ne  dormoit  ni  jour  ni? 
nuit ,  ôc  fè  donnoic  des  mouvements  inâni» 
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A  NN.  de  pour  en  prefler  réxécution. 

J-  C.         5a  Flotte  ,  qui  confiftoit  en  dix-huit  VaiC 

*  ^         féaux ,  deux  Galères  &  un  brigantin ,  deux  mil- 

vvtt^ou  le  Portugais  de  bonnes  troupes  ,  &  quelques 

AiPHONSE  Malabares^neffut  pas  plutôt  en  état,qu'il  aflem- 

JÙÎrÏÏ'b      bla  fes  Capitaines  au  confeiL  »>  Il  leur  dit  qu'il 

Goo»ER-i    „  avoit  reçu  des  ordres  preflànts  du  Roi  de 

~   '        «donner  tous  les  fecours   qu'il  pourroit    à 

»  Edoiiard  de  Lemos  :  que  les  vues  de  la  Cour 

»»  étoient  de  tourner  toutes  les  forces  de  l'Inde 

»  vers  la  mer  Rouge ,  pour  être  en  état  de  re- 

>»  fifter  aux  nouvelles  Flottes  que  préparoit  le 

M  Caliphe ,  &  pour  rompre  entièrement  fbn 

»  commerce.  Que  fuivant  ces  vues  il  étoit  dans 

»  le  defTein  d'aller  en  perfonne  joindre  Lemos> 

»  pour  l'aider  à  bâtir  la  Citadelle  que  le  Roi  lui 

»  commandoit  de  faire  dans  l'endroit  le  plus 

»•  convenable ,  pour  être  maître  du  détroit  de 

»>  Babelmandel ,  &  qu'il  étoit  réfolu  de  l'aider 

»>  en  tout  ce  qui  pourroit  contribuer  le  plus  au 

»  bien  du  fervice  Ôc  à  l'honneur  de  fa  nation. 

»»  Qu'au  refte  rien  ne  l'empêchoit  de  fuivre  ce 

»» projet:  que  tout  étoit  tranquille  dans  l'In- 

»  doftan ,  ôc  que  le  Zamorin  étoit  lî  bas  depuis 

»  la  perte  qu'il  avoit  fouffert  à  Calicut ,  qu'il 

»  étoit  abfolument  hors  d'état  de  rien  entre*-.; 

*»  prendre.  « 

Ce  Difcours,  qui  fut  reçu  avec  grand  ap-i 
plaudiflement  fur-cout  de  ceux  qui  ne  l'ai- 
jEnoient  pas ,  étoit  tout  au  plus  bin  de  fa  pen«^ 

fce  , 


Digitized  by 


Google 


DANS  LE  NOUVEAU  Monde. Liv.  V.  Jél 

fée  y  &  quelques  Auteurs  Portugais  eux-mêmes  ^  j,  „,de 
en  conviennent;  mais  ils  fe  font  trompés,  je      JC. 
crois ,  en  penfant  que  fa  vûë  étoit  d'aller  tom-     '^  *°* 
ber  fur  Ormus  pour  fe  venger  de  Coje-Atar ,  „  JJ^^ro"*' 
&s*afrurer  d'une  conquête  qiiiluiavoit  échap-  aiphonsb 
pé.  Ils  aiiroient  parlé  autrement ,  s'ils  avoient  '*"*'^'":. 
tait  attention  qu  Albuquerque  lortant  de  Ion  gouyer. 
Gouvernement ,  &  entrant  dans  le  diftrift  d'un 
autre  pcrdoit  toute  (on  autorité ,  &  ne  pouvoit 
plus  fcrvir  qu'en  qualité  de  fubalterne.  Or  je 
fuis  perfuadé  qu'il  étoit  trop  habile  homme  , 
êc  en  même  tems  trop  jaloux  du  Commande- 
ment &  de  fa  gloire,  pour  faire  une  auffi  fauffe 
démarche. 

Ma  penfée  eft  donc  que  fon  projet  fecret 
étoit  de  tomber  fur  Goa,  comme  il  fît,  &  on 
en  conviendra ,  à  en  juger  par  les  antécédents 
&  par  les  fuites.  Car  dès  l'arrivée  du  Maréchal, 
&lorfqu'ilfut  queftion  dedéguifer  l'entrepri- 
fe  de  Calicut ,  qu'on  vouloit  tenir  fecrette,  le 
Gouverneur  ,  qui  avoir  dès>lors  fes  vues ,  en- 
voya fonder  le  pôK  de  Goa  ,  ce  qui.  apprêta 
beaucoup  à  rire  à  fes  Capitaines ,  qui  regar- 
doient  cette  entrcprife  comme  une  folie,  &  en 
firent  des  Vaudevillesyjù  le  Gouverneur  n  étoit 
pas  mal  chanfonné. 

Dans  le  même  tems  Albuquerque  écrivit  au 
Roi  d'Onor&  à  Timoja ,  ennemis  capitaux  du 
Sabaje  Prince  de  Goa  ,  pour  les  intérêts  que 
^*ai  expliqués  ailleurs ,  &  il  leur  envoya  Lionel^ 
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ANN.dc   Coutinho  &  Blaife  Texcira.Timoja  ne  put  venir 
J-  c.     alors  parler  au  Gouverneur  qui  le  fouhaitoic  j 
mais  il  le  fit  affurer  que  l'entreprife  de  Goa  e'toit 


1510. 
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HOEtRot.  "  facile,&  qu'il  le  trouveroit  toujours  prêt  à  le  fe- 
Alphonse  conder  quand  il  voudroit  la  tenter }&  Albuquer.. 
^^""'^,1  que ,  qui  vouloit  gagner  Timoja  pour  les  bc- 
GouvB*-  foins  avenir ,  lui  remit  à  fa  prière  les  droits  fur 
les  marchandifes  qui  entroient  dans  le  port  de 
Mergeu  >  droits  que  le  Viceroi  Don  François 
d^Alméïda  avoit  eu  TinjulHcede  lui  ôter. 

£n£n  après  la  malheureuf  è  expédition  de  Ca- 
licut^le  premier  foin  du  Gouverneur  fut  de 
lier  avec  le  Roi  de  NarCngue.  Il  lui  envoya 
pour  cet  efFet  un  homme  de  confiance,  qui  étoic 
un  Religieux  dé  l'Ordre  de  faint  François^om- 
mé  le  Père  Louis.  Le  point  capital  de  Tinftru- 
âion  de  ce  Père  étoit  de  faire  comprendre 
à  ce  Prince  ,  que  le  but  de  l'alliance  qu'il  Ce 
propofoic  étoit  de  fe  joindre  à  lui ,  pour  l'ai- 
der dans  la  guerre  qu'il  avoit  contre  le  Royau- 
me  de  Décan ,  &  en  particulier  contre  le  Sa- 
baïe  :  De  leur  6ter  le  commerce  des  chevaux 
de  Perfe ,  ce  qui  feroit  d'autant  plus  facile ,  que 
depuis  que  le  Royaume  d  Oirmus  étoit  Tribu^ 
taire  du  Portugal ,  il  feroit  aifé  d'empêcher 
que  les  chevaux  allaient  débarquer  ailleurs 
que  dans  fes  ports  :  &.que  pour  l'exécution  de 
leurs  projets  communs,  il  le  tint  prêt  défaire 
marcher  fes  troupes  dans  les  terres  félon  lebe- 
foin  j  que  pour  lui,  il  fe  chargeoic  de  ce  qui  con^ 
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.  cernoic  les  Villes  maritimes.  Il  y  a  bien  de  l'ap-  ANNTdc 
parence  que  dans  le  même  cems  le  Gouverneur     T-  c. 
ntreflbuvenirTimojade-fes  promeiTes ,  &  que  pV^p^' 
fous  ihain  il  concerta  avec  lui  le  perfonnage  nuei  roi.' 
qu'il  joiia  dans  la  fuite.  aiphonsb 

Quoi  qu'il  en  foit,  la  Flotte  partit  de  Cochin  î/,x',^r, 
fur  la  fin  de  Janvier  de  Tannée  ijio.  tout  le  ^i'"*' 
monde  étant  plein  de  l'idée  du  projet  de  la  mer 
Rouge.  Albuquerque  pourvut  en  partant  &  fur 
fa  route  à  diveriès  places  de  fonC^ouvernemene, 
où  il  lailfa  de  bons  Officiers,  des  garnifbns  nom- 
breufes  &des  munitions  en  abondance.  En  tou- 
chant à  Cananor  ,  il  jreciieillit  les  débris  des 
deux  Vaiffeaux  ,  qui  retournant  en  Portugal 
avoient  péri  près  des  Ifles  d'Anchedive ,  fur  ce 
qu'on  appelloit  les  battures  de  Padoiie ,  ou  les 
équipages  furent  redevables,  de  leur  falut  au 
courage  de  Ftrnand  Magellan.  De-là  le  Gou- 
verneur  £e  remit  en  mer  faifant  toujours  la  mê- 
me route.  Quand  il  fut  par  le  travers  d'Onor , 
Timoja  parut  comme  le  Dieu  fbrti  de  la  ma- 
chine  pour  renverfer  tout  le  fyftême  de<:ette 
entreprife.  Il  yênoit  dans  un  bateau  long,  fans 
autre  motif  en  apparence  que  de  faliier  le  Gou« 
verneur  fur  (on  paflàge ,  &  lui  apporter  des  ra- 
fraîchiflements.  Après  les  premiers  compli- 
mens  ils  parlèrent  long-tems  en  particuUer  , 
&  Albuquerque  l'ayant  entendu ,  voulut  qu'il 
expoiat  en  plein  confeil^  ce  qu'il  lui  avoit  die 
dans  le  fecret. 
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An  n.  de  Q;iand  le  confeil  fut  afTemblé,  Timoja  parla 
J-  ^'  ainfi.  »  J'apprens  avec  une  extrême  étonnement 
*^^°'  «que  cette  puifTante  armée  cft  deftinée  pour 
nvL  Kou"  »»  aller  faire  la  guerre  au  Caliphe  jufques  dans  la 
Alphonse  »  mer  Rougc ,  &  quc  tout  Cet  appareil  n'eft  que 
»  pour  empêcher  fes  Flottes  de  pénétrerjuf- 
»  ques  ici.  J'avoue  ma  fuprife ,  &  que  je  ne  puis 
»  comprendre, comment  tant  de  gens  aulli  re- 
wcommandables  pour  leur  fagefïè,  que  pour  leur 
»»  bravoure ,  peuvent  être  ainfi  les  dupes  de  leur 
»>faufle  prudence.Car  comment  aller  chercher  fi 
»  loin  un  ennemi  que  vous  avez  dans  votre  fèin  ? 
»»  Ignorés-vous  que  le  Caliphe  a  dans  Goa  un  de 
»  (es  Généraux  .&  plus  de  mille  Mammellus  ou 
»?  Rumes,  qui  s'y  font  retirés  depuis  la  défaite  de 
»  l'Emir  Hocem  >  Que  ce  Général  a  écrit  au  Ca- 
»  liphe  qu'il  lui  envoyât  feulement  des  hommes 
»>  &  des  Vaifleaux,  qu'il  efperoit  "faire  de  Goa 
»  une  place  d'armes  ,  laquelle  deviendroit  la 
»  ruine  de  tous  les  Portugais  qui  font  dans  les 
»>  Indes  ?  Vous  fçavez  à  n'en  pouvoir  douter , 
»  que  le  Zabaïe ,  le  plus  cruel  ennemi  de  votre 
»»  Nation  depuis  l'affaire  de  Dabvl,s*eft  faitun 
»>  point  capital  de  donner  afyle  à  tous  les  étran- 
»  gejrsde  fa  fe(5le,&  fur- tout  aux  Européans  ; 
*»  qu'il  a, fait  conftruire  vingt  Vaifleaux  de  la 
«  grandeur  des  vôtres ,  &  qu'il  a  mis  tout  en 
»  œuvre  pour  être  en  état ,  non  feulement  de 
•*  vous  refifter ,  mais  même  de  vous  détruire^ 
»  Mais  ce  que  vous  ignorez  peut-être,  c'eft  qii'il 
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M  vient  de  mourir  dans  le  fort  de  tous  ces  pré-  An  n.  tic 

»  paratifs  ,  &  que  4'Idalcan  fon  fils  &  fon liic-      l\^' ' 

»  ccffcur  ,  jeune  homme  lans  expérience  ,  le  ^^^^^^  . 

»  trouve  aujourdhui  dans  le  dernier  embarras,  ""ei-  rok 

»  occupé  à  faire  la  guerre  aux  étrangers  fcs  alphon$» 

»>  voilms ,  dont  chacun  veut  ravoir  ce  que  Ion  Q.--ERQnB 

»  père  avoir  ufurpé ,  &  à  fes  propres  fujets,  qui  *^**''^"" 

»  fe  vengent  par  leur  révolte   des  violences 

»  exercées  contre  eux  par  le  pafle ,  déterminés 

»  à  fecoiier  le  joug  trop  péfant  de  leur  fervitu- 

»>  de.  Déjà  le  Chef  des  Mammelus  &  des  Kumes 

M  ne  reconnoît  plus  de  maître.  Ainfi  quoique 

9»  Goa  foit  une  Ville  forte ,  elle  eft  aujourd'hui 

M  bien  afFoiblie  par  la  divifion  qui  y  règne.  La 

»  conquête  en  eft  facile,&  j'y  compte  tellement, 

»  fi"  vous  voulez  l'entreprendre ,  que  je  m'offre 

»  à  être  de  la  partie.  J'irai  mettre  mes  trou- 

»  pes  &  mes  Vaifleaux  en  état  pour  vous  join- 

»  dre ,  &  quand  je  ferai  de  retour ,  je  monte  fur 

»  le  VaifTeau  Fleur  de  la,  mer  y  afin  qu'ayant  ma 

»  perfonne  entre  vos  mains ,  comme  un  ga- 

M  rand  fur  de  ma  parole ,  vous  puifliez  vous 

»»  veneer ,  fi  je  vous  trompe ,  en  me  faifànt  cou- 

»  perla  tête. 

Ctdifcours  ayant  fait  une  grande  imprelïîon 
dans  l'adèmblée ,  Albnquerqu|^  qui  ne  vouloic 
pas  même  laifTer  foupçonner  qu'il  y  eût  entre 
Timoja  &  lui  la  moindre  connivence  ,  rcpré- 
fènta  avec  beaucoup  de  gravité ,  qu'à  la  vérité- 
il  feroit  fâcheux  de  manquer  uiie  auilî  belle: 
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jnrîTdc  occafion  de  prendre  Goa  que  celle  qui  (c  pre- 

*  J-  c*     fentoit,  &  de  laifler  les  Mammelus  prendre  pied 

*^  *  *     dans  un  poftc ,  d'où  peut-être,  on  ne  pourroit 

SoïiiSa.*  plus  les  cnaffer  ;  mais  que  dans  tout  ce  que  Ti- 

alyhonsb    moja  avoit  dit, il  voyoit  bien  des  choies  fur 

t^KK^t     lefquellcs  on  pouvoir  raifonnablement  douter  ; 

GooTi»-     Qu'il  ne  falloit  pas  aifément  laifler  le  certain 

pour lincertain , facrifîer  les  ordres  du  Roi  6c 

des  avantages  fûrs  aux  inconvénients  qui  pour- 

roient  fuivre  ,  fi  le  rapport  qui  venoit  d'être 

fait  n'étoit  pas  exaâement  vrai. 

Comme  c'étoit  incliner  pour  la  propofitioa 
que  Timoja  venoit  de  faire  ,  &  qu'il  n  étoic 
queftion  que  d  avoir  des  informations  plus  fu> 
res  &  plus  po{îtives,on  conclut  à  lerenvbyer 
pour  faire  de  nouvelles  recherches  ;  &  le  Gé- 
ne'ral  lui  donna  rendez- vous  aux  Ifles  d'Anche^ 
dive  ,  où  il  devoir  s'arrêter  fous  prétexte  de 
faire  aiguade. 

Timoja  ne  manqua  pas  de  revenir  le  plutôt 
qu'il  put  avec  les  éclairciflemens  qu'on  lui  de- 
mandoit.  Il  conduifoit  avec  foi  quatorze  fîifles 
bien  années ,  &  remplies  de  gens  d'élite ,  fans 
que  dans  le  pays,  on  en  pût  prendre  aucun  om- 
brage qui  pût  préjudicier  au  fecret  de  Tentre- 
prife ,  par  le  foi|i  qu'il  avoit  eu  de  répandre  le 
bruit ,  que  le  Gouverneur  général  lui  faifbic 
4*honneur  de  lui  donner  part  à  la  gloire  qu'il 
f  alloit  acquérir  dans  fon  expédition  de  la  mer 
Rouge ,  6c  à  la  conquête  d'Ormus  qui  dcvoit  là 
fuivrç. 
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Timoja  ayant  donc  confirmé  &  afluré  par  a  n  n.  de 
de  nouveaux  témoignages  ce  qu'il  avoit  avan.     ^*  ^ 
ce,  il  n'y  eut  plus  que  quelques  conteftations      *^*°* 
au  fujet  de  la  barre  de*  Goa ,  où  les  Officiers  nd?Jr«Ï*' 
étoient  perfuadés  qu'il  n'y  avoit  pas  alTez  de  aiphons» 
fond.  Mais  Timoja  ayant  répondu  fur  fa  tête  ^X'^^^^ 
qu'il  y  avoit  au  moins  trois  braffes  &demi  d'eau  gouvmt 
de  baflc  mer ,  la  conquête  de  Goa  fut  réfoluë. 
Le  Gouverneur  voulut  en  avoir  l'avis  par  écrit 
de  tous  ceux  qui  adiftoient  au  confeil ,  &  leur 
fit  figner  pareillement  un  autre  aéle,par  lequel 
ils  s'engageoient  tous  à  reconnoître,  pour  Gou- 
verneur Général ,  Don  Antoine  de  Norogna , 
fuppofë  que ,  comme  le  fort  des  armes  elt  in- 
certain ,  il  vînt  à  manquer  dans  cette  guerre. 

Cette  réfolution  prilCjTimoja  par  ordre  d'Al- 
buquerque  s'en  retourna ,  &  ayant  laifTé  fa  pe- 
tite Flotte  au  Cap  de  Rama,  où  elle  devoit  l'at- 
tendre ,  il  alla  tomber  avec  fes  troupes  de  ter- 
re fur  laForterefle  de  Cintacora ,  dont  le  voi- 
fînage  incommodoit  fort  la  Ville  d'Onor,  l'em- 
porte de  vivre  force,  paflè  tout  au  fil  de  lepée  , 
y  met  le  feu ,  &  ufant  d'une  célérité  incroya- 
ble revient  joindre  A  Ibuquerque  avec  fes  fuftes 
dans  le  tems  que  ce  Général  arrivoit  à  la  barre 
de  Goa. 

La  Ville  de  Goa  fituée  au  feiziéme  degré  de 
latitude  Nord  daps  l'Ifle  de  Tiçuarin ,  laquelle 
a  environ  neuf  ou  dix  lieues  de  tour,  ôceh  fer- 
mée par  le  confluent  de  deux  petites  rivières,, 
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A  N  N.  de  écoit  alors  une  des  Villes  des  plus  confiderabieg 
J-  C.  de  la  prefqu  ifle  d'en  deçà  le  Gange.  Placée  à 
'^  ^°*     une  égale  diftance  entre  Cambaïe  &  le  Cap  de 

Nuïi^Rof."  Coijiorin ,  elle  étoit  d'autant  plus  propre  à  raire 
un  grand  commerce ,  qu'elle  a  le  plus  beau 
port  de  toutes  ces  Contrées ,  enforte  qu'on  ne 
fait  pas  de  difficulté  de  le  comparer  aux  ports 
de  Conftantinople  &  de  Toulon, qui  pafïenc 
pour  être  les  plus  beaux  de  notre  grand  con- 
tinent. Elle  étoit  anciennement  du  Koy^aume 
de  Décan.  Le  Roi  de  Décan,  à  qui  les  princi- 
paux Seigneurs  de  Tes  Etats  n'avoient  plus  iaiffè 
qu'une  ombre  d  autorité ,  l'avoit  confiée  à  un 
Officier  de  fa  Couronne,  Maure  d'origine  &  de 
Religion,  nommé  Adil-Can,  &  par  corruption 
Idalcan,  que  les  Portugais  continuoient  à  appel- 
1er  mal  à  propos  leZahaUynom  qui  neconvenoit 
proprement  qu'au  Prince  Gentil,  furquiGoa 
avoir  été  ufurpé.  Cet  Idalcan  entretenant  tou- 
jours une  grande  correfpondance  avec  fonSou- 
vprin  tandis  qu'il  vécut,  s'étoit  néanmoins  mis 
en  état  de  fe  maintenir  par  la  force  en  cas  de 
befoin.  Il  avoir  muni  la  Ville  de  bonnes  mu- 
railles,'de  Tours  &  de  Citadelles.  Il  avoir  forti- 
fié de  la  même  manière  les  paflàges  par  où  l'on 
pouvoir  entrer  dans  l'Ifle ,  &  il  les  faifbit  gar- 
der avec  une  attention  trçs-fcrupuléufe.  Ne  ie 
fiant  point  aux  Indiens  ni  aux  Maures  du  pays,' 
dont  il  connoifToit  la  lâcheté  &  la  mauvaifc  foi, 
il  s'étoit  fait  un  corps  de  troupes  compofé 
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rincipale  confiance.  Il  avoiteu  outre  cela  uii  n\ 
oin  extrême  de  pourvois  fa  Ville  de  toutes  for-  nSÏi  kou' 
tes  de  munitions ,  &  fur-tout  d'armes  à  la  fa-  aiphonsb 
çon  d'Europe  ; fes  magafins  étoient  pleins   fes  îirïïl'E 
arfenaux  en  bon  e'tat ,  il  avoit  dans  fes  chan-  n°„7."' 
tiers  plufîeurs  Vaiffeaux  d'un  gabarit  fembla-»' 
ble  à  celui  des  Portugais.  Enfin  comme  il  étoit 
intelligent ,  vigilant  &  aftif,  quoique  fon  Gou- 
vernement fût  un  peu  dur ,  if  étoit  parvenu  à  * 
rendre  fa  Ville  belle, forte  &  florilfante ,  n'ou- 
bliant rien  pour  y  attirer  le  conimerce ,  &  re- 
cevant toujours  parfaitement  bien  les  étran- 
gers, qu'il  fçavçit  employer  &  recompenfèr 
lelon  leurs  talens  &  leurs  fervices  ,  &  qui  s'y 
établifToient  d'autant  plus  volontiers ,  que  le 
pays  naturellement  riche  &  fertile*,  y  fournit 
abondamment  aux  commodités  &  aux  délices 
de  la  vie. 

L'inquiétude  où  étoit  Albuquerque ,  &  la 
crainte  qu'il  avoit  d'aller  échoiier  à  la  barre  , 
fit  qu'il  ordonna  par  précaution  à  Don  Antoi- 
ne de  Norogna  &  à  Timoja  d'aller.auparavant 
la  fonder.  Il  commanda  enfuite  au  premier  d'al- 
ler attaquer  le  Fort  de  Pangin  qui  étoit  dans 
l'Ifle,  &  a  Timoja  de  fe  préfenter  devant  l'autre 
Fort ,  qu'on  appelloit  le  Fort  de  Bardes  qui  étoit. 
dans  le  continent.  Ces  deux  poftes  avoient  été 
établis  par  le  Zabaïe  pour  la  défençe  de  la  barre.: 
Tomel,  ÀAa 
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A  N  N.  de    Norogna  devoit  être  foutenu  par  Simon  d'An- 
^'  ^*      drade  dans  fa  galère ,  de  Simon  Martinés  dans 
Don  Emma-  fon  brigantin,  de  George  Fougace ,  de  Jérôme 
NUEiRoi.     Texeira,  George  Silveira ,•  Jean  Nugnés,  & 
Îal"u-"    Garcie  de  Sofa  dans  leurs  chaloupes.  Timoja 
<y?iR<ii'B     devoit  conduire  fes  fuftes. 
wïur**         A  la  vûë  de  la  Flotte  ennemie  &  dès  Ja  pre- 
mière alarme  Melic  Çufe-Gurgi ,  cet  Officier 
du  Caliphe  dont  nous  avont  parle ,  qui  avoir  la 
plus  grande  autorité  dans  la  Ville /en  étoitfor- 
ti  avec  précipitation  pour  aller  défendre  le  Fort 
de  Pangin.  Il  combattit  vaillamment  fur  la  rive 
au  premier  retranchement  pour  empêcher  la 
defcente -,  mais  ayant  été  blefle  dune  flèche 
qui  lui  perça  la  main ,  la  doi4eur  qu  il  en  ref- 
(entit  lobligea  à  fe  retirer  dans  le  Fort, d'où 
peu  après  il  regagna  la  Ville.  Ses  gens  fe  voyant 
îàns  chef  regagnèrent  aufli  le  fort  en  diligen- 
ce^ mais  Norogna  ayant  efluyé  les  première» 
bordées  de  l'artillerie  qui  ne  firent  aucun  effet, 
les  pourfuivit  fî  vivement ,  que  les  Portugais 
entrèrent  pêle-mêle  avec  lés  fuyards.  Timoja 
n'ayant  pas  trouvé  plus  de  refiftance  de  l'autre 
côté  ,les  deux  Forts  furent  emportés ,  &  toute 
l'artillerie  enlevée. 

Unevi(5toire  fi  aifëemitlaconfternationdaAs 
k  Ville ,  où  il  n'y  avoit  point  de  tête ,  chacun 
obéïfïànt  mal  volontiers  à  ceux  qui  vouloient 
s'y  donner  de  l'autorité.  Albuquerque,qui,  par- 
Ce  que  le  vent  ne  le  fervoit  pas  pour  wirc  çrt- 
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trer  les  gros  Vaifleaux  dans  la  rivière ,  avoit  a  n  h.  de 

fait  avancer  toutes  les  chalou|fs  &  cfquifs ,  &     ^'^' 

qui  étoit  paffé  lui.même  fur  la  galère  de  Fer- 

jiand de  Béja,  fut  inftruit  d'abord  de  ce  défor-  nueiRd"*' 

dre  par  quelques  Maures  de  Cambaïe  &  de  alphonsi 

Diu ,  qui  vinrent  le  mettre  fous  la  protedion.  ogE^V» 

Ceux-ci  lui  ayant  repre'fenté  1  état  des  chofes ,  ^oY*^* 

ôc  l'ayant  affuré  que  les  gens  même  de  Mélic 

Çufe-Curgi  lui  obciïToient  peu,  parce  qu'il  les 

payoit  mal ,  le  General  renvoya  fur  le  champ 

ces  mêmes  Maures  pour  faire  de  fa  part  des  pro. 

pofîtions  avantageufes  aux  habitans ,  à  qui  il  fît 

dire:  "Que  bien  loin  d'être  venu  pour  leur  ôter 

»»  leur  Iiberté,il  n'avoit  eu  d'autre  intention  que 

•>  de  les  délivrer  du  joug  odieux  fous  lequel  ils 

»»  gémiffoient  :  Qu'il  confirmoit  tous  leurs  pri- 

»  vileges ,  permettoit  à  chacun  de  vivre  dans 

»  la  Religion  dans  laquelle  il  avoit  été  élevé  , 

•>  Ôc  qu'il  les  déchargeoit  de  la  troifîéme  par. 

»  tie  du  tribut  qu'ils  payoient  à  l'Idalcan  :  Ex- 

»  ceptant  néanmoins  les  étrangers  armés  pour 

»>  le  fcrvice  de  ce  Prince ,  dont  il  vouloit  être 

»>  le  maître ,  avec  qui  cependant  il  en  ufèroit 

»  de  manière ,  que  tout  le  monde  feroit  con- 

»  teht.  « 

Ces  propofitioris  ayant  été  reçues  agréable- 
ment dans  la  Ville ,  elle  confentit  à  fe  donner 
aux  Portugais ,  &  le  traité  en  fut  figné  de  parc 
&  d'autre  malgré  les  efforts  de  Çufe-Curgi,  qui 
ne  pouv^uit  en  empêcher  l'exécution,  fortit  de 
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A  N  N.  de   Goa  affez  peu  fuivi ,  &  alla  porter  â  l'Idalcaa 

J-  c.     la  trifte  nouveflU  de  la  reddition  de  cette  place. 

'^*°'  Les  Magiilrats  ayant  porté  les  clefs  à  Albu- 

Soït^Rot*  querque ,  le  Général  y  fit  paifiblement  fon  en. 

AiJHONSB    trc'c  le  1 7.  Février  1 5 1  o.  au  milieu  des  accla- 

B  AiBc-      mations  du  peuple  toujours  adorateur  de  la 

G00VE&.     nouveauté.  Il  etoit  monte  iur  un  beau  cheval 

"*"**        de  Perfe  précédé  des  trompettes  &  autres  in- 

-  ftruments  militaires ,  d'un  Religieux  Domini-^ 

quain ,  qui  portoit  devant  lui  1  £tendart  de  la 

Croix ,  &  d'un  Officier  qui  tenoit  la  Bannière 

de  Portugal.  Les  troupes  fùivoient  à  la  file 

marchant  en  bon  ordre  ,  leurs  Officiers  à  la 

tête. 

Ayant  rendu  grâces  à  Dieu  les  genoux  en 
terre,  &  yerfant  beaucoup  de  larmes  de  joye 
d'un  fi  glorieux  événement ,  il  prit  poiTeffion 
de  la  Forterefre&  du  Palais  de  l'Idàlcan,  &il 
mit  un  fî  bon  ordre  à  tout ,  que  perfonne  ne 
put  lui  nuire  ,  &  qu'aucun  des  fiens  ne  fît 
tort  à  un  peuple  qui  s'étoit  donné  de  fi  bonne 
grâce. 

On  trouva  dans  la  Ville  quarante  pièces  de 
gros  canon  ,  cinquante  -  cinq  fauconeaux  & 
beaucoup  d'autres  pièces  d'artillerie  légère  , 
poudre ,  boulets  ,  grenades  ,  &  toutes  fortes 
d'armes  &  de  munitions  de  guerre.  On  com- 
pta fur  les  chantiers  jufques  à  quarante  bâti, 
ments  tant  grands  que  petits  ,  entre  lefquels 
il  y  avoit  dix-fept  fuues  avec  tous  leurs  agrez 
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is  les  magai 
dans  les  écuries 


dans  les  magafins.  On  compta   pareillement  Ann.  de 
écuries  de  l'idalcan  cent  ioixante  che-      ?*  ^* 


HEUR. 


vaux  de  Perfe.  Ainfi  de  toutes  chofes  à  pro-  ^^^  ^ 

portion.  npsi  Roi. 

Le  Gouverneur ,  qui  avoit  defTein  de  faire  aiphoms* 
Goa  la  Métropole  des  pofTeflions  des  Portugais  qiieik^u'» 
dans  les  Indes ,  commença  par  declaret  à  fes  ^^''^^ 
Officiers  le  deflein  qu'il  avoit  d'y  palTer  l'hyver, 
&  donna  enfuite  tous  fes  foins  pour  pouvoir  s'y 
maintenir ,  &  pour  introduire  une  bonne  forme 
dans  leGouvernement  qu'il  prétendoit  y  établir. 

Il  nomma  enfuite  Antoine  de  Norogna  fon 
neveu  Gouverneur  de  la  Ville  ,  &  lui  céda  la 
Fprterefle.  Pour  lui  il  fe  logea  dans  le  Palais 
de  l'idalcan ,  où  étoient  encore  fes  femmes  & 
fon  Sérail.  Il  établit  Gafpar  de  Piy  va  Caftellan 
major,  &  donna  la  fadorerie  à  François  Cor- 
vinel.  S'étant  après  cela  informé  avec  exadi- 
tude  du  produit  des  doiianes,  tant  de  la  Ville 
de  Goa ,  que  des  Ifles  voifînes,  qui  montoienc 
à  quapre-vingt  deux  mille  pardaos  d'or  par  an, 
il  établit  des  fermiers  tant  Maures  que  Gentils, 
qu'il  foumit  à  Timoj*  qu'il  fit  fermier  général, 
éc  à  qui  il  donna  outre  cela  la  charge  de  fer. 
gent  major  de  l'Etat  &  Royaume  de  Goa. 

Ayant  tout  de  fuite  fait  enlever  quelques 
poftes ,  où  les  ennemis  fe  maintenoient  enco- 
re dans  riile,  il  fit  entrer  fa  Flotte  dans  le  port, 
rétablit  les  poftes  de  Cintacora ,  de  Pangin  6c 
de  Bardes  qui  avoient  été  ruinés,  ajouta  de 
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ANi4.de  nouveaux  ouvrages  à  la  Citadelle  de  Goa  pour 
J-  c.  pouvoir  s'y  retirer  à  tout  événement.,  &  pour- 
DoN  Emma-  ^ut  aux  paflages  de  l'Ifle ,  mettant  dans  cha- 
«uEt  Roi.  cun  des  Officiets  fubordonnés  à  Don  Antoine 
Alphonse  Je  Notogna  qui  devoit  veiller  à  tous  en  fai- 
<(yjKR<iiiE  fant  le  tour  de  Tlfle  ,&  porter  du  fecoursparo 
wEol!*'      tout  félonie  befoin. 

Cette  première  forme  mife  dans  le  Gouver- 
nement intérieur ,  le  Gouverneur  fit  appeller 
les  Envoyez  des  Princes  étrangers ,  qui  le  trou- 
voient  à  Goa ,  &  après  avoir  Fçu  d'eux  le  fujet 
de  leur  légation ,  il  expédia  d  abor4  ceux  des 
Rois  de  Narfînguc  &  de  Vengapour ,  aufquels 
il  joignit  Galpard  Chanoca  &c  le  Père  Louis 
Francifcain  en  qualité  d'Ambafladeurs  pour 
tâcher  de  faire  ligue  offenfive  &  défenfive  avec 
ces  Princes  ennemis  de  l'Idalcan ,  &  demander 
l'agrément  au  premier  de  bâtir  une  Fortereflc 
à  Baticala.  Ayani:  enfuite  entendu  les  Envoyés 
d'Ormus  &  du  Sophi  de  Perfe-,  il  dépêcha  en- 
core ceux-ci  ,  ôc  envoya  avec  eux  en  qualité 
d'Ambafladeur  Ruy  Gômez  Gentilhomme  de 
la  maifon  du  Roi  de  Porcagal. 

Ifmael-Schah  ou  Sophi  de  Perfe  étoit  un  des 
plus  grands  Princes  ,  qui  euffent  occupé  ce 
Trône,qu  il  avoir  prefque  conquis.  Il  étoit  con- 
fideré  comme  un  des  plus  puiflants  Monarques 
de  l'Orient ,  &  s  etoit  rendu  fameux  par  deux 
grandes  batailles  qu  il  avoit  gagnées  J'une  con- 
tre le  grand  Scigneur,&  l'autre  contre  un  Cham 
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très-puifïant  de  la  grande Tartarie.  Il  eftimoit   An  n.  de 
Albuquerque  particulièrement ,  &  lui  avoit      ^*  ^ 
envoyé  des  AmbafTadeurSjmais  qui  n'arrive-  doneLm 
fent  à  Ormus  qu'après  qu'il  en  fut  parti ,  ainfî  noei  rw. 
que  je  l'ai  dit.  Rien  n'cft  plus  beau  que  la  Ict-  aiphonse 
tre  qu'Albuquerque  lui  écrivit ,  &  les  inilruc-  q.u  "«Jj» 
tions  qu'il  donna  à  fon  Ambafladeur ,  qu'on  SîïIJ*" 
voit  tout  au  long  dans  Tes  Commentaires.  Le 
projet  d'union  qu'il  propofoit  à  ce  Prince  pour 
4^ruire  le  Caliphe ,  marque  bien  1  e'tenduë  de 
fon  génie  ,  la  noblefle  de  Tes  fentimens  ,  la 
grandeur  de  fon  courage ,  &  la  folidité  de  fei     , 
vues.  Mais  cette  Ambauade  n'eut  aucun  effet. 
Atar  toujours  ennenii  fecrct  des  Portugais  & 
d'Albuquerque  ,  fit  empoifonner  Gomez  ea 
chemin,  après  lui  avoir  fait  toutes. fortes  d'hon-     ^ 
neurs. 

Cependant  le  jeune  Idalcan  frappé  de  la  tri. 
ûc  nouvelle  de  la  reddition  de  Goa ,  ne  penfa 
d'abord  qu'à  faire  fa  paix  avec  tous  fes  enne- 
mis tant  du  dehors  que  du  dedans,  aux  condi- 
tions les  moins  défavantageufes  qu'il  put  pour 
tâcher  de  recouvrer  cette  place ,  qui  étoit  ce 
qui  lui  importoit  le  plus.  Il  y  réufitt.  Le  Roi  de 
Narfîngue  qui  aimoit  encore  mieux  voir  Goa 
entre  les  mains  de  fon  ennemi  qu'entre  celles 
des  Portugais ,  dont  il  craignoit  la  trop  gran^ 
de  puifTance ,  fut  le  premier  à  donner  les  mains 
au  traité.  Les  ennemis  domeftiques  furent  enr- 
core  plus  faciles  à  s'accommoder.  Il  n'y  eut  pas 
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ANN.de    jufques  aux  habitons  de  Goa  &  à  ceux  même 
J-  c.      qui  avoienr  livré  la  Ville ,  qui  ayant  honte  de 
'^*°*     leur  foiblefTe ,  &  faifant  place  dans  leur  cœur  à 
ho?lRo"*'  l'amour  de  leur  Prince  légitime  ,  ne  priiTenc 
Alphonse    avcc  lui  des  mefures  pour  lecoiierune  domi- 
nation e'trangere ,  qui  de  jour  en  jour  leur  de- 
venoit  plusodieufe. 

Ces  pratiques  lècrettes  ne  furent  pas  incon-' 
nues  au  Gouverneur,  mais  ce  ne  fut  pas  ce  qui 
lui  fut  le  plus  fenfîble.  Il  étoit  de  ladeftinée^ 
ce  grand  homme ,  d'avoir  encore  moins  à  com- 
battre les  ennemis  de  fa  nation  que  fa  nation 
même.  11  avoit  parmi  Tes  Officiers  principaux 
des  efprits  brouillons ,  dont  il  avoit  déjà  éprou- 
vé la  mauvaifè  volonté.  Car  étant  à  Cananor 
avant  que  de  venir  à  Goa ,  quatre  d^fès  Capi- 
taines avoient  projette  dès-lors  de  Tabandon- 
ner  pour  aller  raire  la  courfe  vers llfle de  Cei- 
lan.  Mais  ce  projet  fut  rompu ,  parce  que  le 
Gouverneur  ôta  à  Jérôme  Tcxeira,Ic  plus  fac-» 
deux  de  tous,  le  commandement  de  ion  Vaif- 
icau ,  qu'il  lui  rendit  pourunt  peu  après. 

Timoja  n  etoit  pas  content.  Il  s  etoit  flatté 
qu'on  luicederoit  le  domaine  de  Goa,  moyen- 
nant quelque  redevance  qu'il  feroit  au  Roi  de 
Portugal,  &  l'engagemenç  qu'il  prenoit de  dé- 
fendre la  plajce  avec  f  es  feules  troupes  &  à  fçs  dé- 
pens, ce  qui  étoit  une  chimère.  Il  avoit  voulu  fc 
perfuader  qu'Albuquerque  le  lui  avoit  promis, 
^  voj^ant  qu'il  ne  lui  te^oit  pas  la  parole  qu'il 
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lui  en  avoit  donnée ,  ainfi  qu'il  le  prctendoit ,  ANN.dc 
il  travailla  fourdement  à  gagner  les  Officiers ,      J-  c 
&  aies  mettre  dans  fès  intérêts.  Le  Gouver-      ^^^' 
neur  avoit  de  trop  bonnes  raifbns  pour  ne  J°J  ^«« v 
pas  leur  faire  comprendre  la  fotife  de  la  pro-  ^iphonse 
pofîtion  qu'ils  lui  en  firent ,  &  pour  ne  pas  dahu. 
leur  faire  fentir  la  honte  de  la  lui  avoir  fiwte.  S"'*'"' 
Mais  lorfqu'on  eut  appris  que  lldalcan ayant 
fait  fa  paix  avec  Tes  ennemis,  s'avançoit  à  gran- 
des journées  ,  qu'il  avoit  quarante  mille  nom» 
mes  d'Infanterie  &  cinq  mille  chevaux ,  Timo. 
ja  ayant  recommencé  fes  menées  fecrettes  , 
alors  la  crainte  de  ne  pouvoir  refifter  à  de  fi 
grandes  forces  ,  l'ennui  du  travail  des  fortifi- 
cations 5  &  l'avidité  de  fervir  à  d'autres  intérêts 
plus  perfbnnels ,  firent  que  chacun  trouva  des 
raifons  plaufibles  du  bien  de  l'Etat,  pour  ap* 
puyer  les  prétentions  de  Timoja,  &  pour  obli- 
ger le  Gouverneur  à  abandonner  une  entrepri- 
le  que  tout  le  monde  croyoic  au-defTus  de  Ces 
forces, 

Albuquerque  diflimuloit,  il  avoit  befbin  de 
toute  la  confiance  pour  fe  roidir  contre  ce  tor- 
rent ,  mais  il  étoit  forcé  de  prendre  patience. 
Malgré  la  modération  néanmoins  les  faAieux 
allèrent  fi  loin ,  qu'ils  lui  débauchèrent  entre 
leurs  fubalternes  jufques  àneufcens  perfbnnes. 
Heurcufement  pour  lui,  il  les  furprit  dans  une 
maifon ,  où  ils  déliberoient  de  lui  faire  propo- 
fer  leditieufcmcnt  par  les  troupes  de  leur  payer 
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An  N.  de  Ic  prêt  en  argent ,  &  non  pas  en  vivres.  Il  en 
j.  c.      arrêta  deux  des  principaux  ,  &  ayant  fçu  de 
°'     ceux-ci  les  Auteurs  de  tous  ces  mouvements,  il 
K°Et  Ro"*  élargit  ceux-là,  &  fe  contenta  de  faire  une  for- 
Ati'HONSE    te  réprimende  aux  autres.  Quelque  tems  après 
il  fe  délivra  de  Jérôme  Tixeira ,  en  lui  accor- 
dant la  permiflîon  qu  il  demandoit  d'aller  à 
Cochin ,  où  George  de  Silveira  eut  la  hardieffe 
de  le  fuivre  fans  ordre. 

Tandis  que  le  Général  étoit  ainfi  occupé  à 
fe  défendre  des  trahifons  des  habitans  &  des 
cabales  des  fîens,  l'Idalcan  fe  difpofbit  à  ve- 
nir afïieger  Goa  avec  toutes  fes  forces.  Il  fit 
d'abord  prendre  les  devants  à  une  partie  des 
troupes,  fous  la  conduite  d'un  de  fes  meilleurs 
Capitaines ,  nommé  Pulatecan ,  en  attendant 
qu'il  pût  joindre  avec  le  gros.  Pulatecan  ne 
trouvant  aucune  refîftance  fur  fa  route ,  s'avan- 
ça jufquesà  deux  des  paifages  de  llAe, qu'on 
nommoit  les  Pas  de  Bcnaftarin  &  d'Agacin ,  & 
il  fe  campa  fur  la  petite  rivière  de  Salfete  au 
pied  de  la  chaîne  des  montagnes  de  Gâte ,  qui 
traverfent  toute  cette  prefqu'ille  de  l'Inde.  Le 
deffein  de  ce  Général  étoit  de  pénétrer  dans 
1  lile  à  la  première  occafion  favorable  qu'il  en 
auroit,  &  pour  cela  il  fit  faire  une  grande  quan. 
titéde  radeaux  &  de  petits  canots  d'oficr  pour 
le  paflage  de  fes  troupes.  Et  parce  que  l'artille- 
rie de  Garcie  de  Sofa,  qui  commandoitau  pas 
de  Benaftarin,  &  celle*  du  Vailfeau  d'Arias  de 
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Sylva  qui  étoit  au  même  pofte,  auroit  pu  beau-  ann.  de 
coup  l  incommoder ,  il  fat  tirer  un  rideau  qui     J-  C- 
le  mit  entièrement  à  couvert  de  l'une  &  de     ^^^°* 

I  autre.  NostRoi. 
.    Le  dcfir  qu'avoit  Pulatecan  de  pouvoir  ren-  aiphons» 
trer  dans  Goa  avant  que  l'Idalcan  l'eût  joint ,  ^"^^ 
lui  fit  tenter  les  voyes  de  la  neVociation  plu-  gouter. 
tôt  que  les  noltilites.  Le  Trompeté  qu  il  en- 
voya étoit  un  de  ces  profcrits  que  Pierre  Al- 
varcs  Cabrai  avoir  jettes  fur  la  Cote  d'Afrique. 

II  fe  nommoit  Jean  Machiado ,  &  étoit  Portu- 
gais de  nation.  De  Mélindc  il  avoit  paiïé  à  Diu, 
&  de.là  à  Goa,  ou  le  feu  Idalcan  le  croyant  Turc 
de  Religion  &  d'origine ,  &  lui  ayant  d'ailleurs 
trouvé  du  mérite  ,  lui  avoit  donné  une  com- 
pagnie de  Rumes.  Les  propofîtions  de  Machia- 
do étoient  telles  qu'en  paroifTant  vouloir  le 
bien  de  fà  nation ,  il  favorifoit  toutes  les  pré- 
tentions de  celui  qui  l'avoit  envoyé ,  en  re- 
préfèntant  au  Gouverneur  *»  l'impollibilité  où 
»  il  étoit  de  refifter  à  une  auffi  puifTante  ar- 
«  mée,  au  milieu  d'une  Ville  toute  prête  à  fc 
»»  foulever ,  avec  une  poignée ,  pour  ainfî  par- 
»»  1er ,  de  Portugais  qui  étoient  peu  de  concert 
»>  avec  lui  ,  &  cela  a  l'entrée  d'un  hyver  qui 
«  lui  ôteroit  tous  les  moyens  de  fè  retirer,  fup- 
»»  pofé  qu'il  ne  prît  pas  fes  mefures  pour  le  pré- 
»  venir  par  une  capitulation  honnête  &  avan- 
»  tageule.  « 

Bien  qu  Albuquerque  témoignât  à  Machia- 
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do  fa  fenfibilité  fur  la  bonne  volonté  qu'il  lui 
marquoic  ,  &  fur  les  fervices  qu'il  lui  pour- 
roic  rendre ,  fçachanc  néanmoins  le  peu  de 
fond  qu'il  y  a  à  faire  fur  la  foi  de  gens  de  cet- 
te efpece,  il  ne  s'y  fia  que  de  bonne  forte,  & 
préfuppofant  qu'il  pourroit  bien  lui  avoir  ex- 
aggeré  tout  ce  qu'il  lui  avoitditdes  forces  de 
l'ennemi,  ilfe  confirma  dans  le  deffeinde  fc 
conferver  dans  (à  conquête ,  &  d'y  faire  les  der- 
niers efforts. 

Timoja lui  donnoit  de  la fujettion.  Le  dégoût 
qu'il  lui  avoit  déjà  caufé  par  fès  intrigues  avec 
les  Officiers ,  le  peu  de  folidité  des  troupes  de 
cet  Indien,  qui  étant  poftées  au  pas  d'Augin, 
croient  tous  les  jours  fur  le  point  de  l'aban- 
donner ,  lui  rendoient  fa  foi  lulpede-  Dans  le 
fond  je  crois  que  Timoja  ne  penfoit  à  rien 
moins  qu'à  trahir.  Il  étoit  retenu  par  de  trop 
gros  avantages ,  mais  fa  conduite  donnoit  lieu 
a  quelques  ombrages.  Le  Gouverneur  ,  qui 
vouloir  s'cnaffurer,  le  fit  donner  dans  un  piè- 
ge où  il  fe  prit  lui-même.  Un  jour  donc  qu'Al- 
buquerque  lui  témoignoit  la  défiance  qu'il 
avoit  des  principaux  Maures  de  la  Ville ,  dont 
il  craignoit  le  retour  vers  leur  ancien  maître , 
&  lui  parlant  avec  cette  ouverture  de  coeur 
d'un  homme  qui  à  befoin  de  confcil ,  il  lui 
demanda  par  quelle  voye  il  pourroit  fe  tirer 
d'inquiétude  fur  cet  article.  »  Obligez-les ,  lui 
>»  répondit  Timoja,  à  mettre  leurs  femmes  & 
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>*  leurs  enfans  dans  la  ForcerefTe  comme  des  a  n  k.  de 
»  garands  furs  de  leur  fidélité.  Cela  fera  diffi-      ^*  ^* 
»  cile^reprit  Albuquerque,  s'ils  n'ont  quelqu'un 
?»  qui  leur  montre  l'exemple  j  mais  comme  vous  huel  Roit' 
»»  êtes  ici  à  leur  tête  s'ils  "voyent  que  vous  le  aiphonsi 
»  faites  flhs  répugnance  ,  ils  le  feront  tous  à  ^i^^'^ 
»  l'cnvi.  «  Timoja  atterre  de  ce  coup  imprévu  ^H'^^' 
ne  put  reculer,  il  obéît  &  fit  obéir  les  autres. 
Par-là  il  tranquillifà  l'efprit  du  Gouverneur  , 
qui  fit  en  cela  un  coup  de  maître. 

Cette  précaution  néanmoins  n'empêcha  pas 
les  trahifons ,  &  le  Général  en  eut  bientôt  des 
preuves  par  écrit  en  interceptant  les  lettres  , 
parmi  lefquelles  il  en  trouva  de  Mirai  &  de 
Mélic  Çufe-Condal,  de  qui  il  devoir,  ce  fèmble, 
le  fhoins  le  défier  }  car  le  premier  avoir  mar- 
qué le  plus  d'empreflemènt  pour  remettre  la 
Ville  entre  les  mains  des  Portugais ,  &  le  fé- 
cond étoit  intimement  lié  avec  Timoja,  qui  lui 
avoit  autrefois  donné  un  afyle ,  après  qu'il  eut 
été  chaffé  de  Goa  par  le  défunt  Idalcah.  Âlbu- 
qùerque  n'en  fit  pourtant  pas  femblant  d'à- 
bord ,  remettant  à  en  prendre  vengeance  félon 
les  conjonébures. 

Cependant  il  donnoit  fes  foins  en  grand  Ca- 
pitaine ,  &  tenoit  rifle  fi  bien  fermée,  que  les 
ennemis  n'y  pouvoicnt  pénétrer.  Rien  n'étoit 
mieux  établi  que  tçus  tes  poil  es.  Il  avoit  fait 
tirer  des  tranchées  des  uns  aux  autres, il  les 
yifitoit  fouvent  en  perfonue-,  &  avoit  mis  des 
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Ann.  de  corps  de  referve  pour  voler  à  cous  félon  le  be- 
J*  ^*  foin.  Une  de  fes  premières  attentions  avoitété 
^  °*     aufli  de  faire  raffembler  tous  les  bateaux ,  pour 

DonEmha-  ,  .        ,  ff  n  •    . 

MUEi  Rot.    que  les  ennemis  n  en  puflent  pas  profiter  j  mais 

Alphonse    quand  il  en  donna'  l'ordre  ,  le  Sabandar  ou 

oi^E^ït     Commiffaire  de  la  Marine  ^  qui  rfahillbit  , 

nmr""     l'îiyaïit  prévenu ,  les  avoir  tous  envoyés  vers 

les  ennemis,  qui  s'en  étoient  faifis.  Il  n'en  porta 

pas  loin  la  peine ,  car  n'ayant  pu  rendre  raifon 

de  cette  conduite ,  Albuqùerque  le  fit  malEu 

crer  par  fes  gardes ,  &  jetter  fon  corps  dans  la 

rivière. 

La  fentinelle  que  faifoient  les  troupes  Por- 
tugaifes ,  qui  étoient  toujours  alertes,  ayant  ôté 
l'clperance  à  Pulatecan  de  pouvoir  les  forcer 
de  jour ,  il  réfolut  de  les  furprendre  pendant 
une  de  ces  nuits  fombres  de  l'hyvcr  où  l'on 
alloit  entrer,  &  qui  font  d'ordinaire  accompa- 
gnées de  vents  &  de  pluyes.  Il  choifît  celle  du 
1 7.  de  Mai  qui  fe  trouva  telle  qu'il  la  fbuhaitoit. 
Çufolarin  Officier  de  réputation  commandant 
un  corps  de  mille  hommes ,  parmi  lefquels  il 
y  avoit  treize  cens  Kumes  ou  blancs  ,  devoit 
aller  defcendre  au  Pas  de  6enaftarin,&  le  Mélic 
Çufe-Curgi  avec  un  autre  corps  pareil  devoit 
aller  defcendre  avec  les  Coites  ou  petits  bateaux 

Suc  le  Sabandar  avoit  envoyés  de  Goa ,  au  po- 
e  de  Gondalin.  Ils  furent  fî  heureux  qu'ils 
avoient  débarqué  la  moitié  de  leur  monde, 
avant  qu'on  s'en  fût  apperçu.  £c  bien  qu'à  U 
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pointe  du  jour  les  Portugais  fiflent  un  grand  a  n  n.  de 
reu  de  leur  artillerie ,  &  un  grand  ravage  fur      J-  c 
ceux  qui  avoient  pafle ,  néanmoins  le  nombre     *^  '°' 
des  ennemis  croiltant  toujours ,  les  deux  poftes  ^0^^X01*" 
-furent  emportés,  &  les  Portugais  forcés  defe  alphomïe 
retirer  dans  la  Ville;  deforte  que  Pulatecan  ne  ^^^^;^ 
trouvant  plus  rien  qui  lui  fît  tête ,  fit  paffer  fes  govtek^ 

1  Hr/1  •  '1  NEUR. 

troupes  dans  1  Ille ,  &  vmt  camper  en  un  heu 
appelle  les  deux  Arbres  à  demi  lieuë  de  Goa.  Vi- 
(floire  facile ,  mais  qu'il  n'auroit  pourtant  pas 
eue ,  fi  deux  des  principaux  Officiers  Portugais 
eufiènt  voulu  faire  leur  devoir.  . 

Le  Gouverneur  n'eut  pas  plutôt  appris  que 
lès  ennemis  étoient  dans  l'Ifle ,  que  penfànt  au 
danger  qui  le  preflbit  de  plus  prés,  il  fit  fbrtir 
de  la  Ville  toutes  les  troupes  Indiennes  qui  y 
étoient,  fous  prétexte  de  les  envoyer  au  fecours 
du  pofte  de  Benaftarin.  Il  prévoyoit  bien  qu  el- 
les iroicnt  joindre  les  ennemis ,  ainfi  qu 'avoient 
déjà  fait  les  troupes  de  Timoja;  mais  il  lui- 
étoit  plus  avantageux  de  les  écarter  que  de  les 
lailfer  dans  la  place ,  où  elles  auroient  pu  lui 
donner  de  plus  fâcheufes  affaires. 

Voulantenfuite  fe  venger  des  traîtres ,  il  fie 
couper  la  tête  à  quelques-uns ,  &  en  fit  pendre 
d  autres  dans  la  Citadelle  afiez  fecrettement, 
afin  que  les  habitans  ignorant  cette  exécution 
fuflent  toujours  retenus  dans  le  refpe<ft  par  ces 
gages  quil  avoir  entre  les  mains.  Mais  com- 
me ils  ne  purent  fe  perfuader  qu'il  ofât  en.  venir 
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A  N  N.  de  à  aucune  extrémité  a  IcUr  égard ,  ils  ne  fe  gé- 
JC.  nerent  point  à  marquer  leur  inclination  pour 
*^  *°*  l'ennemi ,  &  dès  que  Pulatecan  eut  fait  avancer 
Suït^Roit'  fes  troupes  vers  la  Ville ,  tout  parut  prêt  à  s'y 
ALPHONSE  foulever.Pulatecan  perdit  cependant  trois  jours 
°  *"«,^.  de  tems  devant  la  place ,  fut  oblige  de  faire 
GoTJVEK-  un  ouvrage  avance  ,  &  dy  placer  quelques 
pièces  d'artillerie  pour  battre  en  brecne.  Alors 
chacun  des  habitans  courut  aux  armes.  LesPor 
tugais  attaqués  au  dedans  ôc  au  dehors,comba- . 
tirent  cependant  avec  beaucoup  de  valeur.  Ti- 
moja  &  Menaïque  tous  deux  Indiens  6c  tous 
deux  fidelles  à  leur  parti ,  fe  {îgnalerent  dans 
cette  occafîon,  mais  entraînés  par  la  multitude 
des  affaillants  ^  ils  furent  obligés  de  gagner  la 
Citadelle  avec  Albuquerque,  qui  eut  bien  de  la 
peine  à  s'y  fauver.  Il  eut  néanmoins  l'attention 
avant  que  de  s'y  enfermer,  de  faire  mettre  le 
feil  aux  magafïns  &  aux  VaifTeaux  qui  étoient 
fur  les  chantiers ,  ce  qui  fit  une  diverfion ,  les 
ennemis  ayant  été  obligés  d'y  accourir  pour  tra- 
vailler à  1  éteindre. 

Dans  le  befoin  où  Albuquerque  fe  trouvoit 
il  dépêcha  à  Cochin ,  &  envoya  ordre  à  Jérôme 
Tixeira  ,  &  à  George  de  Sylveira  de  venir  le 
joindre ,  6c  de  lui  amener  du  fecours.  Mais  ces 
deux  hommes  que  leur  haine  aveugloit ,  ne 
tinrent  compte ,  ni  de  fes  ordres  ni  de  fes  prie- 
,res.  D'un  autre  côté  la  divifion  s'augmentoit 
parmi  les  Cens ,  dont  la  hai^dieflè  &  la  révolte 
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{)renoient  de  nouvelles  forces  à  mefure  qu'il  a  n  n.  de 
eur  (èmbloit  avoir  plus  de  raifon  de  combat-     ^*  ^* 
tre  fon  obftination.  Pulatecan  qui  étoit  infor- 
jné  de  tout  ce  qui  fè  pafibit ,  allumoic  le  feu  de  nuel  roi.  ' 
cette  divifîon  par  les  facilités  qu'il  donnoit  au  alphonss 
Général  de  fe  retirer  avec  honneur,  &  par  la  " 
terreur  qu'il  vouloir  lui  infpirer  ,  en  publiant  '^^ 
le  deiTein  qu'il  avoir  de  brûler  fà  Flotte ,  foit 
qu'il  efperât  par-là  le  forcer  d'abandonner  la 
partie ,  (bit  qu'il  n'eût  d'autre  vûë  que  d'au- 

fmenter  le  trouble.  Machiado  toujours  zélé , 
u  moins  en  apparence ,  donnoit  des  avis  de 
tout ,  &  fes  avis  qui  fe  trouvoient  toujours 
vrais,  produifoient  cet  effet ,  qu'ils  brouilloient 
toujours  de  plus  en  plus  le  Gouverneur  avec 
i^s  fubalternes. 

Sur  ces  entrefaites  l'Idalcan  arriva,  &  entra 
dans  la  Ville  avec  le  refle  des  troupes.  La  pre- 
mière chofe  qu'il  fit,  fut  de  tenter  de  boucher 
le  Canal  de  la  rivière ,  pour  empêcher  la  Flotte 
Portugaifè  de  fbrtir ,  &  s'afTurer  de  pouvoir  la 
brûler.  Pour  cet  effet  il  y  fit  échouer  deux  corps 
de  bâtimens  dans  l'endroit  où  le  Canal  fe  trou- 
voit  le  plus  étroit.  Albuquerque  fe  trouva  alors 
dans  une  terrible  extrémité.  Il  fe  voyoit  dans 
la  néceflité  d'abandonner  la  Citadelle  pour 
fauver  fa  Flotte, avec  cela  il  ne  fçavoit  fî  le  Ca- 
nal n'étoit  pas  abfolument  fermé,  &  fuppofé 
même  qu'il  pût  forcer  le  pallàge,  il  étoit  con- 
traint a  hy verner  dans  fes  Vaiffeaux ,  y  ayant 
Tome  L  CCa 
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A  N  N.  de  toute  apparence  que  la  barre  fcroit  entièrement 


^'  ^*     bouche'e  par  les  fables  que  les  gros  tems  y  a{- 
femblent  a  l'entre'e  de  l'hy  ver. 
^.^Jl^n*!"^^'      Hcureufement  comme  c'e'toit  le  tems  des 


1510. 


mondations ,  la  crue  des  eaux  lui  fît  jour  ,  de 

Alphonse  r      \i     tr  •  /r       * 

d'albu-  manière  que  les  Vaifleaux  pouvoient  pafler  a 
gohtS"  la  file  à  côté  des  bâtimens  échoués.  Sur  cela 
"»«»?  la  réiblution  ayant  été  prife  d'évacuer  la  Cita- 
delle ,  il  fe  fît  une  nouvelle  juftice  des  traîtres 
en  faifant  périr  jufques  au  nombre  de  cent 
cinquante  perfonnes  qu'il  avoit  en  otage.  Il 
fit  enfiiite  couper  en  pièces  &  fàller  les  che- 
vaux des  écuries  de  l'Idalcan,  pour  s'en  fervir 
de  remède  contre  la  faim  ^  &  ayant  pris  fes  me. 
(lires  pour  embarquer  tout  ce  qu'il  vouloit  em- 
porter ,  il  prit  le  tems  de  là  nuit  pour  faire  ik 
retraite.  Don  Antoine  de  Norogna  ayant  fait 
mettre  mal  à  propos  le  feu  à  un  des  magafîns , 
avertir  par  là  les  ennemis  du  deffein  de  la  fuite. 
Albuquerque  les  eut  bien-tôt  fur  les  bras,  de 
forte  qu'il  ne  put  regagner  fes  Vaiffeaux  lans 
combat ,  &  courut  même  affez  de  rifque ,  (on 
cheval  ayant  été  tué  fous  lui. 

La  joye  qu'eut  l'Idalcan  de  (è  voir  maître  de 
la  Citadelle,  fut  bien  tempérée  par  l  affreux  fpe- 
dbacle  de  tant  de  têtes  coupées  &  de  troncs  qu'il 
trouva  dans  la  place^  &  par  les  cris  des  parens  des 
morts  y  lefquels  étant  tous  des  principaux  de  la 
Ville  appartenoient  à  prefque  toutes  les  mailbns 
qui  en  furent  pleines  de  deliil.  Pendant  cetems* 
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là  Albuqucrque  voguoit  à  pleines  voiles ,  &  al-  a  n  n.  de 
la  anchrer  dans  un  baffin  fpacieux  entre  la  poin-     ^'  ^• 
te  de  Rcbandar,  la  barre  &  les  Forts  de  Pangin      ^  *°* 
&  de  Bardes.  L'Idalcan  qui  Tavoit  fait  fuivre  Noît  roiV 
par  un  brigahtin ,  craignant  qu'il  ne  s'emparât  aiphonsz 
de  ces  Forts, lui  envoya  Machiado  pour  l'amu-    * 
fer  par  des  propofitions  de  paix.  £t  bien  que  la 
fierté  du  Gouverneur  fût  telle  que  celles  qu'il 
faifoit  de  fon  côte ,  pufTenr  paner  pour  extra» 
vagantes ,  tant  elles  étoient  hautaines ,  ce  Prin- 
ce ne  çeffa  point  de  continuer  fes  négociations , 
jufques  à  ce  que  ces  deux  poftes  fuffent  entie^ 
rement  établis.  D'autre  part  les  Capitaines  vou. 
loient  abfolument  obliger  Albuqucrque   de 
fortir  de  la  barre ,  &,  quoique  ce  fût  contre  l'a^ 
vis  de  tous  les  Pilotes ,  ils  ne  fe  rendirent  que 
lorfque  par  condcfcendance,  il  eut  permis  àFer- 
nand  Perez  d'Andrade  de  tenter  la  fortic  avec 
le  VaifTeaule  faint  Jean  ,  que  l'entêtement  de 
cet  Officier  fît  périr ,  de  manière  cependant 
qu'on  fauva  léquipage  &  toute  la  charge. 

L'artillerie  des  Forts  étant  en  état ,  elle  com- 
mença à  joiier  avec  tant  de  fuccès ,  que  comme 
le  baffin  où  étoit  la  Flotte ,  quoique  grand,  ne 
l'étoit  pas  alTez  pour  elle ,  Albuquerquene  {ça^ 
voit  où  fe  mettre  ,&  étoit  oblige  de  faire  chan- 
ger continuellement  de  place  à  (es  Vaiffeaux  ., 
lans  pouvoir  leur  trouver  d'afyle  affuré.  La  Fa* 
mine  fe  fit  enfuite  fentir  d'une  maniéré  fi 
cruelle ,  qu'on  fut  obligé  de  manger  les  rats  êc 
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A N  N.  de  jufques  aux  cuirs  des  cofres&des  boucliers.} 
J-  c.  mais  ce  qui  mortifia  le  plus  le  Général ,  ce  fut  la 
^  *  défertion  de  trois  de  fes  gens ,  qui  allèrent  ren-i 
*  dre  compte  à  l'Idalcan  de  l'état  miferable  oiï 
il  fe  trouvoit  réduit.  Ce  Prince  qui  avoit  autant 
de  politefle  que  de  bravoure ,  lui  envoya,  fiir  la 
première  nouvelle  qu'il  eneut,une  FuÂe  pleine 
de  vivres  ôc  de  rafraîchifTements  en  lui  raifanc 
dire.  »  Que  c'étoit  par  les  armes  qu'il  vouloir 
»>  vaincre  (es  eimeniis,&  non  pas  par  la  faim.ct 
Mais  Albuquerque ,  qui  crut  que  le  deffein  de 
l'Idalcan  étoit  de  fçavoir  au  vrai  s'il  étôit  en 
effet  dans  une  aufli  grande  extrémité ,  ufà  de 
feinte.  Car  ayant  fait  expofer  fiir  le  tillac  une 
barrique  devin  avec  le  peu  de  bifcuit  qui  étoit 
refervé  pour  les  malades ,  comme  fi  chacun 
eût  pu  en  prendre  à  difcretion ,  il  éluda  le  piè- 
ge 5  &  renvoya  le  préfent,  répondant  à  l'Offi- 
cier qui  l'apportoit  ,  gracieufement  £ç  fière- 
ment en  même  tems.  »  Dites  à  votre  maître 
»  que  je  lui  fuis  obligé ,  mais  que  je  ne  rece- 
»vrai  fes  préfcnts  ,  que  lorfque  nous  ferons 
»  bons  amis.  « 

La  Flotte  foufFrant  toujours  beaucoup  de 
l'artillerie  des  Forts  de  Pangin  &  de  Bardes  ,  le 
Gouverneur  réfolut  de  fe  délivrer  de  cette  im- 
portunitéa  en  tentant  de  les  emporter  de  vive 
force.  L'cntrcprifè  étoit  hardie ,  &  même  té- 
méraire. Dans  la  mauvaife  difpofîtion  d'efprit 
où  étoient  les  Officiers  contre  lui ,  il  vit  bien 
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qu'il  ne  viendroit  pas  à  bout  de  les  y  réfoudre,  a  n  n.  de 
en  mettant  la  chofe  en  délibération  dans  le     ^'^' 
confeil  :  c'eft  pourquoi  les  ayant  afiemblés ,  il 
leur  dit réfolument,  qu'il  étoit  déterminé  de  ^uEL^Rot' 
les  attaquer,  qu'il  ne  vouloir  contraindre  per-  aiphonsb 
fonne  à  le  fuivre,  mais  qu'il  iroit  à  la  tête  de  °„^"„"j 
ceux  qui  le  fùivroient  de  bonne  volonté.  Cette  gouve»., 
manière  de  propofer  la  chofe  réiiflit.  Il  n'y  eue     "*' 
perfonne  qui  ne  voulut  en  être,  &  tous  y  don- 
nèrent les  mains. 

L'Idalcan,  qui  en  avoir  eu  l'avis  par  un  tranC 
fùge,  avoir  renforcé  la  garnifon  de  Pan  gin  de 
cinq  cens  hommes ,  fiiivant  le  confeil  de  Ma- 
chiado ,  qui  s'étoit  obftiné,  contre  le  fentimenc 
des  autres  Officiers  ,  à  dire  que  les  Portugais 
cmporteroientle  Fort ,  fuppofé  qu'ils  en  fuflent 
trop  incommodés.  Quoique  depuis  l'évafion 
du  transfuge  Albuquerque  fe  rut  défié  que 
i'Idalcan  enverroit  ce  renfort  ,  il  fe  prépara 
néanmoins  à  faire  fon  coup  dés  la  même  nuit. 
Ayant  fait  fbn  projet  ^  diilrribué  fon  monde 
par  mer  &  par  terre,  pour  attaquer  par  diffé- 
rents endroits  en  même  tems  les  deux  Forts , 
êc  le  camp  même  de  Pulatecan ,  qui  étoit  po- 
fté  fur  une  colline  afïèz  prés  du  Fort  de  Pan- 
gin  ^  pour  y  porter  du  fecours  félon  le  befbin , 
il  arriva  au  débarquement  deux  heures  avant  le 
jour,  fans  avoir  été  apperçu.  Alors  ayant  fait 
fonner  la  charge  avec  le  plus  grand  nombre 
4e  trompettes  ôc  de  tambours ,  qu'il  lui  fiit  pof. 

CCc  iij 
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A  M  N.  de  fîble ,  il  attaque  de  tous  les  côtes.  Pulatccan, 

J-  ^'     qui  crut  avoir  toute  l'armée  Portugaife  fur  le 

^  ^  *     corps  5  n'eut  que  la  pcnfée  de  Ce  mettre  en  fuite 

DonEmua»  *      /-  .*       NI*    tr-n     '  ,   .    .       . 

NOEiRoi.  pour  le  retirer  a  la  Ville  avec  précipitation. 
Alphonse  Ccux  qui  gardoicnt  le  Fort  de  Pangin ,  avoicnt 
Qii«<jB  pa^  une  grande  partie  de  la  nuit  à  boire ,  & 
NWR.""  croient  tous  plongés  dans  un  profond  fommeil. 
Comme  ils  étoient  tous  couchés  dedans  &  dc'^ 
hors  le  Fort ,  où  ils  ne  pouvoient  tous  conte- 
nir ,  (ans  aucune  précaution ,  portes  ouvertes 
&  les  gardes  même  endormies/,  ils  furent  plû« 
tôt  vaincus  qu'ils  n'eurent ,  pour  ainfi  parler  , 
le  loifir  de  fe  mettre  en  défence.  Les  Forts  fu» 
rent  emportés ,  l'artillerie  &  les  vivres  embar- 
qués ,  &  ce  coup  de  vigueur  qui  fut  une  aârion 
très-mémorable,  ne  coûta  que  peu  d'hommes 
aux  Portugais  &  quelques  DleflTés.  L'Idalcan  y 
perdit  trois  de  fes  Capitaines ,  cent  cinquante 
Rumes  ôc  cent  Indiens  qui  relièrent  fur  la:  pla« 
ce.  11  en  fut  fi  effrayé  ,  que  craignant  que  ies 
vainqueurs  ne  vinÛent  1  afiîeger  dans  Goa ,  il 
en  fôrtit ,  &  jetta  encore  de  nouvelles  propo- 
fitionsde  paix. 

,  Il  lui  reftoit  cependant  une  grande  reffour- 
ce  dans  l'efperance  qu'il  avoic  de  brûler  la  Flot^ 
te.  Il  avoir,  pour  cet  effet  fait  préparer  quanti. 
,  té  de  radeaux  pleins  de  matières  combuflibles 
qu'il  devoir  faire  fuivre ,  &  foutenir  par  quatre- 
vingt  bâtimens  à  rames  ,  dont  la  deltination 
croit  pour  alTommer  les  Portugais  qui  fe  jet* 
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tcroicnt à IcaUjlorf que leu rs Vaiffeaux feroient   A n n. de 
en  feu,  Albuquerque  n'ignoroit  pas  ce  projet,     ^*  ^* 
&  prit  d'abord  quelque  mefures  pour  s'en  dé-      ^'°' 

r    ^i  •  L-  P'      -1  »•!  Don  Emua- 

rendre ,  mais  tout  bienpenle,  il  crut  quil  va-  NonRor. 
loit  mieux  prévenir  le  coup,  &  aller  brûler  les  Alphonse 
radeaux  av^t  qu'ils  fuffent  lancés.  Il  deftina  ^^J^^t, 
cette  commiffion  à  Don  Antoine  de  Norogna  ^JJ*^'- 
fon  neveu ,  à  qui  il  donna  trois  cens  hommes 
d'élite  repartis  en  dix  Chaloupcs,qu'il  fît  précé- 
der d'une  fuffe ,  d'un  Parao  &  des  deux  Galè- 
res de  Fernand  de  Bcja  &  d'Antoine  d'Alma- 
de.  Il  donna  ordre  à  ces  derniers  de  mettre  des 
gens  à  terre  pour  tacher  de  prendre  quelqu'un 
qui  pût  leur  dire  la  fituation  des  ennemis^  mais 
ceux-ci  n'ayant  vu  paroître  perfonne  &  s'en- 
nuyant  d'attendre ,  allèrent  mouiller  à  une  por- 
tée de  canon  de  la  Ville.  Jean  Gonzalez  de  Ca* 
ftelblanco ,  qui  commandoit  le  Parao,  fut  aflez 
hardi  pour  y  aller  donner  un  coup  d'oeil ,  & 
paflèr  fous  tout  le  feu  des  batteries ,  dont  il  ne 
reçut  aucun  dommage. 

Don  Antoine  de  Norogna  étant  arrive  ou 
fes  Galères  étoient  moiiillées  ,  apperçut  .par 
leur  travers  trente  Paraos  commandés  par  Çu- 
folarin,  qui  venoit  du  côté  del'Ifle  de  Diya- 
rin,  A  lors  craignant  d'être  mis  entre  deux  feux, 
&  attaqué  par  les.autres  petits  bâtimens  qui  fe- 
roient lâchés  du  côté  de  la  Ville,  il  divifa  fes 
Chaloupes  en  deux  corps.  Il  en  donna  fîx  à 
commander  à  George  d'Acugna  qu'il  envoyai 
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A  N  H.  de  contre  ces  derniers ,  lui  donnant  ordre  de  ne 

J-  c.  point  tirer,  qu'il  n'en  eût  fait  le  fignal.  Pour 

'^    '  lui  avec  les  quatre  autres  Chaloupes  foutenuës 

NurtRo"t  du  Parao,  de  la  Fufte  &  des  Galères ,  il  alla  a£- 

Alphonse    frontCr  Çufokrin. 

^u*r'<Ï'b  Le  combat  ayant  commencé  en  même  tcms 
GOUTER-  4ç  tous  les  côte's  ,  d'Acugna  mit  d'abord  eu 
fuite  les  Paraos  qu'il  avoir  en  tête ,  Ôc  les  ac 
cula  contre  le  rivage ,  où  ne  pouvant  les  fui- 
vre  y  il  les  canona  long-tems  à  plaifîr.  Çufola- 
rin  fit  d'abord  plus  de  refiftance  &  fe  battit 
bien,  mais  un  coup  de  canon  bien  aifené  lui 
ayant  enlevé  quelques  rameurs ,  il  regagna  la 
Ville:  Norogna  le  talonna  de  fi  près,  qu'il  l'o- 
bligea à  s'échoiier  devant  la  porte  de  la  Ville , 
qu'on  appella  depuis  de  fainte  Catherine.  Et 
parce  qu'alors  il  Ce  trouva  avoir  la  prouë  de  ià 
Chaloupe  dans  ia  poupe  de  la  Fufte  ennemie^ 
les  deux  d'Andrade  fautèrent  d'abord  dedans  , 
&  furent  fuivis  de  trois  autres ,  ce  qui  étour- 
dit tellement  Çufolarin  &  fes  gens  ,  qu'ils  Ce 
jetterent  à  bas ,  &  abandonnèrent  le  Vaiffeau, 
Il  pleuvoit  pendant  ce  tems-là  du  haut  des 
murs  &  du  rivage  un  nuage  de  traits ,  dont  l'un 
ayant  bleffé  Norogna  au  gras  de  la  jambe  gau- 
che dans  le  rems  qu'il  alloit  fauter  dans  la  Fu- 
fte de  Çufolarin ,  après  les  cinq  autres  qui  y 
croient  déjà  entrés  ,  il  retomba  dans  fa  Cha- 
loupe ,  qui  s'étant  détachée  de  la  Fufte ,  parce 
qu  alprs  on  ne  penfa  qu'à  le  fecourir,  les  cinq 

braves . 
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braves  reftcrent  expofés  à  la  fureur  des  enne-  a  NN.de 
mis  qui  les  environnèrent.  Leur  nombre  étoit  *   J-C. 
fi  grand  qu'aucun  des  Capitaines  n'ofa  débar-     ^^^°' 
quer  pour  voler  à  leur  fecours  :  mais  Louis  Cou-  vvt^Koi!^' 
tinho ,  qui  commandoit  une  des  fix  Chaloupes  Alphonse 
de  Tefcadre  d'Acuena ,  étant  entré  dans  une  "'^^'Ir 
des  autres  Chaloupes  avec  la  plupart  de  les  gootbr, 
gens  ^  envoya  la  tienne  avec  fon  Patron  &  (èpt  *""** 
rameurs  pour  les  pren(ire.  Fernand  de  Beja 
ayant  >arrivé  en  même  tems  avec  fa  Galère 

{)our  foutenir  la  Chaloupe ,  le  Patron  accofta 
a  Fufte ,  &  fauva  les  braves  qui  combattoient 
comme  des  Héros ,  à  l'exception  néanmoins 
de  Jean  d'Eïras,'que  trop  de  bravoure  avoit 
porté  à  fe  lancer  parmi  les  ennemis,  qui  le  tue. 
rent.  Beja  ayant  enfuite  tenté  inutilement  d'em- 
mener la  Fufte  en  la  remorquant ,  fiit  obligé 
de  l'abandonner,  après  quoi  tous  fe  retirèrent 
pendant  la  nuit  pour  rejoindre  la  Flotte. 

L'Idalcan,  qui  étoif  retourné  à  Goa^ôc  qui  fiic 
le  (peâateur  de  tout  le  combat,  futfî  charmé  de 
la  valeur  des  cinq  Champions,  &  fur-tout  des 
deux  frères  d' Andrade  qui  firent  des  prodiges  de 
bravoure ,  &fervirent  de  bouclier  aux  trois  au- 
tres,qu'il  envoïa  Machiado  pour  leur  faire  com- 
pliment de  fa  part,Ieur  faifant  dire  qu'il  eftimoic 
fi  fort  leur  courage,  qu'avec  eux  il  efpereroit  de 
conquérir  toute  ilnde  j  qu'il  les  affuroit  defbn 
amitié  ,  &  leur  demandoit  la  leur.  Il  leur  eût 
même  envoyé  quelque  préfent ,  û  Machiado. 
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ANN.de  ne  rayoit  afluré  qu'ils  ne  le  rccevroient  pas. 
J-  c.  •  Cette  vi(ftoirc,qui  déconcerta  le  projet  de 
15^0'  l'ï^lalcan ,  eût  été  complette  fans  la  perte  de 
Nu^i  RoT.^"  Don  Antoine  de  Norogna ,  qui  mourut  trois 
AtPHOMu  jours  après  de  fa  bleûure.  Sa  mort  fut  d'au« 
Ï^r^'b  *^*^^  P*"^  fenfible  à  Albuquerque ,  que  la  dou-. 
Goi-vE»-  leur  en  fut  compliquée  dans  la  nouvelle  qu'il 
apprit  peu  après  du  défaftre  arrivé  à  Don  AU 
pnonfe  de  Norogna  ,/rere  de  Don  Antoine.  Il 
étoit  parti  de  Socotora  pour  venir  prendre  ie 
Gouvernement  de  la  ForterefTe  de  Cananor  , 
ainfi  que  nous  l'avons  dit.  Le  Vaiflèau  qui 
l'apportoit  ayant  échoué  par  un  gros  tems  lur 
la  Côte  de  Cambaïe ,  Don  Alphonfc  fe  con- 
fiant en  ies  forces  ,  fut  de  ceux  qui  fe  jette, 
rent  à  la  mer  pour  fe  fauver.  Il  attrapa  une 
boye ,  mais  étant  arrivé  au  rivage  où  la  mer 
battoir  furieufement,  la  boye  même  (ur  laquel- 
le il  étoit,  récrafa.  Ceux  qui  reftcrent  attachés 
au  corps  du  VaifTeau ,  fe  fàuverent  tous,  &  fu- 
rent conduits  prifonniers  à  la  Cour  du  Roi  de 
Cambaïe^  Albuquerque  aimoitcesdetnc  frères» 
qui  étoient  fils  de  fa  £œur ,  comme  s  ils  euffent 
été  fès  propres  enfans.  Ils  avoicnt  fous  les  deux 
infiniment  du  mérite^ls  s'écoient  diftingués  par 
de  belles  adions ,  &  ils  étoient  généralement 
eftimés  &  aimés.  Il  parok  que  Don  Antoine 
l'emportoic  fur  fon  frère  dans  le  cœur  de  fon  on- 
de. Car  quoiqu'il  n'eût  encore  que  vingt-quatre 
ans ,  il  le  deftinoit  à  être  fon  fuccefieur  dans  le 
.Gouvernement  général. 
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Ce  fut  véritablement  une  perce  pour  le  Gou-  anh.  de 
verneur.  Car  comme  Don  Antoine  étoit  aimé,     J.  c. 
&  qu'il  avoit  les  manières  inHnuantes ,  il  rc-  jjjp°* 
tabliâbit  les  affaires  que  la  trop  grande  au(ie<  muil  roi." 
rite  de  Ton  oncle  avoit  gâtées. 'C'étoit  lui  d'or-  aiphohss 
dinaire  qui  Ce  faifbit  l'entremetteur,  Ôc  qui  rac  ^TiR'<^rB 
commodoit  tout.  Albuquerque  éprouva  bien-  ^^J^*' 
tôt  qu  il  lui  mànquoit  au  befoin. 

Le  Général  avoir  dans  Ton  VaifTeau  plufieurs 
je^ines  filles  des  Maures  rebelles,  qu'il  ne  vou- 
lut jamais  rendre  à  leurs  parens ,  ayant  réfolu 
de  lés  faire  inftruire  dans  notre  fàinte  Religion 
&  de  les  marier  à  des  Portugais,  comme  il  fit 
en  effet  peu  après.  Il  les  appelloit  (es  filles,  ôcii 
y  avoit  afTez  de  fondement  pour  foupçonner 
qu'elles  écoienc  Tes  maîtrelTes.  Quelques  pré- 
cautions  qu'il  prit  pour  les  garder,  il  s'y  paiTa 
bien  des  défordres ,  dont  les  principau^c  Offi- 
ciers fe  trouvèrent  les  premiers  coupables.  Kuf 
Dias  jeune  volontaire  convaincu  du  fait  fiit  con- 
damné à  être  pendu.  Les  Capitaines  les  plus 
échaufFés,parmi  lefquels  étoient  les  deux  d'An- 
drade ,  furent  û  indignés  de  cet  arrêt,  quoique 
porté  par  l'Auditeur  dés  Indes ,  qu'ayant  fou- 
levé  leur  monde ,  ils  allèrent  enlever  le  crimi- 
nel ,  &  vinrent  tumultuairement  à  bord  du 
VaifTeau  du  Gouverneur,  pour  lui  dcmandei* 
en  vertu  de  quel  pouvoir  il  exerçoit  une  telle 
jufticej  &  entre  plufieurs  paroles  peu  féantes  ils 
lui  dirent  réfolument  qu'il  falloit  le  délivrer 
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A  N  M.  de  OU  changer  fà  peine ,  qui  ne  convenoit  pas  à  uni 
Gentilhomme.  Albuquerque  fe  pofTedant  fie 
femblant  de  vouloir  leur  montrer  (es  pouvoirs- 
Les  Capitaines  furent  aflez  bons  pour  monter  à 
bord.  Alors  Albuquerque  tirant  fonépce.»Voi-i 
»>  là ,  dit.il  y  en  vertu  de  quoi  j'agis,  ce  Les  ayant 
enfuite  fait  mettre  aux  arrêts ,  &  leur  ayant  ôté 
le  Commandement  de  leurs  VaifTeaux ,  il  fie 
exécuter  la  fentence  fans  remiflion.  Aâion  de 
vigueur  qui  retint  tout  le  monde  dans  un  plus 
grand  refpeiS):,  mais  qui  ne  fie  qu'irriter  de  plus 
en  plus  les  efprits. 

Les  avantages  que  les  Portugais  avoient  rem- 
portés, les  avoient  mis  un  peu  plus  au  large  pour 
les  vivres  ,&  la  facilité  qu'ils  leur  donnèrent 
d'en  tirer  des  petites  Ifles  du  voifinage  de  Goa. 
Les  pourparlers  même  de  paix  leur  avoient  été 
utiles  pour  cet  effet.  Car  comme  le  Gouverneur 
avoit  encore  dans  Ces  fers  plufieursMaures  qu'il 
n'avoit  pas  fait  périr  parle  dernier  fupplice ,  it 
fe  fit  prier  pour  permettre  que  le  fadeur  Corvi^ 
nel  traitât  de  leur  rançon  avec  les  parens  des 
prifonnierSj  &  c'étoit  toujours  en  vivres  que  la 
rançon  étoit  payée.  Malgré  cela  néanmoins  la 
Flotefouffroit  toujours  de  la  faim î  mais  comme 
l'hy  ver  étoit  fur  fon  déclin ,  on  fe  flattoit  de 
voir  bien>t6t  la  fin  de  toutes  ces  mifères. 

Le  deflein  du  Général  étoit  de  ne  point  for- 
tif  de-là,  fans  avoir  repris  la  Ville,  &  dans  cette 
yûë  il  fit  d'abord  partir  Don  Jean  de  Lima  , 
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qui  devoit  conduire  les  malades  à  Anchedivc,  A  n  n.  tic 
&  donner  ordre  aux  VaifTeaux  qui  arriveroient      ]'  f^ 
nouvellement  de  Portugal  d'aller  joindre  le  Gé-  ^^  ^^^^ 
néral  à  la  barre  de  Goa,  Timoja  fut  dépêché  en  »•""•  Roi. 
même  tems  avec  fcs  Fuftes  pour  aller  chercher  aiphons» 
des  vivres  à  Onor.Albuquerque  avoir  nouvelle  <yjiR*4'K 
affiirée  que  le  Roi  de  Narfingue  revenu  de  la  S^J'^"*' . 
faufle  impreiEon  qu'on  lui  avoir  donnée  au  fu- 
jet  de  la  prife  de  Goa  ,  avoit  derechef  rompu 
avec  ridalcan ,  ôc  s'étoit  joint  aux  Princes  les 
tributaires ,  pour  aller  aflieger  la  Ville  de  Ti-     . 
racol,ce  quimettoit  l'Idalcan  dans  lanéceflîté 
de  quitter  Goa,  pour  aller  au  fecours  de  cette 
autfe  place.Mais  les  Capitaines  écoient  il  ameu- 
tés contre  le  Gouverneur ,  qu'il  ne  pût  jamais 
leur  faire  goûter  les  meilleurs  raifons ,  de  forte 
que  rebute  des  afFronts  qu  il  en  recevoir  tous 
les  jours ,  il  fe  réfolut  de  lever  l'anchre  pour  le 
retirer.  La  première  tentative  fut  inutile  ,  Ôc  il 
fut  contraint  de  revenir  fur  fes  pas  avec  Lima 
&  Timoja  quin'avoient  pu  pafler.  Enfin  le  15. 
d'Août  ayant  appareillé ,  il  fortit  de  la  barre , 
&  le  même  jour  il  eut  la  vûë  de  la  Flotte  de  Die- 
go Mendez  de  Vafconcellos  qui  arrivoit  de 
Portugal. 

Outre  une  Flotte  de  trente  voiles  que  le  Roi 
Don  Emmanuel  mit  en  mer  contre  les  Maures 
de  Fez  ôc  de  Maroc,  à  qui  il  continuoit  de  fai- 
re vivement  la  guerre ,  ce  Prince  fit  partir  cette 
même  année  trois  autres  Flottes  pour  1^  nou» 
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A  itv.  àc  veau  Monde.  L  une  de  quatre  VaifTeàux  com- 
mandée par  Vafconcellos  qu'il  cnvoy  oit  à.Ma- 
laça,  avant  que  d'avoir  reçu  aucune  nouvelle 
de  Diego  Lopé$  de  Siqueïra,  qu  il  y  avoit  cn« 
voyé  les  années  précédentes.  La  féconde  étoit 
de  fept  Navires  lous  la  conduite  de  Gonzales 
de  Siqueïra,  dont  la  deftination  étoit  pour  les 
Indes  :  &  la  troifléme  de  trois  autres  bâtimens 
qu'il  donna  à  Jean  Serran,  qui  avoit  ordre  d'al« 
1er  prendre  une  connoiflance  exa<Ste  de  l'iHe 
de  Madagafcar  ,  &  des  avantages  qu  on  en 
pourroit  tirer.  Mais  Serran  ayant  perdu  beau^ 
coup  de.^tems  à  parcourir  cette  lue  de  ports 
en  ports ,  (ans  être  plus  heureux  que  ceuit*qui 
Tavoient  précédé  ,  continua  fa  route  pour  tes 
Indes. 

La  venue  de  tous  ces  Vaiffeaux  fît  grand  plai^ 
fîr  à  Albuquerque ,  qui  en  eut  nouvelle  à  An- 
chedive  par  Valconcellos  ,  mais  la  deftination 
de  celui-ci  ne  lui  en  faifoit  point  du  tout.  Il  fe 
garda  bien,  néanmoins  de^lui  en  témoigner  rien 
d  abord  :  au  contraire  il  le  reçut  très~gracieu« 
fement ,  &  lui  ayant  fait  comprendre  qu'il  ne 
pouvoit  l'expédier  fî-tôt ,  parce  que  la  naviga- 
tion pour  Malaca  ne  feroit  ouverte  de  crois 
mois,  il  lui  promit  que  des  qu'elle  feroit  bon- 
ne ,  il  lui  donneroit  un  plus  grand  nombre  de 
Vaiffcaux  pour  le  mettre  en  état  d'exécuter 
avec  honneur  une  entreprife ,  donc  il  ne  pour- 
xoit  guercs  venir  à  bout  avec  £à  petite  Flotte 
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Ayant  eafuite  fait  quatre  cfcadrcs  de  trois  a  n  n.  de 
Vaiflèaux  chacune  pour  croifer  en  difFerens      ^-  ^• 
endroits  de  la  Côte,  il  alla  à  Cananor^  où  E-       [  °' 
doûard  de  Lemos  qui  y  arriva  pour  lors ,  Tem-  noii!r<Ï*' 
barraiTa  davantage.  Albuquerque  prit  le  parti  alphonsb 
de  le  recevoir  avec  diftindion  ,  ainfi  que  je  ^^k^^ 
l'ai  dit,  &  Lemos  fè  contenta  pendant  quelque  gouvi*. 
tems  de  ces  demonilrations  honorables  ^  mais 
les  Capitaines  mécontens  ayant  fouflé  le  feu 
de  la  difcorde,  il  (e  piqua  au  fujet  d'un  Am-. 
bafTadeur  du  Roi  de  Cambaïe ,  qui  vint  trai« 
ter  de  la  paix  avec  Albuquerque.  Lemos  pré- 
tendit que  le  Général  entreprenoit  fur  fes  droits, 
&  qu'il  devoit  lui  renvoyer  l'Ambaflàdeur , 
parce  que  Cambaïe  étoit  dans  fon  diftridt.  Al- 
buquerque diffimula  avec  Lemos ,  &  lui  fouf. 
frit  bien  des  chofes  qu'il  n'auroit  pas  fouffer- 
tes  dans  un  autre  tems.  Il  crut  devoir  le  ména- 
ger par  reipeâ:  pour  le  Roi ,  &  les  provisions 
qu'il  en  avoit.  Il  ne  laiffa  pas  d'aller  fon  train, 
&  d'expédier  l'Envoyé  de  Cambaïe.  Les  diiFe- 
rens  de  ces  deux  hommes  euffent  eu  de  plus 
fâcheufes  fiiices  ,  s'ils  n'euiTent  été  terminés 
parl'arrivéedes  Vaiifleauxde  Siqueïra,  qui  por- 
toient  ordre  à  Lemos  de  retourner  en  Portu- 
gal yU  de  remettre  le  Gouvernement  entre  les 
mains  d' Albuquerque. 

Le  Gouverneur  ayant  terminé  les  affaire» 
qu'il  avoit  à  Cananor ,  &  vu  le  Roi ,  de  qui  il 
reçut  toutes  fortes  d  honneurs^  fe  vit  oSligé 
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A  N  N.  de  d*aller  à  Cochin  par  un  nouvel  événement 

j.c.     Trimumpara  étoit  mort  dans  fa  retraite.  La 

^    *     loi  du  pays  portoit  que  le  Roi  qui  lui  avoit  fuc- 

SuÏl^ro*'  ^^^^  ^^  Trône ,  allât  le  remplacer  dans  cette 

AtPHONSE   folitude ,  &  cédât  fa  place  à  ce  neveu ,  que  Tri- 

dalbu-      mumpara  en  avoit  exclus ,  parce  qu'il  avoitpris 

GouvER.     parti  pour  le  Zamorm  aans  le  tems  que  celui- 

^"'*'        ci  lui  faifoit  la  guerre.  Le  jeune  Roi  n'avoic 

pas  affez  de  dévotion  pour  s'enfermer  fi. tôt. 

Les  Portugais  de  CocKin  s'y  oppofoient  de  tout 

leur  pouvoir  j  mais  fbn  Compétiteur  qui  ctoit 

déjà  entré  à  main  armée  dans  llfle  deVaipin, 

paroiflbit  fe  mettre  en  devoir  de  l'y  forcer..  La 

prcfence  du  Gouverneur  lui  en  ôtales  moyens, 

mais  le  Gouverneur  qui  avoit  d'autres  defleins 

en  tête  étant  retourné  à  Cananor,  le  Prince 

ambitieux  revint  avec  de  nouvelles  forces  qu'il 

avoit  eues  du  Zamorin.Ëlles  lui  profitèrent  peu. 

Nugno  Vaz  de  Caftelblanco  le  battit  à  platte 

couture,  penlà  le  prendre  prifonnier,  &  luiôta 

pour  jamais  l'efperance  de  régner. 

L'entreprifè  de  Goa  tenoit  toujours  extrê- 
mement au  cœur  d'Albuquerque  ^  mais  les  con« 
traditions  qu'il  avoit  foufFertes  de  la  part  de 
fts  OjflSciers,  faifbient  qu'il  n'ofoit  témoigner,, 
l'inclination  qu'il  y  avoit.  Il  la  propofà  cepen-! 
dant  dans  le  Confeil,  comme  pour  prendre  les 
avis  fur  la  conjonâ:ure  des  tems  ,  lefquels  fe 
trouvèrent  fi  favorables,  qu'elle  fut  determi- 
fkçç  à  iê-  pluralité.  Albuqyerq^e  cm  grand  Coin 
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de  prendre  les  avis  par  écrit ,  &  ne  perdit  pas  A  n  n.  de 
un  moment  de  tems  pour  l'exécuter.  ^'^ 

Il  eût  bien  voulu  conduire  à  cette  entre-  _    _ 

_  •  ^  Don  Euh  A« 

prile  les  Capitaines  deltinez  a  retourner  en  Por-  nwji  kou 
tugal  avec  Lemos  &  Gonzales  4e  Siqueïra,  qui  a«.phonsb 
avoient  ordre  de  revenir  avec  les  Navires  de  <iiier<u-b 
la  cargaifon.  Car  quoique  ces  Capitaines  f&f-  Sm»;  *' 
fent  les  principaux  des  mécontens ,  ôc  des  fac- 
tieux ,  dont  il  devoit  être  bien  aife  de  fe  déli- 
vrer j  néanmoins  comme  ils  étoient  bons  Offi- 
ciers*, &  accoutumés  aux  guerres  des  Indes ,  il 
n'eût  pas  été  fâché  qu'ils  euffent  voulu  le  fiii- 
vre.  Mais  JerômeTexeira  &  les  autres  bien  loin       «, 
de  le  féconder ,  firent  tout  ce  qu'ils  purent  pour 
faire  échoiier  l'entreprifè.  Ils  lui  débauchèrent 
cinq  cçns  hommes ,  qui  fe  cachèrent  au  mo» 
ment  du  départ ,  &  n'ayant  pu  lui  débaucher 
Vafcohcellos ,  ils  le  calomnièrent  auprès  d'Al- 
buquerque  en  faifànt  donner  à  celui-ci  par  Gaf* 
pard  Peréïra  Secrétaire  des  Indes,  le  faux  avis 
que  Vafconcellos  vouloit  s'échapper  pour  aller 
à  Malaca.  Cela  fut  caufe  que  le  Général  qui  don. 
na  trop  facilement  dans  ce  piegi%  le  fit  mettre 
aux  arrêts  avec  les  Capitaines  de  fôn  efcadre, 
à  qui  il  ôta  le  Commandement  de  leurs  Vaif^  ' 
féaux,  qu'il  leur  rendit  pourtant  bien-tôt  après, 
ayant  découvert  la  fauffeté  de  Uaccufation. 

Vers  le  commencement  de  Novembre  ,  le 
Général  mit  à  la  voile ,  &c  alla  mouiller  à  Onor, 
qu'il*  trouva  toute  en  fête  pour  les  noces  de 

Tomel,  EEç 


Digitized  by'vjOOÇlC 


40X  CONQUÉSTES   DES  PORTUGAIS 


DON  Emma 


MIUIU 


préfence.Sa  Flotte,  q^ui  ctoit  de  trcnte-qua- 
mij.'vi^T  tre  VaiiTcaux ,  ayant  enluite  été  renforcée  de 
Alphonse  trois  autrcs  bâtiments  que  Timoja  lui  donna ,  il 
^n'^i  fe  remit  en  mer  tandis  que  le  Prince  Indien  de 
GouTiR.  cdhcert  avec  le  Général ,  laiflanr  là  fa  nouvel- 
le  époule ,  raiTembla  trois  mille  hommes  de  Ces 
troupes  pour  l'aller  joindre  devant  Goa. 

L'efFroi  fut  fî  grand  à  Goa  à  l'arrivée  de  la 
Flotté*^,  que  les  Forts  de  Bardes  &  de  Pangin 
furent  d'abord  abandonnés  par  ceux  qui  la 
gardoient.  Albuquerque,  qui  ne  voulut  pas  per* 
dre  de  tems,s'en  faifitjôc  envoya  quelques  CImu 
loupes  fous*  les  ordres  des  deux  frères ,  Don 
Jean  &c  Don  Jérôme  de  Lima  pour  doQpier  un 
coup  d'oeil  à  la  Ville ,  &  faire  leur  rapport  de 
l'état  où  elle  étoit.  Ils  s'acquittèrent  u  bien  de 
cette  commiflion  ,  qu'ils  allèrent  jufques  au 
pied  de  la  Citadelle ,  &  ra&rent  la  terre  d'ailèz 
près,  malgré  les  falves  d'artillerie  &c  là  grêle  des 
flèches  „  dont  ils  ne  reçurent  aucune  incom. 
modité.         ^ 

Lldalcan  avoit  laiffé  dans  la  place  neuf  miL 
le  hommes,  parmi  lefquelson  comptoit  deux 
mille  Rumes.  Il  y  avoit  ajouté  de  nouveaux 
ouvrages  j  &  il  l'avoir  pourvue  de  toutes  for- 
tes de  munitions  de  guerre.  Le  Général  ayant 
réglé  le  projet  de  Ces  opérations ,  alla  defcen- 
dre  deux  heures  avant  jour  le  t^,  de  Novembre 
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à  une  jufte  diftance  d*ui>ouvràgc  avancé,  qu'il  aïi  m.  de 
falloir  d'abord  emporter.  On  devoir  l'attaquer     ^-  ^* 
en  même  tems  par  trois  endroits,,  tandis  qu  Al-  _   ^  *  ' 

,  •!.£•.  ^  Don  Emma. 

Duquerque  qui  devoir  taire  une  autre  attaque  nitilroi. 
à  une  des  portes  de;,  la  Ville ,  attendroit  que  fe^AiPHONst 
maître  delà  Çapitane  fuivi  de  trente  matelots,  ^Vr*<S« 
eût  coupe  une  eftacade ,  qui  fe  trouvoit  fur  le  ^^Y*" 
chemin  qu'il  devoir  tenir.  Le  fignal  de  l'atta^ 
que  ayant  été  donné  avec  un  grand  bruit  de 
fanfares.  Don  Jean  de  Lima,  Diego  Mendez  de 
iVafconcellos  Se  un  troifiéme  ,  qui  comman- 
doient  les  trois  corps  deftinés  à  donner  l'afTaut 
à  l'ouvrage  avancé ,  le  forcèrent  tous  trois  en 
même  tems ,  &  fuivirent  les  ennemis  jufquês  à 
la  porte  de  la  Ville ,  que  ceux>ci  ne  purent  exa- 
âeraent  fermer  après  eux  ,  parce  que  Denis 
Fernandes  de  Mello  ,  qui  fe  trouva  à  la  tête 
des  pourfuivants  ,  infera  entre  les  deux  bat. 
tans  de  la  porte ,  qu'on  appella  depuis  de  fainte 
Catherine,  le  bois  d'une  groffe  lance.  Après  de 
grands  elForts  de  part  &  d'autre^ les  Portugais 
le  rendirent  maîtres  de  la  porte  ,  &  fê  repan. 
dirent  à  l'inftant  par  les  ruifs  ,  où  malgré  les 
pierres  &  lès  traits  qu'on  leur  lançoit  des  toits 
Ôc  des  fenêtres  des  maifons ,  ils  pou({bient  les 
ennemis  devant  eux ,  &  fè  voyoient  quelque* 
fois  répondes  eux-mêmes  :  mais  fecourus  tou- 
jours à  propos ,  ils  regagnèrent  auHi  toujours 
du  terrain  jufques  au  Palais  del'Idalcan. 
Tandis  que  ceux-ci  profitoient  de  leurs  avan^ 
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V^  N  N.  €e  tages ,  Albuquerque  quiavoit  entendu  tout  le 
bruit  qui  s'étoit  fait  de  ce  côte-là ,  envoya  Si- 
mon Martine's  pour  lui  faire  le  rapport  de  ce 
qui  s'y  palToit  :  mais  n'ayant  pas  la  patience  d'at- 
ttndre  fa  réponfè ,  il  enfila  la  rue  cfu  Fauxbourg 

3ui  aboutifloit  à  la  porte  de  fon  attaque.  La 
eut  fur  les  bras  un  corps  de  Maures  qui 
fiiyoient  de  la  Ville ,  &  qui  fe  trouvant  entre 
deux  feux  firent  de  necemté  vertu,  &  fe  battis, 
rent  bien.  Le  Général  néanmoins  leur  paflàfur 
le  ventre ,  6c  entra  dans  la  place. 

Cependant  ceux  qui  étoienc  arrivés  des  pre- 
miers au  Palais  furent  affez  maltraités  ;  queL- 
ques-uns  des  plus  braves  y  furent  tués ,  &  Don 
Jérôme  de  Lima  y  fut  bleiïé  à  mort.  Ils  étoient 
tous  taillés  en  pièces ,  fans  un  nouveau  renfort 
qui  leur  arriva  à  tems.  Don  Jean  de  Lima 
voyant  fon  frère  renverfé  voulut  s'arrêter-,  mais 
celui-ci  ;  qui  dans  l'état  où  il  fe  fentoit,ne  fai«. 
foit  plus  compte  de  fa  vie ,  lui  montra  le  che- 
min 4e  la  gloire  ,  Ôc  lui  parla  en  héros.  Don 
Jean  combattu  de  deux  paflîons  fuivit  fon  avis, 
&  crut  mieux  faire  en  vengeant  fà  mort,  qu'en 
témoignant  une  tendreffehorsde  faifon.  Ils  ne 
laiflèrent.paç  d'avoir  bien  des  affaires  i  car  il 
ibrtit  du  Palais  par  differens  endroits  tant  de 
gens  à  pied  &  à  cheval,  qu'ils  furent  bien-toc 
inveflis.  Mais  Diego  Mendez  de  Vafconcellos 
étant  arrivé  fur  ces  entrefaites ,  fit  pancher  la 
baiaoce ,  Se  eut  véritablement  l'honneur  de 
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da  5  qui  ayant  un  fer  de  flèche  planté  dans  le      ^'  ^* 

vif  âge  jd'où  il  couloit  'beaucoup  de  fang,  ne 

ccfloit  de  combattre  ,  tua  un  Abiflin  qui  pa-  nuÏi  ro"** 


roifToit  un  homme  de  confîderation ,  &  étant  alphonsi 
monté  fur  le  cheval  de  cet  ennemi  terrafTé  ,  (e  Jubr^'b 
trouva  encore  feula  faire  tête  à  huit  perfonnes  ^°Ji[*' 
qu'il  défit. 

Depuis  ce  moment  les  ennemis  ne  firent 
prefque  plus  de  refiftance.  Chacun  ne  penià 
qu'àla  fuite ,  &  fc  fàuva  par  les  portes  ou  par 
aeffus  les  murailles  ^  deforte  que  quand  le  Gé. 
néral  arriva  tout  fe  trouva  fait.  Il  fit  d'abord 
fermer  les  portes  ,  pour  empêcher  fes  gens  de 
fè  débander  ,  &  après  avoir  rendu  grâces  à  , 
Dieu  d'un  avantage  fi  fignàlé ,  il  fit  Chevaliers 
Manuel  d'Acugna  ,  Frédéric  Fcrnandcs  qui 
étoit  entré  le  premier  dans  la  Ville  ,  &  queL 
ques  autres  qui  s'étoient  des  plus  diflingués. 

Dans  cette  adion  il  n'y  eut  qu'environ  qua-' 
rante  Portugais  tués  fur  la  place,  mais  il  y  en 
eut  plus  de  trois  cens  blefies ,  parmi  lefquels 
furent  les  deux  frères  d'Andrade ,  qui  étoient 
toujours  des  premiers  aux  coups.  Pour  la  perte 
des  ennemis  elle  fut  très-conuderable,  foit  de 
ceux  qui  pafferent  par  le  fer  du  vainqueur,  foit 
de  ceux  qui  fe  précipitèrent  du  haut  des  mu'rs  ôc 
des  toits  des  maifons  ,ouqui  fe  noyèrent.  On 
fit  particulièrement  main  baffe  fur  les  Maures, 
&  le  Général  bannit  enfuite  de  la  Ville  &c  de 
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fon  territoire  tous  ceux  d'entre  eux  qui  avoienc 
échappé  au  maiTacre  qu'on  en  fit.  Il  fît  auflî 
mettre  le  feu  aux  Fauxbourgs  de  Goa  ,  ainfi 
qu'il  Tavoit  juré  pour  fe  venger  des  Canarins 
&  Malabares ,  quiavoient  favorifë  le  retour  de 
ridalcan.  U  mit  la  Ville  au  pillaee ,  &  pour  pu- 
nir les  habitàns ,  il  leur  impofa  les  mêmes  tri. 
buts  qu'ils  pay oient  à  leur  premier  maître. 

Timoja  arriva  peu  après  l'adion,  &  il  n'y  eut 
que  la  célérité  avec  laquelle  tout  s'étoit  pafle, 
qui  put  juftifier  fon  retardement ,  &  ôter  le$ 
foupçons  de  trahifbn. 

L'efprit  du  Général  victorieux  étoit  trop  vif 
pour  s'endormir  en  goûtant  le  fruit  d'une  nou- 
velle conquête.  L'exécution  d'un  projet  ne  fai- 
foxten  lui  que  reveiller  l'idée  d'un  autre.  Il  en 
avoit  trois  principaux.  Le  piremier  étoit  celui 
de  la  mer  Rouge.Le  Roi  Emmanuel  le  prefibic 
beaucoup  fur  les  nouvelles  qu'il  avoit  eues  du 
Levant ,  que  le  Caliphe  préparoit  une  puiflante 
Flotte  à  Suez  fur  les  vives  inftances  du  Zamo- 
rin,des  Rois  d'Ormus,d'Adcn  &  de  Cambaïe,& 
il  avoit  donné  des  ordres  précis  de  contraindre 
le  Roi  d' Aden  de  gré  ou  de  force ,  à  laiflèr  bâtir 
une  Citadelle  dans  fa  Capitale  :  Que  fi  cela  ne  fe 
pouvoit ,  on  en  bâtit  une  dans  l'iHe  de  Cama- 
ran  /qui  étoit  meilleure  que  celle  de  Socotora, 
où  les  Vaiflcaux  ne  pouvoicnt  hy  vemer.  En  ef- 
fet Albuquerque  envoya  alors  Fernandes^de 
Beja  pour  la  détruire ,  parce  qu'outre  foninuti^ 
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licé,  elle  lui  coucoic  trop  à  entretenir.  Le  fécond   A  n  n.  de 
projet  étoit  celui  d'Ormus ,  qui  lui  tcnoit.toû-      J-  ^• 
jours  au.  coeur  :  &  le  troifi^P^  enfin  étoit  l'en-  ^^^^  ^'J'j 
trepriiè  de  Malaca  ,  à  laquelle  il  ne  paroifToit  "uei  rw. 
penfer,  que  pour  favorilcr  la  commidion  de  aiphon» 
Diego  Mendez  de  VafcQncellos  ,  qui  s'c'toit  q^seV» 
beaucoup  diftingué  dans  la  prife  de  Goa.  Effe-  SeÏ»!*' 
ârivement  un  de  fes  premiers  foins ,  fut  d'en- 
voyer des  ordres  à  Cananor  d'y  mettre  tout  en 
état  pour  le  voyage  de  cet  Officier. 

£n  attendant  il  donnoit  toute  fon  attention 
à  s'aflurèr  tellement  de  Goa ,  qu'on  ne  pût  plus 
le  lui  enlever ,  &  depuis  la  fin  de  Novembre 
jufques  à  la  fin  de  Mars  de  l'année  fuivante ,  il 
ne  perdit  pas  un  moment ,  &.  pour  le  fortifier , 
&  pour  y  introduire  une  forme  de  Gouverne- 
ment ftable.  Comme  il  en  vouloit  &ire  une 
Ville Portugaife, f<# plus  grand cmprefïèment 
fut  d'y  établir  les  Portugais  qui  voulurent  s'y 
fixer.  Il  les  maria  aux  filles  des  Maures  ôc  des 
Gentils ,  qu'il  tenoit  prifonnieres  i  Ôc  afin  de  lec 
y  engager  mutuellement ,  il  leur  diftribua  les 
jnaifons  &  les  terres  des  Maures  qu'il  avoic 
bannis  ,  ou  leur  donna  des  emplois  dans  les 
Permes  &  Douanes.  Il  fe  rendit  d'ailleurs  ex- 
trémement  populaire  ^  gracieux  à  cette  nou-  . 
VcUe  colonie.  Il  affiftoit  aux  cérémonies  de  ces 
inariages ,  &  bien  qu'ils  euffent  aifez  l'air  de 
ceux  des  premiers  Romains  avec  les  Sabines 
enlevées ,  ils  ne  laiiTerent  pas  de  réiidir.  Il  fit 
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ANN.de  cnfuite  battre  monnoye  pour  decrediter celle 
J-  c.  des  Maures  ,  &  mit  dans  les  finances  un  trcs- 
*^*°*     bel  ordre ,  auffi-bie|i  que  dans  les  Fernies,  dont 

ut^L  Ro"*"  il  conféra  la  Surintendance  à  Merlao  frçre  du 

alphonsb    Roi  d  Onor. 

Slf^ÏÏpB         Pendant  tout  ce  tems ,  il  reçut  les  Ambailk.' 

Goûter-  Jeurs  dc  prcfquc  tous  les  Souverains  de  Tlnde , 
qui  l'envoyèrent  complimenter  fur  fa  nouvelle 
conquête  ,  6c  recherchèrent  fon  alliance.  Sa 
Cour  reffembloit  alors  à  celle  d'un  des  plus 
grands  Monarques  du  monde ,  &  il  en  foute- 
noit  l'éclat  avec  tout  le  f^ile  imaginable. 

Le  tems  s'écouloit ,  ôc  Diego  Mendez  de 
Vâfconcellos, voyant  que  le  Gouverneur  l'amu^ 
foit  par  de  belles  paroles,  le  pria  de  s'expHquer. 
Il  le  fit  par  des  raifons  trés-folides ,  &  lui  faifanc 
fèntir  l'ipipoilibilité  de  fon  entreprife  ;  mais 
voulant  lui  adoucir  le  dqgput  de  ce  refus ,  il 
lui  offrit  ou  le  Gouvernement  de  Goa,  ou  d'au- 
tres avantages  confiderables ,  fuppofé  qu'il  eût 
defiein  de  s'en  retourner  en  Portugal.  Mendez 
n'étant  pas  fatisfait^  Albuquerque  lui  fit  parler 
parles  amis.  Mais  rien  n'ayant  pu  le  faire  reve- 
nir,(8c  cet  OfScier  paroiifant  toujours  déterminé 
àfuivrcfa  deftination  bon  gré  malgré,  le  Gou- 
verneur mit  la  cho{è  en  délibération  dans  le  coa- 
feil,&  en  fit  fignifier  juridiquement  la  réfbiutioii 
à  Mchde?  fous  peine  d'exil  pour  lui ,  &  de  mort 
pour  les  autres  de  fonefcadre,fuppofé  qu'ils  pafi 
iâiFcnt  outre.  Mendejs  étant  parti  malgré  cette 
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défcnfe ,  il  le  fit  fuivre  avec  ordre  de  le  faire   ann.  de 
revenir  ou  de  le  couler  à  fotîd.  Malheureufe-     J-  c 
ment  pour  Mendez  le  mauvais  tems  l'arrêta  à      ^"' 
la  barre  de  Goa.  Il  ne  fe  rendit  néanmoins  qu  a-  kuiiKou" 
près^  quelques  volées  de  canon  qui  lui  coupe-  alphonu 
,  rentfà  grolTe  vergue,  &  lui  tuèrent  deux  mouf-  Jy^",^', 
fes.  Le  procès  fut  fait  aux  coupables. , Mendez  J^y][""   [ 
fut  condamné  a  être  renvoyé  en  Portugal ,  & 
à  tenir  priibn  jufques  à  fon  départ.  Denis  Cer- 
niche  Capitaine  devoit  avoir  la  tête  tranchée^ 
&  les  maîtres  &  pilotes  dévoient  être  pendus» 
II  y  en  eut  d'abord  deux  d'exécutés  en  préfence 
de  tous  les  Miniftres  étrangers,  qui  approuvè- 
rent fort  cette  juftice  du  Général ,  &  en  conçu- 
rent dé  lui  une  plus  haute  idée.  Mais  à  la  folli. 
citation  des  Omciers  Portugais ,  ils  demande- 
rent  grâce  de  la  vie  pour  les  autres  ,  &  Tob-. 
tinrent. 

Le  Général  paroiffoit  toujours  vouloir  {ùi- 
vre  le  projet  de  la  mer  Rouge.  En  effet  il  fè 
mit  en  mer  comme  pour  l'exécuter  j  mais  ayant  '  . 
pris  un  peu  le  large ,  pour  éviter  les  baffes  de 
Padouë ,  il  fut  furpris  d'un  gros  tems.  Il  dévoie 
l'avoir  preffenti ,  parce  que  c'étoit  la  faifbndes 
vents  généraux  &  réglés,  qui  rendent  pendant 
quelques  mois  impoffible  la  navigation  de  l'In- 
de dans  le  Golphe  Arabique,  &  font  au  con- 
traire la  Mouçon  pour  Malaca.  Il  parut  alors 
qu'il  n'avoir  fait  de  difficulté  à  Vafconcellos  par 
rapport  à  cette  entreprife ,  que  parce  qu'il  von» 
Tomel,  fff 


Digitized  by 


Google 


4IO  CONQUESTES   DBS  PORTUGAtS      ^ 

An  N.dc  loit la  tenter  lui-même.  Il  eft  vrai  qu'il  ne  faî- 
J-  c.     loit  pas  moins  que  lui  &  toutes  fes  forces  pour. 
*^    '     y  réiifnr. 
N^rtïpî^       En  ayant  donc  pris  la  rëfolution  de  l'avis  de 
Alphonse    tous  fcs  Capitaines ,  il  fit  virer  de  bord ,  tou- 
Jf,"^;,     cha  en  paflant  à  Goa ,  à  Cananor  &  à  Cochin , 
GoiiTi»-     q{^  après  avoir  mis  encore  quelque  ordre  aux 
affaires  de  fon  Gouvernement ,  il  traverfa  le 
Golphe  de  Bengale,  prit,  chemin  faifeint ,  quel- 
ques VaifTeaux  de  Cambaïe  ,  qui  naviguoienc 
fans  fes  paiTcports,  &  aborda  à  Pedir  dans  Tlfle 
de  Sumatrat  Le  Roi  de  Pedir,  que  fa  venue  in- 
timida ,  lui  envoya  neuf  ou  dix  Portugais  de 
la  troupe  d'Aravio ,  qui  s'étoient  fauves  de 
Malaca.  Ceux-ci  lui  apprirent  la  révolution  ar- 
rivée dans  cette  Ville ,  où  le  Roi  fur  le  point 
d'être  opprimé  parle  Bendara  fon  oncle,  avoic 
prévenu  (es  de/Teins  en  lui  faifant  couper  latê.. 
té.  Ilén  auroit  fait  autant  au  Sabandar  des  Gu- 
zarates ,  qui  étoit  de  la  confpiration,  {i  celui-ci 
n  avoit  pourvu  à  fon  fàlut  en  fe  fauvant  chez  le 
Roi  de  Pacen ,  auprès  de  qui  il  étoit.  Comme 
le  Bendara  &  le  Sabandar  avoient  été  les  prin- 
cipaux auteurs  de  la  trahifon  faite  à  Siqueïra, 
cette  nouvelle  ne  put  que  faire  plaifir  au  Gé- 
néral, qui  en  tira  un  bonaujgure. 
.    Il  partit  du  port  de  Pedir  fort  content  da  po« 
litedfesqueleRoilui  avoit  faites,  &  alla  mouil- 
ler dans  celui  de  Pacen»  ou  on  lui  fit  les  mêmes 
démonftrations  ^  mais  il  en  connut  biea-cèt  le 
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peu  de  fincerité  ;  car  le  Roi  de  Pacen ,  qui  lui  a  m  m.  de 
•avoit  promis  de  lui  remettre  en  main  le  Sa-     J-^ 
bandar  des  Guzarates ,  le  laifTa  échapper ,  dans       ^ 

eiperance  qu  il  pourroit  obtenir  la  grâce  du  nuei.  roi. 
Koi  de  Malaca,  par  la  nouvelle  qu'il  lui  ap-  alphowe 
tporteroit  de  l'arrivée  de  la  Flotte  Portugaife.  J^^r'^'i 
il  tâchoit  en  même  tems  d'amufer  le  Général,  gobter- 
pour  donner  le  tems  àMahmud  de  le  mettre 
.en  défenfe.  Albuqucrque  s'en  apperçut ,  mais 
jie  voulant  pas  rompre  avec  ce  Prince ,  il  remit 
promptement  à  la  voile.  Le  Sabandarnepor> 
tSL  pas  loin  la  peine  qu'il  méritoit ,  le  Général 
Je  lurprit  dans  fa  fîiite  fans  le  connoître»  Il  fè 
battit  comme  un  défefperé.  Tous  ceux  de  (on 
bâtiment  furent  tués  avec  lui  ^  &  il  blefTa  tous 
ceux  de  celui  qui  l'attaquoit.  Il  arriva  alors  une 
chofe  qui  parut  un  prodige ,  car  quand  on  le 
dépoiiilla ,  on  le  trouva  tout  couvert  de  bleffu-. 
fes^  fans  qu'il  parut  une  goûte  de  fàng.  Ce  ne 
fut  qu'après  qu'on  lui  eut  ôté  un  bracelet  d'or^ 
jclahs  lequel  etoitenchalTé un  os.  d'un  animal, 
que  dans  le  Royaume  de  Siam  on  appelle  Cdbis^ 
que  le  fàng  fbrtit  à  torrens  de  toutes  fes  playes> 
011  cet  ouement  ayoit  eu  la  vertu  de  le  re- 
tenir. 

Après  ce  que  Mahmud  Roi  de  Malaca  avoic 
£iit  à  Siqueïra,  il  dévoie  s'attendre  à  quelque 
boftilité  de  la  part  des  Portugais  :  ainfi  il  ne 
devoir  point  être  furpris  de  larrivée  d'Albu- 
querque.  Il  paroît  même  qu'il  y  avoit  en  quel. 

FFf  ij 


Digitized  by 


Google 


A  H  N.  de 
J.  C. 
151Ï. 

Don  Emma< 
NUEL  Roi. 

Alphonse 
d'Aib'.'- 

qUERqUE 
GOUTEft. 
MEUA. 


■411       CoNQUESTESDEs  Portugais     - 

que  forte  compté.  Car  quoique  fa  Ville  fût 
toute  ouverte ,  il  avoit  trente  mille  hommes 
de  troupes,  &  un  nombre  prodigieux  depie« 
ces  d'artillerie  ,  de  forte  qu'il  paroiflbit  s'ap- 
puyer beaucoup  fur  fes  forces.  Il  ne  laiffa  pas 
d'envoyer  faluer  le  Général,  &  de  lui  faire 
quelques  excufes  du  pafTé  en  rejettant  la  faute 
iur  le  Bendara  qu'il  en  avoit ,  diibit-il,  puni 
en  lui  failant  fuoir  les  rigueurs  de  fa  juftice 
par  le  dernier  fupplice.  Albuquerque  voulut 
bien  recevoir  fes  excuies ,  &  fe  contenta  de  de- 
mander que  Ruy  d'Aravio  &  les  autres  Portu- 
gais lui  niflent  remis  avec  tous  les  effets  du 
Roi  fon  maître,  qui  avoient  été  faifis  &  ài£- 
fîpez. 

Mahmud  eût  bien  voulu  donner  quelque 
fktisfa(5iion  à  Albuquerque ,  dans  la  crainte  que 
lui  infpiroit  fà  préfence  ]  &  dans  l'incertitude 
où  il  étoit  s'il  devoit  fe  réfoudre  à  la  guerre  5 
dont  il  apprehendoit  les  événemensi  Mais  AU- 
din  fon  fus  &  Prince  héréditaire  de  Malaca  , 
le  fils  du  Roi  de  Pam,qui  fe  trouvoit  alors  dans 
cette  Ville ,  od  il  étoit  venu  pour  époufèr  la 
fille  de  Mahmud,  &  le  nouveau  Sabandar  des 
Guzarates,quin'étoit  pas  moins  animé  contre 
les  Portugais  que  fon  predecefleur,raigrifranc 
fans  ceffe  contre  ces  étrangers  de  qui  il  avoic 
tout  à  craindre,  il  fe  détermina  en  effet  à  ri£l 
quer  tout ,  plutôt  que  de  leur  donner  la  fàtis. 
fadlion  qu'ils  demandoient.  Il  les  amufa  ce- 
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pendant  par  de  belles  promeflTcs,  afin  de  donner  A  n  n.  de 
le  temsà  fon  Amiral,  qui  e'toit  adtuellement      •^•^• 
en  mer ,  de  revenir  avec  fà  Flotte  pour  fe  ioin- 

1        -       t    r  I_A    •  ^  '•!   Don  Emma. 

are  a  plulieurs  autres  bâtiments  a  rames  qu  il  nuel  kou 
tenoit  tous  prêts ,  6c  tous  enfemble  brûler  la  aiphons» 
Flotte  Portugaife.  ^  %\\%:, 

La.  manière  toutefois  dont  il  amufoit  le  Gé-  ^*'!''"' 

NEvR* 

néral  ctoit  fî  groffiere  ,  qu'on  pouvoit  la  re- 
garder comme  une  fuite  a  infultes,  Albuquer- 
que  ne  s'en  appercevoit  que  trop ,  &  avoit  be- 
soin de  tout  Ion  flegme ,  pour  ne  pas  perdre 
patience }  mais  il  croyoit  devoir  tout  Couffrit 
pour  l'amour  d'Aravio,  à  qui  il  avoit  dé  gran- 
des obligations ,  &  qui  ne  fe  trouvoit  à  Mala- 
ca  dans  le  danger  d'y  périr ,  que  pour  avoir 
été  attaché  à  fa  perfonne  ,  le  Viceroi  Don  Fran- 
çois d'Alméïda  l'ayant  envoyé  là  comme  ban- 
tii  pour  la  raifon  de  cet  attachement.  Il  croyoit 
d'ailleurs  devoir  cette  déférence  aux  ordres 
du  Koi  de  Portugal ,  qui  ne  vouloit  pas  qu'on 
engageât  mal  à  propos  une  affaire  ,  tandis 
qu'il  y  avoit  efperance  d'y  réiiflir  par  les  voyes 
4e  la  douceur.  Enfin  il  n'éit>it  pas  fâché  de  voir 
fes  Officiers  fe  piquer  des  infultes  qu'on  leur 
faifbit  ,  pour  les  anin^er  davantage  à  la  ven- 
geance par  le  grand  froid  qu'il  oppofbit  à  leur 
vivacité. 

A  la  fin  pourtant  rébuté  de  ne  voir  aucune 
fin  à  la  négociation ,  il  fit  repréfenter  à  Aravio 
h  trifle  nécefllté  où  il  fe  trouvoit  d'emreprea- 
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Ann.  d9  dre  quelque  chofe.  Celui-ci  lui  fit  répondre  no* 
ï*  ^-  blement  qu'il  ne  fongeât  nullement  à  fa  per- 
fonne,  mais  feulement  à  fe  venfferd'unPrinr 
MUEi  Roi.  ce  pcriiae ,  qui  navoit  d  autre  vue  que  de  le 
Alphonse  perdre.  Sur  Cette  réponfc  le  Général  envoya 
qi^eSb  quelques  Chaloupes  pour  mettre  le  feu  ca 
gquvïr.  quelques  quartiers  de  la  Ville ,  &  à  quelques 
Vaiflèaux  de  Cambaïe.  Cela  réiiffit  fi  bien ,  que 
Mahmud  renvoya  fur  le  champ  Aravio ,  &  tous 
les  Portugais  prifonniers ,  priant  en  grâce  le 
Général  de  permettre  qu'on  travaillât  a  étein- 
dre le  feu. 

La  joye  qu'eut  le  Général  de  r'avoir  Aravio 
&  (es  gens  lui  enfla  extrêmement  le  courage  « 
ôc  le  mit  en  état  de  faire  des  propofitionsbiea 
plus  fîéres.  £n  eflet  il  demanda  alors  :  »  Que 
»  non  feulement  on  lui  payât  la  valeur  de  ce 
)>  qui  avoir  été  enlevé  dans  la  faâorerie  ,mai$ 
»  encore  tous  les  frais  de  l'armement  qu'il  avoic 
^>  fait.  Car  comme  il  n  etoit  pas  venu  en  mar-> 
M  chandife  ,  mais  feulement  pour  repeter  ce 
»  qu'on  lui  detenoit  injuAement^il  nétoit  pas 
•>  raifbnnable ,  difbif-il ,  qu'il  en  fiipportât  la 
»  dépenfè.  Enfin  il  exigeoit  qu'on  lui  donnât  un 
M  emplacement  pour  bâtir  une  Citadelle,  parce 
»  qu'après  la  trahifon  qui  avoit  été  faite  à  Si;" 
>»  queïra,  il  ne  convenoit  pas  que  les  fujets  dtt 
»>  Roi  fbn  maître  &Tes  effets  fuifent  expofés  à 
t)  de  pareilles  perfidies.  « 
Mahmud  fi^ignit  d'accepter  ces  propofîtioBS^ 
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ic  donna  même  la  liberté  au  Général  de  choi-  a  n  N.de 
firremplacemcnc  qui  lui  conviendroic  le  mieux.      ^'  ^' 
Mais  les  fubccrfuges  dont  il  fe  fervit  ,  &  les  ^     "* 
avis  iecrets  que  donnoienc  quelques  Indiens  Nvst  roi.  ; 
amis. des  Porcugais,  ayanc  pleinement  décou-  alfhousi 
vert  fa  mauvailc  foi ,  Albuqucrque  fe  mit  en  ^Ar'<^,'e 
devoir  d'employer  la  force ,  &  de  donner  un  5°J'"*' 
aiTaut  à  la  Ville  dans  l'efperance  de  remporter.' 
Aravio  lui  avoit  fait  entendre  qu'il  feroit  le 
maître  de  la  Ville  dès  qu'il  le  feroit  du  pont , 
&  que  du  moins  il  diviferoit  les  forces  de  l'en^ 
ncrai,one  moitié  de  la  Ville  ne  pouvant  pltis? 
communiquer  avec  l'autre.  Le  pont  étoit  affer 
bien  fortifié  i  on  y  avoit  bâti  une  efpece  dd 
Château  de  bois ,  ou  commandoit  un  des  prin- 
cipaux Officiers  du  Roi.U  étoit  heriiTé  d'artille-) 
rie.  Des  deux  côtés  on  avoit  fait  quelques cou-^ 
pures  ou  retranchements ,  donc  il  falloit  d*a-^ 
bord  s'emparer.  Outre  cela  l'une  des  têtes  du 
pont  étoit  défendue  par  le  voifinage  d'une 
Mofquée  de  pierre  &  du  Palais  du  Roi.  L'au^ 
tre  l'étoit  également  par  les  terraflés  des  mai» 
fons. 

La  veille  de  faint  Jacque  le  Majeur ,  dans  le^ 
quel  le  Général  avoit  une  grande  confiance  5 
&  parce  que  ce  grand  Saint  eft  Prote<5^eur  deS 
Efpagnes  ,&  parce  qu'il  efl  le  Patron  d'un  Or- 
dre dont  il  étoit  Commandeur,  toutes  les  Cha^ 
loupes  &  efquifs  de  la  Flotte  eurent  ordre  de 
fe  rendre  à  bord  de  l'Amiral  y  pour  y  concerte^ 
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A  M  N.  de  le  projet  de  lattaquc.  Le  Général  fit  deux  corps 

^•^*     d'armée ,  dont  chacun  devoit  aller  defcendre 

à  l'un  des  bouts  du  pont  pour  fe  rejoindre  cn- 

MUEL  Ro^'  fuite  tous  les  deux  vers  le  milieu.  Don  Jean  de 

Alphonse   Lima  commaudoit  celui  des  deux  corps ,  qui 

îiVRQi'B     devoit  débarquer  du  côté  de  la  Mofquée  & 

^wl"''     ^^  Palais  du  Roi.  Albuquerque  en  perfonnc 

conduifbit  l'autre ,  &  devoit  defceiidre  au  cô- 

té  oppofé  où  étoit  le  quartier  des  Marchands. 

Le  ciébarquement  fefit  heureufèment  àlapoin^ 

te  du  jour  de  la  fête  malgré  le  feu  4u  canon, 

de  la  moufqueterie ,  $c  une  grêle  de  traits  ;  éc 

de  tous  côtés  le  combat  commença  avec  beau* 

coup  d'animofîté, 

Albuquerque  eut  bien-tôt  forcé  les  retran*' 
çhements,  où  Simon  d'Andrade  entra  le  pre- 
mier. Ce  ne  fut  pou  rtant  pas  fans  peine ,  &  {Jins 
rendre  de  grands  combats,  que  le  Général  4>uc 
pénétrer  jufques  au  pont,&  fe  rendre  maître 
d'une  moitié.  Il  étoit  furpris  que  Lima  ,  qui 
étoit  defcendu  de  l'autre  bord  ,  n'en  eût  pas 
fait  autant ,  &  il  fe  trouvoit  embarafTé.  Mais 
Lima  avant  que  d'arriver  au  pont ,  s'étoit  yû 
en  tête  Aladin ,  Çc  le  fils  du  Roi  de  Pam  Ion 
beau-frere ,  à  la  tête  d'un  gros  corps  de  trou- 
pes: Ô^à  peine  la  partie  fut  elle  liée  avec  ceux» 
ci,  qu'il  rut  obligé  de  divifer  fon  monde,  pour 
faire  face  au  Roi  qui  venoit  le  prendre  à 
dos.  Ce  Prince  étoit  monté  fur  un  tleph^nc 
pjeçéclç  de  deux  autres,  &  fyivi  d'un  plus  grand 
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nombre ,  efcortés  de  plus  de  cinq  cens  hom-  a  n  n.  de 
mes.  Chaque  Elcpham  aVoit  une  tour  &  fa     î-  ^* 
trompe  armée  de  faux  &  de  fabres.  La  vue  de 
ces  Elephans  intimida  d'abord  les  Portugais;  nuei  ro"*' 
Mais  Lima  ayant  fait  élargir  les  rangs ,  comme  alphonsi 

Î>our  leur  ouvrir  un  chemin ,  &  les  laiflcr  paf-  Jj!  r^\ 
èr,  les  prit  en  flanc.  Fernand  Gom'ez  de  Le-  ^^îî!"**" 
mos  &  Vaz  Fernand  Coutinho  furent  les  pre- 
miers qui  les  attaquèrent,  ils  percèrent  l'Elé- 
phant du  Roi  de  leurs  lances ,  ôc  le  blelferenc 
aangereuiement  L'Animal  frappé  pouila  de 
.grands  cris  ,  prit  fbn  condudleur  de  fa  trompe, 
le  foula  aux  pieds ,  &  revenant  fur  fes  pas ,  cul- 
buta  ceux  qui  venoient  après  lui ,  &  mit  tout  , 
en  défbrdre.  Mahmud,qui  apperçut  le  danger 
où  il  étoit ,  &  qui  étoit  déjà  blefle  à  la  main,  def^ 
cendit  fècretement ,  &  fe  fauva.  La  troupe  d' A- 
ladin  n'ayant  pas  fait  plus  de  refîftance  que 
celle  du  Roi ,  Lima  fe  rendit  maître  de  la  Mof^  * 
quée  &  de  l'autre  bout  du  pont. 

Le  Gouverneur  général  n'avoit  pas  eu  peu  à 
faire  de  fon côté.  Cardans  le  même  tems  que  le 
Roi  fe  préfenta  pour  attaquer  Lima  &  les  liens, 
trois  des  OflSciers  principaux  de  ce  Prince  fe  fé- 
parerent  de  lui,  &  coururent  au  pont  fui  vis  d!un 
corps  de  fept  cens  hommes  pour  faire  tête  aa 
Général,  qui  fe  trouva  ainfî  entre  deux  feux  , 
obligé  de  faire  face  en  même  tems  à  ceux-ci , 
ôc  à  ceux  du  côté  oppofé ,  qui  répondoit  à  la 
grande  rue  de  la  Ville,  d'oiiil  venoit  toujours 
Tomf  A  (3  G  g 
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d'Albu- 

G0UVER« 

muK. 


An  N.  de  fur  lui  dcs  troupcs  fraîches.  Il  étoit  outre  cela 
^'  ^\  extrêmement  incommodé  des  flèches  &  des  ar- 
tifices qu-on  lui  tiroit  de  deffus  les  terrafïèsdes 
NucL  Roi.  maiions  les,  plus  voumes  du  pont  y.  lans  qu  il 
Alphonse  pût  s'cu  garantit.  Mals  quand  Lima  arriva  au 
pont,  les  ennemis  fe  trouvant,  alors  eux-mê- 
mes entre  deux  feux  >  après  un  aflèz  longue  re. 
Cilancc ,  furent  obliges  de  fe  Jetter  en  ba?  du 
pont,  dans  la  rivière  pour  fe  fauver.  Le  cou- 
rant les  ayant  portés  vers  les  bateaux,  ceux  qui 
étoient  reftésàlagardedeces  bateaux^lesajûbiii' 
merent^enforte  qu'il  n'en  éciiappaque  très-peiïl. 
Lés  deux  corps  s'étant  ainfi  réiinis,  &  (ênoanc 
ranimer  leur  courage  par  la  jonâiion  de  levirs 
forces,  Albuquerque  travailla  à  ^fortifier  fur 
le  pont  avec  le  même  bois  que  les  enoeniiS' 
y.  avoient ,  &  fit  mettre  deux  pièces  de  cano& 
à  l'entrée  du  retranchement  qui  enfîloit  la. 
grande  rue.  Pour  fe  délivrer  enfuite  de  l'im- 
portunité  des  terra^fes  ,  il  détacha  Gaipar  de 
Faïva,&  Simon  Martinéa% chacun  avec  cent 
hommes  pour  aller  mettre  le  feu  aux  maifbns^ 
Le  feu  prit  fi  bien  qu'il  y  en  eut  plufieurs  de 
confumées  avec  le  toit  de  la  Mof  quée ,  une  par- 
tie du  Palais  du  Roi,  &  isn  autre  petit  Falais^ 
ambulant ,  tratnéfiir  des  roulettes.^  que  le  Roi 
ayoit  fait  conâruire ,  pour  le  divertiilèmenc 
d^s  noces  de  la^  Prinxrd&  £1  fille 
.  Albuquerque  ne  cétiâiflbit  pourtant  pas  à  fe 
forti^êr  fur  le  pont  coni,nie  il  k  fouhaicoif.  U 
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avoit  toujours  de  nouveaux  ennemis  fur  les  ANN.dé 
bras  :  (es  gens  étoient  extrêmement  îiarrafles  t     J-  C- 
ils  avoient  paffê  toute  la  nuit  fous  les  armes':      ^"*  . 

•  I  .  I  1      •  f.         ^    r      c   DonEmmaW 

lis  avoient  4:ombattu  toute  la  journée  :  &iour-  nvel  roi. 
froient  extrêmement  de  la  foif  ^  de  la  faim  &  alphonsb 
de  l'exceflive  chaleur  du  jour.  A  peine  pou-  ^^i^'s 
voient-ils  fefbutenir.LeGénéralcraignoit  d'ail  g®»"*-' 
leurs  pour  û  Flotte  k  retour  de  l'armée  Navale 
•des  ennemis ,  ou  les  machines  qu'on  pouvoit 
Jâcherfur  lès  Vaiflèaux  pour  les  brûler',  de  forte 
^u'il  prit  le  parti  de  fe  retirer,  réfolu  de  rêve» 
iiir  une  autre  fois  à  la  charge ,  de  content  dé 
•ce  qu'il  avoit  fait  cette  journée. 

Comme  le  General  avoit  un  peu  trop  com- 
|>té  fur  la  facilité  qu'il  auroit  à  lè  rendre  mai- 
ïre  de  la  Ville ,  fur  le  rapport  d'Arayio,  il  trou, 
va  par  l'évefiement  qu'il  lui  avoit  manqué 
i)eaucoup  de  chofes ,  aufquelles  il  voulut  pourL 
voir,  avamque  de  tenter  une  féconde  attaque. 
Dans  cette  vue  il  paifa  quelques  jours  à  armer 
•un  Jonc  qui  étoit  nn  Vaifleau  d'un  grand  port  > 
•qu'il  fit  hetiflcr  de  groïïcs  pièces  d'artillerie,  & 
i)ien  gabionner  pour  le  garantir  de  celle  des 
ennemis,  fl  le  fit  remplir  outre  cela  de  futaiU 
les,  &  de  toutes  fortes  d'inftruraents  propres  à 
remuer  la  terre ,  afin  de  pouvoir  s'en  fofvir  à 
fc  retrancher.  Ce  Jonc ,  qui  paroiflbit  nneFor- 
«ereffe  flottante ,  devoit  joindre  le  pont  pour 
le  dominer  j  mais  comme  les  marées  ne  don- 
noient  pas  alfcz  d'eau,  il  fallut  pMeùrsjcJurs 
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A  M  M.  de  pour  le  touer,&  le  faire  avancer  peu  à  peu,  à  me* 
j.  C.  Cure  que  les  eaux  crurent ,  en  approchant  de  la 
*^  "'  nouvelle  Lune.  Les  ennemis  firent  tout  ce  qu'ils 
ÎSïl  iSï*  purent  pour  le  brûler,&  lâchoient  à  chaque  mar 
Alphonse  rée  jufqucs  à  ttois  &  quatre  machines  pleines 
^i^'k^z  d'artifices  &  de  matières  combullibles ,  qui  fu- 
GouTE»-  jent  toujours  détournées  par  les  Chaloupes  de 
la  Flotte  armées  de  longs  bois  &  de  grappins» 
Les  batteries  du  rivage  ne  ceflfoient  auifi  de  ti. 
rer  fur  lui ,  &  de  le  cribler  en  divers  endroits» 
La  moufqueterie  &  les  flèches  qu'on  décochoic 
de  toutes  parts ,  faifoient  pareiUement  un  très> 
grand  effet,  ôc  Antoine  d'Abrea  qui  comman. 
doit ,  eut  les  deux  joues  percées  d'une  balle  qui 
lui  emporta  une  partie  de  la  mâchoire,  de  les 
dents  &  de  la  langue ,  ce  qui  n'empêcha  pas  ce 
brave  homme  de  continuer  à  faire  fà  charge  , 
&  de  s'ofFenfèr  même  contre  Albuquerque  qui 
le  croyant  hors  de  fervicc ,  voulut  le  relever. 
Enfin  le  jour  de  faint  Laurent ,  le  Gouverneur 
voyant ,  que  le  Jonc  pouvoit  être  conduit  juC 
quesau  pont,  retourna  à  la  charge  comme  de- 
vant. Les  ennemis  qui  avoient  eu  le  tems  de 
fe  préparer^  faifoient  un  feu  effroyable,. malgré 
lequel  la  defcente  fe  fit  très-heureufement.  De- 
nis Pernandes,George  Nugnés  de  Lion,Nugnés: 
.Vaz  dé  Caftel-Blanco,,&  Jacque  Teffeira,.  ayant 
•forcé  les  premières  tranchées  à  la  tête  de  leurs 
compagnies, allèrent  attaquer  laMofquée.De 
i  autre  part  ^  Albuquerque  ayant  évité ,  fur  dcf 
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«vis  qu'il  avait  eusjdes mines  &  des  chauffetrap-  a  n  n.  dç 
pes  empoifonnées  ,  que  Maiimud  avoic  fait     J-  ^* 
mettre  dans  les  endroits  od  il  croyoit  qu'il  paf*        ^ 
feroit^poufTa  les  ennemis  devant  lui  jufques  Muri.Rofc^* 
au  milieu  de  la  grande  rue  y  où.  il  fît  les  plus  aiproms» 
puiflànts  efforts  pour  ie  rendre  maître  d'un  re-  J„Êr^"b 
tranchement  que  les  Maures  y  avoient  fait ,  J®^  "** 
&  où  ils  combattoient  avec  une  extrême  va- 
leur.  £n  étant  venu  à  bout ,  il  laifTa  là  une  par- 
tie de  fcs  troupes ,  &  revint  avec  l'autre  pour 
aider  ceux  qui  attaquoient  la  Mofquée.  Il  trou- 
.va  en  chemin  le  pont  libre  &  entièrement  ne^ 
.toyéparla  valeur  d'Antoine  d'Abreu.  Ceux  qui 
4:ombattoient  à  la  Mofquée  ayant  eu  le  même 
fuccès,  l'avoient  emportée  de  vive  force  avant 
que  Mahmud,qui  venoitàla  tête  de  trois  mil- 
le hommes  pour  la  défendre,  fut  arrivé  ^  de  for. 
ce  que  ce  Prince  voyant  la  choie  faite ,  retour* 
na  brurquement  fur  fes  pas ,  Ôc  Ce  retira  à  fon 
Palais  ;  où  le  Général  ne  voulut  pas  qu'on  le 
fuivît. 

Toute  l'attention  du  Général  étant  albrs  de 
s'aflurer  du  pont ,.  il  envoya  quatre  barques  à 
fes  deux  bouts,  bien  fournies  de  canon  pour  nc^ 
loyer  le  rivage.  H  fitenfuite  tirer  les  futailles 
qu'on  avoit  portées  dans  le  Jonc ,  ordonna 
qu'on  les  remplît  de  terre^&enfit  deux  boni- 
fies batteries  ,  l'une  du  côté  de  la  Mofquée  ^  ^ 
l'autre  du  côté  de  k  grande  rue.  Ayant  aiafî 
fortifié  les  avenues^ il  fit  couvrir  le  pont  &  le; 
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A  N  N.  de  Jonc  avec  de  grandes  voiles ,  pour  pouvoir  y 
J-  c-     être  à  couvert  également ,  &  de  la  grande  cha- 
^^  *  *'     leur ,  &  des  traits ,  &  des  artifices  qu'on  ne  dit 
nue*i.r!>u*'  continuoit  pas  d'y  lancer.  Mais  pour  j[èdéli. 
AiPHONjE  vrer  plus  efficacement  de  cette  incommodité, 
$.«^'8      il  fit  occupper  les"  maifons  les  plus  voifines  da 
mm"  *'    P°°^  '  ^  mettre  quelques  pièces  d'artillerie  fur 
leurs  terrafles.  Le  combat  duroit  encore  dans  la 
Ville ,  foitdans  la  grande  rue ,  foit  dans  les  rues 
de  traverfe.  Un  détachement  qu'il  y  envoya 
avec  ordre  de  pafTer  tout  auiîl  de  1  epée ,  ache« 
va  de  tout  diflippcc,  tuant  &  malTacrant  jufques 
^  la*nuit,  de  manière  que  les  rues  &  le  lit  mê- 
me de  la  rivière  étoient  pleins  de  fang  dcde 
i:orps  morts. 

Le  Général  croyait  avoir  encore  beaucoup 
àfair^le  lendemain  à  l'attaque  du  Palais,  mais 
Je  Roi  au  defefpoir  l'avait  abandonné  ,^  s'é> 
toit  retiré  pendant  la  nuitchez  le  Roi  de  Pam  , 
d'où  il  écrivit  aux  Princes  voifîns ,  pour*  les  en- 
gager de  travailler  aie  rétablir.  Six  mille  hom- 
mes de  troupes  ennemies  qui  reûoient  encore 
dans  on  quartier  retranché  s'écant  £uvés  de  la 
même  manière ,  la  Ville  parut  réduite  en  une 
afFreufe  folitude.  Perfonnen  ofoitfortir  des  mai- 
fons. Cela  dura  ainfi  quelques  jours,  pendant 
lefqucls  le  Raja  Uremutis,  qui  avoir  déjà  traité 
fecretement  avec  le  Général,lui  envoya  deman- 
der fàuve-garde  pou;r  lui,  &  pour  tous  les  Javes 
qui  étoient  de  là  dépendance.  Aravio  incer* 
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ce^aufli  pour  Nina^becu.  Cécoit  un  Gentil ,   A  km.  de 
canfîdfirabk  pour  Ta  ppabicéac  pour  fes  richcf-     ^'^' 
Ik&y  qui  par  elpric  de  Relàigtoii  a^ok  donné  cou> 
tes.  iortes.  de  fecours:  aux  Portugais  pendant  NUEeaol'^* 
leur  captivité , ôcarvoit. continaé depuis-  à; leur  aiphonsb 
do&Qcr  avis  de  toot  ce  qu'on  tramoit  contré  ^e^i^ 
«ux.  On  fk  quartier  aux  étrangers ,  mais  pour  ^°'"'"»- 
ce  qui  eft  de&  Maures  Guzaraces- de  des  Maîtres 
naturels  de  Malaca ,  tout  ce  qui  ne  fut  pas  paf- 
fé  au  fil  de  1  epée ,  fut  fait  efclave.  La  Ville  fut 
en  proyc  pendant  trois  jours  à  l'avidité  du  fol- 
dat.  Il  eft  incroyable  combien  de  richeffes  on  y 
trouva.  Car  outre  l'argent  &  les  pierres  pré- 
cienfes  qui  furent  emportées  ou  enfevelies  par 
les  ennemis  y  outre  celles  que  le  victorieux  put 
divertir  y  le  quint  de  tout  le  butin  qui  appar- 
tenoit  de  droit  au  Roi^  iè  montoit  à  deux  cens 
mille  cruzades  d'ojr.  On  n^  toucha  point  aux 
magafins  de  la  Ville,  ni  a: tout  ce  qui  pouvoit 
fervir  à  rétablir  la  Flotte ,  ou  à  fortifier  la  pla. 
ce,  dans  laquelle  on  aura  peine  à  croire  qu'on 
trouva  trois  mille  pièces  d'artillerie ,  dont  il  y 
en  avoit  jufques  à  deux  mille  de  fonte.  Ainfi 
le  difent  lés  Auteurs  Portugais,  que  je  fuis  obli- 
gé de  fuivre. 

Cette  conquête  qui  fut  louvraee  de  huit 
cens  Portugais ,  &  de  deux  cens  Malabares  au- 
xihaires ,  dont  la  Flotte  d'Albuquerque  étoit 
compofée,ne  coûta  au  vainqueur  que  quatre, 
vingt  hommes  des  fiens  ^.donc  ime  grande  par- 
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ANM.de  tienc  mourut  qu'à caufc  des  flèches empoifbn^ 

J-  c.     u^es  ^  3^  qu'on  ignoroit  encore  le  remède  à  ce 

*^  '*     poifon.  Les  ennemis  au  contraire  perdirent  un 

MurL&o'it  monde  infini,  dont  on  ne  put  eftimer  lenom- 

AiPHONSB  bre.  On  ne  peut  nier  qu'ils  ne  Te  defendiffenc 

Î^Îr^b      bien  i  mais  on  vit  en  cette  occafion  ce  que  peut 

GooTBi-     la  bravoure,  &  de  quoi  (ont  capables  des  genç 

|de  coeur  conduits  par  un  grand  Capitaine. 

Fin  du  cinquième  Livre, 
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Dans  le  Nouveau  Monde. 


LIVRE   SIXIEME 

LA  conquête  de  Malaca  n'étant  pas  de  *— — 
moindre  importance  que  celle  de  Goa,      J^,  ** 
le  Général  s'y  prit  à  peu  près  de  la  même  ma-     ijn. 
niere  pour  s'affurer  de  la  pofTèffion  de  celle-là ,  don  emma-i 

>.l  .  rr  •>  r       \    \-      r   \-  \  1  NUEl  Roi. 

qu  il  en  avoit  ule  pour  s  établir  iohdement  dans 
celle-ci.  Et  d'abord  pour  captiver  l'efprit  des  ba«u*Î" 
peuples, &  fe  les  gagner, il  donna  1  Intendan-  Giûv«! 
ce  des  Maures  étrangers  au  RaïaUtemutis,  &  «»«»« 
celle  des  Indiens  Idolâtres  à  Ninachetu.  L'un 
avoit  beaucoup  de  crédit  &  d'autorité  fur  ceux 
de  fa  fede,  l'autre  avoit  de  la  probité ,  les  Por- 
tugais lui  avoient  obligation ,  &  il  ne  lui  man- 
quoit  que  d'être  d'une  Cafte  plus  noble.  Ces 
deux  hommes  attirèrent  bien.tôt  ceux  que  la 
.  Tomel.  HHI> 
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terrear  avoit  difperfés;  De  force  que  Mahmud 
&  le  Prince  Aladin,  qui  s'ctoient  campés  fur  le 
Fleuve  Muar  à  huit  lieues  de  la  Ville ,  ne  pu. 
rent  empêcher  la  défertion  d'une  partie  des  fu- 
gitifs ,  qui  les  avoient  (uivis  dans  leur  malheur» 
plutôt  par  la  crainte  d'une  domination  étrangè- 
re 5  que  par  affeiîbionpoar  leur  perfonnc.  Ainfi 
la  Ville  commençai  fe  peupler,  &  à  redevenir 
commerçante ,  comme  auparavant. 

£n  même  tems  que  le  Général  portoic  Ces 
loix  de  police  j  pour  mettre  dans  Malaca  une 
nouvelle  forme  de  Gouvernement ,  il  ne-^né- 
gligeoit  pas  ce  qui  n'étoit  pas  moins  néceilki- 
re,  qui  étoit  de  conftruire  une  Citadelle  pour 
fervir  d'afyle  aux  Portugais, &  de  frein  à  une 
Ville  qui  eût  pu  aifémcnt  changer  de  maître, 
II  avoit  défefperé  ,fur  la  relation  que  lui  avoir 
faite  Aravio ,  de  trouver  de  la  pierre  propre  a 
la  bâtir.  Mais  il  fut  plus  heureux  qu'il  ne  pen> 
foi  t.  Car  ayant  fait  creufer  aux  pieds  d  une  mon- 
tagne ,  il  Y  trouva  plufieurs  fépultures  des  an^ 
ciens  Rois  toutes  travaillées  en  belle  pierre  de 
taille }  il  y  découvrit  en  même  tems  une  efpece 
de  pierre  bonne  à  faire  de  la  chaux.  Content  de 
cette  double  découverte ,  il  n  abandonna  pas 
fon  premier  projet  de  faire  un  Fort  de  boispar 
provifion ,  &  parce  qu'il  devoir  être  plutôt  fini. 
Mais  le  même  jour  qu'il  commença  celui-ci  , 
il  jetta  les  fondements  de  l'autre  au  pied  de  la 
montagne^  &  afin  qu'elle  ne  le  dominât  pas^il  fie 
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clevcr'le  Donjon  ou  la  Tour  de  Thommage  de  ann.  de 
cinq  étages.  Il  fît  auffi  bâtir  une  Eglife  fous  le     1-  c. 
nom  de  Notre-Dame  de  l'Annonciation ,  &  un  iJ^£^"„ 
Hôpital  pour  les  malades.  nu£l  roi. 

Ôi:\  travailla  à  tous  ces  ouvrages  avec  afièz  aiphomsi 
de  diligence ,  parce  que  le  Général  voyant  que  îiTiR'<!^"i 
les  fiens  ne  pouvoient  fuffire  à  ces  travaux  ,  y  *^'»"^'»- 
employa  /*x  Amharages ,  quiétoient  une  elpe- 
ce  de  menu  peuple ,  qu'on  appelloit  Us  EfcU^ 
*ves  du  Roi ,  &  qui  étoit  entretenu  aux  frais  de 
l'Etat.  Albuquerque  les  y  engagea,  &  par  dou- 
ceur &  par  force,  recevant  fort  bien  ceux  qui 
(e  préfèntoient  d'eux-mêmes,  &  ayant  porté  un 
Edit  rigoureux  pour  y  contraindre  les  autres , 
affignant  une  recompenfe  à  quiconque  repré. 
fènteroit  un  de  ces  fugitif^  ;  ce  qui  donna  lieu 
à  quelque  défbrdre,  bien  des  perlonnes  decon- 
dition  libre  ayant  été  dénoncées  comme  Ëi^ 
claves. 

Mahmud  fe  fortifioit  de  Ton  c6té  fur  la  tiJ 
viere  de  Muar ,  qu'il  barra  pour  couper  che- 
min aux  bateaux ,  qui  auroient  pu  faire  dts 
courfes  vers  fbn  Camp.  Il  s'éroit  natté  d'abord 
qu' Albuquerque  fe  contenteroit  de  piller  la 
Ville ,  &  d'en  emporter  toutes  les  richefles  dans 
rindoftan.  Mais  quand  il  vit  les  mefures  qu'il 
prenoit  pour  s'y  établir,  il  voulut  fe  perfuader 
qu'il  pourroit  encore  le  chaffer  avec  les  (ccours 
qu'il  attendoit  ;  d'autant  mieux  qu'il  avoit  nou- 
velle que  Laczamana  ou  l'An^iral  de  fa  Flotte , 
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ANN.de  &  le  Prince  de  Tlfle  de  Linda  fon  vaffaly  s'etoient 
J-C-     mis  en  chemin  pour  Malaca  ,  &  n'en  écoienr 
pas  loin.  Mais  le  Prince  de  Linda  voyant  la  ViU 
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Roi**  le  prife  s'en  retourna ,  &  Laczamana  fit  jetter 
quelques  propofitions  d'accommodement  à 
Albuquerque ,  qui  les  accepta.  Elles  n'eurent 
pourtant  aucun  effet  par  la  jalouiie  même  de 
ceux  des  Indiens ,  à  qui  le  Générai  avoit  donr 
né  fa  confiance.  Car  appréhendant  que  cet  A- 
miral ,  qui  étoit  homme  de  mérite,  n'eût  plus 
de  confideration  &  de  crédit  qu'eux  auprès  de 
lui ,  ils  le  firent  avertir  fous  main  ^  qu'on  en 
vouloit  à  fa  vie,  ce  qui  rompit  la  négociation^ 

Cependant  AlbuquerquCjà  qui  le  trop  grand 
voifïnage  de  Mahmud  &  d'Aladin  déplaifoir, 
réfolut  de  les  débufquer  de  ce  pofle,avant  qu'ils 
s'y  fortifiafTent  de  telle  manière  qu'on  ne  pût 
plus  les  y  forcer.  Il  donna  cette  commifuon 
aux  d'Andrades  ,  qui  à  la  tête  de  quatre  cens 
Portugais ,  defïx  cens  Javes,de  trois  cens  Ma- 
lais du  Royaume  de  Pegu ,  allèrent  le  fûrpren- 
dre  fî  brufquement ,  qu'il  n'eut  que  le  tems  de 
s'enfuir  ,  laifTant  prefque  tous  fes  bagages  , 
parmi  lefxjuels  fe  trouvèrent  fept  Eléphants  ri- 
chement enharnachés. 

Tout  étant  bien  plus  tranquille  a  Malaca  de- 
puis cette  retraite,  Albuquerque  y  avoit  bien 
plus  de  liberté  pour  poùfïcr  fes  ouvrages ,  & 
pour  y  étabhr  l'ordre.  Les  loix  qu'il  porta ,  fon- 
dées fur  l'équité  &  fur  la  iuflice  ,  furent  reçues 
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S'une  manière  d'autant  plus  agréable ,  qu  elles  A  n  n.  de 
fàifoient  plus  fentir  le  contrafte  du  Gpuver-     J'^^* 
nement  précédent ,  qui  avoit  été  violent  8i  ty-  „    _  *, 

*  _  .    .  '  ^ .        ,  J     1    •  •'.Don  Emma; 

rannique.  Mais  ce  qui  acheva  de  lui  gagner  le  «"«t  Roi. 
cœur  du  peuple,  ce  fiit  ce  qu  il  fit  en  battant  aiphonsb 
une  nouvelle  monnoye.Car  en  même  tems  que  oj-ïROin 
fa  politique  lui  faifoit  porter  l'Edit,  quiinterdi*  S^J?**" 
(bit  l'ufàge  de  toute  autre  monnoye  fous  peiiie 
de  mort  »  il  fit  faire  cette  proclamation  avec  une 
pompe  &  une  libéralité ,  qui  fèmbloit  tenir  de 
la  profufion.  Rien  ne  mànquoit  à  la  beauté  du 
fpeâacle ,  ic  dans  toutes  les  rues  où  paffoit  le 
cortège ,  Antoine  de  Sofa  &le  fils  de  Ninache- 
tu  répandoient  cette  monnoye  d'or ,  d'argent 
de  d'etain  à  pleines  mains  aux  acclamations  de 
tout  le  peiiple  emprefle  à  la  ramafler. 

La  nouvelle  de  la  prife  de  Malaca  s'étant  ré., 
panduë  eni  peu  de  tems ,  caufa  un  grand  mou- 
vement dans  toutes  les  Cours  des  Princes  voi« 
fins.  Chacun  y  prit  part  félon  fès  difiFerents  in- 
térêts. Tous  néanmoins  par  divers  motifs  de 
politique  envoyèrent  leurs  Ambaifadeurs  pour 
fè  réjoiiir  avec  le  Général  de  fa  vi(5toire ,  &  faire 
Chance  avec  lui.  Le  Roi  de  Siam  même ,  qu'ii 
avoit  prévenu  ,  lui  envoya  faire  compliment 
fur  ce  qu'il  lui  avoit  fait  )uûice  d'un  de  fes  fujets 
rebelles ,  6c  lui  témoigna  la  joye  qu'il  auroit  de 
vivre  en  bonne  intelligence  avec  la  Couronne 
die  Portugal.  Albuquerquereçuttousces  Am- 
baffadeurs  avec  éclat  ^&  de  grandes  marques 
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A  M  N.  de  de  diftiiK^ion ,  6c  après  les  avoir  expédiés ,  S 
j.  c  envoya  les  fiens  dans  ces  différences  Cours  j  An. 
roine  de  Miranda  d'Azevedo  ôc  Nicolas  Coella 
au  Roi  de  Siam^  Ruy  d'Acugna  au  Roi  dePegu^ 
&  d'autres ,  donc  les  noms  ne  font  pas  venus 
jufques  à  nous ,  aux  Rois  des  Ifles  de  Jave  &  de 
Sumatra. 

L'occafîon  écoic  trop  belle  pour  manquer 
de  faire  reconnoître  les  Ifles  de  Banda ,  &  les 
Molucques  célèbres  par  la  (ingularicé  duMacis^ 
des  Noix  Mufcades  6c  du  Clou  de  geroâe,  qu'on 
ne  trouve  nulle  autre  part ,  &  dont  elles  fai^ 
foient  un  grand  commerce  avec  Malaca.  Le 
Général  y  envoya  trois  Vaiflcaux  fous  la  con- 
duite d'Antoine  d'Abreu ,  qu'il  voulut  recom-^ 
penfer  par  cette  diflinébion  des  fervices  recén$ 
qu'il  avoir  rendus  à  la  prife  de  Malaca. 

Tandis  que  toutes  chofes  tournoient  Ci  forC 
a  fouhait  à  Albuquerque ,  il  couroit  un  rifque 
d'autant  plus  grand ,  qu'il  tenoit  dans  {on  iein 
l'ennemi  qui  cnerchoit  à  l'opprimer ,  6c  quç  cec 
ennemi  étdic  plus  puiflàncÂ:  plus  couvert.  L'âge 
de  quatre-Vingt  ans  n'avoit  rien  ôté  à  la  viva- 
cité de  Tambition  d'Utemutis  j  elle  fembloic 
au  contraire  croître  6c  allumer  tout  fon  feu  à 
mefure  qu'il  approchoit  du  tombeau^  où  toute 
grandeur  va  s'anéantir.  Cet  homme ,  trop  riche 
6c  trop  accrédité  pour  un  fujet ,  avoit  toujours 
donné  de  la  jaloufie  à  Mahmud^  qui  avoit  rài^ 
fon  de  l'appréhender  i  car  il  n'avoit  jamais  per^ 
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du  de  vue  le  defTcin  de  le  de'trôner.  Mais,  com-  a  h  n.  de 
me  il  etoit  extrêmement  fourbe  &  pliant ,  il     J-  C- 
$  c'toit  fi  bien  accommodé  au  tems ,  &  avoir  tel-      *  ^  '  * 
lement  ménage  les  intngues  ,  que  ians  rien  nvei  roi. 
précipiter ,  il  ièmbloit  tout  attendre  des  con-  alphon«b 
jon<^ures.  Il  n'en  pouvoir  pas  avoir  de  plus  fa-  X^H^^ 
vorables,  que  celle  du  fyftême  d'un  Roi  depof-  gouvm- 
ledé ,  fugitif  j  &  d'un  Gouvernement  étranger 
&  nouveau ,  dans  lequel  on  lui  avoit  doimé  une 
(î  grande  autoirite.  - 

Ses  efperanccs  s'étant  donc  réveillées  plus 
vivement  que  jamais ,  il  preilà  d'une  part  les 
fecours  quil  attendoic  de  l'iHe  de  lave,  où  il 
avoit  toujours  eu  des  intelligences  pour  réuffir 
dans  Ton  projet,  &  de  l'autre  il  noiia  une  nou» 
yelle  intrigue  avec  Aladin^Prince  héréditaire  de 
Malàca ,  qu'il  voulut  bien  leurrer  de  l'efpoir  du 
Trône.  AlDuquerque ,  qui  connoifFoit  le  cara- 
Aère  du  perfonnage  ,  avoir  afTez  lieu  de  s'en 
défier  d'ailleurs.  Car  à  mefure  que  cet  homme 
vain  crut  approcher  du  terme ,  où  il  devoir  voir 
Tes  VŒUX  couronnés ,  il  devint  infblent  &  moin» 
docile  :  le  peuple  commença  à  fe  plaindre  de 
fes  tyrannies ,  &  le  Général  de  Tes  rapines  &  de 
ion  peu  d'obéÏÏÏance.  Mais  le  Général  fut  bien- 
tôt  éclairci  de  tout  le  myftere  des  opérations 
fecrettes  de  cet  homme  intrigant  par  fès  let. 
très  originales  qu'il  intercepta ,  &  qui  fiirenc 
la  caufe  de  fa  perte. 

Il  étoit  queftion  de  fe  fàifir  de  ià  peribnne 
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A  N  N.  de  &  cela  n  étoit  pas  aifé'i  le  General  fè  fervit  poui? 
J-  c.     cela  d'un  artince.  Il  y  avoir  dans  la  Ville  un  Per- 
^  ^  '     fan ,  nommé  Ibrahim ,  ami  d'Utemutis ,  qui  (bu- 
?^îi^Ro*"  haitoit  pafSonnément  un  emploi  qu'il  follici- 
AiPHONSE   to*^  *vec  ardeur.  Albuquerquc  fit  ïemblant  de 
daibu-      vouloir  le  lui  donner ,  mais  il  lui  fit  entendre 
GouvER-     en  même  tems  qu'il  s  étoit  fait  une  loi  de  ne 
donner  aucun  pofte,  fans  avoir  pris  les  avis 
des  principaux  Officiers ,  &  de  tous  les  mem- 
bres du  Confeil.  Ibrahim ,  qui  étoit  aifuré  des 
fuffrageSjles  eut  bien-tôt  raflemblcs  dans  laFoN 
tereffe.  Mais  au  lieu  de  traiter  de  cette  affaire, 
le  Gé/iéral  fit  arrêter  Utemutis,  (on  fils  ,  fon 
gendre  &  fon  neveu,&les  ayant  convaincus  du 
crime  de  haute  trahifon  par  leur  propre  figna-l 
ture ,  il  leur  fit  faire  leur  procès  dans  les  formes^ 
&  les  fit  condamner  à  avoir  la  tête  tranchée, 

L'époufe  d'Utemutis  fit  tout  ce  quelle  put 
pour. détourner  ce  coup ,  &:  offrit  au  Générai 
lept  bahars  d'or ,  s'il  vouloir  fe  contenter  de 
commuer  leur  peine  en  exil.  Le  Général,  qui 
crut  devoir  faire  un  coup  d'éclat  dans  cette  oc^ 
cafion,  fut  inflexible^ôc  répondit  que  le  Roi  (on 
jnaîtrc  ne  l'avoir  pas  revêtu  de  la  charge ,  dontil 
l'avoit  honoré ,  pour  vendre  la  jullice.  L  exécu. 
tion  fe  fit  avec  tout  l'appareil  qui  pouvoir  in(pi- 
rer  la  terreur  fur  le  même  théâtre ,  qui  avoit  été 
drefle  par  l'avis  d'Utemutis  pour  le  fomptueux 
banquet ,  où  l'on  avoit  projette  d'affafïiner  Si- 
queïra  &  les  fiens  au  milieu  des  délices  de  la  ta- 
ille. L'exécutioft 
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L*exécution  feité ,  remploi  du  coupable  fut  A  n  k.  de 
donné  à  Pâtequitir,  Jave  de  nation  comme  lui ,     ^'  ^' 
mais  que  leurs  richefles ,  qui  les  rendoient  con-  ^    ^      , 
currens  &  rivauK,av oient  raits  ennemis.  C  etoïc  nhel  rw. 
un  trait  de  politique  dans  le  Général.  Que  ne  aiphons»  . 
peut  pas  une  femme  offenfée  ?  L'époufe  d'U-  l^tK^yz 
temutis,  outrée  de  la  mort  de  fon  époux ,  s'unit  ^°^'''*'^" 
auffi-tôt  à  Pâtequitir  ,  lui  offrit  en  mariage  fa 
fille,  qui  lui  avoir  été  autrefois  refufée ,  &  lui 
affigna  pour  dot  tout  l'or  qu  elle  avoit  voulu 
donner  à  Albuquerque,  à  condition  qu  entrant 
dans  fon  reflèntiment ,  il  entreprendroit  de  la 

•  venger  pleinement.  Pâtequitir,  qui  n  avoit  pas 
moins  d'ambition  quUtemutis ,  promit  tout, 
&  conçut  d'autant  plus  facilement  le  deifeinde 
s'établir  fur  le  Trône,  que  toutes  les  forces  des 
Javes,  jufques  alors  divifées ,  fe  réiiniilbient  en 
fà  faveur.  Il  donna  bien^tôt  des  preuves  de  fon , 
changement  en  mettant  le  feu  fous  quelque 
mauvais  prétexte  au  quartier  des  Quittins  & 
des  Chatins  ,  qui  avoient  porté  des  plaintes 
contre  Utemutis,  Albuquerque  connut  alors 
la  faute  qu'il  avoit  faite  dans  le  choix  de  cec 
homme';  mtis  pour  des  conlîderations  particu^ 
Jieres,  il  n  ofa  entreprendre  de  le  dépoUiller  de 
fon  ofSce  de  Sabandar,&  lui  de  (on  côté , il 
n'ofa  auffi  fe  déclarer  trop  ouvertement  rebeU 
le ,  jugeant  qu'il  devoit  attendre  le  départ  du 

^  Couverneur ,  qui  ne  pouvoir  ctre  différé  long- 
i;^ms  ,à  caufe  au  voiflnage  de  la  lyloûçon.  En 
Tome  I,  IM 
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A N K. de    effet  dès  quelle  fut  venue ,11  nomma  Ruy  de 

J-  ^'      Britto  Patalin  pour  Gouverneur  de  Malaca ,  & 

^         Commandant  dans  tout  ce  diftridt  avec  toute 

NUM  r!>"**  fon  autorité.  Ruy  d'Aravio  fut  laifle  en  quali- 

alphonsb    té  de  fadeur ,  &  de  Caftellan  ou  Gouverneur 

t^"i\     ^e  la  Citadelle  j  &  Fernand  Ferez  d'Andrade, 

Sî"*"     *  4"^  ^^  donna  dix  VailTeaux ,  fut  pourvu  de  la 

charge  d'Amiral  de  ces  mers.  Il  fît  ainfî  plu- 

fieurs  autres  Officiers  fubalternes ,  a|)rès  quoi 

il  mita  la  voile  pour  retourner  dansTlndortan, 

au  grand  regret  du  peuple  de  Malaca ,  qui  lui 

fit  de  très-vives  inftancesgpur  le  retenir  encore 

quelque  tems. 

Goa  s'étoit  fentie  de  rabfence  du  Général ,' 
&  il  s'en  étoit  peu  fallu  qu'elle  ne  retombât 
entre  les  mains  de  fes  premiers  maîtres.  L'Idal- 
can  foupiroit  toujours  après  cette  place  qui 
étoit  fon  plus  beau  fleuron  j  il  épioit  le  moment 
du  départ  d'Albuquerque  ,  fur  l'éloignement 
duquel  il  paroiffoit  compter.  Mais,  trop  occu- 

{»é  à  la  guerre  que  lui  f  aifoient  fes  voinns  dan» 
a  profondeur  des  terres ,  il  ne  put  tenter  l'en- 
treprife  en  perfonne ,  &  fut  obligé  de  la  com- 
mettre à  Pulatecan,  à  qui  il  donna^trois  mille 
hommes  de  troupes  &  quelque  Cavalerie.  Mel- 
rao  &  Timoja  avertis  de  fon  arrivée ,  en  raC 
femblerent  aufïi-tôt  quatre  mille  &  quarante 
chevaux  qu'ils  avoient  pour  garder  les  doUanes 
de  terre  ferme ,  &  allèrent  lui  prefenter  la  bat- 
taille.  Pulatecan  l'accepta  Se  fut  battu.  Ses  trou- 
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pes  mifes  d'abord  en  déroute ,  rcntraînoient  a  n  n.  de 
malgré  lui  dans  leur  fuice  j  mais  un  Officier     J-  ^• 
de  l'armée  de  Melrao  l'ayant  fuivi  trop  impni-       ^  ' 
demment  &lans  ordre  ,mi  remit  en  mam  la  nuelRoi. 
viéloire.  Car  cet  Officier  ayant  été  tué,  fcs  gens  aiphonsb 
fe  diffiperent.  Alors  Pulatecan  ayant  rallié  les  JAr'<^'b 
fiens ,  vint  fondre  fur  Merlao ,  qui  ne  penfàht  goovîr. 
à  rien  moins ,  goutoit  tranquillement  le  pkifir 
de  l'avantage  qu'il  venoit  de  remporter  avec 
tant  de  gloire.  Melrao  défait  à  fbn  tour  n'oik 
de  honte  retourner  à  Goa ,  &  s'enfuit  chez  le 
Roi  de  Narfingue ,  &  conduifit  avec  folTimo- 
ja,  après  avoir  obtenu  un  iaufconduit  pour  luL 
Mais  le  faufconduit  ne  fervit  de  rien  à  Timoja. 
Le  Roi  de  Narfingue  violant  à  fon  égard  les 
droits  de  Tholpitalité  &  de  la  foi  publique ,  je 
ne  fçais  pour  quel  fujet ,  le  fit  afTafliner.  Fin 
trifte  pour  cet  homme  >  qui  avoit  fes  défauts  ^ 
mais  qui  avec  cela  avoit  bien  diï  bon ,  de  lava- 
leur ,  plufîeurs  belles  aâiions  par  devers  lui^& 
de  grands  fervices  rendus  aux  Portugais.  Mel- 
rao fut  plus  heureux ,  car  dans  ces  circonflan^ 
ces  la  mort  du  Roi  d'Onor  fbn  frère  le  déli- 
vrant d'un  Compétiteur  injufte  3  le  Trône  lui 
fut  déféré  fans  concurrence ,  &  il  s'y  com- 
porta toujours  en  allié  fidelle  de  la  Couronne 
de  Portugal. 

Pulatecan  n'ayant  plus  d'ennemis  en  tête  , 
s'avança  jufques  aux  pas  de  Benaftarin  &  d'A- 
gacin.  11  tenta  inutilement  de  faire  foulever  les 

»  T    •         •  • 
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A  N  N.  de  Indiens  de  Tlfle ,  qui  demeurèrent  fidelles ,  èc 
J-  C.  donnèrent  avis  de  tout  à  Roderic  Rabelo ,  Gou- 
verneur  de  Goa,  afin  qu'il  pourvût  à  la  fureté 
miL  Rofc'  de  rifle  en  faifant  garder  les  paflages.  En  effet 
AiPHON»  il  y  rnit  un  très-bon  ordre  ,  &  ufa  de  beaucoup 
Ô™"'b     de  célérité.  Le  Général  ennemi  ne  s'en  rebuta 

{)as.  Il  efpera  qu'il  en  viendroit  à  bout  comme 
a  première  fois ,  &  y  réiiflit.  Car  ayant  fait  fai- 
re quantité  de  bateaux  légers  couverts  de  cuir, 
&  cnoifi  le  tcms  d'une  nuit  obfcure  &  pluvieu- 
'  fe ,  il  donna  fi  bien  le  change  aux  Portugais 
par  plufieurs  feintes ,  qu  ayant  diverti  leur  at- 
xention  j  non-£eulement  il  traverfà  dans  l'Ifle 
ians  être  entendu ,  mais  s'empara  encore  de 
deux  Caravelles, &;  palTa  au  fil  de  l'épée  ceux 
qui  les  gardoient. 

Pour  profiter  enfiiite  du  premier  trouble 
<jue  devoir  caufer  fbn  paffage ,  &  attirer  l'en- 
nemi dans  quelque  piégc»  il  luborne  un  Indien, 
à  qui  il  donna  ordre  d'aller  à  la  Ville  parler  au 
Tanadarcomme  de  lui-même,&  lui  donner  avi> 
que  deux  cens  Maures  étoient  entrés  dans  l'Ifle, 
&étoientpoftésau  vieux  Goa,  ou  il  fèroit  facile 
de  les  furprendre.  Le  Gouverneur  brave,  mais 
un  peu  trop  jeune,  donnadans  le  panneau  con- 
tre le  fentiment  de  Coje-Qui,  à  qui  l'avis  parut 
fufped.  Il  envoyé  d'abord  Fernand  de  Fariaà  la 
•découverte;  mais  fuiyant  enfuite l'impetuofité 
de  {à  jcuneiïè ,  il  fort  à  la  tête  de  quarante  che- 
vaux ,  &  de  cinq  cens  Indiens.  Tandis  qu'il  ga- 
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gne  les  devants,  le  traître  qui  avoit  donné  le  faux  Ann.  de 
avis ,  découvre  £à  fourbe  aux  Indiens  qui  le  fui-      ^-  ^* 
voient ,  leur  dit  le  vrai  nombre  des  ennemis  ,6c 

r  r  r>  •     '        A  1  Don  Emma* 

leiauve.  Ceux-ci  s  arrêtent,  voyant  que  la  par-  nuel  roi. 
cie  n  étoit  pas  égale.  alphonsb 

Rabelo  découvrant  de  delTus  une  colline  les  Jut^ctis 
ennemis  qui  étoient  bien  au  nombre  de  quinze  ^**"'''*- 
cens  5  &  fe  voyant  abandonné  de  fei  Indiens , 
fut  étonné-,  mais  fe  rafliirant  un  peu:  »  Que 
»  vous  en  (èmble.  Meilleurs ,  dit-il ,  à  fa  petite 
»>  trouppe.  Mal ,  répond  Coje-Qui  ;  mais  quel- 
»  que  pafti  que  vous  préniez,  je  vous  fuis. «Les 
autres  ne  difànt  rien,  de  peur  qu'on  n'attribuât 
â  lâcheté  le  feul  confeil  fage  qu'il  y  avoit  à 
prendre,  »  Allons,  leur  dit  Rabelo ,  on  verra  au- 
»jourd'hui  ce  que  vaut  le  cœur  de  chacun  de 
»nous.  Cela  me  plaît,  «  dit  M-anuel  d'Acugna 
auffi  brave ,  mais  auffi  téméraire  que  le  Gou- 
verneur ;  &  fans  autre  préambule  ,  ils  fon- 
dent fur  l'ennemi  aveé  tant  de  fureur ,  qu*ils  le 
rompent ,  le  culbutent ,  le  mettent  en  fuite , 
Se  l'obligent  à  fe  précipiter  dans  la  rivière. 
Trois  cens  relièrent  fiir  la  place ,  &  il  y  en  eut 
un  plus  grand  nombre  qui  fe  noya. 

Des  cinq  cens  Indiens  de  la  fuite  de  Rabelo,' 
trois  cens  Canarins  étoient  retournés  fur  leurs 
pas  y  les  autres  deux  xens  qui  étoient  Malaba- 
res  avoient  fuivi  de  loin  ,  &  arrivèrent  aflez 
à  tems  pour  fe  mettre  aux  troufles  des  fuyards. 
Tandis  qu'ils  les  pouffent  avec  ardeur,  on  vient 

Iliiij 
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A  N  N.  de    avertir  Rabelo  qu'il  y  avoit  quelques-uns  des 

J-  C.      ennemis  retirés  fur  une  hauteur  entre  des  maJ 

'^"*    zures.  C'étoit  Pulatecan  &  quatre-vingt  hom^ 

MOEL^Rwf  mes  des  plus  braves  de  fa  liiite.  Le  Tanadar 

Alphonse    Coje-Qui  le  counut  à  fes  Enfeignes ,  &  fit  ce 

^tKc!i'i      qu'il  put  po u r  arrêter  l'impetuonté  du  Gouver J 

Goûter,      jjgyj  ^  \^i  promettant  qu'il  les  feroit  entourer 

par  fes  gens ,  &  percer  de  loin  à  coups  de  fléJ 

ches ,  de  manière  qu'il  ne  s'en  faûveroit  pas 

un.  Le  confeil  étoit  trop  fage  pour  un  jeune 

fou  5  que  fon  premier  fuccès  avoit  aveuglé.  Il  y, 

vole  {eulcment  avec  quatorze  chevaujêj  &  faute 

dans  l'enclos.  Les  ennemis  le  prennent  en  flanc 

des  deux  côtés,  percent  fon  cheval  quife  ca« 

brant  le  renverfe  fous  lui,  où  àl'inftant  il  eft 

tué  à  coups  de  lances.  Manuel  d'Acugna  qui  Ta-; 

voit  fuivi  eut  le  même  fort  :  les  autres  font  re- 

pouffes  avec  vigueur ,  &  prennent  le  parti  de 

îe  retirer  à  la  Ville ,  fans  que  ks  ennemis  fe 

miffent  en  peine  de  les  fuivre  ,  contens  delà 

mort  de  ces  deux  hommes ,  dont  le  courage 

trop  boiiillant  avoit  ravi  aux  leurs  le  fruit  d'une; 

il  belle  vidoire. 

François  Pantoja  devoit  fucceder  de  droit  à 
Rabelo  dans  fon  pofte,  &  le  confeil  l'en  preflà; 
mais  il  le  refufa,&  prit  Afte  de  fon  refus.  A 
fon  défaut  perfonne  ire  le  méritoit  mieux  que 
Diego  Mendez  de  Vafconcellos.  Ilefl  vrai  qué- 
ïant  prifonnier  d'Etat ,  c'étoit  une  confîdera- 
tionqui  devoit  empêcher ,  qu'on  ne  jettât  les 
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yeux  fur  lui.  NéanmoinsJa  nécefficé  fit  pafTer   a  n  n.  de 
par  deflus.  On  le  lui  offrit, &  il  l'accepta.  Pan-      J-  ^* 
toja  voulut  revenir  5  fit  fes  proteftations ,  mais  done" 
on  n'y  eut  aucun  égard.  nuelRoi. 

Mendez  en  homme  entendu  s'appliqua  tout  a. i'honss 
auflî-tôt  à  Ce  préparer  à  foutenir  un  lïe'ge,  dont  il  qi-e^c^Jb 
craignoit  les  rifques,parce  qu'on  étoit  à  l'entrée  Seor!*' 
de  l'nyver,  &  qu'il  n  avoit  pour  toute  garnifon 
que  fix  cens  Malabares  ou  Canarins,  qu'il  avoit 
été  obligé  de  recevoir  dans  la  Ville ,  &  deux 
cens  Portugais ,  aufquels  fe  joignirent  peu  après 
trente  autres  que  conduifît  François  Peréïra 
Berredo ,  qui  avec  ce  petit  renfort  fut  reçu 
comme  une  Divinité. 

Pendant  ce  tems-là  Pulatecan  qui  avoit  eu 
le  loifir  de  fe  remettre  du  dernier  échec  qu'il 
avoit  eu ,  s'étoit  mi?  en  poiïefïion  du  rcfte  de 
rifle ,  &  fe  fortifioit  aU  pofte  de  Benaftarin,  où 
il  fit  une  efpece  de  Citadelle  félon  les  règles 
de  l'art.  De-là  il  infultoit  fouvent  la  Ville  étant 
maître  de  la  campagne  ,  ôc  courant  jufques  à 
fes  portes.  Mais  dans  toutes  fès  courfes  il  fut 
toujours  battu ,  &  contraint  de  fe  retirer  avec 
perte. 

Ces  pertes  néanmoins  étoient  peu  de  choie , 
&  il  comptoit  fi  bienfe  rendre  maître  de  Goa, 
que  s'aflurant  dès-lors*  de  s'en  approprier  la 
Souveraineté,  il  ne  fit  plus  état  des  ordres  de 
fon  Prince ,  &  »e  daignoit  pas  même  l'indruire 
de  ce  qui  fe  paffoit.  Lldalcan ,  à  qui  cette  con< 
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ÂNN.de  duite  le  rendit  fufpcd,  réfolut  de  le  faire  rc- 
j.  c.  lever  ,  &  envoya  pour  cet  eiFet  Roftomocan 
*^'  **  Arabe  ou  Turc  d'origine  &  de  Religion ,  donc 
^vzlKou'  le  me'rite  perfonnel  l'avoir  engagé  à  lui  don- 
Alphonse  ncr  fa  fttur  en  Hiariagc.  Roftomocan  condui- 
S^eXe  ^°^^  ^^  ^^^^^  hommes  ,  &  portoit  un  ordre  à 
GoovER.  Pulatecan  de  lui  remettre  le  Commandement 
des  troupes.  L'Idalcan  s'étoit  perfuadé  que  la 
confideratjon  de  la  perfonne  qu  il  envoypit 
adouciroit  à  Pulatecan  le  de'fagrément  de  (a 
re vocation  j  mais  celui-ci  le  prit  au  criminel ,  & 
refufa  d'obéir. 

Roftomocan  prit  le  parti  de  diflimuler ,  mais 

il  envoya  fous  main  un  prilbnnier  Portugais 

qu'il  avoir,  àMendezpour  lui  dire  de  fa  part, 

»  Qjie  tout  ce  que  Pulatecan  avoit  fait  il  l'a^ 

9>voit  fait  fans  ordre  &  Contre  la  volonté  de 

*>  ridalcan^  qui  ne  demandoit  pas  mieux  que 

«  de  vivre  en  bonne  amitié  avec  la  Couronne 

»  de  Portugal ,  dont  il  vouloit  fe  rendre  tribu- 

»>  taire.  Que  s'il  vouloit  joindre  fes  troupes  aux 

»>fiennes  pour  l'aider  à  foumettre  ce  iiijet  rc- 

»»  belle,  il  lui  enauroit  obligation ,&  le  laifïc- 

»>  roit  enfuite  dans  la  poffefïion  paifîble  de  Goa, 

*  auquel  il  n'avoitplus  rien  à  pretendrCjpuifquc 

»»  les  Portugais  s'en  étoient  rendus  les  maîtres. 

Mendez  fut  la  dupe  d*une  proppfition  fi  flat- 

teufe.  Les  deux  Généraux  s'unirent  avec  fuccès. 

Pulatecan  dépoiiillé  fe  retira  vers  l'Idalcan  pour 

fe  jplaindre  de  cette  irahifon ,  ^  lui  deman^lçç 

jufticç^ 
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jùftice.  Il  la  lui  fit  en  lui  faifanc  donner  4u  a  NN.de; 
poifbh.  ^'  ^' 

Roftomocan  venu  à  bout  de  fes  fins ,  non  j^^J^^ 
feulement  ne  tint  pas  à  Mendez  la  parole  qu'il  nuel  roi.  * 
lui  avoit  donnée ,  mais  il  le  fit  fommer  fur  le  aiphom» 
champ  avec  beaucoup  de  fierté  d'évacuer  la^E^c^tTi 

{>lace.  Comme  il  n'eut  d'autre  réponfe  que  cel-  ^*''''"" 
e  qu'il  méritoit ,  il  commença  à  la  harceller 
avec  bien  plus  d'ardeur  que  n  avoit  fait  fon 
prédecefïèur }  mais  fon  camp  étant  afiez  éloi- 
gné ,  il  fut  alfez  maltraité  dans  lés  différentes 
courfes  qu  il  fit ,  parles  embufcades  que  le  Gou- 
verneur mit  fur  les  dîverfcs  routes  qu'il  tenoit. 
Dans  toutes  il  eut  toujours  du  pire ,  &  les  aflîe- 
gez  ne  perdirent  qu'une  feule  perfbnne  de  con« 
iideration ,  qui  fut  le  Tanadar  Coje-Qui ,  dont 
ils  reffemirent  vivement  la  perte,  à  caufe  de  laf- 
fe<5lion  qu'il  avoit  toujours  eue  pour  les  Por- 
tugais^ à  qui  il  avoit  rendu  de  grands  fèrvices  jr 
qu'il  étoit  homme  de  main,  ôc  étoit  extrême- 
ment animé  contre  les  Maures  ennemis.  Il  fut 
hlcffé  dans  une  de  ces  forties  d'un  coup  de  feu, 
dont  il  mourut  quelques  jours  après  ,  n'ayant 
d'autre  regret  que  de  n'être  pas  mort  fur  le 
champ  de  oataille. 

Les  pluyes  continuelles  abattirent  enfuite  un 
grand  pan  des  murs  de  la  Ville ,  de  manière  ce- 
pendant que  le  mur  étoit  encore  de  la  hauteur 
d'un  homme.  Heureufement  ce  fiit  la  nuit. 
Ainfi  on  eut  le  tems  de  travailler  à  reparer  la 
Tomel,  KKk 
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An  ».de  brèche.  Roftomocan,  qui  en  fut  averti  par  fes 

j.C      Découvreurs  y  y  vint  fur  le  champ  donner  TaC 

*  ^  "  '     faut.  Mais  le  combat  ayant  duré  tout  le  jour,  il 

S?S.^Ro"*'  y  fijt  fi  mal  mené,  qu'il  n  ofa  reparoître  le  len- 

Alphonse   demain.  On  en  jugea  du  moins  ainfipar  le  loi- 

îy*"<îi     fi"*  ^^^  IsÀfÇi.  aux  affiegés  de  fortifier  ce  pofte. 

wÎuk'**     ^*^*  ^  parut  la  nuit  fuivante  que  ce  n  étoit 

qu'une  teinte  pour  les  endormir.  En  effet  il  (é 

préfenta  à  la  brèche  deux  heures  avant  jour , 

&  penfa  s'en  rendre  maître  par  furprife.  Quâ. 

tre  nuits  de  fuite  il  fit  la  même  chofe ,  &  fut 

toujours  repouffé  jdefortc  que  devenu  plus  re- 

fervé,il  eut  recours  à  un  flratagême  pour  laflèr 

les  ailiegés ,  &  les  épuiferde  jÈitigues  ,fans  qu'il 

lui  en  coûtât  rien.  Il  plaça  un  corps  de  troupes 

ailèz  près  de  la  Ville  avec  ordre  de  faire  joiier 

les  trompettes  pendant  le  tems  de  la  nuit.  Les 

^tfliegés  reveille's  à  ce  bruit  étoienc  toujours 

alerte*  ,  ^  fouffroicnt  beaucoup  de  la  veille , 

de  la  pefanteur  de  leurs  armes  &  des  rigueurs 

de  la  faifott.  Ils  fe  délivrèrent  néanmoins  de 

cette  incommodité,  &  taillèrent  le  détache- 

xnent  enpieces. 

Jufques  là  les  af&egés  avoient  afTez  peu  fbuf. 
fert  de  la  part  des  ennemis  :  mais  Roftomo- 
can s'étant  faiii  d'une  hauteur  qui  dominoit  I2 
Vill/c,  &  y  ayant  placé  une  grofie  coulevrrne,le 
feu  continuel  de  cette  pièce  qui  portoit  partout 
&  fe  pûintoic  à  difcretion,  non  feulement  fur 
les  mâtTofts^  wm  for  les  hommes  même  ^  fît 
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un  très-grand  dommage ,  6c  çaufoit  de  gran-  a  m  n.  de 
des  inquiétudes.  La  faim  d'un  autre  côté  fè  fit     -7*  ^ 
(èntir  de  manière  qu'un  petit  fac  de  ris  fe  ven-     *  ^  "  * 
doit  cinq  écus,  &  une  poule  une  crufade.  Les  «ttLKoi' 
habitans  ayant  confumé  leurs  provifîons ,  il  ne  At»ROM» 
refta  plus  que  celles  des  magaims^dont  la  diftri-  ^^"^ 
butionfefaifoit  avec  beaucoup  dcrererve,fic  feu-  g«>*"-  . 
lement  a  ceux  qm  portoient  les  armes,Ies  autres 
ne  vivant  que  du  feul  produit  de  leur  pêche; 
ce  qui  caula  bientôt  une  maladie  populaire, 
qui  ne  fut  pas  un  moindre  fléau  que  la  faim. 
Ces  miferes  multipliées  renverferent  Teiprit 
de  quelques  foldats ,  qui  comparant  leur  état 
préfent  avec  celui  de  Machiado ,  &  des  autres 
transfuges  que  les  Princes  de  l'Inde  y  chez  qui 
ils  fe  retiroient ,  combloient  de  biens  6c  d'hon^ 
neiirs ,  paiTerent  dans  le  camp  ennemi,  6c  ab- 
jurèrent  leur  Religion.  Il  y  en  eut  peu  d'abord 
qui  donnèrent  ce  mauvais  exemple  ^  mais  les 
amis  qu'ils  avoient  laiffés  dans  la  place,  travail, 
lerent  (î  bien^  qu'il  y  en  eut  enfuite  jufques.  à 
foixante-dix  qui  firent  le  complot  de  s'évader* 
D'autre  part  Machiado,  dont  l'état  faifoic en- 
vie à  ces  miferables ,  tyrannifë  par  les  remords 
de  fa  confcience ,  excité  par  un  refte  d'amour 
pour  {a  nation ,  6c  craignant  peut-être  d'être 
puni  comme  traître  (  car  il  commençoit  a  être 
iQupçonné  )  meditoit  dans  (on  cctur  une  retrai- 
te toute  oppofée.  C'étoit  à  lut  que  les  trans- 
fuges étoient  addreifés^  61  illes  incorporoie 
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dans  le  corps  qu'il  commandoit.  La  diflîmula* 
tien  donc  il  école  contrainc  d'ufer ,  l'obligeoic 
à  leur  faire  bon  vifage  ôc  bon  accueil  -,  mais 
il  gémilToic  incerieuremenc  de  leur  apoâafle  , 
qui  lui  renouvelloic  cous  les  regrecs  de  la  fien- 
ne.  Il  fuc  furcouc  excrémemenc  couché,  quand 
il  vie  que  cecce  gangrené  gagnoic  jufques  à  la 
Nobledè  y  6c  qu  il  içuc  le  comploc  qu  avoienc 
faic  ceux  qui  écoienc  encore  dans  la  place.  Il 
en  fuc  pénécré  6c  effrayé ,  &  la  douieur  qu'il 
en  eue  nâca  l'exécucion  du  delTein  qu'il  rouloic 
depuis  quelque  cems  dans  fa  céce. 

Il  avoic  eu  deux  enfans  qu'il  avoie  bapeif^s 
en  fècrec.  Il  eue  bien  voulu  pouvoir  les  enle- 
ver }  mais  n'y  Voy  ane  point  de  jour ,  6c  craignant 
qu'élevés  dans  le  Mahomecifine ,  ils  n'eufTent 
le  malheur  d'être  damnés ,  une  pièce  mal  encen> 
due  le  rendic  parricide  ;  il  les  éeoutfa  pendant 
la  nuit ,  6c  après  cet  horrible  meurtre  qui  pa. 
rut  leffet  du  hazard ,  il  prit  fon  tems ,  6c  con- 
duifit  avec  foi  les  Portugais  captifs  6c  trans- 
fbges  comme  pour  fe  promener.  Il  lés  mena 
aficz  prés  de  Goa.  Là  leur  ayant  fait  un  dif^ 
cours  vif  &  pacétique,  qu'il  accompagnoitd'un 
torrent  de  larmes  ,  û  le&  exhorta  à  le  fuivre 
dans  la  Ville ,  à  corriger  leur  faute jpaflce  par 
un  repentir  ,  dont  il  leur  garantifloic  le  par., 
don.  Les  transfuges  daignèrent  à  peine  i'écou> 
ter,  6c  retournèrent  fur  leurs  pas.  Pour  lui  &  les 
captifs  ils  fuivirenc  le  projet  qu'ils  avoient  pré> 
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snédité.  On  vint  les  rccevpir.  en  procefïîon  &  a  n  n.  dr 
avec  toutes  les  demonftrations  d'une  joye  par-     î-  ^• 
faite.  La  Ville  fèmbla  avoir  reçu  avec  eux  leur     '  ^  "' 
{àlut.  £t  dans  le  fond  il  eft  certain  que  ce  re-  nu»  Roit' 
tour ,  qui  toucha  tout  le  monde ,  ayant  empê.  AiPrioNss 
ché  la  defèrtion,  empêcha  auffi  la  reddition  dé  ^Vr'<^J, 
la  place  ,  que  cette  defèrtion  eût  rendu  iné-  gowvir. 
vitable. 

Roftomocan  irrité  de  cette  retraite  de  Ma- 
chiado  n'en  devint  que  plus  ardent  à  preilèr 
le  flege.  £n  effet  pendant  quelque  tems  il  ne 
donna  de  repos  aux  affiegés  ni  jour  ni  nuit.Néan^ 
moins  dans  une  de  ces  efcarmouches  le  Gou. 
verneur  forti  à  la  tête  de  quatre-vingt  chevaux, 
lui  ayant  défait  deux  cens  chevaux  Maures 
&  fept  cens  hommes  d'infanterie  qu'il  avoir 
mis  dans  une  embufcade,  il  ménagea  davan. 
tage  fon  monde ,  mettant  fa  confiance  dans 
ce  que  devoit  produire  l'extrême  famine  où  la 
Ville  étoit  réduite. 

On  y  avoit  déjà  foufFert  prefqu  autant  qu'en 
aucun  des  fieges  les  plus  mémorables ,  dont  il 
foit  parlé  dans  l'hiftoire ,  quoique  la  Ville  ne 
fat  pas  afiîegée  dans  les  formes,  &  Fon  étoit  en 
fituation  defouârirbien  davantage  fans  la  gé-^ 
néreufe  réfolution  de  François  Peréïra  Berre^ 
do ,  qui  entreprit  malgré  la  fàifon  d  aller  à  Ba^ 
ticala ,  chercher  des  vivres  dans  une  Fufte.  £t 
quoique  le  poUe  de  Cintacora  par  où  il  dévoie 
paiTer,  fût  gardé  par  des  Fuftes  ennemies  >  il 
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fit  un  voyage  fi  heureux,  qu'il  revint  chargé  & 
accompagné  de  vingt  Paraos  pleins  de  toutes 
fortes  de  provifions.  Quelque  tems  après  Se- 
bafticu  Rodrigues  ayant  fait  le  même  voyage 
avec  le  même  fuccès ,  Goa  eut  de  quoi  (è  fou. 
tenir  jufques  vers  la  fin  de  l'hyver.  Fernand  de 
Ôeja,  quAlbuquerque  avoir  envoyé  pour  dé- 
molir le  Fort  de  Socotora ,  arriva  enluite  des 
rentrée  de  la  belle  faifon.  Peu  après  lui  arrivè- 
rent encore  Jean  Serran  &  Pelage  Sala  qui  ve- 
noient  de  l'Iûe  de  Madagafcar.  Ils  furent. fui^ 
vis  de  près  par  Manuel  de  la  Cerda  ^  qui  y  me. 
na  les  fix  VaiiTeaux  qu  Albuquerque  lui  avoic 
laiiTés  pour  faire  la  courfe  fur  la  Cote  deMa- 
labar,dc  par  Chriftophe  de  Britto  qui  étoit  parti 
cette  année  i  j  1 1 .  dans  lefcadre  de  Don  Gar- 
cie  de  Norogna.  U  n'y  eut  pas  jufques  à  Mélic 
Jaz  toujours  politique  »  qui  voulant  fe  faire  un 
mérite  d'y  avoir,  àonné  dufecours,  y  envoya 
deux  Vaiffeaux  qui  achevèrent  d'y.  apporter 
l'abondance. 

Roftomocanne  (è  rebuta  pas  à  l'arrivée,  de 
ces  Cecouis  -,  mais  ayant  été  bien  battu  en  di- 
verfes  rencontres  ^  il  ne  penfa  plus  quàfecon- 
ferver  dans  le  poàe  (leBenaft)|tÀ^  dont.il  Rt 
la  meilleure  place  qu'eut  l'Idalcan.  Là  néan- 
moins plutôt  afiiegé  qu'afiîegeant ,  Goa  fe 
trouva  entieremenc  délivrée  de  toute  crainte 
de  fa  parc,  après  avoir  fait  beaucoup  d'hon- 
neur à  ceux  qui  l'a  défendirent^particuEeremenc 
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à  Mendez,  qui  y  eût  acquis  encore  plus  de  A  m  N.ae 
gloire  fans  les  fautes  que  lui  fit  faire  l'envie     ^'^^ 
qu'il  eut  de  fe  venger  d*Albuquerque  ,  &  de  Dg„E„„  ; 
renverfcr  ce  qu'il  avoit  établi.  »"»!.  Roi. 

Ce  Général ,  que  nous  avons  lailïé  fur  mer  Aynotm 
partant  de  Malaca  ,  feulement  avec  cinq  Vaif-  ^br^ui 
féaux  &  un  Jonc ,  fit  uA  des  plus  malheureux  SST»  "' 
voyages  qu'on  puiflè  faire  ,  &  ne  s'en  fauva 
que  par  un  miracle  de  fà  bonne  fortune.  Car 
rangeant  la  Côte  de  Sumatra  &  fe  trouvant  par 
le  travers  du  Royaume  d'Auru ,  il  fe  ^.vit  ac- . 
cueilli  d'une  des  plus  violentes  tempêtes  qu'on 
éprouve  dans  ces  mers.  Il  étoit  nuit.  Tous  les 
vents  étoienc  déchaînés  :  le  Ciel  éclattoit  en 
foudres  Se  en  tonnerres ,  êc  la  mer  étoit  haute 
comme  les  Monts.  Comme  il  étoit  prés  des 
terres  il  arriva  pour  chercher  un  afyle  &moiiil- 
la.  Mais  les  vagues  étoient  fi  fortes,  qu'il  châlla 
fiir  fes  anchres,  &  alla  donner  fur  une  bature 
ou  le  Vaificaù  F/eur  de  la.  Mer  qu'il  montoit , 
célèbre  par  ît%  voyages  &  fês  expéditions ,  mais 
extréinement  Vieux  .&  demi  pourri  ,  fe  cou-, 

{)a  en  deux  par  la  moitié,  &  fur  le  champ  roue 
e  côté  de  la  prouë  fut  englouti  dans  les  flots. 
Le  côté  de  la  poupe  refla  af&blé  &  mangé  par 
les  coups  de  mer.  Tandis  que  les  uns  font  ab- 
forbés  par . les  vagues,  &  ^que  les  autres  fàififl 
fent  la  première  çhofc  qui  fe  prefènteà  eux, 
Albuquerque  luttant  contre  les  flots  ne  trouva 
qu'une  petite  enfant  d'une  de  fes  efclaves  ,  ii 
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A  N  N.  de  l'embrafTa  avec  compaffioiijpuifque  Dieu  (èm- 
bloit  la  lui  envoyer  pour  être  fon  refuge,  en 
mettant  lui-même  refperance  de  fon  propre 
falut  dans  l'innocence  de  cet  âge  tendre.  Pierre 
d'Alpoëm  ,  qui  commandant  le  VailTeau  U 
Trinité ,  avoit  mouille  auprès  d'Albuquerque, 
averti  de  fon  naufrage  par  les  clameurs  qu'il 
entendit  malgré  le  wSLcmcnt  des  vents  ,  mit 
auHi-tôt  fa  Chaloupe  à  la  mer ,  &  fauva  le  Gé- 
néral. Les  autres  qui  étoient  reliés  au  Château 
de  Poupe  furent  auffi fauves,  &  par  quelques 
radeaux  qu'ils  firent ,  &  par  le  lecours  qu'on 
leur  donna,  lorfque  le  jour  fut  venu  Se  que  la 
mer  fut  tombée.  Du  refte  on  ne  put  rien  fau- 
ver  des  grandes  richelfes  que  ce  Vaiifeau  por- 
toit.  On  y  avdit  embarqué  le  quint  du  Roi ,  6c 
tous  les  effets  du  Général,  qui  regretta  cepen> 
dant  plus  que  tout  l'or  &  les  bijoux  de  la  car- 
gaifon ,  deux  Lions  de  bronze  qu'il  avoit  de. 
ninez  pour  fa  fepulture ,  &  le  bracelet  du  fa- 
meux Sabandar  de  Malaca ,  dans  lequel  on  avoit 
remarqué  une  fi  grande  vertu  pour  étancher 
le  (àng ,  &  dont  il  vouloit  faire  préfent  au 
Roi. 

Ce  ne  fut  pas  le  feul  malheur  de  cette  fiineÂe 
^vanture.  Les  Javes  qui  étoient  en  grand  nom- 
bre dans  1er  Jonc ,  s'étant  féparés  par  l'orage  du 
Vaifleau  de  George  Nugnés  qui  le  veilloit , 
fè  révoltèrent  contre  le  Capitaine  Simon  Mar- 
tinez  ^  le  tuèrent  avec  les  autres  Portugais  à 
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l'exception  de  quatre,  qui  s'étant  jettes  dans  AMN.de 
refquif  fe  lauverent  à  terre ,  &  furent  recueillis     ^-  ^* 
parle  Roi  de  Pacen .  qui  les  traita  fort  bien ,     *^^** 
pour  s  en  raire  un  mente  auprès  duGouverneur.  »vn.  roi. 
Les  calmes  ayant  fiiccedé  à  la  tempête.  Al-  alphonsi 
buquerque  (è  vit  dans  un  nouveau  danger  de  J„1r^", 
pe'rir  de  faim  &  de  foif.  Deux  Vaiflcaux  qu'il 
prit,  chemin  faifànt,  portèrent  remède  à  l'un  & 
a  l'autre.  L'un  deces  VaifTeaux  qu'il  avoit  don- 
né à  Simon  d'Andrade,  pour  lamariner  avec 
quelques  gens  de  fbn  équipage ,  lui  joiia  un 
nouveau  tour.  Gar  comme  d'Andrade  ne  put 
prendre  hauteur ,  il  fut  obligé  de  Ce  confier 
au  Patron  qui  fit  la  route  des  Maldives.  Là  les 
Indiens  du  Vaifleau  s'étant  tevoltés  contre 
d*Andrade  &  fes  gens ,  les  dépouillèrent ,  6c 
leur  firent  toutes  iortes  d'infultes.  Ils  n'oferent 
pourtant  leur  ôter  la  vie,  de  peur  qu'on  ne  s'en 
vengeât  fur  le  Capitaine  du  Vaifleau  qui  fer- 
voit  d'otage  fur  celui  du  Général.  Ils  les  en. 
voyerent  enfuite  à  Cochin ,  où  le  Général  ar-' 
riva  de  fon  côté  fur  la  fin  de  Février. 

On  l'y  reçut  avec  d'autant  plus  de  joyc,  que  ijii; 
fur  le  premier  bruit  de  fon  naufrage  on  l'y 
avoit  pleuré  comme  mort.  Si  l'allegreflè  pu.- 
blique  lui  fut  iAifible ,  fa  joye  fut  un  peu  tem.  . 
perée  par  la  douleur  qu'il  eut  des  malverfà<- 
tions  6c  des  tyrannies  de  ceux  qu'il  avoit  laiiïé$ 
dans  ie  Gouvernement.  Ces  hommes  iniques , 
dont  les  mains  étoient  pleines  de  rapines ,  voz 
Tome  A  Î-Ll 
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ANH.dc  loient  effrontément,  &  avec  (i  peu  de  pudeur ,' 
qu'ils  avoient  exilé  Simon, Rangel,  uniquement 
à  caufe  de  la  liberté  avec  laquelle  il  reprenoit 
la  publicité  &  le  fcandale  de  leurs  extordons. 
Exil  qui  fut  caufe  d'un  nouveau  malheur  pour 
lui  y  car  il  fut  fait  efclave  par  les  Maures ,  & 
conduit  à  Aden.  L'équité  a  Albuquerque  fut 
vivement  piquée  de  ce  trait.  Il  en  eût  fait  bon- 
ne juftice  \  mais  fon  confèil  ne  l'ayant  pas  jugé 
à  propos ,  il  fe  contenta  d'en  informer  la  Cour. 

Il  eut  de  quorfe  confoler  un  peu  par  lesjiou- 
velles  qu'il  reçut  des  (ecours  qui  lui  venoienc 
de  Portugal ,  &  par  le  plaidr  qu'il  eut  de  re- 
voir les  Portugais  qui  avoient  été  faits  prifon- 
niers  dans  le  VaiiTeau  qui  périt  fur  la  Côte  de 
Cambaïe. 

Des  l'année  précédente  le  Roi,  pour  le  con* 
Ibler  de  la  perte  de  (es  deux  neveux  Don  Al- 
phonfe  &  Don  Antoine  de  Norogna,  avoir  fait 
partir  Don  Garcie  leur  frère  à  la  tête  d'un  ef- 
cadre  de  fîx  Vai^feaux.  Don  Garcie  eut  un  voya- 

te  très-difgracieux ,  il  s'accofta  de  trop  près 
es  terres  du  BreCli  &  s'étant  enfuite  trop  éle- 
vé au-delTus  du  Cap  de  Bonne-Efperance  ver» 
le  Pôle  Auftral ,  il  éprouva  des  froids  auffi  vifs  ^ 
que  ceux  qu'on  fent  dans  les  voyages  du  Nord^ 
&  trouva  les  jours  fi  courts,  qu'ils  étoient  obli- 
gés de  confondre  en  une  m^me  heure  leur  dî. 
ner  âc  leur  fbuper  ^  (  ainfî  le  difent  tous  les  Au« 
teurs.)  Il  mit  enfui  te  fept  mois  entiers  à  £è  rendre 
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à  Mozambique ,  où  il  hy vema.  Les  Vaifleaux  A  n  n.  de 
de  Chriftophie  de  Britto  &  d'Arias  de  Gama ,     ^•^* 
frère  de  TAmirante»  qui  étoient  de  l'efcadre  de       ^  "* 
Don  Garcie ,  firent  au  contraire  un  voyage  11  nuel  roi. 
prompt ,  qu'ils  furent  de  j-etour  en  Portugal,  alphonsh 
aufli-tôt  que  Garcie  dans  les  Indes.  ?uw^'e 

Cependant  Norogna  ayant  trouvé  en  che-  ^°'J'*' 
min  quelques  Vaifleaux ,  &  donné  avis  à  la  Cour 
des  lenteurs  de  fà  marche ,  le  Roi  qui  craignoit 
toujours  les  apprêts  du  Caliphe ,  fit  partir  douze 
Vaifleaux  divifës  en  deux  ekadres  commandées 
par  George  de  Mcllo  Pereïra,  &  Garcie  de  Sofa, 
qui  avoient  fous  eux  de  très-bons  Officiers,  par- 
mi lefquels  étoient  George  d'Albuquerquc  , 
Pierre  Ion  fils ,  &  Vincent ,  tous  trois  proches 
parents  du  Général.  Ces  Flottes  étant  arrivées 
en  même  tems  cette  même  année  ,  furent 
d'autant  plus  agréablement  reçues  ,  qu'elles 
portoient  un  renfort  de  plus  de  deux  mille 
hommes. 

Pour  ce  qui  efl:  des  prifbnniers  de  Cambaïe, 
ils  furent  déhvrés  d'une  manière  finguliere ,  & 
qui  mérita  d'être  rapportée.  Le  Roi  de  Cam- 
baïe, quoique  ligué  fecrettement  avec  le  Ca- 
liphe &  ennemi  mortel  des  Portugais  dans  le 
fond  du  cœur ,  avoit  toujours  traité  ces  prifon- 
niers  avec  grande  diftindion  par  le  confeil  de 
Mélic  Jaz  &  de  Mélic  Gupin,  tous  deux  rivaux 
&  concurrens ,  mais  tous  deux  fort  accrédités 
auprès  de  fa  perfotlhe ,  &  paflionnés  égaleraenr 
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An  14.  de  pour  fe  faite  un  appui  des  Portugais  dans  le 
Defoin.  Comme  ces  prifonniers  pouvoient  leur 
fervir  à  entrer  en  quelque  négociation ,  ils  en 
ufoient  fort  bien  a  leur  égard ,  &  leur  don- 
noient  toutes  les  facilités  pour  traiter  de  leur 
rançon.  Albuquerque  fouhaita  ardemment  leur 
délivrance ,  tandis  qu'il  ignora  le  fort  de  fon 
neveu  Don  Alphdnfe ,  qui  étoitfur  le  Vaiffeau 
échoiié  y  mais  quand  ill'eut  appris ,  quoique  ces 
deux  Minières  du  Roi  de  Cambaïe  &  les  pri- 
fonniers conjointement  lui  euiTent  écrit ,  il  ne 
fe  preflà  plus  tant ,  je  ne  fçais  par  quel  motif  », 
de  traiter  de  leur  rachapt»  Il  ne  fut  pas  moins- 
froid  fur  cet  article  avec  un  Ambaffadeur  qui 
lui  vint  de  la  Cour  de  Cambaïe,  d'autant  mieus 
qu'il  fçavoit  que  les  prifonniers  étoienc  bien* 
Cependant  ceux-ci  s'ennuyant  de  leur  état,  le 
Père  de  Lauriere  Francifcain ,  ce  digne  Miffion» 
naire  dont  nous  avons  déjà  parlé ,  preilà  le  R.oi 
de  le  laifler  partir  pour  Cochin,  aiîn  d'y  aller 
traiter  lui-même  de  cette  afipaire.  Le  Roi  lui 
ayant  demandé  quelle  aifûrance  il  luidonnoic 
de  fon  retour,  il  détache  fon  cordon  ,&  le  lui 
met  en  main  ,  comme  le  gage  le  plus  aflïiré  de 
fa  foi.  Ayant  obtenu  l'agrément  de  ce  Prince 
fur  cela  fëul ,  il  fe  rendit  à  Cochin.  Albuquer- 
que en  étoit  parti ,  &  ceux  qui  avoient  le  ti- 
mon dans  fon  abfence  ,  étoient  trop  intérefles 
&  trop  peu  afFeâionnés  au  bien  public, pour 
|tre  touchés  de  l'étac  de  leurs  Cojocitoy^ns  ^  de 
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forte  que  ne  voyant  aucun  jour  pour  réiiffir,  il  a  n  »»  d© 
retourna  comme  il  ctoit  venu.  Le  Roi  fut  fi     J-  ^• 
frappé  de  cette  fidélité ,  ôc  conçut  une  fi  haute 
idée  d  une  nation  qui  produiioit  des  hommes  muil  roi. 
capables  de  ces  a(5l:es  de  vertu ,  qu'il  les  ren-  al»honsi 
yoya  tous  fans  rançon.  ^ÎrÎ^. 

Des  le  moment  de  fon  arrivée  à  Cochin ,  le  goo^*»^ 
Gouverneur  avoit  appris  tout  ce  qui  s'étoit 
paifé  à  Goa ,  ou  les  chofes  étoient  encore  dans 
l'état  ou  nous  les  avons  laiflees.  11  y  envoya 
d'abord  des  provifions  de  guerre  &  de  bou- 
che. Il  releva  Mendez,àla  place  duquel  il  mie 
Manuel  de  la  Cerda.  Il  fit  Manuel  de  Sofa  Gou- 
verneur de  la  Citadelle,  &  Fernand  de  Be)a  Gé^ 
néral  de  l'armée  de  mer  que  la  Cerda  com« 
mandoit.  Il  fit  partir  aufilpour  Malaca  François 
de  Mello ,  Martin  Guedez,  &  George  de  Britto^, 
avec  un  renfort  de  cent  quarame  perfbnnes  ^ 
quantité  de  munitions  de  guerre  &  de  bouche  ^^ 
des  Charpentiers  de  Navires ,  &  tout  ce  qui 
étoit  nécefiaire  pour  mettre  en  merfix  Galères, 
qu'il  deftinoit  à  garder  les  détroits  de  Saban  & 
de  Sincapour.  Il  eût  bien  fouhaité  (è  tranfpor-^ 
ter  lui-même  à  Goa ,  où  fa  préfence  étoit  né« 
ceffaire  ;  mais  ceux  qui  y  commandoient  lui 
faifant  faire  attention  au  peu  de  forces  qu'il 
avoit  alors,  le  prièrent  de  fufpendre  fonvoyz- 
gé  jufquesà  l'arrivée  des  fecours  qui  venoient 
de  Portugal ,  dont  on  avoit  déja'nouvelle. 

Cette  propofition  lui  ayant  paru  jufte  &rai. 

LLl  iij 
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A  N  N.  de  fonnable,  il  fufpendit  en  effet  pendant  quelque 
î'  ^*     tems  fon  voyage  ,  &  s'appliqua  cependant  à 
^^  *  **    reformer  les  abus  qui  s'étoient  gliffés  pendant 
^Je^lr^Ï*'  fon  abfence.  Cenetoit  pas  feulement  les  chefs 
AiPHONSB  du  Gouvernement  qui  avoient  prévariqué  dans 
i^ER^B     ^eur  adminiftration ,  le  defordre  avoit  pafle  des 
GOUTER-     Grands  au  peuple  ;  &  il  y  avoit  une  corruption 
de  moeurs  li  générale  &  li  peu  meluree ,  que  les 
vices  des  Portugais  faifoient  horreur  aux  Ma- 
hometans  &«aux  Idolâtres:  de  forte  que  ces  hom- 
mes ,  qui  étoient  paffés  dans  l'Inde ,  plutôt  dans 
l'idée  de  la  conquérir  à  Jefus-Chrift ,  que  de  la 
foumettre  au  domaine  de  leur  Souverain  » 
étoient  la  Croix  des  Millionnaires ,  Ôc  le  plus 
grand  des  obftacles  à  l'établiffement  de  la  foi , 
parle  contrafte  afïreux  de  leurs  exemples  &:de 
leurs  adlions,avec  les  maximes  iàintes  de  lamo- 
raie  de  l'Evangile.  Albuquerque  fut  touché  de 
ces  excès,  il  travailla  de  fon  mieux  a  y  porter 
remède  ;  &  le  moyen  le  plus  elEcace  ce  fut  que 
de  concert  avec  le  Roi  de  Cochin ,  il  fépara  les 
quartiers  des  Malabares  &  des  Portugais^  avec 
défenfè  fous  peine  de  mort  de  pafTer  des  uns 
aux  autres  ^  ce  qui  arrêta  pendant  quelque  tems 
la  licence ,  &  ne  (èrvit  pas  peu  à  la  conversion 
des  Gentils. 

Malacanefe  fèntit  pas  moins  deTab/encedu 
Général^que  l'avoir  faitGoa.Mahmud  &  Aladin 
poflés  à llfle de  Bintan , Lacfamana leur  Ami. 
rai  qui  gardoit  la  rivjerrç  de  Muar  ,  &  Pape» 
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quitir  fe  conccrtoient  enfemble  pour  lui  faire   a  n  n.  de 
une  vive  guerre ,  dans  refperance  de  s'enren-     ^-  ^• 
dre  les  maîtres.  Les  Indiens  amis  des  Portu-      ^^^* 
gais ,  &  les  Portugais  eux-mêmes  fe  défiant  de  nuÎir!>"*" 
leur  petit  nombre,  apprehendoient  tout  de  l'u.  alphonsi 
nion  de  ces  ennemis ,  dont  chacun  pris  fépa-  ÎjJr^", 
rément  n'étoit  pas  à  méprifer.  Patequitir  ne-  ^°y "■" 
toït  pas  forti  de  fa  peuplade  d'Upi ,  où  il  fai- 
foit  fa  demeure  avec  les  Javes ,  depuis  qu'il 
avoit  eu  la  hardieife  de  brûler  le  quartier  des 
Quitins  &des  Châtins.  Il  s'y  étoit  fortifié  d'une 
double  enceinte  ,  dont  la  féconde  étoit  faite 
du  précieux  bois  de  fandal.  Il  avoit  aullî  fes 
Vaiffeaux ,  avec  lefquels  il  faifoit  des  courfes  , 
&  donnoit  beaucoup  d'inquiétude  à  la  Ville. 

Britto  avoit  fait  un  retranchement  depuis  la 
Ville ,  jufques  à  la  pointe  de  la  FortereflTe ,  avec 
laquelle  il  faifoit  comme  une  efpece  de  Baflion, 
à  1  angle  duquel  il  plaça  le  corps  d'un  gros  Vait 
feau  qui  en  commandoit  les  deux  faces.  Pate- 
quitir prenant  le  tems  d'une  nuit  obfcure ,  en- 
leva le  Vaiffeau  par  la  négligence  du  Capitai- 
ne,  qui  y  fut  tué  avec  tout  Ion  mondera  l'ex- 
ception d'un  maître  canonier  ,  que  le  viAo- 
rieux  épargna  pour  lui  faire  fèrvir  une  grofle 
pièce  d'artillerie  qu'il  y  prit. 

Il  étoit  de  confequence  de  ne  pas  laiiTer 
joiiir  long  tems  Patequitir  d'un  fuccés  ,  qui  lui 
enflant  le  courage  abbatoit  extrêmement  celui 
des  Indiens  alliez ,  qui  n'avoient  déjà  donné 
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A  N  N.  de  que  trop  de  marques  de  leur  défiance ,  en  pre- 
J-  c.     nant  le  deuil  au  déparc  d'Albuquerque.  Ainfî 
'  ^  "*     il  fut  réfblu  d'aller  dès  le  lendemain  1  attaquer 
Nufi  Ro*it  dans  fon  Fort.  Alphonfe  Perfonne  conduifit  par 
AiPHONSB  terre  le  long  du  rivage  les  Malabares  &  les  Ma- 
Î11r'<J«     l^ys  >  Toutenus  de  quelques  arquebufiers  Por-' 
coBVER-     tugais.  Fernand  Ferez  d' Andrade,  qui  commaar 
doit  le  parti ,  étoit  à  la  tête  du  refte  dans  les  ba* 
teaux.^  Alphonfe  Perfonne  arriva  un  peu  tard  ,' 
à  caufè  qu'il  fut  arrêté  à  un  gué.  Botello  d'une 
part  avec  vingt  Portugais  feulement,  &  Fer- 
nand Perez  de  l'autre  attaquèrent  le  Fort,  & 
forcèrent  les  barricades  des  deux  enceintes. 
Le  plus  grand  danger  fut  dans  le  dedans  de  la 
place,  où  ils  trouvèrent  quatre  cens  hommes 
en  armes  &  trois  Eléphants ,  fur  chacun  deil 
quels  il  y  avoit  une  tour  &  plusieurs  archers^ 
Botello  plus  expofé  que  les  autres  eut,  le  pre^ 
mier  eiFort  à  foutenir  avec  fa  petite  troupe.  Il 
ne  (e  déconcertapas,&  donna  ordre  à  fes  gens 
de  vifer  à  tuer  le  Pafteur  du  premier  Eléphant, 
qui  étoit  une  femelle  beaucoup  plus  petite  que 
les  autres.  Le  Pafteur  étant  tombé  percé   de 
coups,  l'Elephaiit  prêta  le  côté,  &  fur  le  champ 
il  reçut  uti  coup  d  arquebuze  dans  le  cœur  , 
dont  il  ne  pouffa  qu'un  cri  ,  &  tomba  roide 
mort.  Fernand  Perez  éta^t  arrivé  dans  le  mo- 
ment par  le  côté  oppofé ,  les  ennemis  troublés 
ne  pen(crent  qu'à  gagner  les  bois ,  où  on  ne  fè 
/bucia  pas  de  les  fuivre.  Qn  trouva  dans  le  Fort 
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tant  de  richefTes  &  furtout  tant  d'épiceries  ,  ANN.ac 
que  les  vainqueurs  ne  pouvant  s'en  charger ,      J.  c. 
nirent  obliges  d'inviter  les  gens  de  Malaca  de     '  ^  "' 

•  1  'i»\  •  •     Don  EmM'A* 

venir  prendre  part  au  butin  ;  après  quoi  on  mit  nou  koiT 
le  feu  à  tout  ce  qui  refta.  Botello  Ce  diilingua  alphomsb 
beaucoup  dans  cette  aâion  j  mais  celui  qui  eut  ^^*^,^ 
le  plus  grand  honneur  de  cette  journée, ce  fut  gocvi&- 
fàns  contredit  le  maître  canonier,que  Pâte-, 
quitir  avoit  pris  dans  le  Vaifleàu  qu'il  avoit  en- 
levé. Car  ayant  mieux  aimé  périr  que  fervir  le 
canon  contre  les  fiens ,  Patequitir  lui  fit  cou- 
per la  tête  fùrlaculaffe  du  même  canon ,  qu'on 
trouva  encore  arrolé  de  fon  fang  tout  fraîche- 
ment répandu  quand  on  le  reprit. 

La  fuperftition  empêcha  Patequitir  de  re- 
venir dans  un  endroit ,  oii  le  fort  des  armes  lui 
avoit  été  fî  contraire.  Il  fe  tranfporta  une  lieuë 
plus  haut,  &  s'y  fortifia  encore  mieux  qu'il  n'a- 
voit  fait  dans  le  premier  pofle.  On  ne  tarda  pas 
à  l'y  aller  attaquer ,  pour  profiter  de  l'ardeur 
que  donne  la  vidtoire  aux  vainqueurs ,  &  de 
1  effroi  quelle  infpire  aux  vaincus.  Les  deux 
enceintes  furent  encore  forcées  avec  beaucoup 
de  valeur  comme  la  première  fois  -y  mais  com- 
me le  terrain  étoit  un  pays  noyé,  ôc  où  les  eaux 
étoient  ménagées  par  artifice ,  les  Portugais  ne 
pouvant  pas^s'en  tirer  auffi  habilement  que  les 
Indiens ,  a  caufè  de  la  péfanteur  de  leurs  armes. 
Ferez  fît  fonner  la  retraite  pour  regagner  les 
bateaux.  Celui  d' Aravio  trop  chargé  de  mondes 
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XTïTdT  s'afrabla,&  fut  fur  le  champ  le  théâtre  d'un  grand 
J-  C.     combat.  Ferez  le  fit  fecourir  *,  mais  Aravio  y  fut 
^^  "'     tué  avec  Chriftophlc  Pacheco  &  Antoine  d'A- 
ï^i^Km^'  zevedo  Capitaine  d  une  Caravelle.  Fernand  Pe- 
AiPHOMSB    rez, Pierre  deFaria,&  plu Ceurs autres  y  fu, 
"(^b""'b     '^^^  blefTés  :  avantage  qui  faifant  pitfer  tout 
GouvBR-     J*un  coup  la  victoire  d'une  main  dans  l'autre, 
*""*'        releva  le  courage  des  ennemis,  &  humilia  beau- 
coup les  Portugais. 

Peu  de  jours  après ,  ils  eurent  occaÂon  de  fè 
dédommager  fur  la  Flotte  ennemie:  Laczama- 
na  qui  la  commandoit,  étoit  un  bon  Officier  ; 
mais  donnant  plus  à  la  prudence  qu'à  la  valeur, 
il  évitoit  d'en  venir  à  une  aâion,  le  contentoic 
de  molefter  les  Portugais ,  &  de  leur  couper 
les  fecours  ôc  les  vivres.  Cependant  Mahmud 
preifé  par  Patequitir  y  &  encouragé  parfbn  der- 
nier fuccès,envoya  ordre  à  fon  Amiral  de  fe  join- 
dre aux  Flottes  du  Roi  d'Arguin  &  d'un  autre 
Prince  fès  alliez  ^  6c  de  fe  montrer  dans  les  dé. 
troits  de  Saban  &  de  Sincapour ,  &  vers  l'em- 
bouchure de  la  rivière  de  Muar.  Perez  averti 
par  fes  Décowvreurs  qu'il  étoit  en  ce  dernier  en- 
droit ,  alla  auflî-tôt  l'y  chercher  pour  lui  don- 
ner bataille.  Laczamana  apperçut  le  premier 
la  Flotte  Portugaife ,  lorfque  le  Vaiflfeau  de  Bo- 
tello  qui  faifoit  Tavant-garde ,  commençia  à 
doubler  un  Cap  qui  cachoit  toute  la  iienne. 
Bien  loin  de  lui  courir  fus,  il  s'enfonça  davan- 
tage dans  l'ance  que  faifoit  le  Cap ,  pour  le 
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laifTer  pafler ,  &  le  couper  cnfuite.  Batello  s'ap*  ann.  de 
perçut  de  fon  dcflein ,  &  ne  laiflà  pas  de  palTer     J-  c. 
outre  ,  dans  la  vue  de  Tenferraer  ,  &  de  lui  j,JJe**„^^ 
barrer  le  chemiiL  En  effet  quand  la  Flotte  Por-  huei  roi. 
tugaife  fe  fut  développée  «  Laczamana  ne  pen.  alphomsb 
fa  plus  qu'àfe  mettre  à  couvert  5  &  afind'em-  ôuER'i'B 
pêcher  les  VaifTeaux  ennemis  d  aller  jufques  à  ^*"'^*** 
lui,  il  fit  devant  foi  une  eftacadede  Vaiifeaux 
èc  de  ballons  qu'il  fit  percer  par  le  fond,  afin 
que  l'eau  les  rempliflànt ,  ils  rodent  plus  diffi* 
ciles  à  forcer.  L'artillerie  commença  à  joiier 
cnfuite  de  part  &  d'autre  trcs-vivemcnt  _,  avec 
la  difiference  ordinaire,  que  celle  des  ennemis 
étoit  plus  nombreufc  ,  &  celle  des  Portugais 
plus  efficace  Ôc  mieux  fervie  ;  mais  les  premiers 
iiippléerent  à  leur  défàvancage ,  par  la  multi- 
tude des  flèches  qu'on  tiroit  même  de  deffus  le 
rivage,  &  donc  les  Portugais  étoient  fore  in« 
commodes. 

Nonobflant  cela  néanmoins  ceux-ci  gagne, 
rent  les  bateaux  à  mefure  que  le  Jufant  les  dé« 
couvrit ,  fautant  de  l'un  à  l'autre.  Il  y  eut  là  un 
fanglant  combat.  Les  Javes  s'y  diftinguerent,& 
s'avancèrent  jufques  à  combattre  à  coups  de 
fàbre.  Ils  lâchèrent  pied  pourtant  à  la  fin,  de 
les  Portugais  ne  pouvant  emmener  les  bateaux^ 
y  mirent  le  feu,  qui  n'y  fit  pas  un  grand  dom- 
mage. 

La  nuit  ayant  féparé  les  combattans,  Perez 
d'Andrade  ne  fut  attentif  qu'à  veiller  fon  en- 
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An  H.  de  ncmi,  afin  qu'il  ne  lui  échappât  point  pendant 
les  ténèbres.  Mais  Laczamana  ayant  tiré  fes 
VailTeaux  à  fec; ,  fit  faire  au-devant  un  retran- 
chement de  terre, fur  lequelil  établit  une  bon- 
ne batterie.  Cela  fut  fait  avec  tant  de  promp- 
titude &  de  filence,  qu'il  fe  trouva  fini  à  la 
pointe  du  jour.  Les  Portugais  l'avoient  fi  peu 
entendu ,  qix'ils  étoient  dans  le  doute  s'il  n'a- 
voit  pas  délogé.  De  forte  que  le  matin ,  quand 
Ferez  vit  ce  retranchement ,  &  qu'il  entendit 
les  fanfares  des  ennemis,  il  fut  dans  la  derniè- 
re furprife,  &ne  put  s'empêcher  d'admirer  leur 
Général,  qui  en  cette  odCafionlui  parut  grand 
Capitaine.  £t  n'ayant  pas  aifez  de  monde  pour 
hazarder  de  faire  la  defcente ,  il  fe  retira  laid 
{ànt  à  ce  Général^  quoique  vaincu,  plus  de  gloi- 
re, qu'il  n'en  avoit  eu  à  le  vaincre. 

La  guerre  qu'on  faifoit  à  Malaca  en  ayant 
éloigné  les  étrangers,  la  difette  y  caufa  une  fa-, 
mine ,  &  enfuite  des  maladies ,  qui  faifànt  tom- 
ber les  armes  des  mains  aux  cieux  partis^  les 
obligèrent  à  faire  une  efpece  de  trêve ,  (Insen 
être  convenus.  Le  mal  duroit  &  augmentôit. 
Ferez  fut  contraint  d'aller  en  courfe  pour  avoir 
des  vivres*  Il  tomba  fur  un  Jonc  qu'il  prit  après 
un  vigoureux  combat.  Cela  penia  être  la  caufê 
de  fà  perte.  Il  s'étoit  contenté  de  défarmer  les 
prifonniers,  &  leiif  laifToit  la  liberté  d'aller 

Î).artout  fur  fon  Vaiffeau ,  où  il  en  avoit  fait  paf- 
èr  une  partie,  hts  prifonniers  avoient  con- 
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fervé  chacun  un  cric  fous  leurs  habits  ,  &  for-  Ah  n.  tic 
merent  le  deflcih  de  s'emparer  du  Vaiffeàu.  Le     l'f' 
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Capitaine  dévoie  donner  lé  fî^nal ,  il  prit  le  ^    . 
tcitis  que  Ferez  etoiç  couche  lur  Ion  ht  la-  nobl  kou 
près  midi  pour  dormir  ,  &  comme  il  fe -tour-  AtPHONfi 
noit ,  il  lui  donna  un  coup  par  .derrière.  Les  Ôi^er^b 
autres  commeflçoient  à  vouloir  joiier  des  cou-  Sf„V"'' 
teaux,mais  les  Portugaisfurencii  lefles,  que  le 
Capitaine  n'eue  pas  le  tems  de  redouble!-  :  il 
fiit  fài{î,les  autres  tués ,  ou  pris ,  ou  fè  jette- 
rent  à  la  mer.  Ferez  fit  donner  la  queftion  aa 
Capitaine ,  qui  avoiia  que  le  Jonc  écott  à  Fate«> 
quitir,  &  que  le  fils  même  de  Fatequitir  étoit 
actuellement  dans  le  VaifTeau. 

Comme  le  Jonc  nétôit plein  que  de  vivres, 
&  que  le  Capitaine  déclara  encore  trois  autres 
Joncs  qu'on  prit  fans  coup  ferir ,  l'allegreÛe  fut 
d'autant  plus  grande  dans  Malaca ,  que  les  ha-:, 
bitans  y  trouyoient  le  double  avantage  de  leur 
bien  propre  &  du  mal  dé  leur  ennemi ,  à  qui 
les  Joncs  appattenoient ,  &  qui  mouroit  de 
faim.  Mais  le  fils  de  Fatequitir  mtfî  malgardé^ 
qu'il  fe  {àuva. 

La  Ville  fut  enfuite  un  peu  plus  foulagée  ; 
non  feulement  par  les  prifes  que  Ferez  conti- 
nua de  faire^mais  encore  par  l'arrivée  des  fè. 
cours  qu'Albuquerque  envoyoir ,  par  celle  de 
Gomez  d  Acugna ,  qui  ayant  fait  alliance  avec 
le  Roi  dcPegtt ,  avoit  conduit  quelques  Joncs 
pleins  de  vivres ,  &  en  avoit  obtenu  la  liberté 
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XT^Tdc  de  pouvoir  en  aller  charger  dans  fes  Etats.  An- 
J-  Ç-  toine  d'Abreu  revint  auffi  pour  lors  des  Mo- 
'^  ***     lucques ,  &  Antoine  de  Miranda  de  Siam ,  où 

^T.XT  le  Général  lavoic  envoyé  ,  &  où  il  avoit  été 

AtPHOHsn    très-bien  reçu. 

D-AiBiT-         Réjouis  par  ces  nouveaux  fecours  d'hom- 


XEVk. 


GoBvïR-  mes  &  de  munitions,  les  Portugais  le  réiolu* 
rent  à  aller  yifîter  derechef  Patequitir  dans 
fes  retranchements  ,  perfuadés  qu  ils  en  au- 
roient  meilleur  marché,  à  caulè  de  l'état  où 
ils  {çavoient  que  la  faim  1-avoit  réduit.  En  effet 
i:ette  fois-ci  il  fut  totalement  défait ,  Ces  re- 
tranchements forcés ,  partie  de  Ces  Eléphants 
tués  ou  pris,  fes  gens  taillés  en  pièces  ou  mis  en 
fuite,  &  lui  tellement  déconcerté,  que  défefpe- 
rantde  l'état  de  fès  affaires,  il  s'embarqua  avec 
iz  famille  pour  regagner  l'Ifle  de  Jave  :  mais  il  le 
iît  avec  tant  de  Iccret,  qu'il  y  avoir  trois  jours 
qu'il  étoit  parti ,  avant  qu'on  en  eût  l'avis  à 
Malaca.  Et  quoique  Fernand  Perez  le  guétât , 
&  le  poufuivit  vivement  enfuixe ,  il  luiéchap. 
pa ,  &  Ce  mit  en  fureté. 

La  défaite  de  Patequitir  défbla  Mahmud^ 
^  qui  Ce  crouvoit  abandonné ,  $c  privé  d'un  ap- 
pui fur  lequel  il  avoir  beaucoup  compté,  mais 
file  fut  un  coup  de  partie  pour  les  Portugais. 
Car  en  même  tems  qu'ils  fe  virent  délivrés  de 
cet  ennemi ,  il  leur  en  tomba  un  autre  furies 
bras,qui  les  eût  probablement  détruits ,  s'il  eût 
f  û  joindre  fes  forces  avec  celles  de  Patequiçip, 
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avec  qui  il  cntretenoit  de  fccrettes  intelligent  a  n  n.  de 
CCS,  &  qui  ne  cefloit  de  hâter  fon  départ  de  la      J-  C* 
grande  Jave,  où  il  faifbit  fes  préparatifs.  *  ^  "* 

:  Les  deux  Ifles  de.Jave  font  du  nombre  de  S^Î,^r^** 
celles  que  les  Portugais  nomment  de  la  Sonde.  MmoNSE 
La  Grande-,  dont  il  eft  ici  queftion ,  n'eft  fépa.  J^^j"^;, 
rée  de  celle  de  Sumatta ,  que  paj:  un  petit  dé-  goôvw, 
troic  qui  donne  ce  nom  générique  de  la  Sonde 
à  toutes  ces  Ifles.  £lle  à  environ  deux  cens  lieues 
de  long  fur  cinquante  de  large ,  &  coufrrEft 
&  Oiteft.  Elle  eft  comme  coupée  dans  fa  Ion« 
gueur  par  une  longue  chaîne  de  montagnes  , 
ainfi  que  l'itahe  Tcft  par  les  Apennins  -,■  mais.fi 
hautes,  que  les  habitans  qu'elle  fépare  dans  fes 
deux  bords  ,  n'ont  aucune  communication. 
D'ailleurs  elle  efl  très-fertile  en  toutes  fortes 
de  chofes  néceflaires  à  la  vie ,  fur- tout  en  épi- 
ceries 6c  en  aromates  j  dont,  il  s'y  fait  un  grand 
commerce.  S'il  eft  vrai  que  les  naturels  du  pays 
font  originaires  de  la  Chine ,  ainfi  qu'on  le  leur 
fait  dire ,  il  faut  qu'il  yjait  long-tems  que  fe  foit 
faite  leur  tranfmigration.  Ces  Infulaires  font  en 
même  tems  polis  &  braves  jufques  à  la  férocité, 
.  extrêmement  vindicatifs ,  &c  comptant  la  more 
pour  rien  quand  ils  ont  entrepris  de  fe  venger.  A 
l'exception  de  quelques-uns  des  plus  notables, 
qui  portent  des  Tuniques  defoye  6c  de  cocon  ^ 
ils  vont  nuds ,  6c  ne  cachent  que  ce  que  la  pu- 
deur oblige  de  voiler.  Ils  razent  le  devant  de 
leur  tête  ôc  frifent  le  refte.  Ils  ne  la  couvrent 


Digitized  by 


Google 


4^4  CONQUESTES  DES  PORTUGAIS 


1511. 
Don  Emma 

NUIL   R.OI. 

Alphonse 

D'AlBÙ- 
GoUVZR" ■ 


A  N  N.  de  jamais ,  &  regarderoient  comme  un  affront  dei 
J-  c.  plus  infîgncs  qu'on  ofât  y  toucher  de  la  main. 
Ils  aiment  la  guerre  Ôc  lachaffe^à  laquelle  ils 
traînent  leurs  rémmes  &  leurs  enfans  dans  des 
Chars  dorés.  Lefexe,  qui  n'y  eft  pas  dé(àgréa« 
ble,  travaille  bien  à  plufieurs  ouvrages.  Les 
hommes  y  font  audi  très-induftrieux ,  &  font 
fûr-tout  habiles  dans  les  ouvrages  de  fer  ôc  de 
fonte.  Originairement  ils  étoient  Idolâtres ,  6c 
ceux^ui  habitent  dans  le  cœur  du  Pays  le  fbnc 
encore.  Ceux  qui  font  aux  bords  de  mer ,  ont 
embraile  la  loi  die  Mahomet  en  s'alUant  aus 
Maures  qui  s'y  ibnt  établis  comme  par.touc 
ailleurs.  Au  tems  donc  nous  parlons ,  il  y  avoic 
neuf  Rois  dans  Tlfle ,  mais  qui  avoient  une  au- 
torité fort  limitée  fur  la  nation  j  laquelle  Ce 
gouvernoit  proprement  par  le  cpnfeil  des 
Anciens. 

Paté-Onus,  qui  eft  l'ennemi  dont  je  vais  par- 
ler^n  etoit  pas  Roi ,  mais  il  s'étoit  fbulevé  con- 
tre fon  légitime  Souverain ,  &  ilétoit  aifez  puid 
^t  pour  s'en  faire  craindre-,  ou  même  pour 
le  détrôner  dans  la  fuite.  Ilparoiilbit  avoir  dref> 
{Jé  foa  plan  pour  s'établir  furies  ruines  deMah- 
mud  R  oi  de  Malaca ,  par  les  intelligences  qu'il 
^voit  avec  Utemutis,  &  il  y  avoitfèptans  qu'il 
5*y  préparoit  avec  un  fècret  impénétrable  par 
rapport  à  fes  vues.  Apres  que  les  Portugais  fe 
lurent  rendus  maîtres  de  cette  Ville,  il  n'en  con- 
nut (Qu'une  plus  haute  efperance  de  s'en  emparer. 
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Sa  Flotte  ét5it ,  dit-on  ,  de  près  de  trois  cens  A  n  n.  de 
voiles  de  toutes  efpeces,  parmi  lefquelies  il  y    J'^^' 
avoit  plufieurs  Joncs  de  grand  port.  Celui  qu'il  po„£„„^, 
montoit/étoit  un  prodige  par  fa  hauteur  &  par  hdel  rou 
fon  épaiffeur.  La  hune  des  VailTeaux  Portugais  aiphohsi 
n'alloic.  qu'au  niveau  de  Ton  Château  de  poupe  qieik^ib 
Il  étoit  u  fort  de  bois ,  que  fes  prccintes  &  les  SS,"»?*' 
plats  bords ,  qui  étoient  de  fept  doubles  ma- 
uiqués  d'un  ciment  inféré  entre  les  uns  .&  les 
autres  ,  étoient  à  l'épreuve  du  canon  6c  ren> 
voyoient  le  boulet. 

Cette  Flotte  ne  partit  du  port  de  Japara  que 
Tannée  fuivante  15 1 3 . Des  qu'ellecut  paffé le  dé- 
troit de  la  Sonde,  Ruy  de  Britto  en  eut  auflî-tôt 
avis  par  fes  Découvreurs. La.  nouvelle  en  fit  quel, 
que  imprefCon  dans  Malaca  fur  les  Portugais 
même.  Car,  outre  quilsfçavoientqueles Javes 
font  gens  détermines  &  belliqueux ,  ils  n'igno- 
roient  pas  qu'ils  font  encore  dangereux  dans  les 
combats  de  mer,  par  desilratagêmes  qu'ils  em- 
ployent  pour  dernière  reflburce.  Siqueïra  &  Al- 
Duquerque  les  avoient  éprouvés ,  &  en  avoient 
été  étonnésXe  premier  même  y  penfa  périr.Car 
quand  ils  font  pris  àl  abordage,ils  ont  un  feu  ar- 
tificiel qui  ne  confume  point  j  mais  qui  efFrayc 
ceux  qui  n'y  font  pas  faits.  Ils  ont  outre  cela  fin-* 
duûrie  de  percer  leurs  Vaiffeaux,  en  forte  qu'ils 
fè  rempUffent  d'eau  fans  gâter  les  marchandi» 
fes ,  &  expofent  cependant  ceux ,  qui  s'en  font 
rjendus  maîtres  à  feno*yer,  Néanmoins  le  Gott-% 
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A  N  N.  de  vcmcurdc  Malaca  fans  s  étonner  "envoya  Fer- 
J-  C.  nand  Perez  d' Andrade  avec  fes  VaifiTeaux  pour 
,  jî**.  tenir  cette  Flotte  à  vue ,  &  fe  difpofà  à  aller  la 
Don  Emma-  Combattre.  Pcrez  revint  fans  avoir  rien  vû,parce 
MUEL  Roi  .  que  \^  Flottc  ennemie  étoit  entrée  du  détroit  de 
t"^v"  Saban  dans  un  autre  que  forment  quelques  Ifles 
Qi'BKQpi  voifines }  mais  à  fbn  retour  il  la  vit  (c  dévelo- 
per  devant  la  Ville ,  où  le  nombre  de  fes  Vaif^ 
féaux  ne  laiffa  pas  d'augmenter  la  terreur. 

On  vit  cependant  une  noble  émulation  en- 
tre les  Chefs  pour  en  venir  a  une  adion.  Il  y  eut 
même  des  paroles  très-fortes  entre  Britto  ôc 
Perez ,  parce  que  le  premier  vouloir  comman- 
der la  Flotte,  &  les  chofes  furent  poufTées  d'à* 
bord  fi  loin,  que  Britto  mit  Perez  aux  arrêts. 
Mais  ce  premier  feu  étant  paifé  ,  il  fe  repen^ 
tit ,  te  délivra ,  lui  fît  excuie  ,  &  celui-ci  fz-, 
crifîant  fès  refjfentiments  au  bien  public ,  tout 
iemit  en  mouvement  pour  aller  à  l'ennemi.  La 
Flotte  Portugaife  n'étoit  que  de  ài^  iept  Vaif- 
féaux ,  foutenus  d  un  autre  petite  Flotte  toute 
compofée  debâtimens  du  pays ,  que  comman- 
doit  Ninachetu,  qui  avoit  quinze  cens  Malais 
ibus  fes  ordres. 

Le  jour  fuivant  au  lever  du  Soleil ,  les  deux 
Flottes  appareillèrent ,  celle  des  ennemis  pour 
entrer  dans  le  port,  &  celle  des  Portugais  pouf 
gagner  le  large.  Botello  qui  étoit  à  l'aMunt-gar- 
de,  &  qui  avoit  un  bon  voilier,  gouverna  fur  la 
eapitane,qui  fe  diftinguoîta£&z  par  fa  maflè.ll 
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fut  d'abord  invefti  par  quinze  petits  bâtimens,  A  m  n.  <k 
aufquels  il  ne  daigna  pas  feulement  faire  at-     ^-  ^• 
tention.  Pierre  de  Faria  le  fuivit  dans  fa  Ga-     illt-m 
1ère  avec  la  même  atdeur.  Leur  deffein  étoit  don  ehu»^ 
d'aller  à  l'abordage.  Mais  quand  ils  cbnfidere-  »*''"^«»^ 
rent  de  près  fon  exccflivc  nauteur ,  ils  s'écar-  J "lTo-'* 
terent  pour  canoner.  Le  canon  n'y  faifànt  rieo,  <«?*RQg« 
lis  revmrent  le  mettre  en  ligne.  Toute  cette  meve.     , 
journée  fe  palfa  en  efcarmouches.  Les  ennemis 
n'a  voient  pas  envie  de  combattre  au  large,&  vi- 
ferent  à  entrer  dans  le  port^conime  ils  firent  fur 
Je  foir,  fans  qu'on  put  les  en  empêcher.  Ils  cC 
peroient  par  leurs,  intelligences  caufer  queL 
que  mouvement  dans  la  Ville,  &  la  faire  décla- 
rer en  leur  faveur.  Les  Portugais  au  cotitraire 
avoient  envie  de  tenir  le  large,  mais  ils  change» 
rent  de  penfce ,  de  peur  d'être  envelopés  ,  &  fc 
rangèrent  aufli  dans  le  port  allez  près  du  rivage^ 
On  dormit  affez  peu  dans  les  deux  Flottes. 
De  part  &  d'autre  les  Chefs  tinrent  confeil ,  la 
divifion  s'alluma  plus  qu'auparavant  entre  les 
Portugais.  Britto  &  ceux  de  fon  parti  chan^. 
géant  d'avis  vouloient  éviterle  combat,  &  en- 
voyer demander  du fecours dans llndoftan.  Ib 
verbaliferent ,  &  l'aile  fîit  fîgnifié  à  Ferez ,  qui 
en  fît  peu  de  cas ,  verbalifa  de  fon  côté ,  &  ré. 
folu  de  donner  la  bataille,  fè  mit  à  pic  fur  fès 
anchres ,  tandis  que  le  Gouverneur  fit  travail- 
ler au  pont ,  &  à  la  tête  de  la  grande  rue  pour 
fc  mettre  en  défenfe.  A  la  fin  pourtant  les  Offir 
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ciers  fe  réunirent  en  faveur  de  Ferez,  &  firent 
prier  le  Gouverneur  de  fe  tenir  dans  la  Cita- 
delle ^  afin  de  ne  pas  mettre  en  rifque  fa  per- 
fonne ,  d'où  dépendoit  lô  falut  de  la  place ,  en 
cas  d'un  mauvais  fuccès. 

D'autre  part  quelques-uns  des  plus  confia 
derables  de  la  Ville  paflèrent  fiir  le  bord  de 
Pate-Onus ,  à  qui  ils  contèrent  la  défaite  &  la 
fuite  de  Patequitir ,  ce  qui  le  mit  de  très-mau- 
vaife  humeur.  Mais  comme  c'étoittin  mal  fans 
remède ,  il  fallut  délibérer  fur  le  parti  qu  ily 
avoit  à  prendre.  On  lui  confeilla  d'éviter  la  ba. 
taille ,  dont  le  fuccès  étoit  au  moins  incertain 
avec  les  Portugais  accoutumés  à  vaincre.  Pâté» 
Onus  fe  rendit  à  cet  avis,  &  voulut  defcendre  à 
terre}  mais  la  crainte  que  fes  Javes ne  pillafTent 
amis  &  ennemisjfît  qu'on  s'oppofà  à  ce  projet,& 
qu'on  lui  confeilla  d'aller  fe  joindre  àLaczamana 
à  la  rivière  de  Muar,  dans  l'efperance  qu'a, 
giflant  de  concert ,  &  veillant  feulement  à  fer. 
mer  lespaffages,  ilsfe  rendroient  maîtres  de  la 
place,  en  coupant  les  fecoUrs&  les  vivres. 

Cet  avis ,  qui  étoit  le  plus  fàge  &  Je.plus  fur, 
ayant  prévalu ,  Pate-Onus  appareilla  y  mais  afin 
de  cacner  fa  manœuvre,  il  m  faire  un  fî  grand 
bruit  de  trompettes  &  de  fanfares ,  que  Perez 
ne  put  jamais  le  preffcntir ,  &  crut  qu'une  par- 
tie de  fès  troupes  avoir  débarqué  ,  lorlqae 
le  jour  fuivant  lui  découvrit  fa  retraite.  Ce- 
pendant comme  il  étoit  encore  à  la  vue ,  il  ne 
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défefpera  point  de  latteindre ,  6c  ayant  fur  le  An  n.  de  . 
champ  déferlé  fà  mifaine  &  levé  fon  anchre ,      ^-  ^• 
tous  les  autres  en  firent  autant ,  &  eurent  bien-     i  j!^! 
tôt  joint,  quoique  l'ennemi,  qui  le  vit.appa-  domemm** 
reiller ,  mît  toutes  fes  voiles  dehors  pour  mieux  *'°"-  ^°'' 
fuir.  Les  Portugais  animés  par  une  retraite  fi  Î"f,°u1** 
honteufè  &  fi  peu  attendue,  commencèrent  à  g'^^JJ^ 
faire  jouer  leur  canon,  &  jetter  des  grenades  nsub. 
&  des  pots  à  feu  avec  tant  d^ardeur  Ôc  de  fuc- 
cès,  qu'on  ne  voyoit  de  tous  cotez  que  bâti- 
ments brûler,  couler  à  fond,  voler  en  éclats,  6c 
ennemis  qui  fe  jettoient  à  la  mer ,  ou  les  Por- 
tugais delcendus  dans  leurs  Chaloupes  fe  laf. 
foient  à  les  aflommer.  Perez  craignant  que  les 
munitions  ne  lui  manquafient,  dépêcha  pour  en 
demander  à  Britto ,  qui  les  lui  envoya ,  6c  fie 
décharger  l'artillerie  de  la  Citadelle',  pour  an- 
noncer à  la  Ville  une  viâoire  qui  étoit  déjà  en 
bon  train  s  mais  que  les  habitans  difFeremmenc 
affedionnés  n'avoient  ofé  elperer ,  ou  ne  s'é- 
toient  pas  avifës  de  craindre. 

Le  combat  ayant  duré  jufques  à  midi ,  Pâte. 
Onus  étourdi  de  l'efîet  de  l'artillerie  Portugai- 
se ,  dont  les  boulets  6c  les  éclats  avoient  fait 
quelque  défbrdre  fur  fon  tillac ,  fit  fignal  à 
quatre  Joncs  des  plus  forts  de  fa  Flotte  de  le  ve- 
nir accofter.  Le  Seigneur  de  Polimbam ,  fon  pa- 
rent &  fon  Vice-Amiral ,  eut  ordre  de  fe  met- 
tre au-devant  de  lui  avec  un  autre  Jonc,  &  de 
faire  ferrer  tous  ceux  qui  n  étoient  pas  encore 

NNn  iij 


Digitized  by 


Google 


A  N  K.  de  ' 
J.C. 

1513. 

OoN  Emma- 
nuel Roi- 
Alphonse 
d'Albu- 

GoUVER» 
N£UR.. 


470         CoNQUESTEs  DES  Portugais 

hors  de  comba.c  tout  au  cour  deux.  Cela  fut  faiti- 
Mais  ce  fut  auHi  le  plus  mauvais  parti  qu'il  pue 
prendre.  C^  étant  ain/i  ferrés ,  les  Portugais 
ne  perdoient  pas  un  feul  coup ,  &  les  éclats  Fai-. 
Tant  encore  plus  d'effet  que  les  boulets ,  la  mer 
ctoit  toute  couverte  de  débris  ou  de  Vaiflcaux 
brûlants ,  toute  teinte  de  fang ,  &  remplie  de. 
mourants  &  de  morts. 

Perez  avoit  d«nné  ordre  qu'on  combattic 
toujours  de  loin  fans  aller  à  Tabordage  j  mais 
la  raifon  des  ordres  changeant  quelquefois  fe-. 
Ion  les  circonftances  ,  ces  circonftances  mê- 
me obligent  malgré  qu'on  en.  ait ,  à  paffer  par, 
deffus  ces  ordres.  Ainfi  Martin  Guedez  fut  le 
premier  qui  fe  voyant  à  portée  d'un  Jonc ,  ar- 
riva pour  l'aborder,  le  prit  &  y  mit  le  feu.  Jean 
Lopez  d'Alvin  en  fit  autant  à  un  autre.  Perez 
ayant  renforcé  fbnVaifïèau de  monde  qu'il  prit 
dans  quelques  autres  bâtiments,abordaleVice-i 
Amiral  de  l'armée  ennemie  par  le  flanc,de  con- 
cert avec  François  de  Mello  qui  l'accrocha  par 
la  proiieXe  neveu  duVice- Amiral  jeune  homme 
déterminé ,  voyant  le  péril  de  fbn  oncle ,  joint 
le  Vaifleau  de  Perez  en  l'élongeant ,  y  pafle 
f  omme  fur  un  pont  fans  s'arrêter ,  &  comba- 
tant  comme  un  defeiperé  ,  prend  l'avantage. 
Perez,  Simon  Alphonfe  Bifagudo  font  bleflcs. 
Ils  étoient  mal  menés  fans  Botello ,  qui  ayant 
auffi  abordé  ,  vola  à  leur  fccours,  NonobAant 
ççU  ils  çvitçm  çnçotç  beaucoup  ^  faire ,  Si  Q9 
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ne  fut  qu'après  un  combat  des  plus  opiniâtres,   A  n  n.  de 
^cs  cinq  Vaiffeaux  reliant  toujours  accrochés ,      J-  C.    . 
-que  les  Portugais fe  rendirent  maîtres  des  deux     .1  jVj^ 
Joncs ,  aufqueis  ils  mirent  le  feu  ,  n'y  reftaât  don  Euuâ- 
plus  perfbnne  pour  les  de'fendre.  *"^''  ^*"* 

Les  autres  Capitaines  de  la  Flotte  Portugaife  Îa\"  „!!" 
faifbient  chacun  des  irierveilles  de  leur  coté  ,  Ji^^'""*^'» 

1  1  GOUTBR- 

aum-bien  que  Tiian  Mahamet  ,  qui  combat-  n^i»* 
toit  en  leur  faveur  dans  un  Jonc  qui  lui.  appar- 
tenoit ,  &  Ninachetu  qui  conduiiôit  la  petite 
Flotte  Malayoife. 

Après  que  Perez  fe  fut  ren4u  maître  des  deux 
Joncs ,  il  fe  mit  à  donner  la  chaffe  à  Pate-Onu», 
Se  le  pourfuivit  jufquesau  foir  coupant  f es  hauts 
bancs  &  fa  mâture ,  n'y  ayant  rien  de  fain  quç 
le  corps  de  fon  Vaifleau ,  où  le  canon  ne  pou- 
voir mordre.  L'image  du  combat  étoit  toujours 
afFreufè.  Elle  le  devint  davantage ,  parce  que 
le  Ciel  Ce  mit  de  la  partie.  Il  £c  chargea  tout-à- 
coup  ,  &  redoubla  l'horreur  dé  l'artillerie ,  en  y 
mêlant  fes  foudres ,  fes  toimeres  Qc  les  ténèbres 
de  la  nuit.  Alors  chacun  commença  à  penfer  à 
foi.  Les  deux  Flottes  furent  difperfées  Ôc  con. 
fondues  ,  perfoni^  ne  fçachant  ou  il  étoit. 
Les  gros  Vaifleaux  coururent  le  plus  de  rifque  j 
car  comme  on  éioit  près  des  terres ,  ils  furent 
obligés  de  mouiller  à  deux  brafles  d'eau. 

Le  lendemain  après  l'orage ,  Botello  &  Tiian 
Mahamet  écartes  du  reftc  de  toute  leur  Flotte, 
fe  trouvèrent  auprès  da  Jonc  de  Pâte  -  Onu  s , 
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ANN.de    ôc  de  deux  autres.  Le  voifinage  ayant  rallumé 
^'  ^'     Tardeur  du  combat ,  ils  le  battirent  avec  fu- 
151J.      reur,  jufques  àce  que  la  poudre  leur  manqua. 
donEmka-  Alors  Botello  revint  à  Malaca  pour  prendre  de 
NUBL  Ror.    nouvelles  munitions  &  renoiier  la  partie.  Dans 
î/u" n*!"    Jfc  tems  qu'il  s'y.  portoit  de  nouveau ,  il  trouva 
QPBR<iyE     Perez  aux  liles  appelléês  les  Ifles  aux  Vaifleaux, 
HioR.        Il  l'exhorta  en  vain  a  le  luivre,  car  les  Navires 
croient  extrêmement  maltraites ,  prefque  tout 
Ton  monde  bleffé  de  accablé  de  la  fatigue  du  jour. 
&  de  la  nuit  précédente.  Botello  ne  laiflâpas  de 
fuivre  fa  pointe ,  mais  inutilement.  Pate-Onus 
avoic  déjà  gagné  le  large  pour  aller ,  non  pas 
à  la  rivière  de  Mûar ,  félon  le  premier  projet , 
mais  à  l'Ifle  de  Jave ,  où  il  arriva  blelTé  lui-mê- 
me ,  après  avoir  perdu  plus  de  huit  mille  hom. 
mes,  prefque  tous  (es  joncs,  qui  étoient  au  nom< 
bre  de  foixante  ,&  la  plus  grande  partie  de  fès 
petits  bâtitiients*  Pour  ce  qui  efl;  du  Jonc  qu  il 
^     avoir  monté,  il  le  fit  tirer  à  terre  &  confcrvcr 
dans  un  Arfenal  fait  exprès ,  pour  éterniier  la 
mémoire  de  cette  journée ,  l'honneur  qu'il  avoit 
eu   en  allant  chercher  les  Portugais  ,  &  fbn 
bonheur  à  échapper  de  leurp  mains. 

Au  retour  de  Botello ,  toute  la  Flotte  rentra 
dans  Malaca  aux  acclamations  du  peuple ,  qui 
applaudit  à  une  jfi  belle  vi<5boire.  Et  après  en 
avoir  rendu  à  Dieu  de  folemnelles  aâiotis  de 
grâces ,  Fernand  Perez  qui  avoit  fini  fon  tems , 
partit  pour  l'Indoftan  avec  Antoine  d'Abrcu , 
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Vaz  Fernandez  Coucinho  &  Lopez  d' Azevedo,  a  n  n.  de 
laiflant  le  Commandement  de  la  mer  à  Jean     ^'  ^• 
Lopez  d'Alvin ,  qui  en  avoit  eu  les  provifions     /p^j*. 
du  Gouverneur.  donEmma^ 

Les  nouvelles  d'une  Flotte  du  Caliphe ,  qu'on  """  '^*"- 
difoit  avec  afFe(^ation  être  fortie  de  la  mer  „" ",T-" 
Rouge  ,  &  entrée  dans  le  Golphe  Arabique  ^^l\f^_ 
pour  venir  réprendre  Goa  fur  les  inftances  meu». 
ae  ridalcan ,  donnoient*de  l'inquiétude  à  Al- 
buquerque ,  qui  prefle  d'un  autre  côté  par  les 
ordres  de  la  Cour  de  fe  mettre  en  devoir  de 
prévenir  cette  Flotte,  pouvoit  fe  faire  quelque 
reproche  fur  fa  lenteur  ,& craindre,  que  fès  en- 
nemis fecrets  ne  s'en  prévaluffent.  Ainfi  ayant 
pourvu  aux  affaires  les  plus  prefTées  ,  &  reçu  les 
renforts  qui  lui  étoient  venus,il(e  mit  en  mer  le 
1 3«.  Septembre  i  j  i  z.  avec  feize  Vai{reaux,auf- 
quels  fe  dévoient  joindre  quatre  autres  qu'il  de- 
voir prendre  à  Goa.  Mais  ayant  eu  fur  la.  route 
des  avis  plus  f  ûrs  des  projets  du  Caliphe ,  dont  la 
Flotte  n'étoit  pas  encore  en  état ,  &  qui ,  avant 
toutes  chofès,  vouloit  fe  rendre  maître  d'Aden, 
pour  l'être  des  Gorges  de  la  mer  Rouge,il  chan^*  < 

gea  tout  à  coup  de  penfée,  6c  s'arrêta  a  Goa ,  dé^ 
terminé  à  n'en  point  partir ,  qu'il  n'eut  chaffé 
Roilomocan  du  pofte  de  Benaftarin. 

Il  fut  reçu  avec  les  mêmes  honneurs  qu'oQ 
eut  rendu  au  Roi  en  perfonne,  &  avec  les  de- 
monftrations  de  tendreffe  Ôc  de  recontioiffan- 
ce ,  que  la  Ville  lui  devoir^  comme  à  fonfon- 

Tomel,  QQq 
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ANN.de  dateur  &  à  {on  liberateur.L'ennemi,qu  elle  avoit 
J.  c.  dans  fon  voifinage ,  ne  la  preflbit  plus  comme 
auparavant ,  mais  lui  laiflbit  tout  à  craindre.  Il 
avoit  fait  de  Benaftarin  une  place  de  guerre 
des  mieux  entendues  pour  ces  tems-là.  Il  Ta- 
voit  entourée  de  boulevards  &  de  fortes  murail- 
les terraiTées  en  dedans  jufques  aux  créneaux , 
à  l'exception  d'un  feul  endroit  ,oû  le  mur,  fort 
par  lui-même,  n'avoit*pas  befoindece  fecours, 
a  caufe  d'un  marais  qui  le  garantifibit ,  &  fur 
lequel  il  tenoit  un  nombre  de  bateaux  armés. 
Il  y  avoit  neuf  mille  hommes  de  garnifon  ;  il  ne 
manquoit  de  munitions  de  guerre  ni  de  bouche, 
&  le  bruit  couroit  que  l'Idalcan  lui  envoyoic 
encore  une  armée  de  vingt  mille  hommes. 

Le  Gouverneur  ayant  pris  connoifTance  de 
l'état  des  chofes ,  entreprit  d'en  faire  le  fîege 
dans  les  formes  par  mer  &  par  terre ,  &  com- 
mença d'abord  par  le  côté  de  l'eau.  C'étoit  lé 
plus  difficile.  L'ennemi  avoit  barré  les  pafïàges 
en  deux  endroits  par  de  fortes  eftacades ,  qui 
occupoient  tout  le  lit  de  la  rivière.  D'ailleurs 
ces  pa0ages  étoient  fi  étroits ,  qu'ils  étoienc 
expofés  à  tout  le  feu  des  remparts.  La  difficul- 
té ne  l'arrêta  pas.  Il  fit  armer  fïx  bâtiments  C 
herifTés  d'artillerie  ,  qu'ils  paroifToient  avoir 
plus  de  fer  que  de  bois  ,  &  fit  faire  au-deiTus 
des  ponts ,  des  appentis  en  l'air  ^  pour  y  mettre 
les  travailleurs  à  couvert  j  &  comme  ces  appen- 
tis les  faifoientun  peu  pancher  d'un  côté,  il 
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les  mit  en  équilibre  par  des  futailles  qui  fai-  a  n  m.  de 
foient  le  contrepoids.  Lorfqu  ils  furent  prêts  ,     ^'^' 
il  en  envoya  deux  par  le  côté  du  pas  fec ,  &     j  j\*j*. 
les  quatres  autres  par  le  vieux  Goa.  donEmma- 

Les  Vaiflcaux  arrivés  à  leur  pofte,les  cfta-  ""^tRoi. 
cades  arrachées  &  enlevées  ,  ce  fut  là  le  fort  alp«o»» 


d'Auu- 


du  danger.  Les  ennemis  faifoient  un  feu  conti-  <ï.uER«yw 
nuel  &  terrible.  Ilsavoient  une  batterie  à  fleur  hbuI!^^ 
d'eau  qui  ne  portoit  pas  un  faux  coup.  Unç  * 
grofTe  coulevrine  en  particulier  fervie  par  un 
renégat,  les  défbloit  plus  que  tout  le  refte.  Al- 
buquerque,qui  dans  un  c^sf^rfe  portoit  partout 
où  le  beloin  etoit  plus  preflant,  fut  tout  couvert 
de  la  cervelle  &  du  fang  d'un  malheureux  , 
qu'elle  écrafa  à  fes  côtés.  Le  Vaiffcau  quecom- 
mandoit  Arias  de  Sylva  ayant  mal  gouverné 
&  touché ,  le  canon  des  ennemis  le  maltraita 
fi  fort,  qu'ayant  mis  le  feu  à  trois  barils  de  pou- 
dre 3  il  en  fit  fauter  en  l'air  une  partie ,  &  mit 
une  telle  épouvante  dans  1  équipage ,  que  tous, 
à  l'exception  deSylva, fe  jetterentà l'eau.  Mais 
ils  furent  fi  honteux  de  voir  le  Gouverneur 
dans  (on  efquif  accourir  au  plus  fort  du  pé* 
ril  3  qu'animés  plus  encore  par  fon ,  intrépidité  « 
que  par  les  reproches  qu  il  leur  fit  d'avoir  ainfî 
aoandonné  leur  Capitaine  ,  ils  regagnèrent 
tous  le  bord. 

La  couleuvrine  donnant  trop  d'inquiétude 
à  Albuquerque  ,  il  propofa  cent  cruzades  de 
récompenië ,  à  qui  pourroit  la  démonter.  Soa 

pOo  ij 


Digitized  by 


Google 


ANN.de 
J.  C. 
1511. 

Don  Emua« 

Nusi  Roi. 

AlPHONSB 

b'Albu» 

GOQTSIl> 


476  CONQUESTES  DES  PORTUGAIS 

maître  canonier  en  vint  à  bout ,  il  mit  le  bou. 
let  droit  dans  la  bouche  du  canon  ,  dont  les 
éclats  tuèrent  le  renégat  &  deux  aides  qu'il 
avoit.  Mais  le  feu  de  l'ennemi  fut  {i  fréquent 
toute  cette  première  journée,  qu'il  ne  put  jor 
mais  l'exécuter  que  le  lendemain.  Les  çnnemis 
tirèrent  auilî  une  fî  grande  quantité  de  flèches, 
que  les  VailTeaux  en  étoient  couverts  6c  he- 
rifles  comme  une  Forêt.  Cependant  l'artillerie 
des  Vaifleaux  ayant  beaucoup  endommagé  les 
batteries  des  ennemis, leur  feu  ferallentit.  On 
fè  rendit  alors  maître  des  paflages ,  & ,  ce  qui 
étoit  plus  important ,  on  coupa  les  vivres  &  les 
iècours  aux  aflîegez  du  côté  du  continent. 

On  n'avoit  encore  rien  entrepris  du  côté  de 
la  terre ,  quand  une  avanture  penfa  rendre  les 
Portugais  maîtres  de  la  place  en  un  feul  coup 
de  main.  Ce  fut  un  vendredi  jour  de  fête  chez 
les  Mufulmans.  Roftomocan  forti  ce  jour-là 
à  la  tête* de  deux  cens  cinquante  chevaux.,  6c 
d'un  nombre  beaucoup  plus  confiderable  de 
gens  de  pied, s'avança  jufques  a  mi-chemin  de 
Goa.  Albuquerque  étoit  allé  reconnoître  quel- 

3UC  pofte ,  6c  ayant  découvert  tout  ce  monde  ^ 
fut  dans  le  doute,  s'il  n'y  avoit  point  là  quel- 
que embûche  ,  où  fi  les  ennemis  n'avoienc 
point  eu  intention  de  faire  quelque  bravade  , 
pour  faire  voir  qu'ils  craignoient  peu  les  Por- 
tugais. Cependant  une  des  gardes  avancées, 
ayant  donné  l'alarme  à  la  Ville  ,  on  fonna  le 
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tocfln,  &  fur  le  champ  fans  attendre  Tordre  du  a  »  n,  dr 
Gouverneur ,  les  Officiers  firent  fortir  les  trou-      J-  C- 
pes  par  pelotons  jufques  au  nombre  de  deux     '^j\** 
mille  hommes-,  fans  compter  les  Malabares  &  ^^  ^^^  ^ 
les  Cenarins.  Roflomocan  fe  voyant  fuivi,  bâtit  nou  roi.' 
en  retraite ,  &  rentra  dans  fa  place  ,•  mais  fès  A"hons« 
gens  qui  fe  virent  chaudement  harcelés ,  ayant  (ist"^t 
fermé  les  portes  ,  ceux  qui  refloient  dehors  ,  ^°""»^- 
furent  obUgés  de  fe  difperfer  autour  des  murs, 
d'où  on  leur  jetta  des  cordes  pour  les  aider 
à  fe  fàuver  ^  d  autres  fe  noyèrent  ou  furent 
tués. 

Les  Portugais  arrivés  au  pied  de  la  muraille, 
éc  animés  par  l'ardeur  de  la  pourfuite,  entre* 
prirent  d'elcalader  parles  mêmes  endroits,  s'ai- 
dant  de  leurs  lances  le  mieux  qu'ils  pouvoient. 
Comme  ceux  qui  arrivèrent  des  premiers  c- 
toient  des  gens  de  diflinâidn  6c  des  plus  grands 
Officiers ,  l'émulation  les  piqua  encore  davan- 
tage.  Don  Pedro  Mafcarenas  &  Lopez  Vaz  de 
Sampaio  ou  de  faint  Pelaige ,  fè  diuinguerenc 
entre  les  autres.  La  refîâidi'ce  vigoureufe  des 
ennemis  qui  accoururent  à  la  défenfe  de  leurs 
murs,  ne  rallentit  point  leur  ardeur,  non  plus 
que  la  mort  de  Diego  Correa,  de  George  Nu- 

fnés  de  Léon  &  de  Martin  de  Mello,iiLle.npm'. 
re  de  leurs  bleffes.  Mais  Albuquerquic  qui 
ctoit  monté  à  cheval,  &  arriva  à  propos ,:  voyant, 
que  la  partie  n'étoit  pas  égale  ,  ht  fonner  la 
jretraite  ^  &  tout  tranfporté  dejoye,  fut  em^ 
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A  N  N.  de   brafler  Mafcarenas  &  le  baifa  au  front ,  foie  que 
J-  C.     par  cette  diftinâion  il  le  voulut  rccompcnfer 
îjiV.     ^^  ^^  qu'étant  nommé  par  la  Cour^Gouver- 
Don  Emma.  ^^^^  ^^  Cochin  ,  il  rcfuw  d'en  prendre  pofïèfl 
wuEL  Roi.    ^qjj  pour  avoir  l'honneur  de  fè  trouver  au  {îege 
t"iJ!j^"   ^^  Benaftarin,{bit  qu'il  voulut  par  là  difpofer  le 
^'Efcvi     monde  à  foufFrir  de  le  voir  transféré  au  Gou- 
«iwK» .  *    vernemcnt  de  Goa  qu'il  lui  deftinoit.  Mais  cet- 
te diftindion ,  qui  ht  bien  des  jaloux  ,  mit  le 
Gouverneur  dans  la  néceflité  de  fc  juftifier  con- 
tre la*  vivacité  des  uns ,  &  de  faire  jfemblant  de 
ne  point  entendre  les  mauvaifes  plaifànteries 
des  autres. 

Il  fallut  donc  en  venir  à  un  {ïege  réglé  qui 
fut  commencé  deux  jours  après.  L'armée  étoit 
compoiée  de  trois  mille  Portugais  de  fort  belles 
troupes.  Une  fortic  que  fît  l'ennemi  fur  le  quar- 
tier de  Manuel  de  Sofa  Tavares  ,  ou  Garcie  de 
Norogna  étoit  mal  mené ,  fans  Mafcarenas  qui 
conduifit  un  nouveau  renfort,  obligea  le  Gé- 
néral à  faire  des  lig^s  de  circonvallation.  Les 
ennemis  fe  défendoiétit  en  braves  gens ,  mais 
les  batteries  des  aflîegeans  ayant  commencé  à 
faire  brèche ,  Roflomocan  qui  appréhenda  d'ê- 
tre pris  d'aflàut ,  fit  battre  la  chamade ,  &  arbo- 
ra le  Pavillon  blanc. 

Le«  articles  de  la  capitulation  furent  fîgnés 
un  peu  contre  le  gré  des  Officiers,qui  vouloient 
emporter  la  place  d'aflàut.  Les  conditions  fu- 
rent que  les  ennemis  forriroient  leurs  biens  ^ 
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leurs  perfbnnes  fauves ,  abandonnant  au  vain-  A  n  N.de 
queur  rartillcrie ,  les  munitions  de  guerre ,  les      ^:  f^^ 
y ailTcaux  qu'ils  avoiént  dans  llfle ,  les  chevaux     151,. 
&  les  renégats.  Ce  dernier  article  caufa  quelque  dou  emm*.  : 
conteftation.  Albuquerque  leur  promit  la  vie ,  """  ^'"• 
&  Roftomocan  par  krupule  de  Religion  fortit  ^""b'Jî'" 
auparavant  de  la  place  ,  afin  qu  il  ne  Tût  pas  ^^^^'^^ 
dit  qu'il  les  avoit  livrés.  La  place  étant  éva^  neu». 
cuée,le  vainqueur  y  entra.  Alors  parut  le  fe- 
cours  envoyé  par  l'Idalcan ,  Se  commandé  par 
Çufolarin.  C  etoit  lin  peu  trop  tard.  Il  s'en  re- 
tourna comme  il  étoit  venu. 

Albuquerque  tint  parole  aux  transfuges.  Il 
ne  leur  ôta  pas  la  vie  ;  mais  voulant  en  faire 
un  exemple  de  terreur  pire  que  la  mort  même ,  ' 
après  les  avoir  expofës  aux  infultes  de  la  popu- 
lace, il  leur  fit  couper  le  nez,  les  oreilles,la  main 
droite  &  le  pouce  de  la  main  gauche ,  &c  les 
renvoya  prifonniers  en  Portugal ,  pour  y  don- 
ner un  fpedacle  affreux  de  la  peine  qu'avoir 
mérité  leur  apoftafie.  L'un  d'eux ,  homme  de 
qualité  ne  pouvant  fouffrir  la  vue  de  fà  patrie 
qu'il  avoit  reniée ,  obtint  par  grâce  qu'on  le 
jettât  dans  l'Ifle  fainte  Hélène  alors  deferte,  On 
l'y  laiffa  avec  quelques  Nègres ,  &  de  quoi  faire 
une  habitation.  Il  y  fit  pénitence  de  fes  péchez, 
&  repara  la  honte  qu'il  avoit  faite  à  (on  nom 
&  à  (a  nation ,  en  défrichant  cette  Ifle  qui  a  été 
depuis  d'une  trcs-grande  utilité  aux  Naviga- 
teurs de  CCS  voyages  de  long  cours. 
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A  N  w.  de       Le  Roi  Don  Manuel  par  confidcration  pour 
^'^'     le  Gouverneur , lui  avoit envoyé  Don  Garde 
'iVi* .     <le  Norogna  fon  neveu ,  &  l'avoit  fait  General 
domEmma-  <le  1^  nacr  des  Indes  ,  afin  qu'en  cette  qualité 
«uelRoi.   il  pût  aider  fon  oncle  avec  autorité,  &  fup- 
AiTHOM*    pléer  à  bien  des  chofès  qu'il  ne  pouvoir  faire 
oiieW»     par  lui-înême.  Ainfi  Albuquerque  que  les  af- 
S»  ""*       raires  retenoient  à  Goa ,  l'envoya  a  Cochin  pour 
expédier  les  Vaifleaux  de  charge,  qui  dévoient 
partir  cette  année  1511.  pour  le  Royaume,  & 
lui  donna  ordre  en  même  tepis  de  faire  croi- 
fer  fur  la  Côte  de  Calicut,  pour  empêcher  les 
Vaifleaux  Maures  d'y  entrer ,  où  d'en  fortir.  Il 
fit  aufli  partir  Garcie  de  Sofa  pour  croifer  fur 
la  Côte  de  Dabul,  avec  ordre  d'envoyer  à  Goa 
tous  les  Navires  qui  feroient  chargés  de  che- 
vaux de  Perfcj  fans  leur  permettre  d'aller  ail- 
leurs, leur  faifant  déclarer  par  la  même  voye, 
qu'ils  feroient  déchargés  d'une  partie  des  droits 
qu'ils  payoient  auparavant  pour  ce  commerce. 
Cette  manœuvre  réuflit  aufli-bien  qu'il  eût 
pu  le  defirer  des  deux  côtés.  Le  Zamorin  de- 
puis long-tems  étoit  eimûyé  de  la  guerre ,  qui 
lui  avoit  attiré  malheurs  lur  malheurs.  Ses  aU 
liés,  ou  Tavoient  mal  fervi ,  ou  l'avoient  aban- 
donné. Son  cpmmerce  étoit  entièrement  mort, 
$es  concurrents  &  fes  rivaux  avoient  profité 
de  fes  dépouilles ,  en  fc  fortifiant  dei'alliancc 
des  Portugais.Les  Portugais  eux  mcmcjs  étoienç 
Revenus  fipi;if|[àns  depuis  la prifç  de  Goa  Ôc  de 
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Malaca ,  qu'ils  étoicnt  en  quelque  (brte  les  maî-  a  n  n.  de 
très  de  lindc  ,  de  manière  que  ce  Prince  ne     J*  ^* 
voyant  aucun  jour  pour  fortir  de  l'embarras  où     ,  p  j*. 
il  s'étoit  plongé,  que  celui  de  la  foumiflion,  donEmma. 
il  donna  commiffion  au  Prince  Naubeadarin  """  ^°^' 
d'entrer  en  pourparler,  &  de  conclure  la  paix  n^iS-"" 
à  quelque  prix  que  ce  pût  être.  Celui-ci  ecri-  ^aeRouB 
vit  a  Don  Garcie  de  Norogna ,  s  ofrrit  pour  Nïua, 
être  médiateur  entre  le  Zamorin  âclui,  &  s'en- 
gagea à  faire  confentir  (on  oncle  à  donner  un 
emplacement  pour  une  Citadelle. 

D'autre  part ,  Goa  devint  plus  floriflànt  que 
jamais.  La  diminution  des  droits  d'entrée  6c 
de  fortie  attiroitles  commerçans,  toujours  avi« 
des  du  moindre  gain  ,  &  toujours  attentifs  au 
plus  léger  intérêt.  On  les  y  voyoit  accourir  en 
foule  &  à  Tenvi.  Le  Roi  de  Portugal  n'y  per- 
dit rien  ;  car  ce  qu'il  fembloit  perdre  par  la  di-« 
minution  des  droits ,  il  le  regagnoit  par  l'abon. 
dance  des  denrées  &  l'augmentation  des  fer^ 
mes.  Elles  étoient  d'un  fi  grand  revenu  que  le 
Roi  de  Vengapour ,  dont  le  Gouverneur  (bu- 
haitoit  extrêmement  l'alliance ,  envoya  une 
Ambaflade ,  afin  d'obtenir  la  préférence  pour 
la  ferme  générale.  Son  Ambafladeur  portoit  un 
prefent  fuperbe  en  bouffes,  felles ,  &  autres  har- 
nois  de  cnçvaux  d'une  riche  broderie  &  d'un 
grand  prix.  Il  demandoit  en  même  temç  qu  on 
lui  vendit  trois  cens  chevaux  de  Perfc,ce  qui 
lui  fut  accordé,  Lç  Roi  de.Narfîngue  ^  l'ïdaU 
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An  N.  de  can  lui-même  toujours  ennemis,  en  conçurent 
J*  ^'  de  la  jaloufie ,  &  craignant  d'être  prévenus  l'un 
^^*  '     t>ar  l'autre  ^ ils  envoyèrent  leurs  Ambaffadeurs 

avtL  Roi.    a  Albuquerque  pour  taire  leur  traite. 

Dans  le  même  tems  Albuquerque  fe  vit  re- 
cherché de  nouveau  par  les  Rois  de  Perfe  & 
de  Cambaïe.  L'Empereur  des  Abiflîns  ôi  le  Roi 
d'Ormus  lui  envoyèrent  leurs  Ambaffadeurs , 
pour  les  faire  padèr  en  Portugal  :  &  un  Roi 
des  Maldives  fefbumit,  en  fe  rendant  tributai- 
re de  la  Couronne* 

La  politique  d' Albuquerque  à  1  égard  de  tous 
ces  Princes  fut  merveilleufe.  Car  en  même 
tems  qu'il  traitoit  leurs  Envoyés  avec  fpleo. 
deur  ôc  avec  amitié ,  il  ne  faifbit  que  noiier  les 
négociations  (ans  fe  hâter  de  terminer  défini- 
tivement, &  feignant  de  remettre  l'entière  con- 
dufîon  des  traités  au  retour  d'une  expédition 
qu'il  méditoit ,  &  pour  laquelle  on  lui  voyoit 
faire  de  gros  préparatifs  ,  dont  perfonne  ne 
fçavoit  la  deftination  ^  afin  que  chacun  crai- 
gnant que  l'orage  n'allât  fondre  fur  lui ,  fit  des 
propofîtions  plus  avantageufès ,  &  donnât  plus 
racilement  les  mains  à  celles  qu'il  vouloi^ 
£iire  lui-même. 

De  tous  ces  Ambaffadeurs  »  celui  dont  il  eue 
une  joye  phisfenfiblejcc  fut  celui  duPr/'tre'Jean 
ou  de  l'Empereur  de*  Abiilîns  ,  Prince  connu 
jufques  alors  d'une  manière  fî  confufe ,  Ôc  que 
les  Rois  Don  Jean  fécond  ôc  Don  Emmanuel 
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av'oient  fi  fort  ambitionné  de  connoître.  Il  ANN.de' 
etoit  flatteur  pour  Albuqucrque ,  que  les  prc-     I*  ^* 
mieres  notices  fûres  en  viniTent  à  la  Cour  par 
lui  y  6c  que  cela  put  paroitre  comme  un  eftet  Nuit  roi. 
des  foins. qu'il  s'étoit  donnés  pour  parvenir  à  alphomss 
les  avoir.  Ainfi  fur  le  premier  avis  qu  il  eut  que  ^i^', 
cet  Ambaffadeur  étoit  à  DabuLoùle  retenoit  2*"^"*" 

n  1  II  MEUR. 

priionnier  le  Tanadar  ou  Fermier  de  la  Doiianô 
de  ridalcan ,  il  envoya  ord  re  à  Garcie  de  Sofa  de 
le  repeter,  &  de  le  lui  faire  conduire  en  toute 
diligence.  Sofa  s'acquitta  bien  de  fa  commif. 
fion.  £t  parce  que  cet  Ambaffadeur  étoit  char, 
gé  d'un  morceau  du  bois  précieux  de  la  vraye 
Croix,  que  l'Eropereùr  &  l'Impératrice  Hélène 
cnvoyoient  au  Roi  de  Portugal ,  le  Gouverneur 
le  fut  recevoir  en  procelïion  à  la  tête  du  Clergé 
&  des  troupes.  Et  après  s'être  entretenu  fort 
au  long  avec  lui  au  iiijet  de  fa  mi(Iion,il  le  fie 
partir  pour  Cochiti,  comblé  d'honneurs ,  avec  . 
ordre  au  Commandant  de  Cochin  de  le  faire 
paffer  en  Portugal  fur  le  meilleur  voilier  de  la 
Flotte  de  la  cargaifbn. 

La  Flotte  d'Albuquerque/compofée  dé  vingt 
Vai{feaux,dix  fept  cens  Portugais  &  de  huit  cens 
Malabares ,  étant  prête ,  fans  qu'on  en  pût  pé- 
nétrer  le  myfterc ,  il  mit  à  la  voilej  &  étant  prêt 
à  fbrtir  de  la  barre  de  Goa ,  il  affembla  fes  Capi« 
taines,  qui  étoient  tons  Officiers  diflrngués,  ou 
par  leur  qualité  ^  ou  par  leurs  fèrvices.  Il  leur 
propofa  les  ordres  qu'il  avoit  reçus  du  Roi  pouc 
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A  N  n;  de  le  voyagc  de  la  mer  Rouge  ;  il  les  appuya  par 
de  fortes  raifbns,  qui  furent  toutes  approuvées 
par  le  Confeil. 

Les  calmes  le  tinrent  long.tems  en  mer.  Il 
fut  obligé  de  toucher  malgré  lui  à  Soçotora,  & 
n'arriva  à  la  vûë  d'Aden  que  le  jour  du  leudi 
Saint.  Mais  comme  c'étoit  à  l'entrée  de  la  nuit, 
&  qu'il  connoifToitpeu  la  plage  3  il  mit  à  la  Cap- 
pe.  Peu  après  Pierre  d'Albuquerque  lui  étant 
venu  dire  qu'il  trouvoit  fond  par  trente  cinq 
braiTes/il  fjt  continuer  la  route  avec  la  feule 
Mifàine ,  toujours  le  plomb  à  la  main,  Ôc  moiiil- 
la  par  quatorze  bralTes  fans  vouloir  fè  fier  aux 
feux  que  les  habitans,  qui  l'avoient  apperçuj  fi- 
rent mr  quelques  rochers  dans  le  deflein  de  le 
faire  échoiier. 

La  vûë  feule  de  la  place  fît  juger  a  Albuquer- 
que  quei'entrepnfe  étoit  plus  difficile  qu'on  ne 
la  lui  avoit  faite.  LaVille  d'Aden  fituée  vers  l'en- 
trée de  la  mer  Rouge  au  douzième  degré  quinze 
minutes  de  latitude  Nord  fur  la  Côte  de  l'Ara- 
bie, fait  un  bel  afpe<5l;  par  (à  fituation  &  parla 
beauté  de  fes  édifices.  Une  petite  langue  de 
terre,fur  laquelle  elle  fe  trouve,  s'avançant  dans 
la  mer  y  forme  deux  ports ,  qui  en  font  une  ei^ 
pece  de  prefqu'ifle  au  pied  d'une  montagne  , 
laquelle  s'élevant  en  pfufieurs  pointes  trcs-efl 
carpées ,  y  préfcrite  un  beau  fpedaclc ,  mais 
d'une  beauté  mêlée  d'horreun  Le  fol  de  cette 
piontagne  eft  fi  aride,qu  on  n*y  voit  jamais  croî- 
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tre  la  moinde  iierbe ,  &  qu'au  lieu  de  fournir  TîTiTâT 
quelques  fourccs  ,  elle  imbibe  dans  Tinftanc     J-  ^- 
toute  Teau  qui  tombe  du  Ciel.  Un  feul  acque.  .   ^  ^' 
duc  conduit  a  la  Ville  de  quatre  mille  loin  tou-  Soit  roi!* 
te  celle  qu'on  y  boit.  On  eft  obligé  d'y  porter  ah-honsb 
par  mer, ou  bien  du  fond  des  terres  toutes  les  JjjJ^^g 
denrées  néceffaires  à  la  vie.  Malgré  cela  la  Ville  ^,f.."J"' 
ne  laiflbitpas  d'être  peuplée,  ticne  ôc  aifëe.Elle 
avoit  en  particulier  cette  obligation  aux  Portu- 
gais, qu'elle  s'étoit  beaucoup  accrue  en  toutes 
manières  depuis  leur  établiffement  dans  les  In- 
des. Car  auparavant,  comme  les  Vaiilèaux  qui 
çntroient  ou  fortoient  de  la  mer  Rouge  n  a- 
voient  rien  à  craindre ,  ils  faifôient  leur  route 
en  droiture  fans  penfer  à  Aden.  Mais  le  dan- 
ger des  Vaiffeaux  Portugais  qui  croifoient , 
obligea   enfuite  les  Marchands  à  s'y  rétirer 
comme  en  un  afyle  ^  &  dès-lors  elle  devint 
une  échelle  des  plus  célèbres.  La  même  rai- 
fbn  fît  qu'on  la  munit  de  bonnes  murailles, 
&  de  fortes  tours  du  côté  de  la  mer ,  &  que  du 
côté  même  de  la  montagne'on  pouffa  les  forti- 
fications jufques  au  fommet  en  bâtiiTant  de 
femblables  tours  fur  toutes  fes  pointes ,  &  de 
bons  murs  qui  coupoient  tous  fes  défilés. 

Le  Roi  ou  Cheq  d'Aden  n'y  faifbit  point 
fà  réfidence  ordinaire.  Il  demeuroit  dans  leâ 
terres  pour  être  plus  à  portée  de  fe  défendre 
de  fes  voifins.  Il  tenoit  feulement  à  Aden  un 
Emir  qui  en  étoit  le  Gouverneur,  Mir-Amir- 
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A  N  K.  de  jam  qui  l'étoit  lorfque  Albuqucrque  s'y  pré-i 
^*  ^'  fenta ,  étoit  politique  &  brave.  Il  donna  des 
preuyes  de  l'un  &  de  l'autre ,  car  il  le  joiia  fore 
NOËL  Roi.  habilement  pour  fe  donner  le  cems  de  faire  en^ 
Alphonse  Ercf  dcs  trôupes.  dans  la  place,  ôc  ilfe  défendic 
ÎîÎrcJb  enfuite  avec  beaucoup  de  courage  &  de  réfo- 
lution.  Albuqucrque  déchu  des  eiperances  que 
lui  avoientrfait  concevoir  les  premières  poli« 
tpffes ,  dont  l' Emir  Tavoit  prévenu ,  jugea,  que, 
pour  en  fortir  à  Ton  honneur,  c'étoit  une  affaire 
qu'il  falloit  brufquer,  &  fe  détermina  à  don- 
:&er  l'efcalade.  t'Emir  ne  prit  point  le  change. 
Il  ne  s'embaraiTa  pas  d'empêcher  la  defcente  , 
^  &  attendit  de  pied  ferme  furfes  murailles. 

Sa  prudence  6c  fa  valeur  euffent  cependant 

,  cchoiié  contre  l'effort  des  Portugais ,  u  l'efprit 

de  vertige  &  la  folie  du  point  d  nonneurneie 

^.  £u0ent  emparés  de  ceux-ci.  Les  Capitaines  don* 

nerent  eux-mêmes  lexemple  aux  autres.  La  pré-» 
cipitation  avec  laquelle  chacun  s'etforçoit|d*étre 
le  premier  qui  montcroit  fur  le  rempart ,  &  y 
planteroit  fes  étendarts  les  faifoit  courir  en 
étourdis.  Pluiîeurs  fê  jecterenc  à  l'eau  par  im- 
patience pour  arriver  plutôt  au  pied  de  la  mu- 
raille. Ils  plantent  enfuite  leurs  échelles,  &  mal- 
gré la  furieufe  refiftancedes  ennemis ,  ils  mon- 
tent comme  en  courant ,  arborent  leurs  Enfèi^ 
ghes  ;  mais  {î  fort  à  l'envi  les  uns  des  autres , 
qu'on  ne  put  diftingucr  dans  le  nombre, qu'un 
Clerc  revêtu  de  fon  {ùtplis,  qui  arbora  un  Cru- 
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UUR. 


icifix  au  lieu  d'étendart.  Cependant  les  échelles   A  m  n.  de 
trop  chargées  fe  brifent  en  plufieiirs  pièces  y     ^'  ^' 
loriqu'il  y  avoit  déjà  prés  de  cent  cinquante       J' 

,^  ■'./.'*         ,,  11^  \  Dott  Emma: 

hommes  qui  etoient  entres  dans  la  place, ou  nueiroi.  ' 
i\i  eurent  bien-tèt  écarté  les  Maures  Qu'ils  alphon» 
avoient  en  tcte.  quïhopi 

Le  Gouverneur  qui  gémiflbit  d'un  defor-  ^J*«^"- 
dre  qu'il  ne  pou  voit  empêcher,  s'appliqua  à 
faire  reparer  les  échelles.  Mais  Garcie  de  Sofa 
qui-s'étoit  laiffé  couler  le  long  des  créneaux, 
étant  entré  par  une  embradire  de  la  murail- 
le qu'il  fit  déboucher  avec  environ  foixante 
hommes',  Albuquerque  fe  cranfporta  dans 
le  même  endroit ,  &  en  fit  ouvrir  une  autre , 
par  ou  il  en  entra  encore  une  quarantaine. 
Il  envoya  enfuite  ordre  à  Jean  Fidalgo  d'aller 
avec  fa  compagnie  d'ordonnance  pour  tâcher 
d'entrer  du  côté  de  la  montagne  ,  ce  qu'il 
ne  put  faire ,  le  terrain  étant  trop  efcarpé  , 
&  les  eniiemis  s'y  défendant  très  -  vaillam. 
ment. 

Ils  avoient  repris  cœur  en  voyant  ledcfbr- 
dre.  Les  Portugais  qui  étaient  fur  les  murs 
çombattoiem  de  leur  mieux,  &  Garcie  de  Sofa 
plus  animé  que  tous  les  autres  ,  s'écoit  empa> 
ré  d'un  petit  retranchement  ^  mais  Amirjam  ^ 
la  tête  d'^ùn  corps  de  chevaux,  donna  fiir  eux 
avec  tant  de  vigueur,  qu'il  nettoya  le  rempart, 
&  obligea  les  Pottugais  à  fortir  pair  les  mêmes 
embraiures  par  où  ils  étoient  entrés.  Sofa  re^- 
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A  N.N.  de  ftoit  embarafle  avec  quelques  gens  qui  étoient 
avec  lui.  Albuquerque  leur  fit  donner  des  cor- 
des pour  de(cendre  ,  mais  la  plupart  de  ces 
braves  croyant  fe  deshonorer  aimèrent  mieux 
périr,  &  fe  firent  prefque  tous  tuer.  D'autres 
qui  combattoient  ailleurs  n'eurent  pas  cette 
délicatefTe.  Ils  defcendirent  du  mieux  qu'ils  pu-j 
rent ,  &  quelques-uns  (e  précipitèrent.  Garcie 
de  Sofa  qui  refta  parmi  les  morts ,  avoit  des 
provifions  feçrettes  de  la  Cour  pour  le  Gou- 
vernement d'Aden,  c'eft  ce  qui  lui  donna  tant 
de  chaleur  pour  fe  diftinguer  dans  cette  jour- 
née. On  dit  qu'il  jetta  au  col  du  Patron  de  ù, 
Chaloupe  un  collier  d'or  qu'il  portoit ,  &  qu'il 
lui  donna  fà  bourfe ,  afin  de  l'animer  a  le  met- 
tre en  état  de  fauter  le  premier  fur  le  rivage. 
Penfée  aveugle  d  un  homme  qui  fe  hâtoit  d'al- 
ler chercher  la  mort ,  où  il  croyoit  trouver  le 
commencement  de  fa  fortune. 

Rebuté  d'un  fi  mauvais  fuccès,  Albuquer- 
que fe  retira  dans  fesYaiffeaux^ayant  appris  à  (es 
dépens  que  la  vi(^oire  n'ell  pas  toujours  atta- 
chée au  Char,  des  Conquerans ,  &  quelle  aban* 
donne  quelquefois  fes  plus  chers  favoris.  Néan- 
moins avant  que  «l'abandonner  la  partie ,  il 
yoi^lut  fe  reiidre  maître  d'un  boulevart  qui 
étpitfur une  jettée., &  dont  le  canon  incom- 
modpijc  beaucpup  fa  Flotte,  Mais  tandis  qu'il 
^élibere  ,  le'  maître  du  Vaiffeau  d'Emmanuel 
^e  h  Çf  rda ,  qu j  efi  foji^proit  plus  que  les  autres^ 
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attaquât  derechef  la  Ville,  dont  ce  boulevard  ^It^Kot!^' 
faifoit  la  principale  force.  Les  Capitaines  en-  aiphonbe 
trant  dans  cette  penféc  en  fommerent  le  Gé-  »'A""- 


néral.  Mais  Albuquerquç  n  y  voulut  point  en-  GouvïRr 
tendre.  Il  fé  contenta  de  faire  enlever  le  çano»  *'"'*' 
du  boulevard^de  piller  les  VaifTeaux  qui  ëtoient 
dans  le  port,  &  de  les  brûler  ,iâiîs  que  la  Ville 
Bc  aucun  mouvement ,  après  quoi  il  remit  à 
la  voile  pour  entrer  dans  la  mer  Rouge. 

Cette  mer ,  fur  le  nom  de  laquelle  les  Sça- 
vants  fè  font  beaucoup  exercés ,  a  la  figure  d'un 
Lézard  ou  d'un  Crocodile,  dont  iatête  eftcom- 
prifc  entre  les  Caps  de  Fartaquc  ôt  de  Gar- 
dafii ,  jufques  au  détroit  de  la  Méque  ou  de  Ba^ 
belmandel,  qui  en  fait  le  cou.  Le  corps  s  éten- 
dant enfùite  entre  les  Côtes  d'Arabie  d'une 
part,&  celles  de  la  haute  Ethiopie  Se  de  l'Egypte 
de  l'autre,  va  fc  terminer  en  pointe ,  qui  en  fait 
la  queue  jufques  à  Sue2,qu'on  croit  être  l'Afion- 
gaber ,  d'où  partoient  les  Flottes  de  Salomon,  ôc 
où  commence  rifthme,  qui  la  fëpare  de  la  Mé- 
diierranée,&qui  joint  les  terres  d'Afrique  à  cel- 
le de  l'Afie.  La  mer  Rouge  ne  reçoit  dans  fou 
fein  prefque  d'autres  eauxqvte  ceilsirde  rO- 
céan  Indien.  Elle  cft  peu  fujete  aux  otages,  Se 
ne  jconnoît  prefque  point  d'autres  vents  que 
ceux  du  Nord  &  du  Sud  ,  qui  y  oat  leur  temg 
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réglé  comme  la  MoUçon  dans  la  mer  des  In. 
des.  Sa  longueur  eft  d'environ  crois  cens  cin- 
quante lièuëi  fur  quarante  de  large ,  à  comp. 
ter  de  Suez  jufques  au  détroit.  Les  Arabes  la 
partagent  en  trois  bandes  ou  lizieres,  dont  cel- 
le du  milieu  ^  qui  fait  comme  1  épine  du  dos  du 
Crocodile ,  eft  neçte ,  navigable  de  jour  &  de 
miit^yayant  toujours  moiiillage  entre  vingt* 
cinq  &  loixante  bcàiles.  Léis  deux  autres ,  qui 
ibnt  fui* -les  flancs. &  bordent  les  Côtes,  fonc 
au  contraire  pleines  d'Iflots ,  d'Ecuëils ,  de  bail 
fès  Ôc  bancs  de  fable»!  Cependant  comme  on  n'y 
navigue  que  dftiis  des  bâtimentç  afTcz  petits , 
qu'on  nomme  Gehes  y  les  Pilotes  ne  gagnent 
le  Canal  du  large,  que  lorfqu'ils  craignent  un 
coup  de  vent.  Ils  aiment  toujours  le  voifinage 
des  terres  ;  mais  de  peur  d'accident  ils  mouil- 
lent d:ordinaire  avant  le  coucher  du  Soleil.  Il 
fe  trouve  deux  lues  dans  le  détroit  même ,  qui 
forment  deux  canaux.  Celui  du  côté  de  l'Ara, 
bie  eft  le  plus  fréquenté.  C'eft  dans  une  de 
ces  Ifles  qu'on  prend  les  Pilotes  dont  on  fe 
Icrt  pour  entrer  dans  la  mer  Kouge.  Outre  les 
défauts  de  cette  navigation  que.  nous  avons 
déjà  touchés ,  &  la  difficulté  d'aborder  les  ports, 
tant  décote  de  l'Aiïc ,  qu.e  de  l'Afrique^il  en  eft 
encore  un  trcs^grand ,  c'eft  que  les  Iftes  qui  (è 
trouvent  dans  cette  mer  font  prefque  deiertes, 
arides  ^  qu  elles  manquent  d'eau ,  &  des  autres 
chofes  neceiïàires  à  la  vie. 
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Le  Gouverneur  entra  dans  la  mer  Rouge  amn.  de 
contre  l'avis  de  tous  fes  Capitaines  &  de  tous     ï-  C. 
fcs  Pilotes  ,  à  qui  il  n'eut  d'autre  raifon  à  don-  dJ^e^^,^^ 
ner,  (i  ce  n'eft  que  c'ctoit  l'ordre  de  la  Cour.  nbilRoi. 
En  y  entrant  il  ht  faire  une  falve  générale  de  awhoiu» 
toute  Ton  artillerie^  comme  par  une  efpece  de  Qi>eR'<^rB 
triomphe  ,  parce  qu'il  étoit  le  premier  des  Eu- 
ropéans  qui  y  fût  entré  avec  une  Flotte.  Per^ 
Tonne  ne  l'avoit  fait  avant  lui ,  depuis  la  dé- 
couverte du  nouveau  Monde.  Cependant  ce 
qui  lui  avoit  été  prédit  lui  arriva.  Il  penfà  pé<. 
rirfiirlesbafTes.  Il  fut  obligé  d'hyverner  à  l'Ifle 
de  Camaran.  Il  ne  put  joindre  ni  Suez ,  ni  Gid- 
da,  ni  avoir  des  nouvelles,  de. la  Flotte  du  Sul. 
tan.  Il  foufFrit  beaucoup  de  la  foif ,  de  la  faim^ 
&des  murmures  de  (es  Subalternes.  Il  ne  put 
exécuter  le  projet  qu'il  paroifToit  avoir  de  bâ. 
tir  une/  ForterefTe  dans  i  Ifle  de  Camaran  ou 
dans  celle  de  Maçua.  Enfin  après  avoir  efTuyé 
toutes  fortes  de  difgraçes ,  il  fit  donner  la  ca. 
rené  à  Tes  VaifTeaux ,  fortit  de  la  mer  Rouge, 
&  vint  fe  repréfènter  devant  Aden. 

On  fembloit  l'y  attendre.  Toût^y  étoit  bien 
fortifié.  Il  y  paroiflbit  &  plus  d'ouvrages  ,  & 
plus  de  monde ,  &  plus  de  réfolution  qu'aupa- 
ravant. Ce  qu'il  y  a  de  iingulier  ,  c'eft  que  lui , 
3ui  n avoit  pas  voulu  prendre  la  Ville,  quand 
y  fut  excité,  unanimement  par  toute  fa  Flot- 
te, voulut  tenter  de  la  prendre  enfuite ,  contre 
le  fentiment  général  de  tous  fes  Capitaines, 
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A  N  N.  de  &  de  tous  fes  hommes  d'armes.  Il  fut  fi  indi« 
J-  C.     gné  de  la  contradiâion  qu'il  trouva  en  ce  point, 
^        que  pour  leur  faire  honte,  il  donna  la  corn* 
mue"  kou*  miifion  aux  gens  des  équipages  d'aller  enle- 
AiPHONsi  ver  le  même  boulevard  qu'ils  avoient  pris  la 
i^B"5«    première  fois  ;  ce  qui  fut  fait.  Néanmoins  après 
«lïl!*"    *voir  fait  canoner  la  Ville ,  &  tenté  inutile- 
ment de  brûler  les  VaifTeaux  du  port ,  il  fîit 
obligé  de  remettre  à  la  voile  pour  s'en  retour- 
ner. 

Sur  Ton  pafTage  il  s'arrêta  à  Diu,  ou  Mélic 
Jaz ,  de  qui  il  vouloit  obtenir  l'agrément  d'y 
bâtir  une  Citadelle,  fçut  G  bien  l'amufèr ,  tan* 
tôt  par  des  préfents  ,  tantôt  par  de  belles  pa. 
rôles, que  fans  jamais  fe  montrer,  &.{àns  lui 
donner  lieu  de  fe  plaindre ,  il  vint  à  bout  de 
lafler  fa  patience ,  &  de  l'obliger  à  s'en  aller , 
fans  avoir  rien  conclu.  Dès  qu  il  eut  mis  à  la 
voile ,  le  Mélic  le  fuivit  pour  lui  rendre  vifite. 
Il  étoit  Cl  paré  ,  qu'il  fem&loit  n'avoir  d'autre 
deiTeinque  de  lui  faire  honneur;  6c fî bien  ar- 
mé, qu'on  eût  dit  qu'il  vouloit  fe  faire  craindre. 
Albuquerque  ne  put  s'empêcher  de  rendre  ju. 
ilice  à  fa  fageife.  Il  dit»  Qu'il  n'avoit  jamais 
>>  connu  de  courtiiàn,  plus  habile,  plus  ferme 
»>  à  rcfufer  tout  ce  qu'on  vouloit  exiger  de  lui, 
»>  &  plus  propre  à  faire  recevoir  agréablement 
»  iès  refus.  «  Le  Général  continua  enfuite  (a 
route ,  fans  avoir  tiré  aucun  fruit  d'une  expédi- 
tion qui  aveit  coûté  tant  de  dépenfes,&  donc 
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il  fembloit  qu on  devoit  fc  promettre  les  plus  An  n.  <te 
grands  avantages.  ]'f\ 

'  Il  elt  des  événements  qui  paroifTent   être  uj,^^^^ 
quelquefois  uniquement  TefFet  de  la  fortune  hubl  roi.' 
éc  du  hazard ,  mais  qui  ont  des  caufes  fecret-  alphonsb 
^  ^         publicne  pénètre  pas  toujours,  par.  oiTExoiiB 
ce  qu'iln  en  voit  pas  les  reflbrts.  Véritablement  *^°°*"" 
il  doit  paroîtrefurprenant  qu'Âlbuquerque  ne 
voulut  point  prendre  la  Ville  d'Aden ,  lorfqu'il 
le  pouvoir ,  &c  que  fbn  Confeil  l'en  prefr(5it;,lans 
être  rebuté  du  mauvais  fuccès  qu  avoit  eu  l'ef- 
calade.  Il  eft  vrai  qu'il  apporta   alors  pour 
raifbn  que  la  Ville  étoit  trop  grande ,  &  qu'il 
lui  faudroit  quatre  mille  hommes  pour  la  gar- 
der. Mais  cette  raifon  ne  contente  pas.  Lopez 
de  Caftaneda  Ta  (enti ,  &  fuppofe  pour  le  juili- 
fier,  qu'il  couvroit  fous  ce  prétexte  le  defTein 
qu'il  avoit  d'aller  à  Suez.  Pour  moi ,  je  fuis 
perfuadé  qu'il  avoit  d'autres  motifs  plus  puif- 
lànts  d'échouer  dans  toute  cette  entreprilè. 

Les  Indes  étoient  devenues  le  théâtre  des 
payons  des  Portugais.  Le  grand  éloignemene 
de  la  perfonne  du  Souverain  fembloit  y  auto- 
rifèr ,  non  feulement  les  impudicités  les  plus 
monftrueufès,  les  rapines  les  plus  énormes ,  les 
injullices  les  plus  criantes  ,  l'avidité  la  plus  in- 
fatiable  j  mais  encore  tout  ce  que  la  jaloufie,  la 
hâine,&  la  vengeance  ont  de  plus  atroce.  Albu- 
querque  trop  zélé  pour  le  bien  du  fèrvice ,  trop 
auileredans  fa  manière  de  Gouverner,  ne  pou- 
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A  N  N.  de  voit  foufFrir  l'excès  de  la  licence ,  furcout  dans 
J*  ^'     les  perfonncs  en  place.  C'en  ctoit  affez  pour 
lui  en  raire  autant  d  ennemis  mortels  &  d  in- 
muilRoi.    jultes  calomniateurs ,  qui  ne  ceuant  décrire  a 
Alphonse    la  Cout  contre  lui ,  tâchoîent  d'infirmer  lesac- 
cufàtions  véritables  qu'il  eût  pu  faire  contre 
eux ,  en  le  rendant  furpe(5t  lui-même  par  d'au- 
tres accufations  bien  concertées,  &  (outenuës 
par  la  pluralité  des  témoignages  de  ceux  qui 
le  prétoient  la  main  dans  le  mal. 

Du  nombre  de  ces  derniers,  dont  la  mémoire 
devoir  être  à  jamais  enfevclie,  étoit  Ga{pa,rPe- 
réïra  Secrétaire  des  Indes.  C'étoit  un  homme 
dangereux,mauvaise{prit,&du  nombre  de  ceux 
dont  on  dit  proverbialement  qu'ils  ne  cherchent 
qu'à  pêcher  en  eau  troubletpropre  àfaire  le  per- 
sonnage de  criminel,  d'accufateur,de  témoin  & 
de  juge  tout  cnfemble.  Le  Viceroi  Don  Fran- 
çois d' Alméïda  avoir  eu  des  preuves  de  Ton  cara* 
Âere  pervers,  &Albuquerque  en  fut  la  victime. 
Péréïra  étoit  repalTéen  Portugal,  ou  il  s'étoit ac- 
quis la  confiance  du  Roi,  &  beaucoup  de  crédit 
auprès  des  Miniftres.  Il  y  ayoit  bien  appuyé  les 
articles- fecrers  qu'on  avoir  écrit  contre  Albu- 
querque,  &le  Roi  s'étoit  laifle  perfuader  que 
tout  ce  que  ce  Général  avoir  fait  de  bien  étoit 
contraire  à  fon  fervice ,  particulièrement  dans 
la  prife  de  Goa ,  Ôc  lui  avoir  envoyé  ordre  de 
le  rcftituer  à  l'Idalcan  j  après  cependant  avoir 
mis  h  chofe  en  déhber^tiou  dans  Ton  Coofeil 
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Albuquerque  avoit  reçu  cet  ordre  par  les  Flot-  A  k  n.  de 
tes  qui  arrivèrent  de  Portugal  après  fon  retour      ^'  ^*   , 
de  Malaca.  Mais  il  l'avoit  prudemment  difïi-     1514. 
mule  dans  les  circonftances  ou  tout  étoit  à  donIimma. 
craindre  pour  cette  Ville ,  par  le  voifînage  de  """  ^** 
Koftomocan  qui  étoit  encore  maître  de  Bena-  daIsÏ!"* 
ftarin.  Gafpar  Peréïra  étant  revenu  dans  les  ^ô\\*^"^' 
Indes  avec  le  même  ordre,  ce  fut  alors  que  le  niur. 
Gouveirneur  fit  part  au  Confeil  des  Lettres  de 
la  Cour.  Hcureufement  il  s'y  trouva  affez  de 
gens  bien  intentionnés ,  pour  que  la  négative 
l'emportât ,  &  Goa  fut  confervé. 

^En  même  tems  que  les  calomniateurs  d*  Al- 
buquerque fàifoient  tant  d'efforts  pour  détrui-  " 
re  ion  ouvrage  ,  ils  travailloient  à  le  fapper 
par  un  autre  endroit ,  en  faisant  de  continuelles 
inftances  à  la  Cour  ,  pour  attirer  les  forces  de 
l'Inde  vers  la  mer  Rouge ,  dans  l-efperance  que 
cela  feul  ruineroit  Ton  Gouvernement ,  ainfî 

?[u'il  avoit  penfe  arriver  dans  le  partage  qui  fut 
ait  en  faveur  de  George  d'Aguïar,  a  qui  Le- 
mos  avoit  fuccedé.  Albuquerque  le  lentoit 
bien ,  &  comprenoit  encore  mieux  que  c'étoit 
ruiner  les  affaires  de  fon  Prince  fous  le  ipecieux 
prétexte  du  bien.  C'eft  pour  cela  que  je  fuis 
convaincu  que  prenant  en  homme  habile  tou- 
tes les  mefures  qui  convenoient  pour  paroître 
entrer  dans  les  vues  du  Roi  fon  maître ,  &  d'u- 
ne Cour  trompée  par  des  relations  infidelles, 
il  ne  fut  pas  fâché  qu'il  pût  paroître  qu'elles 
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A  N  N.  de  n  ecoient  pas  pratiquables. 
j.  c.  ^  fon  retour  du  voyage  de  la  mer  Rouge . 

1514.  leGeneral  trouva  que  les  envieux  avoient  enco- 
nb„„4.  retravaillé  pour  raire  échouer  tous  (es  projets. 
MUf  L  ROI.  Ils  av oient  perfuadé  aux  Rois  de  Cochin  &de 
AtPMONSB  Cananor ,  que  la  paix  faite  avec  le  Zamorin 
îitA'aJB  alloit  ruiner  leur  commerce,  parce  qu'il  dé- 
Gop VER-  truifoit  le  leur.Cétoit  dans  le  même  efprit  qu'ils 
avoient  foulevé  ces  Princes  contre  l'entrepriiè 
de  Malapa.  En  effet  ils  perdoient  beaucoup  les 
uns  ^  les  autres ,  parce  que  les  Portugais  de- 
venus les  maîtres  de  cette  Ville,y  prcnoient 
les  marchandifes  de  la  première  main ,  &c  par. 
toient  de-là  en  droiture  pour  le  Portugal ,  au 
lieu  qu'auparavant  toutes  les  denrées  venoienc 
aboutir  de  Malaca  dans  Tlndoftan.  Ces  Princes, 
quoique  ennemis  du  Zamorin ,  avoient  trouvé 
le  moyen  de  troubler  toute  (a Cour, pour  l'etn- 
pêcher  de  conclure ,  &  de  tenir  au  Gouverneur 
la  parole  qu'il  lui  avoir  donnée  d'afligner  un 
terrain  pour  conflruire  une  Citadelle.  Le  vieux 
Zamorin  étoit  mort.C'étoitNaubeadarin  qui  lui 
avoir  fuccedé  i  &  ce  Prince,  tour  ami  quil  étoit 
des  Portugais ,  trou  voit  tant  d'obftacles  dans 
ià  propre  Cour  par  les  intrigues  des  brouillons, 
qu'il  ne  fçavoit  quel  parti  prendre.  Ce  qui  fèr- 
voit  d'une  part  à  animer  ces  Princes ,  &  à  Ciiù 
pendre  tout  de  l'autre,  c'étoit  If  nouvelle  que 
Gafpard  Peréïra  avoir  afFedé  de  répandre  en 
jjfrjyapi:,  qu'ij  vepojt  uji  nouveau  Goyverncur, 
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qui  auroit  des  idées  toutes  difFerehces ,  &  qu'il  Am  n.  de 
falloit  attendre  pour  le  bien  public.  ^'  ^* 

Outre  ces  pratiques ,  dont  Albuquerque ni-      i j  14; 
enora  prefque  aucune  ,  il  eut  encore  des  avis  donemha. 
lecrets  d'une  lettre  pleine  d'horreurs ,  qu'An-  •""'^  ^°^ 
toine  Real  écrivoit  au  Roi  contre  lui  à  la  folli-  JalTu"-** 
citation  de  Galpard  Pereira,  qui  fous  mainal.  J^"^'". 
loit  de  maifon  en  maifon  pour  la  faire  foufcri.  meuk, 
re.  Le  Gouverneur  trouva  moyen  d'en  avoir  co- 
pie. Quelques-uns  des  coupables  avouèrent 
tout ,  &  demandèrent  erace.  La  Lettre  fut  pro- 
duite en  plein  Confeiï ,  &  Pereira  convaincu. 
L'avis  du  Confeil  fut  qu' Albuquerque  envoyât 
Pereira  pieds  6c  poings  liés  en  Portugal  ;  &  il 
eût  bien  fait.  Mais  il  fe  contenta  d'y  envoyer 
une  juftification  fîgnée  par  le  Confeil  même  ; 
foit  qu'il  craignît  Té  crédit  que  Pereira  avoic 
à  la  Cour ,  foit  qu'il  fe  flattât  que  lès  coupables 
étant  abfens,on  leur  feroitplus  aifément  leur 
procès. 

Cependant  il  négocia  fi  bien  avec  le  oou^ 
veau  Zamorin ,  que  ce  Prince  chafTa  hors  de 
iès  Etats  les  Maures  qui  s'oppofoient  à  la  paix^ 
donna  l'emplacement  qu'on ibuhaitoit,fe  ren^ 
dit  tributaire  du  Portugal ,  céda  la  moitié  de 
fès  droits  d'entrée ,  fournit  les  matériaux  S^rle 
monde  néceffaire  pour  conftruire  la  Citadelle; 
Se  ne  fe  contentant  pas  que  ce  traité  fût  figné 
par  le  Gouverneur  ,  envoya  un  AmbalTadeur 
âu  Roi  de  Portugal  chargé  de  riches  préfents, 

Tom  L  RRi: 
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ANN.de  afin  qu'il  ratifiât  par  lui-même  cette  paix  qu'il 
J'  ^'  méritoit,  difoit-iî  j  puiique  n'étant  encore  que 
1514.  Prince  de  Calicut ,  u  l'avoit  toujours  favorifee, 
DoH  Emma.  ^  qu'cn  cctte  confideration  il  venoit  de  renon- 
HUBt  Roi  .  ççj.  a  l'amitié  du  Caliphe ,  fermer  l'entrée  de  fes 
î"uZ"  por^s  aux  Sujets  de  ce  Prince,  &  à  tous  les  avan* 
Ry«R«iP«     tages  qu'il  pouvoit  en  recevoir. 

Les  Rois  de  Cananor  &  de  Cochin revinrent 
pareillement ,  après  avoir  6té  d'auprès  d'eux 
les  brouillons  qui  leur  mettoient  de  mauvaifes 
idées  dans  l'efprit.  Albuquerque  leur  fit  enten- 
dre raifon  fur  leurs  intérêts  ,  6c  les  tourna  de 
façon,  qu'ils  parurent  iàtisfaits  de  ù.  condui. 
te ,  &  firent  eux.mêmes  leur  paix  avec  le  7à>- 
morin^ 

Le  Gouverneur  traita  aufli  avec  les  Rois  de 
Narfingue ,  l'Idakan  &  le  Roi  de  Camba'ie. ,  en 
confirmation  de  ce  qui  avoit  été  commencé 
entre  eux.  Il  obtint  en  particulier  de  ce  der- 
nier  l'agrément  de  bâtir  une  Fortereâ^e  à  Diu  , 
à  condition  qu'il  lui  donneroit  le  même  avan< 
tage  à  Malaca.  Mélic  Jaz  avoit  toujours  paru 
donner  les  mains  à  cette  Forcere^e,  prefiàntles 
Portugais  d'agir  auprès  du  Roi  de  Cambaïe, 
qui  étoit  le  maître  de  la  leur  accorder.  Mais 
il  agiiToit  fous  main  auprès^  de  ce  Prince ,  & 
cmployoit  le»  plus  forts  moyens  pour  Tende- 
tourner.  Le  Mélic  Gupi,  qui  partagec»t  avec  lut 
fes  bonnes  grâces ,  &  qui  par  cette  raifon  étoit 
(on  ennemi ,.  l'y  fit  enfin  confèntir.  Il  eft  vrai 
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que  cela  n'eue  aucun  isfFec  alors ,  car  Mélic  Jaz  a  m  m.  de 
fc  donna  tant  de  mouvements  toujours  en  fe-     ^'  ^* 
cret ,  que  le  Roi  changea  d'avis ,  &  que  Mclic     ^\i^ 
Gupi  déchut  beaucoup  du  degré  de  faveur ,  don  emua- 
oû  il  étoit  auprès  de  la  perfonne  du  Monarque.  ï"""-^** 

Tous  ces  avantages  donnèrent  à  Albuquer-  JW""?*  * 
que  autant  de  joye ,  que  les  intrigues  des  fac-  ^"**s» 
tieux  qui  avoient  travaillé  à  les  empêcher  lui  meok, 
avoient  caufé  de  chagrin.  Cette  joyc  fut  en- 
core augmentée  par  Fernand  Ferez  d'Andrade, 
qui  étant  arrivé  dans  ces  circonftances,  pour 
obtenir  la  permiilion  de  retourner  en  Portugal, 
apportoit  l'agréable  nouvelle  dé  la  vidtoire  in- 
figne  qu'il  avoir  remportée  fur  Pâté- Onus  dans 
le  port  de  Malaca. 

Cependant  cette  Ville  penià  être  enlevée 
aux  Portugais  d'une  manière  afièz  finguliere , 
&  à  bien  peu  de  frais.  Mahmud  voyant  que  , 
toutes  fes  forces  &  celles  de  Tes  alliés  ne  fuffi. 
foient  pas  pour  le  rétablir,. eut  recours  à  l'indu- 
Urie.  Il  avoit  à  fà  Cour  un  Maure  Bengale  de  na> 
tion ,  nommé  TiiamMaxelis,  en  qui  il  avoit  fa 
principale  confiance.  Il  concerta  avec  lui  le  pro- 
jet  delatrahifon,  6c,  en  traça  le  plan  fur  celui  de 
l'ancien  Zopire  Babilonien.  Il  fait  donc  fem- 
blint  de  dilgracier  ce  favori ,  le  chaiTe  d'au* 
près  de  fa  perfonne,  lui fufcite  des  accufations 
comme  s'il  avoit  malverfé  dans  l'adminiftra- 
tion  de  fes  finances ,  lui  donne  plufieurs  dé« 
goûts  fucceffifs&touséclatansjde  forte  qu'il 
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ne  reftoic  plus  que  de  lui  faire  Ton  procès ,  de 
de  le  faire  périr  fur  un  échafaut.  On  n'igno- 
roitrien  de  ce  revers  de  fortune  dans  Malac3> 
.  où  Ton  îi'^oit  garde  d'imaginer  que  ce  fût 
une  fèinte.Cependant  Maxelis  trouve  le  moyen 
de  s'évader.  11  fe  réfugie  auprès  de  Britto,  qui 
le  reçoit  à  bras  ouverts.  Comme  il  avoir  de 
refprit^&  qu'il  parut  fort  afFeâionné  aux  Portu- 
gais ,  pour  Ce  venger  de  l'ingratitude  de  fon 
Prince,  il  s'irifinua  bien-tôt  dans  Tclprit  du  Gou- 
verneur ,  &  de  Pierre  Perfonne  qui  étoit  fac- 
teur ,  de  forte  qu'il  avoit  les  entrées  libres  dans 
la  Citadelle ,  &  y  conduifbit  une  garde  qu'on 
lui  avoit  permis  d'avoir  pour  fa  fureté.  Un  pur 
dans  le  rort  de  la  chaleur,  Maxelis  ayant  dif. 
pofé  fes  gens  de  concert  avec  Tiian  Colafcar, 
qui  étoit  un  des  Chefs  des  Maures  de  la  Ville 
le  plus  voifîn  de  la  Citadelle ,  il  entre  dans  la 
place  à  fon  ordinaire ,  laiffe  fon  monde  à  la  por- 
te, va  à  l'appartement  du  fà(5teur,  qu'il  trouve 
couché  pour  faire  fa  méridienne.  Il  l'aborde , 
lui  parle,  &lorfqu'il  y  penfbit  le  moins,  il  le 
frappe  mortellement  d'un  cric ,  &  court  aufG- 
tôt  pour  introduire  fes  een&  Le  faâeur  quoi- 
qu'aux  abois  a  encore  aflez  de  préfcnce  d'clprir 
pour  fermer  faporte^donner  rallarme,&enmê» 
me-tcms  tombe  mort.  La*garde  court  au  bruit  j 
s*cmpare  des  portes  avant  que  Maxelis  s'en  fût 
rendu  maître.  On  fait  aufïi-tôt  main  baflè  fui 
les  Maures  qui  étoient  répandus  dans  le  Porc 


Digitized  by 


Google 


ï>ANs  LE  NOUVEAU  Monde.  Liv»  VI.  /ai 


Maxelis  lui-mcme  tombe  percé  jde  coups  com-  Ann.  de 
battant  en  defefperé,  &  paye  fa  perfidie  de  fon     J-  ^' 
fang ,  malheureux  dans  Téxécution  d'un  projet     illl' 
bien  concerté  &  bien  fuivi.  Mahmud  qui  en  do»  emm*» 
fut  informé  bien-tôt,  n'en  eut  que  le  regret  &  **""  ^*"' 
la  confufion ,  &  fe  vit  peu-à-peu  force  à  de-  ^""°^j* 
mander  une  paix  qu'il  ctoit  réfoiu  de  ne  earder  opE'^y'E 
qu  autant  qu  il  y  ieroit  contramt  par  necemte ,  neu&t 
éc  qu'on  ne  lui  accorda  que  parce  qu'on  étoic 
dans  une  efpece  de  néceflîté  de  le  faire. 

Malaca  vit  peu  après  deux  cruelles  fcenes  dans 
le  fein  de  la  paix^qui  eut  en  cela  quelque  chofe 
de  plus  afFreux  que  les  hoxreurs  de  la  guerre, 
£ii  voici  l'occafîon.  Le  RoideCampar,  gendre 
de  Mahmud  &  beau  frère  d'Aladin,  mécontent 
de  ces  deux  Princes,  s'étoit  féparéde  leurs in^ 
terêts  peu  après  la  prife  de  la  Ville,  pour  s'allier 
aux  Portugais.  Il  avoit  envoyé  fes  Ambaflà- 
deurs  à  Albuquerque,s*étoit  enfuite  abouché 
avec  lui ,  ôc  ils  avoient  conclu  enfemble  ce  qui 
fut  depuis  la  caufe  des  deux  accidents  funeues>  ^ 
que  je  vais  rapporter. 

Dans  la  diilribution  des  emplois  qui  fut  faite 
d'abord  après  que  les  Portugais  eurent  pri» 
pofTefEon  de  Malaca ,  Ninachetu  avoit  eu  celui 
de  Bendara ,  qui  étort  le  plus  confîderable  de 
tous.  Il  le  méritoit,comme  je  l'ai  dit,paF  ià  pro^ 
bité  &  par  fes  fervices  j  on  ne  pouvoit  lui  re- 
procher que  fa  naifTance.  Mais  cela  même  étoit 
urn  grand  obftacle ,  n'y  ayant  rien  au  monde 

RiCrii; 


Digitized  by 


Google 


^or        CoNQUESTEs  DES  Portugais 

A  N  N.  de    dont  les  Indiens  foient  plus  jaloux ,  que  des 
T-C.      prc'rogatives  de  leurs  Caftes.  Ceux  des  prûu 
ici*^     cipales  ne  pouvant  fouffrir  de  fe  voir  fournis 
dohEmma-  ^  ^"  homme  d'une  Cafte  inférieure  à  la  leur, 
MUBt  Roi.    firent   fentir  à  Albuquerque   cet    inconve- 
aljhomsb    nient  ,qui  alloit  éloigner  de  Malaca  toute  la 
^uskolj'i     Nobleiïe  des  Indiens  idolâtres.  Cependant  ce 
wîïl!**     Général  n  ofant  alors  ôter  l'emploi  de  Bendara. 
à  Ninachetu  à  caufe  d'une  certaine  bienféan. 
ce ,  fe  contenta  de  promettre  au  Roi  de  Cam- 
par,  qu'il  le  mettroit  en  pofTeftion  de  cet  em- 
ploi ,  quand  les  circonftances  du  tems  pour- 
roient  le  permettre.  £n  effet  deux  ans  aprè$ 
ayant  envoyé  George  d'AIbuquerque  pour  re- 
lever Britto ,  qui  avoit  fini  ion  tems  dans  le 
Gouvernement  de  Malaca ,  il  lui  ordonna  de 
dépoffeder  Ninachetu,  &  de  mettre  le  Roi  de 
Campar  à  fà  place. 

George  dAlbuquerque  ne  fut  pas  plûtôc 
arrivé,  qu'il  penfa  a  mettre  la  chofe  en  exécu* 
tion,  &.  pour  faire  plus  d'honneur  à  ce  Prince, 
il  lui  envoya  George  Botello  fuivi  de  quelque» 
Vaifteaux  à  rames  pour  le  prendre ,  &  le  con- 
duire  à  Malaca*  Le  Roi  de  Campar  étoit  alors 
affiegé  dans  fa  Capitale  par  le  Roi  de  Linga^ 
vaffal  de  Mahmud ,  6c  l'exécuteur  de  fcs  ven- 
geances. Celui-ci  avoit  une  Flotte  de  fbixante 
voilcs,&le  Roi  de  Campar  fe  voyoit  prcfquc  ré-» 
duit  par  la  faim  aux 'dernières  extrémités.  Oit 
ijgnoroitfa  fipuation  à  Malaca  ^  mais  Botello  ea 
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ayant  eu  nouvelle  fur  fa  route  ,  &  ayant  en-   A  n  n.  de 
voyc  demander  du  renfort,  battit  la  Flotte  en-      ^'  ^' 
nemie ,  délivra  le  Prince  affiegé  ,  &  l'amena  à     , ^4. 
Malaca ,  où  il  fiit  refu  triomphamment,  &  mis  don  euua- 
en  poflcffion  de  l'emploi  de  Bendara.  **""  ^"• 

Ninachetu  reçût  ce  coup  de  la  fortune  &  Îa«o-" 
de  l'ingratitude  des  hommes  en  Héros  Indien ,  gouv«* 
êc  réfolu  de  donner  un  fpeâacle  femblable  à  »'('»• 
celui  que  Calanus  donna  autrefois  à  la  Grèce 
du  tems  d'Alexandre  le  Grand  yfpeâacle  affez 
ordinaire  dans  les  Indes  ,  mais  fort  nouveau 
pour  les  Portugais  »  il  fit  préparer  un  bûcher 
de  bois  de  fàndal,  &  des  plus  précieux  aroma- 
tes. Ayant  enfuite  invité  tous  fes  amis ,  il  s'y 
rendit  au  jour  marqué  en  leur  compagnie,  & 
en  préfence  de  tout  le  peuple. 

Là ,  d'un  air  tranquille  &  d'un  fàng  froid  ad^ 
mirable  il  tint  à  peu  près  ce  difcours.  »  Les  Por- 
*>  tugais  m'avoient  honoré  de  la  charge  de  Ben. 
»  dara.  l'y  fuis  entré  fans  l'avoir  ambitionnée  ^ 
«je  lai» exercée  fans  intérêt,  plus  pour  leur 
9»  avantage,  que  pour  le  mien,  &  je  n'ai  nul 
'>  regret  à  la  perdre.  Malheureux  eux  feuls  f» 
»  en  me  Tôtant  ils  recompenfent  ma  vertu  , 
»  comme  ils  puniflènt  les  crimes ,  &  s'ils  ne 
»  fçavent  pas  difcerner  que  celui  qui  brigue  un 
»  emploi,  le  mérite  moins^  que  celui  qui  ne  l'a 
«point  defîré.  Qu'Albuquerque apprenne au- 
*  jourd'hui,&  tousles  Portugais  avec  lui ,  qu'en 
»  manquant  de  reconnoUIance  à  mon  égard  ^ 
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ANN.de  »»  ils  ont  pu  me  faire  l'afFront  de  me  depofleder 
J-  c.  „  f^ns  faire  une  tache  à  ma  gloire }  Ôc  qu'ils 
'5 14.  «comprennent  bien  que  celui  qui  facrifie  les 
DwEuMA-  *•  richeffes,  les  dignités  &  fa  vie  même  à  ion 
MUEt  Roi.  „  honneur/  n  étoit  pas  capable  de  fàcrifîer  cet 
Ai.PHON$E  •  „  honneur  à  l'amour  des  dienités,  desncheHès. 

p'Albu-  ,     1         .       »  r  n  r 

<iP«QOE     »>  &  de  la  vie.  Mon  ame  elt  pure,  &  va  le  pu- 
»  rifier  encore  dans  ce  feu  comme  l'or  dans  la 
»  fournaifè  pour  s  envoler  à  l'auteur  de  fbn  ori^ 
oïgine.  Vous,qui  gouvernez  le  monde,qui  eft  vo- 
wtre  ouvrage,Dieux  immortels,  que  les  hommes 
p»  ne  peuvent  tromper ,  &  qui  difpenfèz  \t&  ré- 
»  compenfes  &  les  peines  félon  le  mérite ,  re- 
«  cevez-moi  dans  votre  gloire ,  rendez  juftice 
»  à  mon  innocence,  &  vengez-moi  de  Tingra- 
»  titude.  «  Cela  dit ,  il  fe  lança  dans  le  bucner» 
où  il  fut  bien-tôt  confumé. 
I     Le  Roi  de  Campar  exerça  pendant  quelque 
tems  1  office  de  Bendara  avec  dignité ,  &  avec 
autant  d'inteeritc  &  de  fidélité  que  Ninache- 
tu.  La  Ville  le  reffcntit  de  fon  Gouvernement. 
Elle  devint  très-floriflante  et  tres-fréquencéc 
des  Gentils  &  des  Maures  >  qui  y  etoient  atti- 
rés  par  l'eftime  de  fes  vertus.  Mahmud  jadis 
Koi  de  Malaca  /que  nous  appellerons  défor- 
mais Roi  de  Bintan,oû  il  s'étoit  établi  après  avoir 
chaffé  celui  qui  en  étoit  le  légitime  maître ,  ne 
putfouffrir  cette  profpcrité.  H  réfolutde  le  jper- 
dre  en  tâchant  ae  le  rendre  fufpe<5t,  comme 
$'il  eût  entretenu  avçc  lui  de  feçrettes  intelli^ 
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gences.  Il  en  vint  à  bouc  crès-finemenc.  Geor-  a  n  n.  de 
ge  d'Albuquerque  trop  crédule ,  &  donnant     ï-  ^• 
trop  à  de  fîmples  apparences  qui  firent  de  for-     x7i4. 
tes  imprelfions  fur  {on  efprit  ibupçonneux ,  fit  donEmma- 
prendre  ce  Roi  innocent,  lui  fit  faire  fon  pro-  «""ï^«'- 
ces  dans  les  formes  j  &  ce  Prince  infortuné ,  i^^'iT." 
condamné  fur  des  préfomptions  plutôt  que^^**^"" 
fur  des  preuves ,  eut  le  malheur  de  perdre  la  nbuk. 
tête  fur  un  écbafFaut  par  la  main  d'un  bour. 
reau.  La  cruauté  barbare  de  cette  exécution 
(ànglante  fur  une  perfonne  de  ce  rang  ,  & 
qu'on  fçavoit  n'être  pas  coupable  ,  ayant  re-  ' 
volté  tous  les  efprits  ,  reveillé  le  fbuvenir  du 
paffé,  la  mort  de  Ninachetu  ôc  lefupplice  d'U^ 
temutisja  Ville  redevint  déferte  &  le  nom  Por- 
tugais fut  en  exécration. 

Quoique  lexpédition  de  la  mer  Rouge  n  eût 
pas  fait  grand  honneur  à  Albuquerque ,  elle 
avoir  pourtant  fait  une  terrible  impreflion  fur 
tous  les  peuples  de  ce  vôifînage,  ôc  particulier 
rement  à  la  Cour  du  Caliphe.  Car  ce  Prince  qui 
d'abord  avoir  fait  peu  de  cas  de  la  tentative 
fur  Aden ,  &  avoit  fait  répondre  au  Chcq ,  qui 
lui  avoit  envoyé  demander  du  fecours ,  &  dont 
il  n'ctoit  pas  content ,  »  Qu'il  eût  à  défendre 
»  fês  Etats  comme  il  pourroit,qu*il  fçauroit  bien 
»  pourvoir  à  la  fureté  des  fîens.  «  Néanmoins 
des  qu'il  fçut  que  la  Flotte  Portugaife  étoit  en- 
trée dans  la  mer  Rouge ,  il  eut  fi  grand  peur  fur 
la  nouvelle  qui  fe  répandit  enmêmc-tems  qu'il 
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A  N  N.  de  devoit  venir  une  autre  Flotte  des  Pripces  Chré- 
J-  C'      tiens  par  la  Méditerranée  du  côté  d'Alexan- 
* ^  ^  ^*     drie,  qu'il  fe  regarda  alors  comme  perdu.  Dans 
nSrt  Ro"*'  le  Caire ,  déjà  ému  par  le  fupplice  de  trois  des 
Alphonse    principales  têtes  de  l'Etat ,  tout  fut  prêt  à  un 
S^e"<S'»     loulevement  général ,  &  à  cette  occafion  l'E- 
GovyiR-     juîr  qui  commandoit  à  Alep  fe  révolta,  &  fit 
déclarer  la  Ville  en  faveur  du  Roi  de  Perfe  i 
de  forte  que  le  Caliphe ,  dès  qu'il  vit  le  danger 
un  peu  éloigné ,  penfa  férieulement  à  prendre 
des  mefures  pour  garder  la  mer  Rouge  ,  & 
'  mettre  fes  Etats  à  couvert  de  ce  côcé-là.' 
Le  Roi  Emmanuel ,  qui  en  eut  avis  par  le; 
correfpondances  qu'il  avoir  dans  le  Levant,  en- 
voya de  nouveaux  ordres  à  Albuquerque  pour 
retourner  fur  Aden ,  lui  laiflant  néanmoins  le 
choix  de  mettre  en  délibération  s'il  ne  feroic 
pas  plus  expédient  de  tomber  fur  Ormus.L*Ani- 
Dafladeur  que  le  Roi  d'Ormus  avoir  envoyé  «n 
Portugal ,  étoit  un  Sicilien,  qui  enlevé  dès  fon 
bas  âge  avoit  eu  d'autant  moins  de  peine  à  fe 
faire  Mufulman,  qu'il  n'avoir  de  Chrétien  que 
le  baptême.  Etant  a  Lifbonne  ,  il  revint  à  la*  re- 
ligion de  fès  pères,  &  prit  le  nom  de  Nicolas 
Feréïra,  que  le  Roi  lui  donna.  Le  changement 
de  Religion  ayant  changé  fes  intérêts  &  /es  in- 
clinations, il  avoit  fort  porté  le  Roi  à  s'aflu- 
rer  d'Ormus,  en  lui  faifant  appréhender  qu'il 
lie  fôt  prévenu  par  le  Sophi ,  qui  muguettoit 
cetteplacej&  le  Roi  entrant  dans  fés  penCécs 
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l'avoit  renvoyé  à  Albuquerquc  avec  les  ordres  a  n  n.  de 
dont  je  viens  de  parler.  J-^* 

Le  General  ayant  mis  en  état  Ci  Flotte ,  qui     '  ^  ^  ^* 
ctoit  de  vingt-fept  voiles  de  différentes  gràn-  kv^ikou 
deurs,  &  fur  laquelle  il  y  avoit  quinze  cens  alphon» 
Portugais  &  fept  censMalabaresouCanarins,  Jp*^/<^", 
tint  confeil  à  la  vûë  de  Goa  fur  lé  Vaifleau  de  gouter. 
Vincent  d'Albuquerque,  qu'il  montoit  j  &  ou- 
tre fes  Capitaines  il  y  appella  le  Gouverneur 
de  la  Citadelle  de  Goa ,  &  Nicolas  Feréïra.  Les 
fentiments  furent  fort  partagés  fur  les  deux 
expéditions  :  mais  Fereïra  ayant  parlé,  l'afEr- 
mativé.  l'emporta  pour  Ormus  ,  où  l'on  mit 
aufH'tôt  le  Cap.  ' 

Rien  nétoit  plus  flatteur  pour  Albuque*ue. 
Il  y  avoit  long-tems  qu'il  en  vouloit  à  cette 
place,  6c  depuis  qu'il  fut  obligé  de  l'abandon- 
ner  par  la  retraite  de  fes  Capitaines,  il  avoit 
gardé  le  ferment  qu'il  avoit  fait  de  ne  point 
couper  fa  barbe ,  qu'il  n'eût  eu  raifon  de  cette 
Ville  ,  qu'il  s'étoit  vu  fî^âchement  enlever. 
Les  Rois  d'Ormus  n  avoient  jamais  voulu  reik- 
dre  la  Citadelle  qu  Albuquerque  y  avoit  com- 
mencée ,  ni  accorder  aux  Portugais  une  fac- 
torerie dans  la  Ville,  pas  même  leur  reftitucr 
les  effets  qui  avoient  été  pris  :  mais  comme 
fans  le  commerce  des  Indes  ,  leur  Ville  étoit 
abfolument  ruinée ,  &  qu'ils  ne  pouvoient  le 
faire  fans  les  pafleports  du  Gouverneur,leur  po- 
litique les  avoit  obligés  de  payera  la  Couronne 
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de  Portugal  le  tribut  annuel  auquel  ils  s  e- 
toient  engagés.  Us  avoient  pourtant  tâché  âc 
le  faire  diminuer,  &  c'étoit  le  motif  pour  le 
quel  ils  avoient  envoyé  leur  Ambaifadeur  en 
Portugal. 

La  face  des  affaires  avoir  changé  à  Ormus. 
Coje-Atar  étoit  mort  dans  une  vieillefTe  hono- 
rable. Raix  Noradin  ,  qui  lui  avoir  fuccedé 
dans  le  miniftere,  avoitfait  empoifonner  Zei- 
fadin,  pour  mettre  à  fa  place  au  mépris  de  fes 
deux  enfans  Torun.Cha  frère  de  ce  Prince.  Pour 
fortifier  davantage  Ton  autorité ,  Noradin  avoic 
fait  venir  de  Perle  trois  de  fès  neveux,  dont  le 
deijûer  nommé  Raix  Hamed,  homme  d'efpric 
6c  oe  réfolution  ,  prit  peu-à-peu  un  tel  afcen- 
dant,  qu'il  fe  rendit  le  maître  de  la  perfonne  du 
Roi.  Noradin  trompé  dans  Tes  efpcrances,  non- 
feulement  n'avoit  aucun  crédit,  mais  étoit  mé- 
me  tenu  comme  prifonnier  chez. lui  avec  (a 
deux  fils.  L'habile  Hamed  agifToit  en  tout  def^ 
potiquement.  On  prétend  que  fbn  defTein  étoic 
de  livrer  le  Royaume  au  Sophi  Ifmaël.  D 'in^ 
tclligence  avec  ce  Prince ,  qui  étoit  fort  zélé 
pour  la  fcâe  d'Hali,  il  avoir  déjà  fait  prendre 
a  Torun-Cha  le  Turban  rouge ,  qu'ifmaël  en^ 
voyoit  par  fes  AmbaiTadeurs  a  tous  les  Princes 
Mufulmansde  l'Inde  &  ^e  l'Arabie, pour  les 
attacher  à  fes  intérêts  par  la  Relieion.  Hamed 
avoir  auffi  attiré  à  Ormus  fa  famille,  qui  faifoit 
plus  de  fcpt  cens  perfbnnes.  Peu-à-pcu  il  fai- 
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fbit  glifTer  des  troupes  de  Perfe  dans  Orraus  &  a  n  m.  d« 
dans  Ton  voifînage.  £c  û  déjà  il  n'avoit  pas  fait      J' G* 
mourir  Torun-Cna  ,  c'étoit  apparamment  que     '^'^' 
tout  n'étoit  pas  encore  prêt  pour  la  révolution  ^m^Kou 
qu'il  méditoit.  aipsons* 

Hamed  ne  laiflpit  pas  de  continuer  de  payer  ^^"^'^ 
le  tribut  à  la  Couronne  dePortugal;  mais  il  avoit  gwve»- 
refufé  de  rendre  la  Citadelle ,  que  le  Général    \  ' 
lui  avoit  fait  demander  de  nouveau  par  Pierre 
d'Albuquerque ,  qu'il  avoit  envoyé  croifer  fur 
les  Côtes*  d'Aden  &  du  Golphe  Perfiqué  i  de 
forte  que  ce  fiit  l'aiîemblage  de*  toutes  ces  cho- 
ies ,  qui  détermina  le  Confeil  à  préférer  l'en- 
treprifc  d'Ormus  ,  qu'il  eût  été  difficile  de  ti- 
rer des  mains  d'Ifmaël ,  (1  une  fois  il  en  avoic 
été  en  pofTeflîon, 

La  Flotte  ayant  môiiillé  devant  Ormus  & 
iàlué  le  Palais  du  Roi.  de  toute  fon  artillerie , 
'Albuquerque  fit  fçavoir  fes  intentions  à  cette 
Cour,&  après  quelques  allées  &  venues,  le 
Roi  le  mit  en  pofTeffion  de  la  Citadelle^  qu'on 
fe hâta  d'achever^  lui  afiigna  quelques maifons 
dans  la  ViHe  pour  y  établir  fès  quaniers ,  &  fît 
arborer  fur  fon  Palais  la  Bannière  de  Portu. 
gai.  Hamed  qui  étoit  le  maître ,  confentoit  à 
coût  par  crainte.  La  préfence  de  la  Flotte  avoic 
cependant  diminué  fon  autorité  ,  &  fait  con- 
cevoir au  Roi  &  à  Noradin  l'efperance  de  for- 
tir  d'efclavage.  Le  fbupçonneux  Miniflre  s'en 
cloutoit  bien ,  &  ne  pcrmettoit  pas  que  per- 
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An  n.  de  fonne  parlât  au  Général  Portugais,  où  à  qui  que 
J.  C.  ce  fût  qui  vint  de  (à  part ,  qu'en  préfcnce  d'un 
^^^^'  de  fcs  frères  qui  lui  fcrvoit  d'efpion.  Nonob- 
îurL^Rw*  fiant  cela  néanmoins  Noradin  fit  fçavoir  fe- 
AiPHOMsi  cretement  à  Albuquerque ,  que  le  Koi  &,lui 
î^fERaoE  auroient  beaucoup  de  plaifir  qu'il  les  tirât  de 
GoivER.    l'oppreffion. 

Dans  le  tems  que  ces  choies  etoient  en  cet 
état,  il  y  avoit  à  Ormus  un  Envoyé  dlfmaël,  qui 
attendoit  l'occafîon  favorable  de  paffer  dans 
rinde  &  d'aller  flrouver  Albuquerque^  à  qui  il 
ëtoit  adrelTé  de* la  part  de  Ton  maître  pour  re- 
chercher fdn  amitié  &  celle  du  Roi  de  Portu- 
gal. Ce  Prince  depuis  l'âge  de  huit  ans  jufques 
à  celui  de  vingt  qu'il  pou  voit  avoir  alors ,  avoit 
conquis  plufîeurs  Provinces ,  6c  s'étoit  fait  une 
Monarchie  qui  alloit  de  pair  avec  celle  du 
grand  Seigneur  &  du  Caliphe.  L'eftime  qu'il 
avoit  pour  le  vrai  mérite ,  en  ayant  beaucoup» 
lui-même ,  lui  avoit  fait  rechercher  Albuquer- 
que  depuis  long-tems ,  &  cette  pafïïon  s'étoit 
augmentée  par  les  belles  chofès  qu'Albuquer- 
que  avoit  faites  depuis.  Comme  les  grands 
hommes  s'eftiment  mutuellement,  Albuquer^ 
que  n'avoit  pas  moins  d'envie  de  lier  avec  iC- 
maël  de  qui  il  efperoit  tirer  de  grands  avan« 
tages. 

L'idée  flattçufe  que  portoit  avec  foi  une  telle 
demande  de  la  part  du  Sophi,fit  qu  Albuquer- 
que donna  à  cette  Ambaifade  tout  l'éclat  qu  elle 
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eût  pu  avoir  dans  les  Cours  les  plus  brillantes  A  n  N.dc 
de  l'Europe.  Tout  fe  pafTa  avec  pompe  &  avec     j'  ^' 
magnificence,  &  fe  termina  pourtant  à  de  Cm-  d^nemm  . 
pies  témoignages  d'eftime  fans  aucune  con-  «"Et  Roi.' 
cluiîon^au  moins  que  Ton  fçache^  mais  le  Gé-  alpmomsi 
néral  en  renvoyant  f  AmbalTadeur  le  fie  accom-  «yj^'c^B 
pagner  à  la  Cour  d'Ifmacl  par  Fernand  Gomez  ^°"'''^- 
de  Lemos ,  qui  fut  chargé  de  préfens  très^gra- 
cieux ,  &c  d'un  très-beau  projet  d'alliance  ,  qui 
eût  pu  produire  de  grandes  chofes,s'ileût  pu 
être  fuivi  par  celui  qui  l'avoit  conçu. 

Cependant  Hamed  ôi  Albuquerque  cher- 
choient  mutuellement  à  fe  nuire  ,  &  en  vou- 
loient  à  la  vie  l'un  de  l'autre.  Albuquerque  au- 
torifé  fur  ce  que  le  Roi  lui  avoir  r^it  dire  en 
trouva  plûtôf  les  moyens  qu^fon  adverfaire , 
quoique  celui-ci  crût  réuffir  par  la  même  voye; 
Le  Général  fit  donc  propofer  une  entrevue  au 
Roi.  Hamed  vouloit  que  ce  fût  dans  une  tente 
faite  exprès  devant  le  Palais^  ou  il  prétendoic 
faire  fon  coup.  Le  Général  s'obilina  à  vouloir 
que  ce  fût  clans  la  Citadelle.  Hamed  ne  de- 
fefperant  pas  de  réuiïir  là  même,  y  confèntit. 
On  régla  le  cérémonial  ôc  les  conditions  de 
cette  vifite.  La  principale  de  ces  conditions 
étoit ,  que  de  part  ôc  d'autre  on  n'auroit  point 
d'armes  ,  condition  qu'aucun  des  deux  partis 
ne  vouloit  obferver. 

£n  effet  dès  le  lendemain  Albuquerque  ayant 
pris  toutes  fesmefures^  &  Hamed  les  fiennes , 
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An  H.  de  Hamed  entra  le  premier.  On  lui  chercha  que- 
relle fur  fes  armes  dans  le  tems  qu'il  fe  plai-' 
gnoic  juftement  lui-même  de  la  même  chofè  ; 
&  comme  il  commençoiç  à  s'emporter ,  il  fiie 
percé  de  mille  coups.  Le  Roi  qui  vint  enfuite 
fut  furpris  ,  Ôc  craignifpour  lui-même  ;  mais 
bien-tôt  il  Ce  tranquillifa.  Les  frères  dHamed 
&  leurs  fatellitesjâ  qui  on  avoit  fermé  les  por- 
tes ,  voulurent  les  forcer.  Les  troupes  Portu- 
gaifes  qui  étoient  dehors  &  qui  avoientlemot; 
accoururent.  Le  peuple  alloit  fe  mettre  de  la 
partie ,  dans  l'incertitude  fi  le  Roi  n'étoit  pas 
mort:  laprcfencede  ce  Prince, qui  fè montra 
de  deflus  un  balcon  l'appaifa.  Cependant  les 
frères  d'Hamed  gagnèrent  le  Palais  du  Roi, 
qui  étoit  la  principale  ForterelTe  4e  h  Ville ,  & 
s  y  barricadèrent.  Il  y  avoit  alors  à  Ormus  un 
Officier  du  Sophi  qui  accompagnoi^  l'Envoyé 
de  Perfe ,  dont  nous  avons  parlé  ,  &  qui  fous 
mains  devoit  appuyer  les  deflèins  d'Hamed. 
Albuquerque  l'envoya  chercher ,  &  lui  conir 
manda  d'aller  dire  aujç  frères  de  ce  perfide  , 
que  mIs  ne  fbrtoient  incefTamment  du  Palais  , 
il  ne  feroit  quartier  à  perfonne.  Cette  menace 
eu(  fon  e^Fec ,  ils  abandonnèrent  le  Palais ,  6c 
peu  après  tpute  la  famille  de  ce  Minif^re  fiic 
bannie  de  l'Etat ,  fpus  peine  de  mort.  On  figni- 
fîa  en  même-tems  une  défenfe  fous  la  même 
peine  de  porter  des  armes  de  nuit  ou  de  jour; 
^çptre  dçfenfe,  qijidçfarm^.le  peuple,  remit  i^ 
tranquillité»  Pepui« 
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Depuis  ce  tems  le  Roi  &  le  Général  fè  virent   a  n  m.  de 
avec  plus  de  liberté  ,  &  Albuquerque  parut     J-  ^• 
avoir  rendu  la  fîenneàcePrince,  qui  ne  fepof-       ^ 
ledoit  pas  de  joyc  de  le  voir. maître  ,  au  lieu  nuïiRoi. 
qu'il  ne  l'avoit  jamais  été.  Le  Général  ne  fe  alphon» 
mêloit  de  rien  dans  les  affaires  du  Gouverne-  ^!ihr'<J"j 
ment  j  mais  dans  le  fond  il  prit  de  telles  me-  couyEa-. 
fures ,  qu'Ormus  ne  put  jamais  {ècoiier  le  joug 
qu'il  lui  impofbit. 

Un  bruit  qui  fc  répandit  alors  qu'il  venoit 
une  Flotte  du  Caliphe  fur  Ormus  en  fut  la  prin- 
cipale caufe.  On  ne  fçauroit  déterminer  qui  en 
fut  l'auteur  i  il  ce  fiirent  les  Miniftres  du  Roi , 
qui  n  euffent  pas  été  fâchés  du  départ  d'Albu- 
^uerque,  ou  (î  ce  fut  Albuquerque  lui-même 
ui  le  fit  répandre  à  deiTein  de  faire  ce  qu'il 
t  à  ce  fujet.  Qpoi  qu'il  en  ibit ,  accréditant 
cette  nouvelle,  qui  n  avoit  aucune  apparence, 
il  envoya  Don  Garciede  Norogna  demander 
de  (à  part  toute  l'artillerie  du  Palais  &  de  la 
Ville,  fous  prétexte  qu'il  avoit  befoin  de  la  fien- 
ne  pour  aller  au-devant  de  cette  Flotte ,  &:  ne 
pouvoit  laiffer  la  Citadelle  fans  armes.  Nora- 
din  promit  tout  d'abord^ niais  s'étant  enfuite 
repenti  de  fa  facilité ,  il  voulut  fe  retraiter* 
Don  Garcie  qui  avoit  ordre  fecret  de  l'enle- 
ver de  force ,  fi  on U  lui  refufoit,lui  ôtatout 
prétexte  d'ufer  de  délais,  en  difant qu'il  ne  par- 
tiroit  point ,  que  l'artillerie  ne  fût  livrée  com* 
paeelle  le  fut  encffcç. 
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A  H  K.  de  Albuqucrque  acheva  d'affûrer  cet  Etat  à  la 
j.  c.  Couronne  de  Portugal  par  un  coup  d'un  plus 
'^  *^      grand  éclat.  Car  il  fit  fi  bien ,  fous  le  prétexte 

Muxl  Roi.  qu  il  Dourioit naître  des  troubles  dans  le  Royau- 
me a  caufè  de  la  multitude  des  Princes  du 
fang  des  Rois  d'Ormus  qu  on  avoit  aveuglés 
pour  les  écarter  du  Trône  -y  mais  qui  avoient 
fenmies  &  enfans  y  dont  on  pourroit  Ce  préva- 
loir contre  le  Roi  régnant ,  qu  il  fe  fit  livrer  ces 
Princes»  qui  étoient  au  nombre  de  quinze,  Ôc  les 
envoya  à  Goa  avec  leurs  familles  dansl'eîcadre 
de  Garcie  de  Norogna ,  afin  de  les  y  tenir  fous 
bonne  garde.  Et  lorfqu'il  partit  lui-même  d'Or- 
mus ,  il  donna  ordre  à  Pierre  d'Albuquerque, 
qu'il  laiflà  Gouverneur  de  la  Citadelle  ,  de  fe 
rendre  maître  des  deux  enfans  de  Zeifadin  , 
afin  de  tenir  le  Roi  en  bride  par  ces  deux  jeu^ 
lies  PrinceS;»  qui  étoient  les  légitimes  héritiers 
de  la  Couronne. 

Avec  cela  il  ména?eoit  &  bien  le  Roi,  que 
ce  Prince ,  qui  l'appelloit  fon  perc,  paroifloit 
lui  avoir  obligation  de  tout  ce  qu  il  raifoit  j  de 
il  eontenoit  fi  bien  les  Portugais ,  qu'il  n'y  en 
avoit  pas  un  qui  ofat  faire  la  moindre  iniulte, 
ou  qui  la  fit  fans  en  être  puni.  Il  y  en  eut  fepc 
qui  déferrèrent ,  &  pafferent  chez  les  Arabes. 
Le  Général  les  fît  fuivre  ,  &  fe  fervit  pour  cela 
de  Raix  Noradin.  Us  furent  pris ,  &  par  fè^tence 
de  Juge  ils  furent  brûlés  vifs  dans  le  même  ba- 
teau ,  dans  lequel  ils  s  étoient  évadés  ^  à  l'ex^ 


Digitized  by 


Google 


DANS  LE  NOUVEAU  Mo  KDB.  LiV.  VI.  ^tf 


Nina. 


ception  de  deux,  qui  ayant  rendu  quelque  {er-  A  n  x.  de 
vice  dans  la  tnalheureufe  a£Faire  de  Calicuc  où     ^'  ^' 
le  Maréchal  fut  tue  ,  méritèrent  qu'on  leur  _^^ 
commuât  leur  peine  en  celle  des  Galères.  Cet«  nubi.  roiV 
te  fèverite ,  qui  contenoit  tout  le  monde  dans  alphomss 
le  devoir ,  augmentoit  l'eftime  qu'on  avoit  pour  ^«5« 
le  Général,  &  le  mit  en  telle  réputation ,  que  <îo«"** 
les  Cheqs  ou  Princes  voifins  fe  hâtèrent  de  de* 
mander  Ion  amitié,  ou  par  eux-mêmçs  venant 
en  perfonne  le  faliier  ,  ou  par  les  principaux 
OfEciers  de  leur  Cour. 

Cependant  il  tombamalade:  un  dévoyement 
cau(e  par  fès  travaux  continuels  le  mitÙ  bas 
en  peu  de  tems ,  qu'il  fit  fbn  teftament^  &  reçut 
tous  les  Sacrements  comme  pour  mourir.  Un 
peu  de  relâche  qu'il  eut  dans  ion  mal  l'obligea 
de  s'embarquer  pour  retourner  à  Goa.  Il  le  fit 
fi  fecretement ,  que  cela  même  fit  qu'on  le  crut 
mort.  On  fut  néanmoins  détrompé  par  ceux 
que  le  Roi  envoya  à  fà  fuite  pour  lui  porter 
des  rafraîchiflements  de  fà  part. 

A  peine  fut.il  hors  du  Golphe  qu'il  parut  un 
petit  bâtiment  de  Maures  parti  de  Diu  ^  qui 
portoit  des.  Lettres  pour  lui.  L'une  étoit  d'un 
Maure ,  nommé  Cid-Alle ,  Ôc  l'autre  d'un  Am- 
badàdeur  du  Sophi  auprès  du  Roi  de  Cambaïe^ 
Le  premier  lui  apprenoit  que  Loup  Soarez 
d'Albergaria  étoit  arrivé  dans  les  Indes  avec 
dou2e  Vaiifeaux ,  &  venoit  pour  lui  fucceder 
§n  qualité  de  Gouverneur  ;  Que  Diego  Men« 
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A  N  N.  de  dez  de  Vafconcellos  venoit  commander  à  Co- 
J-  C-      chin ,  Diego  Peréïra  être  fa<fteur ,  &  que  le  Roi 
*^'^*     avoit  ainu  diipoféde  plufieurs  poftes.  Il  ajou- 
î*'  toit  que  Mclic  Jaz  étoit  fi  mortifié  de  fbn  rap- 
pel,qull  n  avoic  pas  eu  le  courage  de  lui  écrire. 
L'Ambafiàdeur  d'Ifinaël  lui  difoit  à  peu  près  la 
même  chofe,  tâchoit  d'aigrir  fon  efprit  fur  l'in- 
gratitude avec  laquelle  on  recompenibit  fès 
fervices,&  luioffroit  un  afyle  chez  fbn  mau 
tre ,  avec  tous  les  biens  &  tous  les'  honneurs 
dont  il  étoit  digne. 

Albuquerque  dans  Tétat  ou  il  étoic^  ne', 
toit  pas  à  lepreuve  d'un  revers ,  fi  peu  mérité 
êc  ff.  peu  attendu.  Saifi  à  la  vûë  du  triomphe  de 
fes  ennemis ,  6c  du  progrès  qu'ils  avoient  fait 
dans  l'efprit  du  Roi ,  il  ne  put  s'empêcher  d'en 
témoigner  {à  rurprife.  »  Quoi,  s'écria-t'il^Soa- 
»  rez  Gouverneur  des  Indes  >  Vafconcellos  & 
»  Diego  Peréïra ,  que  j'ai  fait  paflèr  en  Portu- 
»  gai  comme  criminels ,  renvoyés  avec  hon- 
»  neur  >  J'encours  la  haine  des  nommes  pour 
»  l'amour  du  Roi ,  &  la  difgrace  du  Roi  pour 
»  l'amour  des  hommes  ?  Au  tombeau  ,  mal. 
»  heureux  vieillard  ,  il  eft  tems  ,  aii  tom- 
»  beau.  «  Il  répéta  plufieurs  fois  ces  derniè- 
res paroles  pénétré  de  la  plus  vive  douleur. 
Apres  néanmoins  que  cette  première  impref^ 
•  fioh  eut  pafTé ,  il  parut  plus  tranquille ,  &  fc 
Uifïà  perfuader  d'écrire  au  Roi.  Il  le  fit  en  ces 
termes.  »  Seigneur  ^J'écris  cette  dernière  Let 
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>»  treàvotrc  Akefleavec  un  ferrement  de  cœur,  ANN.de 
»  qui  m'eft  un  figne  certain  de  ma  mort  pro-     J-  ^^ 
»  cnaine.  J'ai  un  fils  d'ans.Ie  Royaume ,  je  vous     '^  ^  ^* 
^>  prie  de  le  faire. grand  à  proportion  de  mes  nûeiroi* 
.»»îèrvices  ,  &  je  lui  ordonne  de  vous  le  de-  aiphons* 
»  mander  ious  peine  d'encourir  ma  maledi-  ^^^^4 
;»»  âion.  Je  ne  vous  dis  rien  des  Indes  ,  elles  go"^**- 
»  vous  parleront  alTez ,  &  pour  elles ,  &  pour 
»  moi.  « 

Il  fit  enfuite  brûler  les  Lettres  que  les  Mau- 
res de  rindoftan  ccrivoient  a  leurs  correfpon- 
'dans  d'OrmuSyenles  avertiffant  de  ne  point 
livrer  la  Citadelle  aux  Portugais  }  que  le  Gou- 
verneur étoit  relevé ,  qu'il  en  étoit  venu  un  nou* 
.veau  bien  différent  de  ion  prédéceifeur,  Çc  qui 
feroit  bien  plus  favorable  à  leurs  affaires.  Après 
cela  il  ne  penfa  plus  qu'à  fon  falut  -,  Se  quand  il 
fiit  près  de  Goa ,  il  envoya  chercher  le  Vicaire 
général  &  le  Médecin.  Le  mal  avoir  trop  gagné 
pour  que  celui-ci  pût  y  faire  quelque  chofè. 
Le  Vicaire  général  lui  adminiftra  les  derniers 
Sacremens^  qu'il  reçut  de  nouveau  avec  les 
fentimens  d'une  trcs-grande  pieté.  Toute  cette 
nuit  prefque  s'étant  paflee  dans  les  exercices 
de  religion ,  il  rendit  fon  ame  à  Dieu  un  peu 
avant  jour  le  16.  Décembre  ijiy.  la  foixantc- 
croifiéme  année  de  fon  âge ,  dont  iî  avoit  pafle 
les  dix  dernières  dans  les  Indes.' 

Son  corps  fut  porté  à  Goa ,  &  enfevcli  dans 
i'Eglife  de  Notre-Dame  de  la  Montagne,  qu'il 
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A  N  N.  de  avoit  bâtie.  Les  obfeques  qu'on  lui  fit  furent 
^'  ^*  magnifiques ,  &c  durèrent  près  d  un  mois.  Mais 
^^  *  ^  le  fafte  de  la  pompe  lugubre  de  cette  folèmni- 
nuelRoi.  te  lui  rut  moms  honorable  que  le  deuil  um. 
AiPHONSB  verfel  où  cette  Ville  fiit  plongée,  èc  les  lar- 
SurÏÏ'e  mes  que  répandoient fans  diftindion  Chrétiens, 
Couver-  ^ufulmaus  &  Gcntils ,  dont  chacun  croyoit 
perdre  en  lui  fon  père. ou  fon  appui.  Plus  de 
cinquante  ans  après  Tes  ofTemens ,  furent  tran^ 
portés  en  Portugal  ,  où  on  lui  fit  encore  de 
grands  honneurs. 

Samaifbn  tiroit  fon  origine  des  enfans  na~ 
turels  des  Rois  de  Portugal ,  dont  le  (àne  fut 
autant  honoré  en  lui  que  dans  (es  Princes  legi> 
times,  U  étoit  le  fécond  fils  de  Gonzales  à' AU 

m 

buquerque.  Seigneur  de  Villaverdc,  &de  Dona 
Leonora  de  Menefès ,  fille  du  premier  Comte 
d'Atouguïa.  Dans  fa  jcunefTe  il  avoitété  grand 
Ecuyer  du  Roi  Jean  fécond ,  &  s'étoit  toujours 
diflineuéj  mais  fa  fortune  Tattendoit  aux  Indes, 
où  elle  devoit  lui  faire  acquérir  le  nom  de 
Grand  y  te  le  mettre  au  niveau  des  Conquérants 
les  plus  célèbres. 

Il  étoit  d'une  taille  médiocre ,  mais  bien  pro- 
portionnée.  Il  avoit  le  tour  du  vifage  agréaolc, 
le  net  aquilin  Ôc  un  peu  long,  l'air  noble  &ma- 
jeftueux.  La  vieilleiTe  le  rendit  encore  plus 
vénérable  par  l'extrême  blancheur  de  fes  che- 
veux, &  d'une  barbe  fi  longue,  qu'il  pouvoit 
la  noiier  à  fa  ceinture.  Dans  te  Commandement 
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il  paroiflbic  gravé  &  fevere,  &  dans  la  colère   An  n.  de 
terrible  j  hors  delà  il  écoic  gracieux ,  plaifànt  &     J-  c 
aimable.  II  avoir  cultivé  fon  efpric  par  les  belles 
Lettres.  Il  parloit  fur  le  champ  avec  grâce, &  nuÏirÎ)"*' 
écrivoit  encore  mieux%  Il  afIàik>nnoit  toujours  aiphonsi 
fon  difcours  de  quelques  bons  mots ,  &  il  afFec-  J/er"4*e 
toit  cela  en  particulier  quand  il  parloit  en  mat-  5^"** 
tre,  afin  de  corriger  par-là  ce  que  Ion  air  trop 
fevcreavoit  de  rcDutant. 

La  droiture ,  la  judiçe  6c  Tamotir  du  bien  pif- 
blic  failbient  proprement  fon  caraâere.  Il  étoit 
ièvere  Ibuvenc  jufques  à  la  cruauté^  avare  pour 
les  intérêts  du  Roi ,  inflexible  dans  ce  qui  éroic 
du  fervice  &  de  la  difcipline  militaire  -,  mais  û 
affeâionné  en  même  tems  à  procurer  le  bien 
d'un  chacun ,  que  de  ce  mélange  de  qualités  au^ 
fteres  &  o£Scieu(ès,ilréfultoit  une  idée  gêné- 
raie  qui  le  failbic  aimer  de  ceux>même  qui 
haiïfoient  fa  feverité  outrée.  Sa  rigide  équité 
avoit  fait  une  fî  grande  imprelHon ,  qu'après  ùt 
mort  les  Gentils  6c  les  Maures  alloienc  offrir 
des  voeux  à  fon  tombeau ,  pour  lui  demander 
juHice  contre  la  tyrannie  de  quelques-uns  de 
ceux  qui  fuccederent  à  fa  place  ^  fans  fucceder  ài 
fes  vertus.  Durant  fa  vie  (a  rigueur  lui  fit  de 
grands  ennemis  ,  Ôc  lui  procura  bien  des  dé* 
coûts  j.mais  la  facilité  avec  laquelle  ilrevcnoic 
a  leur  égard ,  &  les  exculbit  même  à  ceux  qui 
l'exhortoient  de  fe  venger,  ne  ièrvit  pas  peu  à 
relever  (à  gloire» 
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5to         CoNQuEsT ES  DES  Portugais 

Dans  la  guerre  il  fut  véritablement  grand 

Î>ar  la  noblefle  de  Tes  projets ,  la  prudence  avec 
aquelle  il  les  conduisit ,  &  la  vigueur  avec  la- 
quelle il  les  exccuta.  Dans  le  Confeil  6c  dans 
l'adlion  il  paroilToit  eniui  deux  homines  tou^ 
difFerens.  Un  jour  de  bataille  il  étoit  tellemem 
Capitaine,  qu'il femontroit  tout  foldat ,  allant 
aux  coups  &  s'expofant  comme  un  enfant  per- 
du. On  lui  en  a  louvent  fait  des  reproches  inu. 
tiles,  6c  dans  lafFaire  de  Benaftarin  Diego  Men- 
dez  de  Varconcellos ,  quoique  mécontent  de 
lui,  fut  obligé  de  l'avertir  qu'il  s'expoibitavec 
trop  de  témérité.  Sans  faire  tort  aux  plus  grands 
Capitaines  de  fon  tems ,  il  n'y  en  eut  point  qui 
eût  une  réputation  plus  étendue  que  la  flen^ 
ne  dans  les  trois  parties  du  monde,  l'euro, 
pe ,  l'Afrique  6c  lAfie.  Avec  cela  il  étoit  heu- 
reux;  ce  qui  fit  dire  au  Roi  Ferdinand  le  Catho* 
lique  parlant  à  l'AmbafTadeur  de  Don  Manuel^ 
qu'il  s*étonnoit  que  le  Roi  fon  gendre  eût penf^ 
à  le  retirer  des  Indes  «  mais  Emmanuel  le  nt  par 
la  même  politique  qui  avoit  obligé  Ferdinand 
lui-même  à  retirer  le  grand  Capitaine  Gonfal- 
ve  de  Cordouë  du  Royaume  de  Naples.  Al- 
buquerque  avoit  demandé  Coa  à  titre  de  Du- 
ché ,  &  ce  fut  fur  cette  demande  que  fèseUr 
vieux  achevèrent  de  le  rendre  fufpe^t, 

Trois  Royaumes  conquis ,  pluiieurs  Force- 
relTes  bâties ,  la  paix  établie  fur-  toutes  les  Côte$ 
ip  rinde ,  pludeurs  Rois  ibumj^,  faits  cributai* 
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res  ou  alliés,  furent  fon  ouvrage, dont  il  neut  Xiôldê 
d'autre  récompcnfe  que  lé  chagrin  d'une  dif-      J.c. 
grâce  qui  le  fit  mourir  là  même ,  où  il  avoic     *^*^' 
commencé  de  naître  en  héros.  Don  Manuel  nw^ro*Î.*' 
connut  pourtant  la  faute  qu  il  avoit  faite ,  mais  aipho»$« 
trop  tard ,  &  fans  lui  rendre  juftice  de  fes  ca-  J*j"<J, 
lomniateurs.  Ce  qu'il  fit ,  c'eft  que  véritable-  goutb». 
ment  il  prit  foin  du  fils  qu'il  lui  avoit  recomman- 
dé. Il  lui  fit  quitter  le  nom  de  Blaife ,  pour 
prendre  celui  d'Alphonfe.  U^  le  maria  enfuite  à 
Marie  de  Norogna  fa  parente ,  fille  du  Con\te 
jde  Linarés ,  &  de  Jeanne  de  Sylva ,  fille  du  pre- 
mier Comte  de  Portalegre.  Il  lui  eût  fait  fans    • 
doute  de  grands  biens,  ainfi  qu'ill'avoit  promis 
au  Comte  de  Linarés  fon  beau  père  ^  mais  après 
la  mort  d'Emmanuel,  Alphonfe  s'apperçut  qu'on 
ignoroit  fous  le  règne  fuivant  les  promeifes  qui 
lui  avoient  été  faites ,  comme  on  avoit  oublié 
les  fervices  de  fon  père.  Ainfi  les  Héros  ne  doi- 
vent compter  que  lur  la  gloire  qui  éterni- 
fe    leurs  belles  avions  ,  gloire  que  l'envie 
peut  obfcurcir  pendant  quelque  tems ,  mais 
dont  le  tems  même  les  fait  toujours  triom-r 
pher.  * 

Albuquerque  avoit  fouhaité  que  quelqu'un 
pût  écrire  fon  hiftoire.  Il  eût  pu  le  faire ,  com- 
me Cefar  avoit  écrit  la  fienne.  Ses  travaux  l'eu 
empêchèrent  ;  mais  fon  fils  y  fiippléa.  C'eft  ce 
fils  qui  a  donné  les  Commentaires  que  nous 
avons  fous  fon  nom.  Il  y  paroît  un  grand  amour 
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ANN.de  de  la  vérité,  une  grande  modération ,  beaucoup 

J-  ^*  de  ménagement  pour  la  perfonne  des  enne- 

'^'^*  mis  de  fon  père  ,  &  tant  de  modefHe  dans  le 
nÎbi.  r«.^"  détail  des  avions  de  ce  Héros  ,  qu'on  peut 

AiPHonn  dire  que  le  portrait  qu'il  eh  fait  ,  bien  loin 

^«'«J'b  d'être  outré ,  eft  beaucoup  au-deflbus  de  fon 

S!!"*'  original. 

Jèin  dnpxiéme  Lhrt^ 
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HISTOIRE 

DES    DECOUVERTES 

ET 

C  O  N  Q^U  ESTES 

DES    PORTUGAIS 

Dans  le  Nouveau  Monde. 


LIVRE  SEPTIEME 

LA  gloire  de  la  nation  Pôrtugaife  voloit  XnnTIc 
avec  la  renommée  dans  toutes  les  parties     J.  c, 
du  monde,  tandis  que  le  Portugal  fèrempliC-     *î'î* 
{bit  des  richefles  de  l'Orient ,  &  que  l'Europe  nuii  rou" 
ouvroit  dis  yeux  admirateurs  &  jaloux  fur  fa  lopesoa- 
profperité.  Don  Manuel  tranquille  fur  fon  Trô-  ""^^'"^ 
ne  joiiiflbit  du  plaifir  flatteur  du  grand  nom  gooter- 
que  lui  faifoieiit  jufques  au  bout  de  l'Univers 
fes  Capitaines  par  leurs  fuccès ,  leurs  travaux 
&  leurs  conquêtes ,  &  il  recUeilloit  fans  peine 
les  tréfors  immenfes  qui  étoient  le  fruit  des 
fatigues  inconcevables  qu'ils  avoient  fouffer- 
tes ,  &  des  périls  fans  fin  qu'ils  avoient  courus. 
,Ce  Prince  fagc  &  toujours  zélé  pour  la  Re- 
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A  N  N.  de  ligion  fe  fit  honûcur  de  (hs  avantages  auprès 
J-C.     du  faint  Siège  en  Prince  Chrétien.  Alphonfc 
*^  "  ^'     Roi  de  Congo  luj  avoit  envoyé  le  Prince  Henri 
nvBL  Ro"**  fon  fils  5  avec  une  nombreufe  jeuneffe  cc>nipo- 
lopbsoa-    fée  des  enfans  des  principaux  Seigneurs  de  (a 
ÎExc'ltîl  Cour.  Emmanuel  ïeur  fit  donner  l'éducation» 
Goutte»,    q^i  couvcnoit  à  Icur  qualité.  &  les  fit  pafièr 
eniuite  a  Rome,  ou  1  on  vit  avec  une  extrême 
fàtisfaélion  ces  prémices  de  la  Barbarie ,  venir 
des  extrémités  de  l'Afrique  reconnoître  le  Vi- 
caire de  Jefus-Chrift,  &  lui  mettre  comme  fous- 
les  yeux  les  preuves  des  progrès  q^ue  faifbit  la 
foi. 

Peu  de  tems  après  Emmanuel  voulut  faire 
encore  dans  Rome  la  montre  d'une  autre  forte 
de  biens ,  en  faifànt  une  elpece  d'honneur  au 
Souverain  Pontife,  qui  étoit  alors  Léon  X.  des 
prémices  des  richeffes  de  l'Orient.  Triilan  d* A- 
cugna  fut  le  chef  de  cette  AmbaCfade ,  &  con^ 
duifit  avec  foi  trois  de  fes  enfans  ,,  dont  l'un 
fut  depuis  Gouverneur  général  del^Indes.  Se- 
lon les  relations  qui  nous  reftent  de  ces  tems- 
là,  ce  fut  une  des  Ambaflàdes  des  plus  iplendi* 
des  qui  eût  encore  paru  dans  cette  Capitale 
du  monde.  Rien  ne  manqua  à  la  ihagnifîcen^ 
ce  de  l'entrée  de  l'Ambafladeur }  mais  rien  n'é- 
gala la  beauté  des  prelènts.Ils  confiAoient  ea 
tous  les  ornements  qui  conviennent  à  laperlbn- 
ne  du  Pape ,  &  à  la  décoration  de  fes  Autels , 
lorfqu'il  tient  Chapelle.  G'étoient  des  ouYj:a|;es 
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en  broderie  d  or  &  d'argent ,  fi  chargés  de  per-  A  n  n.  de 
les  &  de  pierres  précicufes,  qu'ils  en  étoient  l'f' 
tout  couverts  :  fi  richement  travaillés ,  que  le  n\»  r 
travail  lurpafloit  en  quelque  lorte  la  matière.  »"='  Rou 
Les  yeux  des  Romains  en  furent  éblouis  ornais  i-o"  ^oa- 
ce  qmneleurntpasmomsdeplaiur^ce  rut  une  bergaria. 
Panthère  &  un  Elephant.L'Elephant  inftruit/c  ^°"''"- 
profterna  trois  fois  devant  le  Vicaire  de  Jefus- 
Chrift ,  &  divertit  enfuite  la  Cour  en  arrofant 
les  fpeàateurs  de  l'eau  qu'il  avoir  puifée  avec 
fa  trompe.  La  Panthère  dreffée  à  la  chaflè  étran- 
gla quelques  bêtes ,  fur  lefquelles  elle  fut  lâ- 
chée. Le  Roi  de  Portugal  vouloit  auffi  procu- 
rer aux  Romains  le  fpcélacle  du  combat  d'un 
Eléphant  &  d'un  Rinoceroti  mais  leRinocerot 
ne  put  arriver  Jufques  à  Rome ,  &  mourut  fin: 
les  Côtes  des  Génesv 

Tandis  que  tout  l'Univers  applaudiffoit  à  ce 
Prince  fortuné ,  il  creufoit  lui-même  le  tom;- 
beau ,  ou  il  de  voit  enfeveliravec  Albuquerque 
h  plus  beau  de  fa  gloire  ôc  de  celle  de  fa  nation; 
Il  fe repentit,  il eft  vrai,  de  lui  avoir  envoyé 
un  fiicceffeur.,  ôc  il  écrivit  à  Soarez  bornant 
fon  Gouvernement  de  Cochin  à  M^aca.,  &  laiC 
fant  le  refte  à  Albuquerque ,  ainfi  qu'on  le  voie 
dans  la  Lettre  de  ce  Prince  rapportée  tout  ax 
long  dans  les  Commentaires  de  ce  grand  hom'- 
jne.  D'autres  difent  qu'il  écrivit  à  Albuquerque 
le  priant  de  choifir  une  place  dans  les  Indes  à 
ion  gré  >  où  il  fçroit  indépendant  du  Gouvcri- 
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A  s«.  dcneur,  avec  promcfTe  que  dés  que  le  tems  de 
J'  c  Soarez  feroit  expire' ,  il  lui  rendroit  le  Gouver- 
*^*^*     nement  avec  le  titre  &  les  honneurs  de  Vice- 

SoEi^Rw*  roi.  Mais  le  coup  étoit  frappe  &  le  mal  étoit  fans 

iopbsoa-  remède. 

ÎergIrÎI      Soarez  arrivé  à  Cochin,fît  ce  quefont  quelquc- 

GoovER-  fois  les  perfonnes  qui  entrent  en  place  par  rap- 
port  a  leurs  preaecefleurs,a  quiiisnecroiroient 
pas  {ùcceder,  s'ils  ne  les  détruifoient  eux  &  leurs 
ouvrages  ;  en  quoi  ils  font  fécondés  commu- 
nément par  des  fubalternes  ,  qui  changeant 
d'intérêt  comme  d'objet ,  ou  n'ont  d'autre  mé- 
rite que  celui  de  fçavoir  faire  leur  cour  à  un 
nouveau  venu  ,  ou  éclypfent  le  mérite  qu'ils 
ont  en  fe  rengeant  du  côté  des  fades  Adula- 
teurs. Il  vifita  les  places ,  fit  des  changements 
partout ,  mit  fes  créatures  dans  les  différents 
poftes ,  caffa  &  periecuta  toutes  celles  d'Albu* 
qucrque,  renverfa  toutes  fes  idées ,  prit  des  fy- 
itêmes  tout  contraires ,  s'attacha  en  particulier 
à  chagriner  par  de  mauvaifes  manières  DonGar- 
cie  de  Norogna,  à  qui  fon  oncle  avoir  fait  pren- 
dre les  devants  pour  Cochin  ^  en  lui  permettant 
de  retourner  en  Portugal.  En  un  mot  il  fît  tout 
nouveau ,  croyant  fans  doute  faire  bien.  Mais 
.on  s'apperçut  |bien-tôt  de  la  différence  qu'il 
y  avoit  d'homme  à  homme.  Les  ennemis  des 
Portugais  reprirent  coÈur ,  leurs. amis  fè  refroi- 
dirent ,  les  Rois  de  Cananor ,  de  Calicut  Ôc  'de 
CochÏA^^  particulièrement  ce  dernier ,  per^ 
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dirent  pour  lui  la  confiance  qu'ils  avoient  dans  A  n  m.  de 
Albuquerque ,  à  qui  ils  ne  fçavoient  rien  refu-     ^'  ^• 
fer.  Les  Portugais  eux-mêmeS  parurent  s'ab-  ^* 

,  1.        ^  ^  ■  ■     r  I  '  f    /  DonILmma» 

batardir  j  &  ceux  qui  juiques  alors  avoient  ete  nuelRou 
des  Héros ,  ne  parurent  prefque  plus  que  com-  lope  soa-. 
me  des  Marchands  ou  des  Pirates.  Ce  n'cft  *"  °^'' 
pas  que  Soarez  n'eût  foh  mérite  ^  mais  il  pou- 
yoit  en  avoir  beaucoup ,  &  être  beaucoup  au- 
deffous  d'Albuquerque. 

Les  mauvais  fucces  ôc  les  difgraces  qui  ar- 
rivèrent enfuite  coup  fur  coup ,  firent  fentir  da- 
vantage le  parallèle  par  fon  contrafte  >  la  for- 
tune qui  fe  mêle  fouvent  de  la  réputation  des 
frands  hommes  ,  éclypfant  d'ordinaire  leurs 
elles  qualités  ,  ou  faiiànt  éclater  les  médio- 
cres ,  félon  qu'il  lui  plaît  de  les  fervir  bien  ou 
mal.  C'eft  pourquoi  on  a  toujours  dit  que  les 
grands  talents  ne  fuffifent  pas  feuls  à  ceux  qui 
commandent  ^  mais  que  dans  le  choix  qu'on 
fait  de  leurs  perfonnes ,  il  faut  encore  faire  at- 
tention s'ils  ^nt  heureux. 
,    Il  y  avoit  déjà  quelques-années  qu  on  mena- 
f  oit  les  Portugais  d'une  nouvelle  Flotte  du  Ca.- 
liphe  V  mais  tous  les  bruits  qu'on  en  répandoit, 
s'évanoiiilToient  enfuite ,  &  rien*ne  paroiiToit, 
£n  effet  foit  que  ce  Prince  eût  affez  d'autres 
affaires ,  ioit  qu'il  fût  rebuté  du  malheureux 
fucces  de  fà  première  tentative ,  il  paroiffoic 
s'endormir  fur  fes  intérêts.  Deux  chofes  le  ré- 
veillèrent de  ce  profond  affoupilfement,  La 
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A  N  N.  de  première  fut  Tadreflè  de  l'Emir Hoccm.  Laie- 
J-  c.     conde ,  l'épouvante  que  lui  caufa  la  Flotte  Por- 
^        tugaile  entrée  dans  lamer  Rouge  fous  les  or-; 
^ZvTou  àre& d'Albuquerque. 

loPE  soA-  Hocem  ayant  été  battu  par  Alméïda ,  n*ofa 
REZD-At-  p^5  retourner  au  Caire,  de  peur  d'y  payer  de 
GoDTE.R.  là  tête  les  fautes  de  fà  mauvaife  fortune.  Les 
*""*'  Princes  Mufulmans  en  ces  tems-là  ne  faifbient 
point  de  grâce  à  leurs  Généraux  malheureux.' 
Mais  comme  c'étoit  un  vieux  courtilàn ,  il 
réfolut  de  faire  la  paix  avec  fon  Prince  irrité^ 
par  quelque  fervice  important  ,  qui  pût  lui 
aider  à  rentrer  dans  fès  bonnes  grâces.  Dans 
cette  penfée  ayant  conféré  de  fes  vues  avec  le 
Roi  de  Cambaïe  &  Mélic  Jaz ,  il  recUeillit  les 
débris  de  fon  armée ,  6c  fe  retira  à  Gidda  ou 
Judda  ,  ainfi  que  les  Portugais  la  nomment 
Cette  Ville  qui  eft  fituée  fur  la  Côte  d'Arabie 
à  vingt- un  dégrés  &  demi  de  latitude  Nord , 
quoique  ancienne  &c  alfez  jolie  pour  fes  édi« 
nces,  ii'avoit  d'autre  mérite  que  d'être  fréquen- 
tée par  les  Pèlerins  qui  alioient  à*  la  Meque , 
dont  elle  n'eft  qu'à  une  journée.  Le  terroir  n'y 
produit  rien  j  on  eft  obligé  d'y  payer  l'eau  crcs- 
cher,  parce  qu'on  l'y  porte  de  fort  loin  fur  des 
bêtes  de  charge.  Elle  n'avoit  alors  aucunes  mu- 
railles, &c  étoit  fujette  aux  courfes  des  Bediiins 
Arabes,  qui  l'infeftoient  par  leurs  voleries. 

Hocem  déterminé  à  s'y  établir ,  fit  entendre 
aux  habitans ,  pour  gagner  leur  bienveillance , 

q^u'il 
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qull  vouloitrefter  parmi  eux  pour  les  garan-  an  k.  de 
tir  du  pillage  des  Arabes ,  qui  venoient  les  ran-     J-  ^^* 
çonner  jufques  dans  leurs  maifons.  Mais  en  ^   ^  *  . 
Jtneme  tems  il  écrivit  au  Caliphe  d  autres  mo.  nuelRoi. 
tifs  qu'il  fçavoit  devoir  être  agréés.  Il  com^  iopesoa- 
jnençoit  la  Lettre  »  en  expoiant  d  une  manie-  sirgaria 
»  re  délicate  le  malheur  de  fa  défaite,  qu'il  at-  ^°oY.'*' 
a*  tribuoit  aux  péchés  des  Mufulmans,&  à  lindi. 
»  gnation  de  leur  grand  Prophéte.De-là  paHant 
»  aux  progrés  extraordinaires  que  les  Portugais 
»  avoient  faits,  dans  les  Indes  contre  l'efiFort  de 
»>  toutes  les  Puiflànces  de  l' Afie,  ilfuppofoii  que 
«leur principale vûë  étoitdefe  rendre  lesmaî* 
»  très  du  toipbeau  de  Mahomet,pour  retirer  des 
»  Mahometans  les  mêmes  tributs  qu  ils  reti- 
»  roient  eux-mêmes  du  faint  Sépulchre  &  des 
»  Chrétiens  qui  le  vifîtoient.  Il  ne  fè  trompoic 
pas  en  un  fens  -,  car  il  efl  certain  qu  Albuquer? 
que  zélé  contre  l'Alcoran  autant  qu  on  puidç 
l'être,  avoit  formé  le  deffein  de  détruire  la  Mé^; 
que  &  Médine ,  fans  y  laiffer  pierre  fur  pierre  i 
&  d'en  enlever  les  tréfors  qui  y  font  -,  &  il  auroit 
exécuté  ce  projet ,  s'il  eut  vécu.  Il  l'avoit  tentç 
d'abord  étant  dans  la  mer  R.ouge,lorfquil  fît 
route  pour  Gidda  j  mais  les  vents  refuferent; 
Cela  ne  lui  fit  point  perdre  de  vûç  cette  réfb* 
tion  qu'il  crut  pouvoir  efFedluer^  quand  il  fç 
feroit  rendu  maître  d'Ormus  &  de  quelques 
autres  poftcs  fur  le  Golphe  Perfique  &  dans 
l'Yemen,  d'où  il  prépe^dçiç  envoyer  par  terre 
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A  N  N.  de   des  gens  décermines  pour  les  emporter  d'un 

j.  c.      coup  de  main.  »»  Hoccm  rcprcfcntoic  enfuitc 

^    '     «  comme  un  moyen  efficace  de  s'oppofer  à  leur 

Nu?tiu>"r  •♦  entreprife  ,ia  vue  qu'il  avoit  de  fortifier  Gid- 

LopzsoA-    *»da^qui  affûreroit  le  tombeau  de  Mahomet 

îtRc'^ÂÎÎi    »»  contre  les' armes  des  Chrétiens,  &  rendroit 

Swi'*'     **  encore  le  Caliphe  maître  de  toute  cette  Côte 

»  de  la  mer  Rouge,  c*    . 

L'artifice  d'Hocem  réuffir.  Le  Caliphe  ga- 
gné par  ce  zélé  apparent  de  Religion,  &  par 
f intérêt  perfonnel  qu'ilytrouvoit,  lui  envoya 
^es  fecours  d'hommes  éc  d'argent,  lui  donna 
<ies  ordres  pour  entourer  Gidda  de  murailles  , 
^  y  bâtir  une  bonne  Citadelle  afidde  tenir  les 
habitansfbus  le  joug  ^  ce  qu'il  fit.  Mais  comme 
l'alarme  qu'eut  le  Caliphe  de  la  Flotte  d'Al- 
buquerque&  des  progrès  de  ce  conquérant, 
fit  encore  plus  d'impreffion,  il  pen(â  fèrieufe- 
snent  à  faire  une  nouvelle  Flotte  pour  les  In- 
des. Il  en  fit  couper  les  bois  en  Afie ,  comme 
Ja  première  fois.  Ez  quoique  le  Bailli  Portugais 
de  l'Ordre  de  (aint  Jean  de  Jerufalem  battit  en- 
core cette  Flotte  <lans  la  Méditerranée ,  coula 
Ûk  Vaiilèaux  à  fond ,  ic  en  prit  cinq ,  il  (àuva 
aflèz  de  bois  de  conftruftion ,  pour  faire  à  Suez 
vingt- fèpc  bâcimens ,  Galions , Galères,  Fuftes 
Zc  GelVes ,  auxquelles  on  travailla  avec  une  ex* 
treize  diligence. 

Dans  le  fort  de  ce  travail  ,  Rarz  Soliman  , 
Coriaire  célèbre  ,  arriva  à  Alexandrie ,  pour  lui 
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offrir  fes  ferviccs.  C  çtoit  un  homme  de  baffe  'a  n  n.  de 
naiffance  né  à  Mytilene  .dans  les  Ifles  de  l'Ar-     ^'  ^* 
chipel.  Il  avoir  fait  d'abord  le  métier  de  Pirate ,  ^   ^  * . 

^         .  ',  ,  -11-        Po**  Emma» 

Ôc  acquis  quelque  réputation  ;  mais  les  pjain^  muelRoi. 
tes  que  les  Turcs  même  firent  contre  lui  à  là  lo>b  soa. 
Porte  lui  ayant  fait  appréhender  l'indignation  ÎïrqIriÂ 
de  cette -Cour ,  il  vint  croifer  fur  les  Côtes  d  L  ^JJ"*' 
calie  &  de  Sicile ,  où  ayant  fait  des  prifes  con-« 
fîderables  ,il  fe  mit  en  état  de  fc  faire  recevoir 
du  Caliphe,  avec  d'autant  plus  d'eftime ,  qu'il 
fè  préfentoit  en  meilleure  pofture. 

£n  effet  Sultan  Campfon  le  reçut  comme  un 
homme  qui  lui  étoit  envoyé  du  Ciel  dans  les 
circonftances ,  &  aufïi-tôt  il  le  nomma  Géné< 
rai  de  la  Flotte  qu'il  avoit  fait  équipper  à  Suez. 
Il  lui  donna  Hocém  pour  Lieutenant  Général, 
avec  ordre  de  l'aller  prendre  à  Gidda,  daller 
enfemble  à  Âden  pour  s'en  rendre  les  maîtres  ; 
£c  s'ils  ne  pouvoient  en  venir  à  bout,  d'aller 
conftruire  une  Fortereffe  dans  l'Ifle  de  Cama- 
ran  ,  où  il  fçavoit  que  les  Portugais  avoienç 
tenté  d'en  faire  une. 

.  Soliman  exécuta  fà  commiflion  avec  le  plus 
de  fidélité  &  de  promptitude  qu'il  lui  fut  poifi- 
ble ,  &  alla  fc  prefentcr  devant  Aden.  Le  Roi 
d'Aden  prévenu  de  l'arrivée  de  la  Flotte  Mu^ 
fulmane,&  ne  pouvant  douter  des  mauvaifes 
intentions  du  Caliphc ,  avec  qui  il  étoit  mal, 
avoit  mis  la  Ville  en  défenfc.  H  avoit  tiré  d'E- 
kch  &  des  autres  places  de  fes  Etats  de  puiffants 
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TTïTcië'*  fccours  de  troupes  &  de  munitions,  qu'il  avoit 

j.  c.     envoyés  à  l'Emir  Amirjam  pour  pouvoir  fbute- 

.'^^^*     nir  un  fiege.  Soliman  voyant  le  peu  de  cas  qu'on 

Su?L^Roi*'  fit  de  fa  fommation ,  bat  la  place  avec  fureur , 

loPB  soA-    fait  une  large  brèche ,  monte  à  l'aiTaut ,  entre 


KEZ  d'Ai- 


siRGARiA    ^^^^  1*  Ville.  Mais  il*  y  perdit  tant  de  monde, 

GouTE».     qu'étonné  d'une  fi  vi goureufe  refiftance ,  &  dc- 

iefperant  de  pouvoir  la  prendre ,  il  fe  retira ,  & 

alla  à  Camaran  pour  y  commencer  la  Citadelle 

qu'il  avoit  ordre  de  bâtir. 

Le  féjour  ennuyeux  de  cette  Ifle ,  où  la  faim 
&  la  fbif  ne  pouvoient  pas  tarder  à  fè  faire  fèn- 
tir ,  joint  à  un  travail  défagréable  ôc  éloigné  de 
fon  génie  aâ;if  &  entreprenant,  lui  ayant  dé- 
plu, il  laiflàHocem  continuer  l'ouvrage  d'une 
place ,  dont  le  Caliphe  lui  avoit  deûiné  le  Gou. 
yernement ,  &  pafla  avec  la  meilleure  partie  des 
troupes  dans  la  terre  ferme ,  pour  aller  fè  rcn*. 
dré  maître  de  la  Ville  de  Zéibit,  qu'il  emporta. 
Sur  ces  entrefaites  la  nouvelle  ell  portée  à 
Camaran,  que  le  Caliphe  ayant  paâé  dans 
la  Syrie  à  la  tête  d'une  puifTante  armée  contre 
Sehm  Empereur  des  Turcs,  avoit  été  battu  au-, 
près  d'Alep  en  bataille  rangée,  &  y  avoit  per- 
du la  vie.  Quoique  ce  ne  fût  encore  qu'un  bruit 
fourd  &  incertain,  Hocem,  qui  étoit  piqué 
qu'on  lui  eût  préféré  Soliman  dans  le  Corn- 
mandement  général ,  en  profita  pour  débau- 
cher  les  troupes  qu'il  avoit  avec  lui.  U  ne  man- 
qua  ni  de  rajlons  ni  de  facilités  pour  perfuad^ 
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des  gens  qui  fouiFroient  j  de  forte  que  tous  de  An n.  de 
concert  abandonnent  1  Ifle,  &  fe  retirent  àGid-      ^'  ^ 
da.  Soliman,  qui  en- fut  bien- tôt  inftruit,y  vole       ^  * 
dé  fon  côte.  Hocem  lui  ferme  les  portes.  On  nuel  roV.** 
alloit  en  venir  aux  mains  de  part  &  d'autrç^  lopesoa- 
quand  le  Muphti  de  k  Méque  tranfporté  dîl  JeJo^A^I 
néle  de  fa  Religion  ,  &  faih  de  l'horreur  des  ^^^^ 
maux  qu  alloit  Caufèr  cette  guerre  civile  ,  ac^ 
courut  à  Gidda ,  de  termina  les  différents  des 
deux  Compétiteurs.  Hocem  fut  k  viftime  de 
cette  fauflè  paix ,  quoiqu'il  s'en  défiât*  Soliman 
fc  fàifit  de  là  personne  fous  prétexte  de  l'en- 
voydMiu  Caliphe  pour  en  faire  juilice ,  &  le  fît 
jetter  fecretement  dans  k  mer  une  pierre  au 
cou.  Les  bruits  de  k  mort  de  Campfon  s'étanc 
cnfuite  vérifiés,  Soliman  fe  déclara  pour  Selim, 
&  s'en  fit  un  mérite  auprès  du  Sultan ,  qui  ayant 
l'année  fuivante  achevé  de  détruire  l'Empire 
des  Mammélus,  eut  obligation  à  Soliman  de  ce 
^u'il  avoit  fait,  &  reconnut  fes  fervices. 

Emmanuel  qui  avoit  eu  des  avis  fûrs  des  nou-. 
veaux  préparatifs ,  que  le  Caliphe  f  aifbit  à  Suez 
pour  cette  Flotte  dont  ye  viens  de  parler  ,%voic 
aufli  envoyé  de  nouveaux  ordres  au  Gouver- 
neur, &;*de  puifknts  renforts  pour  aller  la  com- 
battre. Soarez  avoit  été  inllruit  d'ailleurs 
par  Don  Alexis  de  Menefes  ,.qui  avoit  hy verné 
a  Ormus ,  d'une  partie  des  chofes  que  je  viens 
«le  rapporter  j  de  forte  que  kns  perdre  de  tems, 
ii  k  xait  cA  mer.  Sa.Flotte  compofee  dequaw 
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ANN.de    rantc-fept  Vaifleaux  étoit  la  plus  belle  &  la  plus 

J-  c.     nombreufe  que  lesPortugais  euffent  encore  eue 

^^  *  *    dans  ces  mers.  L'élite  de  fes  Capitaines  étoit  de 

S^r^Rw^'  gens  braves  &  de  diftindion }  mais  bien  infc- 

loPE  soA.   rieurs  pourtant  à  ces  vieux  OiflSciers, qui  av oient, 

ÎirgIVi A    f^vi  fous  Alméïda  &  fous  Albuquexque,  &  qu© 

GouvER.     le  dégoût  .du  nouveau  Gouvernement  avoir 

obligés  de  repafTer  pour  la  plupart  mécontent 

en  Portugal, avec  Don  Garcie  de  Norogna. 

£n  entrant  dans  le  port  d'Aden ,  Soarez  Ùl4 

lua  la  Ville  de  toute  Ton  artillerie ,  &  d'un  grand 

bruit  de  fanfares  ôç.  de  trompettes^qui  dura  près 

de  deux  heures.  La  Ville  ne  répondit  p^l^t  au 

falut ,  ce  qui  étonna  le  Gouverneur ,  &  com« 

mença  à  l'embarrafleri  car  il  n  avoit  point  d'en-. 

vie  d'attaquer  la  place.  Peu  de  tems  après  il  fe 

rafïura ,  voyant  venir  un  efquif  àfbn  bord  avec 

un  drapeau  blanc  en  {igné  de  paix.  La  brèche 

que  Soliman  avoit  faite,  n'avcit  point  été  répa* 

rée.  Amirjam  prenant  confeil  de  la  néceffité 

oii  il  fe  trouvoit,  envoyoit  trois  perfbnnes  des 

plus  notables  de  la  Ville  pour  en  porter  les 

clefs  «u  Général,  en  lui  difànt.  »  Qu'il  fè  recon- 

»  noiflbit  pour  vaifal  du  Roi  de  Portugal ,  & 

-  livroit  la  Ville  à  fa  difcretion  :  Qu'il  auroit 

•>  fait  la  même  chofe  ,lorfque  Albuquerque  s'y 

»  préfenta ,  {i  ce  Général  trop  auflere  n'avoir 

,    f*  d  abord  révolté  tous  les  habitans  contre  lui, 

»  Ôc  infpiré  une  crainte  qui  les  obligea  de  fe 

*>  mettre  fur  la  dèfenfive,  $$ 
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!  jamais  occafion  ne  pouvoic  être  plus  belle   a  n  m.  de 

!  de  s'emparer  d' AdcA ,  &  d'y  conftruire  une      J-  ^• 

t  Fortereffe  -,  & ,  iufques  au  dernier  MoufTe  de  la  -.T 

;  la  Flotte  5  il  n  y  avoit  perionne  qui  ne  jugeât  nuel  rm. 

j  qu'il  ne  falloit  pas  la  laifTer  échapper.  Soarez  lope  soa- 

5  feul  penfà  autrement ,  &  ne  daigna  pas  même  ÎergariI  • 

f  tenir  confeil  fur  la  conjoncture  prefente.  Il  fit  SeuI!*" 


répondre  à  l'Emir  qu'il  refcrvoit  fa  bonne  volon- 
té pour  le  retour ,  qu'il  étoit  prefle  d'aller  cher- 
cher la  Flotte  du  Sultan  pour  la  copnbattre, 
qu'il  lui  demandoit  feulement  quelqaes  Pilo- 
tes 5  &  des  vivres  qu  il  payeroit  bien.  L'Emir 
ne  fe  tint  pas  de  joye  à  cette  réponfe  qu'il  n'eût 
jamais  ofe  afperer  ,  &  n'attendant  que  l'heu- 
reux  moment  du  départ  de  cette  Flotte  ^  il  fie 
tout  ce  qu'il  put  pour  l'accélérer,  en  envoyant 
tout  ce  qu'on  lui  demandoit ,  &c  cela  avec  dés 
manières  iî  polies  ,  que  l'aveugle  Soarez.  en 
jprit  occafion  de  s'applaudir  de  l'énormité  de  fà 
faute. 

^  Ayant  levé  l'anclire  huit  jours  après  ,  il  fie 
route  four  la  mer  Rouge  ,  &  penfa  périr 
dans  le  détroit ,  pour  avoir  voulu  marcher  la 
nuit.  Une  tempête  qui  s*éleva  maltraita  extré* 
niement  fa  Flotte  ,  &  la  mit  en  grand  danger.  Il 
€n  fut  quitte  pour  la  perte  d'un  de  fesVaifleaux, 
<qui  fe  trouva  fi  chargé  des  prifes  qu'il  avoic 
faites  ,  qu'il  coula  à  Fond  :  digne  récompen*' 
fe  de  l'avarice  du  Capitaine^  qui  eut  le  même 
iort  que  (èstrélbrs. 
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Après  bien,  dautres  difgraccs  k  Flotte  fc 
inontradcvant  Gidda,  La  frayeur pcnfà  en  chat 
fer  tous  les  habitans  ;  Soliman  les  raiTûra.  La 
'  prudence  du  Général  Portugais  Icstranquilli- 
fa  encore  davantage.  Il  eft^vrai  que  le  port  étoit 
de  difficile  accès  ,  qu'on  ne  pouvoit  en  ap« 
procher  que  par  un  canal  tortueux ,  qui  étoic 
Fortifié  de  quelques  redoutes  &c  de  quelques 
batteries.  Soarez  appréhenda  de  s'y  engager. 
Tandis  <|u'il  perd  le  tems  en  irrefblutions^  So- 
liman j  qui  connut  à  qui  il  avoit  affaire  ,  lui 
envoya  propoièr  le  duel  corps  à  corps.  Soareap 
eut  la  fagefle  de  le  refufcr.  C'en  étoit  une  ,.s'il 
avoit  olé  entreprendre  de  s'emparer  de  la  Ville, 
et  de  brûler  la  Flotte  du  Caliphe,  comme  il  le 
pouvoit ,  &  que  tous  les  Officiers ,  qui  frémii^ 
ibient  de  colère  &  de  honte ,  le  demandoient;; 
mais  n'ayant  pu  prendre  cpla  fiir  lui,  fè  voyant 
infulcé  en  toutes  manières  par  les  ennemis,  ôç 
ne  pouvant  tenir  contre  les  reproches  des  fîens, 
dont  la  plupart  mouroient  de  foif ,  il  fe  remit 
à  la  voile  pour  llfle  de  Camaran. 

Là  il  éprouva  de  nouveaux  chagrins.  Les  ha* 
bitans  s'étoient  enfui*s  ;à  peine  put-il  obtenir 
quelques  vivres  d'une  Ifle  voifîne  ,  où  quel- 
ques-uns de  Tes  gens  furent  enlevas  par  trahi* 
f on  6c  envoyés  à  Soliman.  Faute  de  cômmodi* 
tés  pour  finir  la  Citadelle  que  les  Mammelui 
âvoient  déjà  bien  avancée,  le  Général  la  détrui* 
£t.  Lapef^e^lafaim^  la  foiffaifanc  enfuitedie 
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fiarieux  ravages  parmi  Ton  monde ,  les  tempe-  an  n.  de 
tes  lui  ayant  encore  fait  perdre  quelques  Vait     J-  ^* 
ieaux. ,  les  nations  des  deux  bords  cle  la  mer  „  *^j  * 

_  '   ,  .        ,  1    •         r-       Don  Emma- 

Rouge  étant  comme  conjurées  pour  lui  reru-  noïi  roi. 
fer  toutes  fortes  de  fecours ,  il  repaffa  le  détroit  lop»  soa- 
jde  Babelmandel,  &:  alla  tomber  fur  Zéila  à  la  bbrgIkiI  - 
Côte  d'Afrique.  '  Go«„a- 

Cette  Ville  aflez  peuplée  étoit  toute  ouver- 
te &  fans  défenfe  i  mais  comme  on  y  comptoic 
beaucoup  fur  le  Général ,  dont  on  fçavoit  tous 
les  défaftres,  le  mépris  donna  du  courage  à  fes 
habitans^  qui  ayant  fait  fortir  les  femmes  êc  les 
bouches  inutiles,  pour  les  mettre  en  fureté  dans 
la  profondeur  des  terres,  s'armèrent,  &  firent 
bonne  contenance  fur  le  rivage.  Lanécefïité  fit 
qu'on  fe  réfolut  à  la  defcente.  Les  ennemis  s'en 
étonnèrent  peu,  &  reprochant  aux  Portugais  la 
lâcheté  qu'ils  >av oient  fait  paroîtreàGidda  ^  ils 
leur  infultoient  en  leur  promettant  qu'ils  leur  fe- 
roient  meilleur  accileil,que  n'avoit  laitSolimàn. 
L'avant-garde  &c  le  corps  de  bataille  avoient 
dpja  mis  pied  à  terre  /  6c  s'impatientoient  fu- 
rieufement  des  lenteurs  du  Général  qui  conduis 
foit  l'arriere-garde.  L'ennui  de  fes  d!elais  d'une 
part ,  &  là  honte  des  infultes  des  ennemis  de 
l'autre, l'ayant  emporté  fiirle  devoir  ,  tous  de 
concert  fondirent  fur  ces  habitans  rodomonts, 
ui  foutinrent  mal  la  gageure.  A  peine  firent- 
squelquerefiftance.  Ils  gagnèrent  leur  Vil- 
,1e  ,  entrèrent  par  une  porte ,  &  fortirent  par 
Tome  I,  YYy    . 
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A  H  N.  dé  l'autre  avant  que  le  Général ,  qui  procedoit 
J.  c.  avec  beaucoup  de  phlegme ,  eut  defcendu.  Soit 
'^^  *     raillerie  ou  autrement,  Simon  d'Andrade  lui 

DonEmha»  j-         j     i"     1  a  «-i 

NUEi  Roi.  envoya  dire  de  le  hâter  ;  qu  il  pouvoit  venir 
io»E  soA-  -en  toute  confiance ,  àc  ne  trouveroit  plus  per- 
îwol»u  fonne  qui  lui  fit  tête.  Le  compliment  ne  plût 
Sio»***  P*^  beaucoup  à  Soarez ,  &  il  parut  très-piqué, 
qu'on  lui  eût  dérobe  la  gloire  qu'il  devoit  ac- 
quérir à  cette  aâion. 

La  Ville  fut  pillée.  On  y  prit  quelques  pro- 
vifions^i  mais  peu.  Le  Générai  fit  mettre  le  feu 
à  tout  le  refte  y  comptant  fe  pourvoir  abondam- 
ment de  tout  à  Aden,  ou  il  retourna  plein  de 
cette  confiance  avec  laquelle  il  en  étoit  parti. 
Mais  il  n'en  étoit  plus  tems ,  1  habile  Amirjam 
avoit  profité  de  fa  bévûë,&  s'étoit  fortifié  de  f  on 
mieux.  Les  brèches  étoient  réparées ,  les  rem- 
parts garnis  d'artillerie ,  &  la  Ville  pleine  d'u- 
ne bonne  foldatefque  prête  à  la  bien  défendre. 
Ainfi  n'ayant  plus  rien  à  rédouter  d'un  homme 
qui  avoit  d'abord  perdu  toute  fon  eflime  ,  & 
qui  dans  l'état  ou  il  fê  préfentoit  ,  étoit  plus 
capable  d'exciter  la  corapaffionque  la  terreur, 
il  lui  refufa  jufques  à  cette  compafïion  même , 
ne  voulut  pas  confentir  qu'on  lui  fournît  des 
vivres,  &  permit  à  peine  qu'il  pût  faire  de  l'eau 
qu'il  lui  fit  payer  bien  cher.  Dans  cette  extrémi- 
té,  Soarez  confus  &  réduit  à  une  cfpece  de  dé- 
fèfpoir ,  retourna  fiir  la  Côte  d'Afrique  vers  la 
yfllc  de  Borbora  ^  mais  les  calmes  l'ayant  pris , 
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il  fe  vit  contraint  au  premier  vent  de  gagner  a  n  n.  de 
Ormus ,  &  de  là  les  Indes ,  ayant  perdu  encore     J-  ^• 
en  route  une  partie  de  fa  Flotte  que  les  tcm-      ** 
pêtes  difïiperent ,  fans  avoir  recueilli  d'un  ar-  kuw  kou' 
mement  n  formidable  d'autre  fruit,  que  lahon-  top£  soa- 
te  de  n'avoir  abfolumerit  rien  exécuté  de  tout  moAil 
ce  que  le  Roi  lui  avoit  commandé ,  &  d'avoir  ^o»'^»»- 
perdu  par  fa  faute  deux  des  plus  belles  occa-.! 
lions ,  que  la  fortune  pût  lui,  préfenter. 

Un  malheur  eft  fouvent  fuivi  d'unautrc.Pen^ 
dant  que  Soarcz  étoit  occupé  à.  (à  trille  expé^. 
dition ,  Goa  penfa  revenir  à  fon  premier  mai^ 
tre  par  la  faute  de  (on  Gouverneur ,  Don  Gut- 
tieres  de  Montroi ,  homme  de  qualité ,  &  pro- 
che parent  du  Général ,  avec  qui  il  étoit  reve- 
nu dans  les  Indes  pourvu  par  le  Roi  du  Gou. 
vernement  de  cette  place.  En  voici  l'occafîon. 
Fernand  Caldéïra  qui  avoit  été  Page  d'Albu- 
querque ,  s'étoit  établi  à  Goa  fous  la  protec- 
tion de  ce  Général ,  &  s'y  étoit  marié.  Il  fut 
peu  après  accufé  à  la  Cour  d'avoir  fait  le 
métier  de  fourban  ,  courant  également  fur 
amis  &c  fur  ennemis  ,  &  fut  traduit  en  Portu- 
gal chargé  de  fers.  Comme  il  étoit  homme 
d'efprit ,  il  fe  défendit  fi  bien ,  qu'il  futaBfous, 
&  renvoyé  avec  honneur.  Il  repaffa  avec  Sôa- 
rez  ,  &  s'embarqua  fur  le  Vaifleau  que  com- 
mandoit  Montroi.  Celui  ci  étant  à  Goa  avoit 
eu  quelque  galanterie  avec  la  femme  de  Cal- 
déïra, &  dans  la  route ,  foit  que  Caldéïra  en-dé- 

.       y  Yy  ij 
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couvrît  dors  quelque  chofe  ,  (bit  que  le  fou-' 
venir  du  pafle  fît  renaître  des  idées  dé{agréa- 
bles ,  ils  eurent;des  paroles  fi  yives ,  que  Cal- 
deira  laifTant  la  Flotte  à  Mofambique ,  pafTa  à 
Goa  fur  un  autre  petit  bâtiment.  Y  étant  ar- 
rivé ,&  ayant  eu  de  nouveaux  éclairciffements 
fur  fes  foupçons ,  il  coupa  le  vifage  &  les  jarêts 
à  Henri  de  Toro  ,  qui  avoir  été  l'entreme- 
teur  des  intriguesde  Montroi.  Se  défiant  enfui- 
te  de  la  pafTion  &  de  la  vengeance  de  celui-ci 
dans  une  place  où  il  devoit  être  le  maître  ; 
d'un  autre  côtéfè  voyant  fans  appui  parla  mort 
d'Albuquerque ,  il  fe  retira  à  Fonda  place  de 
ridalcan ,  y  conduifit  fa  femme ,  ^  y  porta  tous 
fes  effets.  Ancoftan  ,  qui  y  commandoit  pour 
ridalcan  ^  fçachant  qu'il  étoit  brave,  le  reçut 
avec  plaifir ,  &  lia  bien-tôt  avec  lui. 

Don  ôuttieres  prefle  également  de  fbn  amour 
&du  defir  de  fe  venger,fu  t  très-irrité  de  la  retrai- 
te de  Caldéïra,  &  par  divers  meflàges  ne  ceffoit 
de  foUiciter  Ancoftan  de  lui  remettre  ce  trans- 
fuge,pour  en  faire  juftice.  Ancoftan  qui  avoir  de 
la  probité,  ne  voulu  t. jamais  entendre  à  fes  pro- 
pofitions  ,  &  fut  offenfé  qu'on  voulût  l'obliger 
a  violer  le  droit  d'hofpitalité  &  d'afyle  ,  qui 
devoit  être  inviolable  fur  les  terres  de  (on  maî- 
tre. Ces  négociations  ne  réilHiftant  pas ,  Mon- 
iror  fuborne  un  Portugais  nommé  Jean  Gomez 
pour  affaffiner  Caldéïra.  Gomez  prend  lacom- 
xniifion^  &  va  s'établir  à  Poiida.  Caldéïra  qui  le 
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ccmnoifToit  le  reçoit  à  bras  ouverts  ^  lui  donne  a  n  n.  d» 
un  appartement  dans  fa  maifon  ,  1  introduit     .^'^^ 
chez  Ancoftan ,  &  le  met  dans  fes  bonnes  era-  ^    „ 

.  \      4  o    ■     /  ^         Don  Emma. 

ces.  Quelques  jours  après  Ancoltan  étant  mon-  nuel  roi. 
te  à  cheval ,  &  s'ctant  allé  promener  avec  eux  lope  soa- 
hors  de  la  Ville,  Gomez  fait  femblant  d'hoir 
quelque  chofe  de  particulier  à  dire  à  Caldéïra  ; 
il  le  tire  un  peu  à  l'écart ,  le  tue  fous  les  yeux 
même  d* Ancoftan ,  &  pique  des  deux.  Anco- 
ftan outré  le  fait  fuivre ,  &  fans  autre  forme 
de  procès  lui  coupe  la  tête,  dès  qu  dn  l'eut  ame* 
né  devant  lui. 

Plus  irrité  encore  contre  Ancoftan ,  qu'il  né 
l'avoit  été  contre  Caldéïra  ,Montroi  fentit  aufli 
un  plus  violent  défit  de  s'en  venger,  &  ne  pou- 
.vaut  le  faire  honnêtement ,  il  voulut  l'exécuter 
par  une  trahifon.  Afin  donc  de  mieux  couvrir 
Ion  deflfein  fous  les  apparences  d'un  fimple  di-^ 
vertifTement,  il  fe  prépare  à  donner  un  Carou- 
fel,  des  jeux  de  cannes  ,  6c  autres  fpe(5bacles 
pour  les  Fêtes  de  la  Pentecôte.  Il  y  invite  tou- 
te la  jeunefTe  de  la  Ville  &  des  environs ,  tant 
Portugais  que  Maures  &  Gentils ,  &  fous  ce 
prétexte.,  il  exerça  affez  long-tems  fa  Cavale- 
rie à  faire  divers  mouvements. 

Le  jour  même  de  la  Pentecôte  fur  te  foir  ^ 
fans  rien  dire  defbn  projet, il  prit  quatre-vingt 
chevaux ,  foixante-dix  arquebufiers  Portugais, 
&  environ  cinq  ou  fîx  cens  Malabares,  qu'if 
conduifit  jufques  au  pas  de  Beaaftarin ,  où  ils^ 
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AKN.de  arrivèrent  à  l'entrée  de  la  nuit.  Là  leur  ayant 
J-  C-  expliqué  Tes  vues  ,  iï  trouva  quelque  difficulté 
^^'  '     dans  les  gens  de  probité ,  à  qui  cette  trahifon 

Don  Emma-  \f^  •  •  T'  l»  '    '  i 

NVEi  Roi.  ne  plut  pas  ;  mais  ayant  interpole  1  autorité  du 
LoPB  soA-  Roi ,  prétexté  le  bifcn  du  fervice ,  il  les  fît  par- 
tir la^  même  nuit  pour  Fonda,  après  avoir  en- 
gagé Jean  Machiado  de  laifTer  le  Commande* 
ment  du  parti  à  fon  frère  Don  Fernand  de 
Montroi.  Machiado  plus  expérimenté  que  ce- 
lui-ci ,  lui  confeilla  de  fe  fâiur  d'un  défilé  pour 
affûrer  fa  retraite  j  ce  qu'il  fit.  Mais  Don^ Fer- 
nand ne  fut  pas  auili  docile  fur  le  confeil  qu'il 
lui  donna  de  faire  l'attaque  de  nuit ,  tandis 
que  tout  le  monde  étoit  plongé  dans  le  fom- 
meil.  Il  voulut  attendre  le  grand  jour  :  ce  qui 
l'ayant  fait  découvrir ,  Ancoftan  paffa  de  Tau- 
tre  côté  de  la  rivière  avec  fes  troupes ,  &  la  plus 
grande  partie  des  habitans,  dont  il  fît  un  corps. 
Les  Portugais  étant  entrés  dans  Fonda  y  paflè. 
rent  au  fîl  de  l'épée  ce  qu'ils  trouvèrent  j  mais 
leur  Commandant  défefperant  de  forcer  le  ba- 
taillon quatre  ,  qui  étoit  au-delà  du  pont^âc 
fentant  la  faute  qu'il  avoit  faite ,  envoya  dire  à 
Machiado  de  fe  retirer  avec  (es  gens  de  pied  ,- 
&  qu'il  alloit  en  faire  autant  avec  la  Cavalerie^ 
avec  laquelle  il  le  fbutiendroit. 

Ancoftan/ prenant  cette  retraite  pour  une 
fuite ,  pafle  le  pont ,  donne  fur  Don  Fernand  , 
&  fait  pleuvoir  fur  lui  une  fi  grande  quantité 
4e  âécnes ,  qu'il  le  met  en  déiordre ,  ^  le  fai( 
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tomber  fur  Ton  Infanterie ,  qui  en  fut  encore  A  n  n.  de 
plus  troublée ,  &  fe  mit  en  déroute.  Ce  fut  en-      ^'  ^• 
core  pis  quand  on  arriva  au  défilé:  ceux  qui  de> 

.     *    I      ■^       1  1.  11  /  '*■  DonEmm\, 

voientiegarder,!  ayant  abandonne  pour  avoir  nuel  roi. 
part  au  butin  de  la  Ville  de  Ponda^  Ancoftan  ne  lope  soa- 
manqua  pas  de  l'occuper ,  &  profitant  de  Tavan-  Î^r^arm 
tagc  du  lieu ,  il  mit  les  fuyards  dans  une  fi  gran- 
de  prefTe,  que  ce  ne  fut  plus  qu'une  boucherie. 
Machiado,pour  donner  lieu  à  Don  Fernand  de 
s  évader,  fit  ferme  pendant  quelque  tems^ôc  fut 
tué  après  avoir  fait  des  prodiges  de  valeur,  pour 
ne  pas  tomber  entre  les  mains  des  ennemis.  Si 
ceux-ci  euflent  voulujil  n'échappoit  prefque  per- 
fonne  de  ce  parti.  Ils  eurent  pourtant  lieu  d'être 
contens  d'eux-mêmes^;.il  refta  cinquante  Portu- 
gais fur  la  place  ;  il  y  en  eut  vingt-iept  de  pris,& 
plus  de  cent  Indiens  ou  morts  ou  prilbnniers. 
DonFernandde  Montroi  s'étant  fauve  avec  pei- 
ne, &  aVec  trcs-peu  de  fuite,  arriva  à  Benaflarin 
où  Don  Guttieres  l'attendoit  répaiffant  fon  ef 
prit  d'avance  du  plaifir  de  la  vengeance  qu'il 
croyoit  prendre  d'Ancoftan ,  &  ne  s'attendanrà 
rien  moins,  qu'à  l'ilTuë  d'un  fi  triftç  événement. 
Il  y  eut  plus.  Ancoftan  fier  de  fà  viâ:oi- 
re ,  &  indigné  de  crtte  complication  de  per- 
fidies d'un  lèul  homme ,  dépêcha  furie  champ 
à  l'Idalcan  ,  pour  lui  rendre  compte  de  ce 
qui  s'étoit  paffé ,  reveillant  en  lui  l'efperan- 
ce  de  fe  rendre  maître  de  Goa,  que  l'infradrion 
de  la  paix  lui  donnoit  droit  d'attaquer  j  &  qui 
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Ann.  de  étant  bien  afFoiblie  parla  perte  qu  elle venoic 
j.  c.     ^e  faipe  ^  pleine  de  deiiil  &  d'effroi,  feroit  d'auw 
*^  ^  *     tant  moins  de  refiftance,  que  n  étant  pas  prête 
J.UIL  Ro  *"  pour  foutenir  un  fiege ,  elle  ne  pourroit  être 
LoPE  soA-    fccouruc,  à  caufe  qu'on  étoit  à  l'entrée  de  l'hy- 
mrJ*ÀÎia    ver.  L'Idalcan ,  qui  avoir  fait  une  trêve  avec  le 
tivV^      Roi  de  Narfingue ,  profita  de  la  conjoniSlure, 
j&  fit  partir  Çurolarin  avec  cinq  mille  chevaux 
&  vingt  fix  mille  hommes  de  pied.  Celui-ci 
s'étant  joint  à  Ancoftan, occupe  cous  les  poftes 
de  la  terre  ferme.  A  la  vérité  il  ne  put  parve- 
nir à  entrer  dans  riOe^  mais  il  lui  ferma  fi  bien 
tous  les  paiTages,  que  Goa  réduit  par  la  fami- 
ne étoit  dans  la  nécedîté  de  fe  rendre ,  fans  les 
fecours  que  lui  amenèrent  Jean  de  Sylvéïra  qui 
avoir  hy  verné  à  Quiloa ,  Raphaël  Pereftrellc 
qui  revenoit  de  Malaca,  Se  Antoine  de  Salda. 
gne  qui  vint  cette  année  de  Portugal  avec  une 
^fcadre  de  fix  Vaiflèaux.  Que  de  juaux  n'attire 
point  un  homme  en  place  qui  compte  fur  l'im- 
punité  i  6c  que  les  Rois  font  à  plaindre  ^  $'ils 
les  ignorent, où  mIs  a'ontpas  Uforççd'eAfaiy 
re  juftice  ! 

L'avarice  &c  la  concurrence  de  deux  Compé- 
titeurs mirent  Malaca  dans  les  mêmes  rifques 
où  Goa  s'étoit  vu  réduit  par  u^  fol  âimour, 
George  de  Bricto ,  qui  fucçeda  à  George  d'Aï- 
buquerque,  bien  loin  d'adoucir  les  efprits,  que 
le  fupplice  du  Roi  de  Campar  avog  éloignés, 
fi.^/îp  que  les  aigrif  pgr  fop  indifrrctioii.  La 

Çpur 


Digitized  by 


Google 


DAMS  LE  NOUVEAU  MONDE.  LiV.  VII.    $4.^ 

Cour  mal  informée  ;iui  avoit  donné  dés  ordres   a  NN.de 
que  George  d' Albuquerque  lui  confeilla  de  ne     ï-  ^ 
pasfuivre,  prévoyant  les  inconvénients  qui  en      ^ 

*  '  L  J  X  Oov  Emua« 

arriveroient.  Ces  ordres  concernoient  les  Am-i  nuh,  roi. 
barages  Ôc  les  Ballates ,  qu'on  appelloit  les  ef-  lopb  soa. 
claves  du  Roi.  Ces  gens  croient  entretenus  Îe"°ÂÎ,';^ 
aux  dépens  du  fîfc.Usn'étoient  obligés  qu  à  cer-  goûter- 
tams  travaux  ;  Du  reite  on  les  lailioit  vivre  en 
paix  dans  leurs  familles ,  avec  leurs  femmes  de 
leurs  enfans.  Britto  fuivant  fes  inftru<5bions , 
leur  retrancha  les  appointements ,  &  les  ren- 
dit véritablement  efclaves,  les  repartiflant  en- 
tre les  Portugais.  Il  entreprit  en  même  tems 
de  mettre  des  Portugais  dans  tous  les  Joncs  ôc 
Navires  qui  abordoient  à  Malaca,pour  y  faire  le 
conimerce.  Ces  entrepriies  odieuies  diàées  par 
une  avidité  fans  bornes ,  &  contre  toutes  les. 
règles  delà  prudence,redui{îrent  la  Ville  à  une 
véritable  folitude,  dont  elle  eut  beaucoup  à 
foufFrir.  En  vain  Britto  %oulut  corriger  ce  qu'il 
avoit  fait,  il  n'en  put  venir  à  bout ,  &  mourut 
dans  la  peine. 

Sa  mort  fut  fuivie  d'une  nouvelle  calamité 
pour  cette  pauvre  Ville.  Il  avoit  nommé  en 
mourant  Nugnes  Vaz  Peréïra ,  pour  comman* 
der  à  fa  place.  Peréïra  s  etoit  emparé  de  la  CiJ  * 
tadelle ,  &  s'y  maintenoit  en  vertu  de  cette  no- 
mination?  &  des  ordres  même  de  la  Cour.  An- 
toine Pacheco ,  qui  étoit  Capitaine  de  port  ôç 
Gépéral  de  la  mer  dans  ces  parages ,  prétea« 
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Ann.  de  dit  que  le  Commandement  lui  appartenoit , 

^•^'     &  fe  prévaloit  de  l'ordre  que  le  grand  Al- 

^    '     buquerque  avoir  établi ,  en  fubftituant  Fer- 

muelRdi.    nand  Ferez  d'Andrade  à  Ruy  de  Britto  Pa- 

Lora  soA.  tàlin ,  ruppofé  que  celui.ci  vint  à  manquer. 

ÎScARu    Les  Portugais  s'étant  partagés  fur  cela    en 

GottvER-     ^eux  factions ,  Pacheco ,  qui  vouloir  éviter  les 

occafions  des  voyes  de  fait ,  fe  retira  avec  fa. 

Flotte  à  une  petite  Ifle  voifine.  Un  jour  que 

Pacheco  étoit  venu  à  Malaca  pour  entendre  la 

Meffe,  bien  accompagné ,  Peréïra  paroît  fur  le 

fuichct  de  la  Fortereflè ,  l'appelle ,  &  fait  fèm- 
lant  de  vouloir  entrer  en  accommodeinenr 
par  voy  e  d'arbitrage.  Pacheco  s*à varice  à  la  bon» 
ne  foi ,  &  eft  enlevé  par  force  avec  quelques- 
uns  de  fes  Partifàns.  Cette  violence  ne  fit  qu'a- 
ninïer  davantage  les  efprits  ^  &  augmenter  le 
feu  de  la  divifîon.  Le  Rpide  Bintam  en  pro- 
fita; Il  fit  avancer  avec  un  corps  de  troupes  un 
Raja  qui  étoit  à  fon  fèryice ,  nommé  Ceribige, 
&  qui  s'étoic  acquis  beaucoup  de  repuration 

{>armi  les  fiens.  Celui-ci  vint  (e  camper  à  cinq 
ieuës  de  Malaca  à  l'entrée  du  Fleuve  Miiar.  Il 
s'y  fortifia  tellement  en  peu  de  jours ,  qu'on  ne 
fut  plus  à  tems  de  le  débufquer.  De-là  faifànt 
des  courfes  par  mer  &  par  terre ,  il  incommo- 
da tellement  la  Ville ,  qu'aucun  Vaiffeau  n'o- 
foit  s'y  présenter,  ce  qui  avec  le  tems  auroit 
fait  tomber  cette  place  ,  fî  une  Providence 
particulière  n'eût  veillé  fur  les  Portugais ,  en 
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quelque  forte  malgré  eu^-  mêmes.  a  n  n.  de 

Leur  conduite  n  etoit  pas  meilleure  par  tout      ^*  ^* 
ailleurs  j  comme  fi  la  mort  d'Albuquerque  eut       ^  ^^* 
repandu  parmi  eux  uneiprit  de  vertige,  &  qu  ils  nuel  roi. 
fe  fulTent  donné  le  mot  pour  travailler  aie  dé.  lopssoa' 
truire:  de  forte  qu'encourant  enmêmetemsle  îlacAwl 
mépris  &  l'indignation  des  Gentils  &  des  Mores,  J®""**  ' 
ils  iembloient  leurinfpirer  du  courage ,  pour  fe 
fbulever  contre  eux.  A  Baticala  il  y  eutvingt-fepc 
Portugais  tués  dans  une  émeute.  A  Q^hin  cinq 
autres^qui  étoient  allés  chaiTerdansla  terre  fer- 
me ,  éprouvèrent  le  même  fort.  Il  s'en  fallut  de 
peu ,  qu'on  ne  fît  main  baffe  àCoulanfur  tous 
ceux  qui  y  étoient.  Hedor  Rodrigues  ,  qui  y 
avoir  été  envoyé  pour  tâcher  d'obtenir  l'agré- 
ment d'y  conflruire  une  Citadelle,  para  le  coup 
par  les  ordres  feveres  qu'il  leur  donna  de  ne 
point  fortir ,  &  d'être  toujours  fur  leurs  gardes. 
Quinze  Fuftesde  Mélic  Jaz  cojarurent  fur  Jean 
de  Montroi,  qui  croifoitfur  les  Côtes  de  Cam- 
baïe.  Un  renégat  Portugais  conduifit  l'entre- 

f>rife,  U  leur  fît  naître  l'eiperance  de  le 'prendre: 
a  volonté  ne  leur  manqua  pas  jmais  Montroi 
les  battit.  On  contrevint,  par  haine  pour  Albur 
quer'que  ,.aux  principales  conditions  du  traité, 
par  lequel  le  Koi  des  Maldives  s'étoit  rendu 
vaflàl  du  Roi  de  Portugal,  &  on  éloigna  l'efprit 
de  ce  Prince.  Enfin  les  Rois  de  Pegu  &  de  Ben- 
galp  fe  retirèrent  d'eux-mêmes  de  l'alliance  deft 
Portugais. 
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A  N  N.  de       II  etoit  tems  quele  Gouverneur  général  re- 
j.  c      vint  de  fon  expédition  pour  remédier  à  tous 
*^  '^'     CCS  maux ,  &  c  eft  d'abord  à  quoi  il  s'appliqua. 
hJbIroÎ!*'  Il  eft  vrai  qu'il  eut  en  arrivant  quelques  dë- 
LoPB  soA-    goûts ,  qui  hrent  une  diverfion  dans  fop  efprit. 
Îi"o°Im'a    La  Cour  bornoit  &  limitoit  fon  autorité.  Car, 
SÎm^*"     ^^^^^  qu'elle  nommoit  à  tous  les  Gouverne- 
inents ,  qui  étoient  auparavant  aifez  à  la  difpo- 
iition  du  Général ,  elle  envoya  encore  Fernand 
d'Alcaçomen  qualité  d'Intendant  des  finances 
&  droits  du  Roi ,  Ôc  elle  avoif  donné  une  com- 
sniffîon  particulière  à  Antoine  de  Saldagne  , 
pour  croifcr  fur  toute  la  Côte  d'Arabie,  avec 
des  pouvoirs  fort  étendus ,  en  lui  affignant  un 
nombre  confîderabledeyai(Ieaux.Soarez  en  eut 
beaucoup  de  chagrin.  Mais  après  tout ,  comme 
un   Gouverneur  général  £è  trouve  toujours 
avoir  la  principale  autorité  en  main,&  que  dans 
cet  éloignemenjt  il  ne  manque  ni  de  prétex- 
tes y  ni  de  couleurs  pour  interpréter  ou  fuf- 
pendre   les  ordres  de  la  Cour  ,  Soarez  £e 
Il  bien  par  lui  -  même  &  par  (es  créatures  , 
qu'Alcaçova  dégoûté ,  s'en  retourna  en  Portu>- 
cal  cette  même  année,  avec  les  Vaiâfeaux  de 
la  cargaifbn.  Les  plaintes  qu'il  y  po/ta  eurent 
leur  cttet  ^  &  fe  firent  fentir  à  fes  adverfàires  à 
leur  retour.  Car  la  coutume  fut  établie  dês-iors 
de  faire  fbmmerles  Gouverneurs,  &  de  les  ci- 
ter au  Tribunal  des  finances  du  Roi  pour  y 
rendre  compte.  On  ne  laifTa  pas  néanmoins  dç 
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trouver  des  refTorts  fècrets  pour  échapper  dans  ANN.de 
la  fuite  à  la  rigueur  de  ce  Tribunal.  Pour  ce     J-  ^* 
qui  eft  d'Antoine  de  Saldagne ,  il  fut  obligé  de     *^  '^* 
le  contenter  d'une  efcadre  médiocre ,  avec  la-  kI^lkoV 
quelle  il  ne  fit  autre  chofe ,  que  de  traiter  la  lope  soa- 
yille  de  Borbora  de  la  même  manière  que  l'a-  "ioA^/,» 
yoit  été  celle  de  Zeila.  ?°.^J^^'- 

Soarez  dépêcha  enfuire  DonÂlexis  de  Mens* 
fes,  à  qui  il  donna  trois  Vaiilèauxpour  Malaca^ 
avec  ordre  d'y  établirGouverneur  AlphonfeLo- 
pez  d'Acofta,Edoiiard  deMello  dans  le  Généra-. 
lat  de  la  mer^&  de  faire  paffer  Edouard^Coello  à 
Siam,  afin  d*y  renouveller  l'alliance  avec  le  Roi, 
&  engager  ce  Prince  à  faire  aller  fes  Vaifïèaux 
à  Malaca,  pour  en  ranimer  le  commerce.  II en- 
voya aufiî  Emmanuel  de  la  Cerda  à  Diu ,  Don 
ifiiûan  de  Menefes  aux  Molucques  ,  Se  Don 
Jean  de  Silvéïra  aux  Maldives ,  a'oû  â  devoir 
paffer  à  Bengale  ,  &  de -là  revenir  à  Tlfle  de 
Ceilan  ,  fur  laquelle  le  Gouverneur  avoit  des 


vues. 


Don  Alexis  de  Menefes  s  acquita  bien  de 
(à  commifiîon.  La  cônfufîon  étoit  plus  grande 
que  jamais  à  Malaca.  Nugno  Vaz  Peréïra  étoit 
mort ,  &  il  s'étoit  élevé  deux  nouveaux  Com- 
pétiteurs plus  animés  encore  que  les  premiers  ;, 
«le  forte  que  de  parc  Se  d'autre  on  y  étoit  fur 
le  .qui  vive  ;  tandis  que  le  Roi  de  Bintam>  pro- 
fitant de  ces  troubles ,  avoit  fornïé  un  nouveau; 
camp  fàir  le  Fleuve  Mûar ,  pour  fortifier  celui 
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A  N  N.  dfe  de  Ceribige  ,  &  infeftoit  tellement  Malaca , 
J*  ^*  qu'il  la  tenoit  comme  affiegée.  Menefès  eut  de 
la  peine  à  remettre  la  tranquillité  parmi  les 
Portugais.  Ce  n  étoit  pas  le  tems  de  punir  les 
coupables  i  il  fe  contenta  de  délivrer  Pacheco 
&  les  autres  prifonriiers ,  &  d'ordonner  aux  uns 
&  aux  autres  d'oublier  les  injures  pafTées.  Coel- 
lo,  que  Menefes  envoya  à  Siam/elon  les  ordres 
qu'il  en  avoir ,  réiiflît  parfaitement  dans  (à  né. 
gociation ,  &  à  fbn  retour  eut  l'obligation  à 
une  tempête ,  d'une  autre  bonne  fortune  qu'il 
ne  cherchoit  pas.  Car  ayant  été  jette  fur  les 
terrés  du  Roi  de  Pam ,  gendre  de  Mahm'ud  Roi 
de  Bintam ,  qui  étoit  mal  avec  fbn  beau-pere , 
ce  Prince  reçut  Coello  avec  toutes  les  démon- 
ftrations  poflibles  d'amitié, &  fe  rendit vaflal 
du  Portugal  ,  s*cngageant  de  payer  un  và{c 
d'or  d'un  poids  marqué  pour  tribut  annuel. 

Fernand  Perez  d'Andrade  étant  arrivé  fut 
ces  entrefaites  des  Côtes  de  la  Chine ,  ou  il 
avoit  été  envoyé,  ainfi  que  nojis  le  dirons  ail- 
leurs ,  Malaca  le  trouva  un  peu  foulagée ,  &  le 
Roi  de  Bintam  affez  déconcerté.  Mais  ce  Prin- 
ce recourant  à  fes  artifices  ordinaires ,  fît  fèm* 
blant  de  vouloir  la  paix ,  &  en  jetta  >  des  pro« 
portions,  dont  il  ne  vouloir  fe  fervir  que  pour 
amufer ,  fçachant  bien  qu'Andrade  &c  Mené* 
fes  ne  feroient  pas  un  long  féjour  à  Malaca, 
En  eâet  ces  deux  Officiers  quibrûloient  d'im^ 
papiençç  de  retourner  en  Portugal ,  voulurent 
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à  peine  entamer  une  négociation ,  dont  ils  de-   a  n  n.  de 
voient  renvoyer  la  conclufion  au  Gouverneur,     ^*  ^• 
&  partirent  tout  le  plutôt  qu'ils  purent ,  em-      ^^^' 

^  V  1        r  1     Don  Emma. 

menant  avec  eux  preique  toutes  les  rorces  de  nuelRoi. 
Malaca.  lofe  soa. 

Alors  le  Roi  de  Bintam  levant  le  mafque ,  J^Lari* 
parut  devant  la  Ville  fi  inopinément,  qu'Aco-  ^euT*' 
iïà,  qui  s'attendoit  à  la  conclufion  de  la  paix , 
penfa  être  enlevé  avec  la  place  dans  le  pre^ 
«lier  moment  de  la  fiirprife.  La  Flotte  enne- 
mie compofée  de  quatre-vingt-cinq  bâtimens 
de  ceux  qu'on  SL^i^cWoit  Lancbares  ScCaialuc^s , 
parut  d'abord  dans  le  port ,  &  mit  le  feu  à  deux 
Navires  marchands  &  à  une  Galère ,  qu'on  ne 
put  fècoivir,  à  caufe  que  la  mer  étoit  baUe.  Il  n'y 
avoit  dans  Malaca  que  foixante-dix  Portugais  la 
plupart  malades.  La  peur  leur  fît  pafTcr  la  névre. 
Tous  s'armèrent  pour  courir  au  port  j  mais  (fcns 
le  tems  qu'ils  y  volent ,  l'armée  de  terre  du  Roi 
de  Bintam  fè  montra  de  l'autre  côté.  Ce  fut 
une  efpece  de  miracle ,  que  dans  ce  moment 
de  trouble ,  la  Ville  ne  fût  point  emportée. 
Xiais  malgré  le  défordre  infeparable  de  ces  at- 
taques inopinées ,  Indiens  &  Portugais  firent  fi 
bien  leui  devoir ,  que  le  Roi  de  Bintam  s'étanc 
morfondu  près  d'une  vingtaine  de  jours  devanc 
la  place ,  fut  obligé  de  regagner  fon  camp  de 
Miiar ,  fè  bornant ,  comme  auparavant ,  à  cou-  / 
per  les  vivres  auiaffiegez. 

Il  auroit  peut-être  pu  réiiflir  à  faire  tomber  la 
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A  N  N.  de  Ville  par  ce  moy en/ans  une  avanture ,  qui  d*ufi 

^'  ^'     hôte  lui  fit  un  ennemi,duquel  il  reçue  depuis  un. 

*  ^         échec ,  qui  lui  fit  perdre  l'un  de  Ces  deux  campS. 

NufiRoit'  Il  avoit  pris  un  Jave  homme  riche  &  puiflànt^ 

topE  soA.   qui  venoit  s'établir  à  Malaca  avec  toute  fa  fa- 

^E^oARiA  .  mille.  Ce  Jave  avoit  une  femme  très-  belle ,  dont 

*'*^'**    ^^  ^°*  ^^  rendit  amoureux  avec  fuccès.  Le  Jave 

s'apperçut  bien-tôt  de  l'affront  qui  lui  étoitfait, 

&  plein  dudefir  de  fc  venger,  pailèfecretement 

à  Malaca,  fe  met  à  la  tête  d'un  corps  de  Portu-; 

gais  foutenu  du  côté  de  mer  par  Edouard  de 

Mello ,  attaque  le  premier  camp  de  Mahmud 

êc  l'emporte  -,  malheureux  pourtant  dans  {à  Yen-> 

geance ,  puisqu'il  y  fut  tué. 

Don  Jean  de  Sylveira  réiifCt  afTez  bien  dans 
fbn  voyage  àcs  Maldives.  Le  Gouverneur  le 
fbuhaitoit  avec  pafTion,  Ôc  il  en  avoit  plufieurs 
mcffifs.  Ces  Ifles  composent  un  Archipelague 
au-devant  de  la  peninlule  de  l'Inde  en  deçà  du 
Gange ,  environ  à  foixante-dix  lieues  de  la  Côte 
du  Malabar.  Les  Arabes  les  comptent  par  miU 
liers,  la  plupart  de  peu  d'étendùë,  &  (eparées  par 
de  très-petits  canaux  le^s  unes  des  autres.  Oti  Iê$ 
diftribuë  en  treize  parties ,  qi;e  les  Indiens  nom- 
ment Atollons ,  Se  qui  font  diflinguées  par  des 
bras  de  mer  plus  larges.  C'eft  une  perfuafïoii 
commune  qu'elles  ont  fait  autrefois  avec  l'Ifle 
de  Ceilan ,  partie  du  continent ,  &  qu'elles  en. 
ont  été  réparées  par  quelque  violente  révolu-, 
lion  arrivée  à  la  terre.  Ce  qui  pourtQir  favorifcr 
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cette  opinion  eft,  qu'on  voit  encore  dans  la  mer  a  n  n.  ae 
grand  nombre  de  Cocotiers.Les  fruits  qu'en  ar-      J.  c. 
rachent  les  tempêtes  &  qui  viennent  fur  la  furfa-     '  ^  *  ^* 
ce  de  l'eaUjfont  recherchés  avec  foin,&d'un  bon  noSoI.*' 
commerce,  parce  qu'on  les  regarde  comme  un  lope  soa- 
contrepoifbn auffi efficace,  que l'eft le  bezoard.  »=*»ai- 
Les  Cocotiers  qui  croiilent  dans  ces  lues,  font  gouvbr- 
la  plus  grande  richefle  du  pays.  Ceft  de  tous 
les  arbres  celui  qui  fert  à  plus  d'uiages ,  ainft 
que  4es  Anciens  l'ont  écrit  du  Lotos  &,de  la 
plante  Papyros.  Le  principal  de  tous  eftj  qu'il 
fournit //C4/>^,  qui  eft  la  matière  de  tous  lés 
cordages.  Elle  confîfte  dans  ces  filaments  ner- 
veux qui  fe  trouvent  entre  la  première  écorcc 
&  le  teft  ou  corps  ligneux  du  coco.  Cette  ma- 
tière eft  fi  abondante ,  qu'il  y  en  a  pour  four, 
nir  abondamment  TAfie  &  l'Afrique ,  &  pour 
en  faire  part  à  4' Europe.  Le  pays  produit  outre 
cela  diverfès  fortes  de  fruits.  Il  a  des  mines 
d'or  âc  d'argent ,  des  pierres  précieufes ,  des  co- 
quillages qui  fervent  de  baffe  monnoye  dans 
les  Indes.  On  trouve  auffi  quantité  d'ambre 
de  toute  efpece  fur  les  C^tes.  Ces  Ifles  recon.- 
noifibient  un  Souverain  lequel  faifoit  fa  réfi- 
dence  à  Mâle ,  la  capitale ,  qui  donne  le  nom  à 
toutes  les  autres. 

Lorfque  les  Mores  négociants  des  Indes  fe 

virent  expofés  aux  courfes  des  Portugais ,  qui 

prétendirent  d'abord  être  les  feuls  maîtres  de  la 

ïner,ils  abandonnèrent  lesCôtes,&  prenant  plus 
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A  NN.de  au  large,  afin  d'échapper  à  leurs  mains ,  ils  fai- 
j.  c.  foient  route  par  les  Maldives ,  &  de-là  ils  al- 
'  ^  ^^'  loient  fe  charger  à  Malaxa ,  à  Sumatra,  dans  les 
Mu^L  Km,^'  autres  Ifles  de  la  Sonde ,  &  dans  tous  les  en- 
LoPE  so  A-  droits  ou  les  Portugais  n  écoient  pas  encore  éta< 
îïRoi iîl  ^^^^*  ^"  François  d' Alnseida  ea  ayant  été  aver^ 
GouviR-  ti  ^  envoya  Ekm  Laurent  (on  fils  a  la  découver- 
te de  ces  Ifles,  avec  ordre  de  Cfoifer  fur  ce  Ta- 
rage. Ainfî  Don  Laurent  d'Almeida  fut  le  pre- 
mier des  Portugais  qui  y  alla ,  quoique  cepen- 
dant quelques  Auteurs  aSurent,  qu'il  n'y  abor- 
da point ,  &vque,  fbit  qu*ils'«^arât,iôit  que  les 
vents  lui  fuiTent  contraires ,  ilne  découvrit  que 
l'Ule  de  Cétlan ,  dont  il  prit  poâèflion  au  nom 
du  Roi  de  Portugal ,  ayant  moiiillé  dans  le  port 
de  Galle ,  &  fait  un  traité  d'alliance  avec  le 
Roi. 

Cehii  qui  regnoit  alors  dans  les  Maldives  , 
avoir  un  Compétiteur  qui  pofTedoit  quelques- 
unes  de  ces  mes ,  &  prenoit  auifi  le  titre  de 
Koi.  C'époittun  More  de  Cambaïe  nommé  Ma- 
snale  établi  dans  le  Malabar 'Ôc  ami  des  Portu- 
gais. Ce  fut  le  motif  qui  engagea  fon  Compé- 
titeur à  rechercher  l'alliance  de  ceux-ci,  &  il 
fe  rendit  volontiers  tributaire  de  la  Couronne 
de  Portugal ,  à  condition  qu'on  obligcroitMa- 
male  dé  renoncer  à  fès  prétentions.  Mamaie  le 
£t ,  enconfideration  d'Albuquerque  /  mais  les 
ennemis  de  ce  grand  homme  s'étant  moqués 
ide  fa  complaifànce ,  il  voulut  rentrer  dans  ks^ 
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droits ,  appuyé  par  les  Portugais  même ,  ce  qui  ÂTînê 
de'gouta  beaucoup  le  Roi  des  Maldi^^s.  T*  c. 

,    Cependant  fur  les  ûiftruâions   au  Albu-  ^^l"^' 
querque  avoir  données  a  la  Cour»  de  ces  Illes ,  nvtt  roi. 
&  des  avantages  quen  pourroit  retirer  ,  le  lonsoA. 
Roi  Don  Manuel  donna  ordre  à  Soarez  de  wrcariI 
ménager  l'efprit  de  ce  Prince  ,  &  de  for*  S*ÎI"" 
mer  un  établmemenc  fblide  dans  fes  Etats.  C'é. 
toit  en  confequence  de  ces  ordres  ^  que^  Soa-. 
rez  avoit  dépéché  Sylvéïra.  Comme  celui-ci 
avoit  dans  (es  inftruétions  de  promettre  au  Roi 
toute  la  fatisfadïion  qu  il  pouvoit  defîrer ,  il  ob- 
tint auifi  tout  ce  qu'il  voulut. 

Il  écoit  ordonné  en  même  tems  à  Sylveîra 
de  donner  la  chade  aux  VaiiTeaux  qui  pren> 
droient  cette  route  du  large,  &  fur- tout  à  un 
More  Guzarate  nommé  Alle-Can  qui  avoit 
fept  bâtiments  à  rames .,  avec  lefquels  il  devoir 
convoyer  Cx  Navires  de  Cambaïe ,  &  empê- 
cher qu'on  n'apportât  aux  faâoreries  Portu- 
gaifes  ,  le  Caire  ou  cette  matière  des  cordages 
dont  la  cargaifon  fe  fait  aux  Maldives.  Sylvei> 
ra  donna  bien  la  chaiTe  à  AUe^Can  ;  mais  celui-.: 
ci,  qui  connoiilbit  en  perfeâionle  labyrinthe 
de  toutes  ces  lues  lui  échappa  toujours ,  lailà 
fa  patience ,  ôc  l'obligea  de  s'en  aller  (ans  avoir 
rien  fait  autre  chofè ,  que  prendre  deux  Na. 
vires  qui  venoient  de  Bengale  »  ôc  qu'il  envoya 
àCochin.  ^ 

La  prifc  de  ces  deux  Navires  fut .  caufe- 
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A  N  N.  de  qu'il  eut  un  aufli  mauvais  fuccès  dans  leRoyatu 
^'^'  me  de  ftengale ,  que  celui  qu'il  avoit  eu  à  la 
^  ^  Cour  du  Roi  des  Maldives,  avoit  été  heureux. 
MUM  Roi.  Les  Vaifleaux^que  Sylveira  avoit  pris ,  apparte- 
lopE  soA-  noient  au  beau  frère  du  Gouverneur  de  Châti- 
MK  "a»Îa  gan,  Ville  du  Royaume  de  Bengale ,  oùSylvéi-. 
SiuT*"'  ra  alla  mouiller.  Un  Moufle  de  ces  Vaiflèaux 
n'y  eut  pas  mis  plutôt  pied  à  terre ,  qu'il  dé> 
clara  que  c'étoit  Sylveira  qui  les  avoit  pris ,  êc 
[ue  lui  &  tous  ceux  de  fa  fuite  n'étoient  que 
es  voleurs  &  des  fourbans.  Ce  qui  fortifia  d'à. 
vantage  cette  opinion ,  ce  fut  la  manière  dont 
Sylveira  fe  comporta  à  l'égard  de  JeanCoelIo, 
que  Femand  Ferez  d'Andrade  avoit  envoyé  à 
la  Cour  de  Bengale  au  nom  du  Roi  de  Portu> 
gai  y  dont  il  pafloit  pour  être  AmbafEdeur.  Car 
Coello  étant  allé  innocemment  à  bord  du  Vaif> 
feau  de  Sylveira  ,  celui-ci,  qui  voulut  avoir 
l'honneur  de  cette  Ambaflaoe ,  retint  Coello 
prifbnniér.  Le  Gouverneur  de  Châtigan ,  qui 
aimoit  Coello ,  &  ne  pou  voit  douter  qu'il  ne 
fût  là  au  nom  du  Roi  de  Portugal ,  ne  put 
s'empêcher  de  conclure  de  cette  détention,. 
que  c'étoit  en  effet  un  Pirate  ;  Portugais  à  la> 
ijerité  ,  mais  que  la  crainte  d'être  pum  de  quel-: 
que  crime  par  le  Gouverneur  Général ,  avoit 
obligé  de  faire  ce  métier^  de  fckrte  que  toute  la: 
yillc  js'étant  foulevée  contre  lui ,  il  eut  beau, 
coup  à  fbuffrir ,  &  de  la  faim ,  &  de  la  part  dei 
habitans,pendant  tout  un  hy  ver  .qu'il  fuç  obligé 
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de  pafTer  dans  cette  rade.  Coello,  qu'il  relâcha ,  A  n  m.  de 
raccommoda  un  peu  Tes  affaires  ;  mais  la  haine      ,'  ,^] 
qu'on  avoir  pour  lui,  fit  qu'on  lui  trama  une  tra-  uoi,  euma- 
hifon,oûl'on  fit  entrer  le  Roi  d'Arracan.Sylvéï-  "usi  kou 
ra  s'en  tira  heureufemeht.  Voyant  icependans  iofesoa- 
qu il  avançoit peu, &  perdoit  Ion tems,  ilpartic  bergari^. 
pour  aller  joindre  le  General  àl'Iflede  Ceilan,  n^u""*" 
ou  il  devoit  être  alors  occuppé  à  confimire 
une  Citadelle ,  dont  Soarez  avoir  promis  à  Si- 
quéîra  de  lui  donner  le  Gouvernement. 

Ceilan  ctoit  un  grand  objet  pour  les  Portu- 
gais ,  ôc  la  Cour  avoir  auifi  donné  des  ordres 
Erccis  au  Gouverneur  de  s'y  établir  ,  &  d'y 
âtir  une  ForterefTe.  L'Ifle ,  qui  eft  d'une  for- 
me prefque  ovale  ,  &  placée  vis-à-vis  du  Cap 
de  Comorin  à  la  pointe  de  la  Peninfule  en  de^ 
ça  du  Gange  ,  a  environ  foixance-dix  lieues 
de  long  fur  près  de  cinquante  de  large.  La  na^ 
ture  femble  l'avoir  faite  pour  les  délices  ,  & 
elle  conferve  encore  aujourd'hui  de  quoi  au- 
torifer  l'opinion  de  fes  habitans',  qui  croyent ,. 
que  là  étoit  le  Paradis  tfcrrcftce»  L'air  y  eft  très- 
laiR ,  &  la  terre  extrêmement  fertile.  Les  bois 
de  canelle  y  répandent  une  odeur  des  plus  dou- 
ces ,  qui  fe  porte  bien  au  loin  dans  la  mer ,  Se 
l'annonce  avant  qu'on  la  voy  e.  Les  arbres  dont 
on  la  tire ,  les  orangers  à  les  citronkrs  y  for;- 
ment  des  bois,  touffus  &  précieux^,  (suis  avoir 
befoin  d'une  main  qui  les  cultive.  On  y  trou, 
yeplufieurs  pierres  pcecieufes.  Il  ysièes  mines. 
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A  N  M.  de  d*ar,  d'argent  &  d'autres  métaux.  On  pêche 
J.  c.  furfes Côccsde  très-belles  perles.  LesËlephants 
'^  '  y  font  plus  beaux  êc  plus  dociles ,  que  dans  nul 
m^t^Rw*  autre  endroit  des  Indes.  Les  kdolaires  y  profel^ 
lopE  soA.  i^t  pour  la  plûparc  la  Rel^ton  aiicienne  du 
îiRoiwl  païsjtell^  qu  elle  leur  eft  enfeignée  par  lesBrach- 
GoinrEx-  xQanes.  Us  ont  en  particulier  une  grande  ve&e« 
ration  pour  unemontagne,qui  seleve  aumtliea 
de  rifle ,  que  les  Ponugais  ont  nommé  le  Pic 
d'Adam,  On  voit  fur  fon  fômmet  un  ou  deus 
vefliges ,  que  les  Infùlaires  difent  être  ceux 
des  pieds  du  premier  homme.  Ils  prétend,  que 
c'eft  là  qu'il  rut  crée ,  &  qu'il  fut  cnièvcli  avec 
(on  épouiê  ,  fous  deux  pierres  fépulchrales  , 
qu'on  y  voit  encore^àceque  rapportent  quel-i 
ques  Auteurs.  Quoique  cette  montagne  ,  (bit 
cxtraordinairement  eicarpée,  &  qu'on  n'y  mon^t 
te  qu'à  travers  d'ai&eux  précipices  &  des  dan. 
gers  de  mort  continuels,  les  dévots  du  pays  âc 
iurtout  les  Jogues  y  font  des  fréquents  pelé* 
rinages,  pour  y  fatifaire  à  leur  dévotion.  L'Ifle 
étoit  partagée  ea  neuf  J^oyaumes ,  dont  le  prin^ 
cipal  étoLt  celui  de  Colombo ,  où  le  Général 
avoir  ordre  d'aller. 

Soarez  avoit  hy  verné  à  Cochin ,  pour  fdire  les 
préparatifs  de  fon  expédition ,  à  laquelle  il  tra- 
vailla  avec  d'autant  plus  d'ardeur,  qu'ayant  ap- 
pris qu'on  lui  envoy oit  un  fucçeiTeur ,  il  appré- 
henda que  fon  arrivée  ne  le  furprît ,  &  lui  ravie 
}xïi^  petite  gloire,  don(  il  avoit  grand  befoin. 
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pourreparerunpeufesdirgracespafrées.  Ilpar-  a  n  n.  de 
tk  donc  v€rs  la  mi-Septembre  avec  une  Flotte     ^-  ^• 
de  dix-ièpt  Vaifleaux ,  fept  à  huit  cens  Porttf-       ^. 
gais ,  pluficurs  Naïres  de  Cocliin,  ôc  quelques  nuhroi.  ' 
troupes  Malabares.  Il  arriva  en  peu  de  tems  à  lofesca. 
la  vue  de  Ceilan,&  prit  port  à  Galle , où  les  Î^Re''*'^' 
vents  contraires  le  tinrent  près  d'un  mois.  De.  ^JJ" 
là  ayant  fait  voile  pour  Colombo,  il  appèrçut 
en  y  arrivant  une  petite  Baye  qui  fbrmoit  un 
très.beau  port ,  dans  lequel  fe  jettoit  une  tu 
vicre  fortic  des  terres.  Il  s'y  arrêta ,  rcTolu  de 
conftruire  laFortercfle  en  cet  «ndroit.  il  dépê- 
cha aufli-tôt  vers  le  Roi  pour  lui  en  demander 
Tagr^mcnt.  Ce  Prince  prévoyoit  aiîez  les  in- 
convénients de  cette  demande ,  qui  fut  bien 
combattue  dans  Ton  Confeil.  Mais  fai(ànt  re. 
flexion  aux  avantages  que  le  Roi  de  Cochin 
avoit  retires  de  fon  allianccavec  IcsPcarorgais, 
par  le  moyen  defquels  il  étoit  devenu  riche  & 
puifTant ,  d'affez  petit  Prince  qu'il  étodt ,  gagné 
d'ailleurs  par  les  préfents  Ôc  les  belles  paroles 
de  l'Envoyé  du  Gouverneur ,  il  laccorda  tout 
de  la  meilleure  grâce  dû  monde.  Mais  les  Mo- 
res étrangers  qui  fe  trdu  voient  dans  Tes  ports  , 
ayant  travaillé  pour  faire  changer  cette  réfo- 
lution ,  non-feulement  le  Roife  retcada  ;  mai» 
il  fît  encore  tant  de  diligence  pour  &  mettre 
en  défend  ,  que  Soarez  trouva:  le  lendemaiiï 
une  efpcce  de  retranchement  fiiix  dans  l'en- 
droit où  il  vouloit  bâtir,  £c  des  baaerxes  dreC 
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Ann.  de  fées  qui  commencèrent  à  tirer  fur  liiL 
J.  c         Moins  étonné  qu'indigné  de  la  légèreté  dit 
'^*  *     Prince  qui  lui  manquoicde  parole,  il  ne  déli, 
S^ïL^Roi.'  ^^***^  point  à  l'attaquer  ,  &  après  quelque  refi- 
lopt  soA-  ft3:nce  il  força  le  retranchement ,  où  il  perdit 
RHz  D'Ai-    quelques-uns  des  {îens,&  entre  autres Veriffimc 
Go°y\f.'     Pacheco.  Mais  la  perte  des  ennemis  fut  plus 
*■"*•        confîderable»  Détermine  à  bâtir  fa  Fortercflc 
bon  gré  malgré  ,  le  Gouverneur  fit  creufèr  un 
foflé  fur  une  des  pointes  de  la  Baye ,  &  éleva 
en  deçà  un  mur  de  pierre  feche  pour  mettre 
les  pionniers  à  couvert.  Le  Koi  voyant  ce  mur 
élevé,  &  rebuté  de  la  première  di(grace ,  eaJ 
voya  faire  des  excufes ,  6c  demander  à  renoiier 
la  négociation,  Soarez  y  confentit  ;  mais  il  ajou- 
ta qu'il  étoit  jufle ,  qu'en  punition  de  la  trahi* 
foh  quil  lui  avoir  faite ,  il  fe  rendit  vaffal  delà 
Couronne  de  Portugal,  &  payât  un  tribut  an- 
nuel d'un  certain  nombre  de  Bahars  de  Canelle, 
d'Eléphants  &  de  pierres  précieufèsenchaffées 
dans  leurs  anneaux  On  confentit  à  tout  :  laCita- 
délie  fe  fit  avec  une  extrême  diligence ,  le  Roi 
fourniffantles  manoeuvres  &c  les  matériaux.Soa^ 
rez  en  ayant  donné  le  Gouvernement  à  Sylvéï» 
TSLyôc  laiflé  Antoine  de  Miranda  pour  comman- 
der dans  ce  parage,  repartit  pour  Cochin,  où 
trouvant.  Diego  Lopez  de  Siqué'ira  fon  fuceeC 
feur,  il  lui  remit  en  main  le  Gouvernement  des 
Indes ,  &  fitvoile  pourle  Portugal.  Il  y  arriva  en 
Janvier  de  l'an  i/ 19.  plus  riche  des  biens  qu'il 
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etnportoit  du  nouveau  Monde  que  de  la  gloi-  a  n  m.  de 
re  qu'il  y  avoit  acquifè.  J'^^ 

Diego  Lopez  deSiquéïra  qui  fucceda  à  Soa-  ^    ^ 
rez ,  n  ayant  pas  eu  une  meilleure  rortune  que  muel  rou 
lui^n'eut  aufli  rien  àlui  reprocher.  Il  pourvut  d'à-  dieoo  lo- 
bord  aux  difFerens  Gouvernemens  félon  les  ^zua  *.. 
ordres  qu'il  en  avoit  de  la  Cour  ,  expédia  les  J^o""*" 
Vaiilèaux  de  la  cargaifon  pour  le  Royaume  ^ 
ôc  partagea  ceux  qui  dévoient  refter  dans  l'In- 
de ,  félon  les  diverfes  deftinations.  Antoine  de 
Saldagne  eut  ordre  d'aller  croifer  fur  les  Côtes 
de  l'Arabie^pendant  que  le  Gouverneur  fe  pré- 
pareroit  à  y  aller  reparer  les  fautes  de  fbn  préde- 
cefTeur.  Chriftophle  de  Sa  &  Chriftophle  de 
Sofa  avec  leurs  efcadres  dévoient  veiller  fur 
les  Côtes  de  Diu  &  de  Dabul,  contre  les  Fuftes 
de  ces  deux  places.  Alphonfe  de  Menefès  fiit 
envoyé  à  Baticala  ^  dont  le  Seigneur  refiifoit  le 
tribut  ordinaire.  Jean  Gomez  Cheira-Dinéïro 
partit  pour  les  Maldives,  avec  ordre  d'y  bâtir 
félon  le  traité  fait,  une  Faâorerie  qui  tînt  liea 
de  ForterelTe.  Hedor  Rodrigues  fut  continué 
dans  fon  pofte  de  Coulan ,  pour  exécuter  la 
commiffion  qu'il  avoit  eue  de  Soarez  d'y  élever 
une  Citadelle.  Antoine  Correa  nommé  pour, 
aller  en  Am  ballade  à  la  Cour  de  Pegu,  dévoie 
conduire  un  fecoursà  Malaca,  &  Simon  d'An.; 
drade  avec  une  efcadre  de  cinq  VaiiTeaux  fiit 
deftiné  pour  la  Chine. 

L' e^cpédition  d'Antoine  de  Saldagne  fe  borna 
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à  quelques  prifes.  Menefcs  obtint  ce  qu'il  vou- 
lut à  Baticala ,  parce  qu'heureufement  le  Gou< 
verneur  Ge'néral  allant  à  Goa ,  arriva  prefquc 
en  même  rems  que  lui  devant  cette  'place. 
Chriftophle  de  Soià  perdit  un  de  fes  Vaiffeaux 
qui  iàuta  :  les  Fuftes  de  Dabul  lui  en  prirent 
un  autre  charge  d'effets  pour  le  Roi  de  Portu- 

fal  èc  lui  -  même  ayant  fait  defcente ,  fut  Ci 
ien  battu,  qu'il  eut  toutes  les  peines  du  mon. 
de  à  fe  rembarquer.  Jean  Gomez  étant  arrivé 
aux  Maldives  y  bâtit  (à  Factorerie ,  où  il  refla 
avec  feulement  quinze  hommes  pour  en  avoir 
la  régie  -,  mais  au  lieu  de  s'y  comporter  avec 
prudence,  s'étant  érigé  en  petit  tyran, &  fui- 
vant  (on  humeur  brulque  &  emportée ,  il  (bu- 
leva  contre  lui  les  Maures  étrangers  ^  qui  Taf 
fommerent ,  &  firent  main  baffe  fur  tout  fon 
monde.  Heftor  Rodrigues  eut  beaucoup  de 
peine  à  venir  à  bout  de  fes  fins.  Perfbnne  ne 
confèntoit  qu'il  bâtît  un  Fort.  De  fon  côté  ,  il 
feignoit  de  le  borner  à  un  magazin  ;  mais  lc& 
fondements  qu'il  jettoit  le  trahiffant  malgré 
lui,  alors  il  fè  vit  plufieurs  fois  fur  le  point  d'ê- 
tre égorgé  :  mais  comme  la  Reine  lui  prêtoit 
la  main,  &  le  favorifoit  contre  l'avis  de  fon 
Confeil  &  de  tout  (on  peuple ,  il  mit  fon  ou- 
vrage en  état  de  pouvoir  être  perfeâionné/àns 
crainte.  A  peine  en  fut-il  là^  que  reveillant  de 
vieilles  dettes,  il  aliéna  fefprit  de  la  Reine  qui 
Us  avoit  payées  au  centuple.  Cette  Princeflê  Ce 
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repentit  trop  tai:d  des  fervices  qu  elle  lui  avoit  an  h.  de 
rendus,  &  cprouvace  qui  lui  avoit  été  dit  fou-»     ^*  ^* 
vent,  qu  elle  travailloit  elle-même  à  fe  mettre  ^   ^„ 
ious  le  joug.  Les  tentanves quelles  ht  pour  le  nvelKoi. 
fecoiier ,  furent  inutiles,  &  elle  fut  obligée  de  diboo  lo.  - 
demander  la  paix,  après  l'avoir  rompue.  ^*?ra  ' 

Simon  d'Andrade  gâta  à  la  Chine  tout  ce  quô  go«*b»- 
fon  frere,qui  y  étoit  allé  avant  lui,  avoit  fait  dd 
bien.  Apres  la  prife  de  Malaca,  rien  ne  conve^ 
noit  niieux  aux  affaires  dés  Portugais ,  que  de 
fe  faire  connoître  dans  le  grand  Empire  desChi^ 
nois,  d  y  établir  une  bonne  correfpondance ,  de 
d'en  faire  le  commerce. 

Il  a  par«  au  jour  tant  d'hiftoires  &  de  relations 
de  l'Etat  de  cette  grande  Monarchie  fî  refpeâa^ 
ble  par  fon  antiquité,par  la  longue  fuite  & laMa^ 
jefté  de  fes  Empereurs,  la«.(agefle  de  ion  Gouve- 
nement  politique,  l'étendue ,  le  nombre ,  la  fer* 
ciUté  de  fes  provinces,  qui  embraient  un  payi 
auflî  grand  que  l'Europe,  la  multitude  infinie  de 
fes  peuples ,  la  beauté  de  fes  Villes  &  de  iJes 
édinces ,  le  caracSliere  cultivé  Si  poli  de  fès  ha^i 
bitans ,  la  variété  des  arts  &  des  fciences  qui  j 
fleuriffent ,  les  richeffes  immenfes  qui  y  font  ^ 
ou  le  fruit  de  l'induflrie,  de  l'art,  ou  des  avan« 
tages  de  la  nature ,  qu'il  feroit  fuperflu  de  fe 
jetter  dans  une  digreflion  inutile,  pour  donner 
à  connoître  des  chofes  qu'aujoura'hui  prefquè 
perfonne  n'ignore  :  ainu  renv-oyant  mon  lec- 
teur à  ces  mêmes  relations,  je  laiffe  tout  ce  qui 
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A N N. de  concerne  la  Religion,  les  mœurs, le  Gouvcr- 
T*^-     nemenc  Ôc  les  autres  notices  de  cet  Empire, 
*^  *  *     dont  le  deuil  me  meneroit  trop  loin ,  pour  ve- 
S^?t^Rot  "  nir  à  ce  qui  eft  prccifément  de  mon  hiftoire. 
Diioo  to-        Les  premiers  Chinois  que  les  Portugais  vi- 
îTiïîl^*'   '^^^^ '  forent  ceux  que  Diego  Lopez  de  Siqueira 
Sîî'""     trouva  dans  le  port  de  Malaca ,  de  qui  il  reçut 
toutes  fortes  de  politefTes  Ôc  de  bonscon{èils<, 
ainfi  que  je  l'ai  ait.  Le  grand  Albuquerque  y 
en  rencontra  d'autres ,  quand  il  vint  po\||  pren. 
dre  cette  Ville  ,  &  il  trouva  dans  ceux-là  les 
mêmes  manières  engageantes  qui  l'obligèrent 
à  lier  avec  eux.  Ce  Général  qui  avoir  un  grand 
difcernement,  conçut  une  haute  idée  ^' une  na- 
tion, qui  fe  faifoit  eûimer  jufques  dans  des  pa^ 
trbns  cle  VaifTeaux ,  &  dans  des  équipages  com» 
pofés  de  gens  de  bai&  naiflànce ,  &  dont  le  mé- 
tier ne  s'accorde  pas  toujours  avec  les  bienféativ 
ces.  Il  leur  fit  connoîcre  à  leur  départ,  que,  lor£^ 
qu'il  feroit  maître  de  la  pkce,  il  auroit  unex^ 
tréme  plaiiîr  que  les  Chinois  vouIuiTenc  bien 
la  fréquenter ,  &  de  leur  part  ils  le  lui  promi- 
rent 'y  mais  la  guerre,  qui  y  avoir  continué  tou- 
jours depuis ,.  les  en  avoir  écartésaulE  bien  que 
les  autres  nations. 

Sur  cela  la  Cour  de  Portugal  décerminad'env 
voyer  uneefcadre  à  la  Chine  pour  y  conduire 
un  Ambaflàdeur.  L'efcadre  compofée  de  neuf 
yaifleaux  étoit  commandée  par  Fernand  Perer 
d'Andiade,  qui  s'y  rendit  la  première  année  é^ 
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Gouvernement  de  Lope  Soarez  d'Albergaria.  Ann.  do 
Quand  Ferez  arriva  aux  Ifles  voifines  de  Can-      ï-  ^* 
ton  ,  le  Mandarin  Général  delà  roer  vint  avec       '  ' 
fcs  Vailfeaux  au  devant  de  lui  dans  l'efprit  no?l  ro"*"*^ 
de  défiance  que  devoir  donner  la  première  vue  dugo  lo- 
des  Vaiffeaux  Portugais.  Ferez  ne  fit  point  mi-  "Û  "A^'' 
ne  de  fe  mettre  en  défenfe ,  &  ic  comporta  en  ^H]^*" 
tout  fort  prudemment.  Etant  arrivé  à  Canton 
quelque  tems  après ,  il  donna  part  aux  Manda^ 
rins  dufujet  de  fa  venue  ,.leur  configna  l'Am- 
baffadeur  &  fept  perfonnes  de  fa  fuite,  effuyanc 
tout  le  cérémonial  ordinaire  en  ce  pays  là.  £t 
après  quatorze  ntois  de  féjour,pendant  lefquels 
il  fit  vifitcr  les  Villes  maritimes  par  George 
deMafcarena«  qu  il  y  envoya,  il  tacha  de  pren- 
dre par  lui-même  toute  la  connoif&nce  qu'il 
put  du  pays,  iàn»  négliger  fes  intérêts  perlon- 
nels,  ilfe  difpofa  à  s'en  retourner.  Mais,  avant 
que  de  mettre  à  la  voile,  il  fit  publier  dans  les 
ports  de  Canton ,  de  Taman  &  de  Nanto  où  il 
avoit  f^ourné  ,  que  s'il  y  avoir  quelqu'un  qui  ' 
eût  lieu  de  fe  plaindre  de  quelque  Portugais  , 
il  pouvoit  venir  en  liberté  pour  en  recevoir 
iàtisfa(5bion,&par  l'éclat  d'une  fi  belle  a<^ion  lai^l 
ià  cette  nation  fage  pleine  d'une  haute  idée  de 
lui  &  de  tous  les  fujets  du  Roi  de  Portugal.  Son' 
retour'à  Malaca  y  fut  d'un  grand  fecours  à  la^ 
Ville.  De-là  paifant  dans  rindoâan  ,  il  revint 
en  Europe ,  od  il  arriva  hcurcufèment  au  grand 
contentement  d'Emmanuel,  qui  ne  pouvoit  fe 
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A  N  H.  de   lalTer  d'entendre  les  relations  qu'il  lui  fit  de  fba 
j.  c.      voyage, 

'**  '         Cependant  TAmbafladeur  Thomas  Ferez 
MUEi  Rwf'  fut  conduit  à  Pékin ,  avec  tous  les  honneurs 
Diego  lo-    qu  on  rend  aux  Miniflres  des  plus  grands  Rois« 
£i,Îa^"    Son  voyage  de  Canton  à  Pékin  fut  de  quatre 
Coûte»,     mois.  Tout  ctoit  dans  les  plus  favorables  difpo^ 
{îtions  pour  la  réiiiSte  de  (à  négociation.  L'Em- 
pereur avoir  conçu  beaucoup  d'eftime  pour  les 
Portugais ,  dont  le  nom  s'étoit  répandu  dans 
toute  l'Afie.  L'Envoyé  du  Roi  de  Bintam,  qui 
étoit  allé  demander  du  fecours  contre  eux  , 
s'efForçoit  en  vain  de  les  détruire.  Mais  Simon 
d'Andrade  ne  fut  pas  plutôt  rendu  avec  ion  cù 
cadre  à  Tille  de  Taman,  que  prenant  une  con- 
duite toute  oppofée  à  celle  de  fon  frère ,  Se 
croyant  agir  avec  les  Chinois,  comme  s'il  eût 
eu  afFaire  avec  des  Cafres  du  Cap  de  Bonne- 
Efperance ,  il  commença  par  jetter  les  fonde^ 
ments  d'une  Forterefle  dans  1  Ifle ,  drefler  des 
batteries  ,  difpofer  des  fentinelles  ,cdtLnr  fur 
les  VaiiTeaux  marchands,  piller  ceux  qui  ve- 
noient  de  l'Inde  (ans  pafleport  du  Gouverneur, 
&  les  rançonner.  Donnant  enfuite  carrière  li- 
bre à  tout  ce  que  le  libertinage  a  de  plus  efFre* 
né, lui  &  les  liens  firent  inlulte  aux  Chinois 
comme  à  l'étranger  ,  enlevant  les  filles  dans 
les  maironSj.faifant  eiclaves  les  perfonnes  li. 
bres,  &  vivant  dans  une  diÛblution  également 
honteufç  à  notre  fainte  I^eligion^  &  àrhonneur 
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de  leur  nation  ^  de  forte  qu  ayant  irrite  &  fcan-   Ann.  de 
dalifé  ces  peuples  modérés  &  judicieux ,  tout      J-  *-• 
s'arma  pour  les  détruire.  Us  ne  poiivoient  évi-w  .^  T  * 
ter  d  être  pris,  &  traites  comme  des  voleurs  &  nuel  roi. 
des  Pirates  ;  mais  un  ouragan  ayant  diilipé  la  i>iego  la- 
Flotte  Chinoife ,  ils  eurent  le  tenis  de  s'évader,  ^^ua  '* 
Thomas  Ferez  &  ceux  de  (à  (uitc  payèrent  pour  J**""""* 
les  coupables ,  &  portèrent  h'  peine  qui  leur 
étoit  due.  La  nouvelle  de  ces  défordres  étant 
parvenue  à  la  Cour  ,  on  ne  les  regarda  plus 
que  comme  des  eipions.  Ils  furent  renvoyés 
à  Canton  ,  où  confumés  de  chagrins  &c  d'en- 
nuis i  Ferez  Ôc  les  autres  de  fa  fuite  mouru- 
rent miferablement.  Ce  qu'il  y  eut  de  plus 
déplorable  ,  c'eft  que  la  nation  Portugaife 
décriée  fe  fèntit  de  cette  mauvaise  condui- 
te ,  &  fut  comme  bannie  de  la  Chine ,  qui 
lui  ferma  fes  ports  pendant  une  longue  fuite 
d'années. 

Simon  d'Andrade  étoit  û  prefle  dallera  la 
Chine  pour  y  faire  cette  belle  manoeuvre,  que 
paffant  à  Malaca  il  n'y  lai^Ta  aucun  fecours , 
quoique  la  Ville  toujours  preffée  en  eût  un 
très-grand  befoin.  Antoine  Correa  allant  au 
Royaume  de  Pegu ,  ne  fit  pas  la  même  chofè. 
Il  trouva  la  place  réduite  à  de  très -grandes 
extrémités.  Une  très-petite  mefùre  de  ris  s'y 
vendoit  une  cruzade ,  on  n'y  difoit  plus  laMel^ 
fe, faute  de  vin,- les  voyes  étoient  fermées  à 
tous  les  fecours  des  environs  >  les  ennemis  fç 
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A  NN.de  préfentoient  fouvent ,  fans  que  les  Portugais 
J.  c.  ofàfTent  fortir  pour  leur  courir  fus  j  le  Gouver- 
'^  *  **  .  neur  étoit  mourant  &  une  partie  de  la  gamifbii 
ÏvelKou'  malade.Les trois Vaiffeaux  que Correaavoic  me-; 
DjMo  Lo-  nés  mirent  la  Ville  un  peu  plus  à  l'aife JÈitfâJgré  ce 
SïnV  fecoursncanmoinsCorreaçendant  deux  mois 
GouYE».  ne  fiit pas  peu  cmbarrafleà rcfifterau* &«iucns 
aCTauts  des  ennemis,  qui^  etanM^iraes  par  1  ar- 
rivée même  du  renfortjdtivinreatfî  Importuns, 
que Correa,  fur  qui  tout  rouloit,ne  mangeoit 
ni  ne  dormoit  fans  être  armé  ,  fatigant  (ans 
ceflc  du  corps  &  de  l'efprit.  A  la  fin  les  ènne^ 
misfe  lafrerent& fè retirerent.plus loin,  ce  qui 
lui  don'na  la  facilité  de  fuivre  ià  couée  pour  aL 
1er  à  fà  deflination.  ...i-tv  , 

Du  port  de  Pedir,  oûCorrea  alla  fè  charger, 
il  fe  rendit  à  celui  de  Martaban  ,  d'où  il  en- 
.  voya  à  la  Cour  de  Pegu  deux  ou  trois  perfbn- 
nes  enfon  nom,  pour  y  donner  part  de  Ùl  ve- 
nue. Le  Roi  de  Pegu  étoit  alors  un  trcs-pui£. 
fànt  Prince ,  qui  en  avoir  pludeurs  autres  pour 
Tes  tributaires.  Le  Roi  de  Siam  &  lui  occu- 
poient  toute  la  prefquifle  aUr-delà  du  Gange. 
Leur  Puiffance  &  letjir.  voiCînage  les  faifbient 
toujours  ennemis.  Les  pe^ples  néanmoins  dç 
ces  deux  Princes  &  reffemblent  affez  dans  lieur 
Religion,  leurs  mœurs  &; leurs  inclinations. 

Le  Roi  de  Pegu  ayant  goûté  les  motifs  de 
l'Ambaflàde, dépêcha  les  EiivoyésdeÇorre*; 
^  fît  partir  avec  eux  le  Raulin  de  la  Cour  qui 
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eft  le  Chef  de  la  Religion  du  pays,&  un  des  prin-  a  n  n.  de 
cipaux  Miniilres  d'Etat ,  pour  aller  régler  les      J-  ^• 
conditions  du  traité.Dès  qu'on  en  fut  convenu,     ,  jî^* 
&  qu'il  fut  queftion  de  les  ratifier  ,  le  Raulin  don  emma- 
&  le  Miniftre  du  Roi  jurèrent  avec  beaucoup  •"'"^°'' 
de  cérémonie  {iir  les  Livres  de  leur  Religion. 
Correa ,  qui  avoir  fait  prendre  un  furplis  à  TAu-  g-^ 
mônierde  fon  Vaiflcau,  pour  donner  aufli  quel-  nbor 
que  dignité  à  fon  ferment ,  foit  qu'il  ne  fût  pas 
content  du  bréviaire  de  cet  Aumônier  qui  fc 
trouva  trop  mal  propre ,  (bit  que  perfiiadé  en 
mauvais  Cafuifte,  qu'il  n'y  avoir  point  de  foi  à 
garder  avec  ceux  qui  n'étoient  pas  dans  le  fein  de 
la  vraïeReligion,&qu'line  voulût  pas  prophaner 
les  Livres  faims  par  un  ferment  qu'il  n'étoitré- 
folu  de  garder,qu  autant  que  cela  conviendroit 
à  fes  affaires ,  fe  fit  apporter  un  recueil  de  fen- 
tences,dechanfons  ôc  de  vaudevilles  ,  fur  le> 
quel  il  dit  tout  ce  qu'il  voulut.  Le  hazard  néan- 
moins l'ayant  fait  tomber  fur  ces  paroles  de 
l'Ecriture  ,  <va,nité  des  «vanités  ,  tout  nefi  que 
vanité ,  il   fut  faifi  d'une  fecrete  horreur,  & 
(cntit  un  jufte  fcrupule  de  la  prophanation  qu'il 
venoit  de  faire ,  laquelle  eût  fans  doute  bien 
fcandalifé  les  payens  mêmes ,  s'ils  euflent  pu 
comprendre  cette  fupercherie.  Le  traité  ayant 
été  ainfi  fait  ,  &  le  commerce  réglé  au  con- 
tentement des  contradans,  Correa  remit  à  la 
voile  5  &  revint  à  Malaca  accompagné  de 
plufieurs  Joncs  chargés  de  vivres  &  de  provi- 
Tomel,  CCcc 
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,  qui  y  ramenèrent  l'abondance. 


Garcie  de  Sa  étoit  arrivé  dans  cette  Ville 
pendant  labfènce  de  Correa ,  &  depuis  fbn  de- 
part  pour  le  Royaume  de  Pegu.  Il  y  étôit  ve- 
nu pour  les  intérêts  perfonnels  de  Diego  Lo- 
pez  de  Siquéïra.  Mais  Acofla ,  qui  étoit  toû- . 
jours  malade ,  lui  remit  le  Gouvernement  de 
la  place  pour  s'en  aller  mourir  à  Cochin.  Mah- 
mud  étoit  toujours  campé  fur  le  Fleuve  Miiar , 
dont  le  voifinage  tenoit  aufli  toujours  la  Ville 
en  inquiétude.  Au  retour  de  Correa  on  réfo- 
lut  de  fe  délivrer  de  cette  importunité.  Cor- 
rea &  Mello  commandèrent  le  parti.  Quelques 
forts  que  fuffent  les  retranchemens  &  les  ob- 
flacles  que  l'ennemi  avoit  mis  tout  le  long  de 
la  rivière ,  tout  fut  forcé.  Les  Portugais  pour- 
fuivantleur  vidloire,  vont  jufques  à  la  Pagode 
DU  étoit  le  quartier  du  Roi.  Il  en  étoit  déjà  for- 
ti,  &  avoit  mis  fes  troupes  en  bataille  avec  fè$ 
Elephans.  Il  fembloit  devoir  fe  battre  en  brave 
homme ,  de  la  manière  dont  il  fit  iervir  fbn  ca- 
non ,  &  que  (es  troupes  paroiflbient  animées  ; 
mais  ce  beau  feu  s'étant  changé  tout  d'un  coup 
en  une  terreur  panique  ,  il  le  vit  abandonné 
des  fiens  par  une  honteufè  fuite  ,  obligé  de 
laiifer  tous  fes  bagages  en  proyeau  vainqueur^ 
&  de  fè  retirer  à  ^intam  pour  y  attendre  une 
meilleure  fortune. 

Les  Rois  d'Achen  &  de  Pacen ,  quoiqu'al- 
liés  des  Portugais ,  profitant  de  l'état  d'afflic- 
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tion  où  écoit  Malaca ,  s'étôiem  mal  compor-  a  n  n.  de 
lés  à  leur  égard.  Ce  dernier  eh  particulier  ,     ^'  ^' 
fous  je  ne  fçais  quels  préceptes  avoir  pillé  leur     i^l^l 
Fadorericj  &  dans  l'émeute  qui  fe  fît  en  cette  dphemma. 
occafîon,il  y  en  eut  jufques  à  vingt-cinq  de  nueiroi. 
tués,&  plufieurs  maltraites  &  mis  en  prilon.  f/*^°^^ 
Garcie  de  Sa  fe  voyant  un  peu  plus  au  large  oiiïra 
depuis  la  défaite  du  Roi  de  Bintam  ,  jugea  à  ««a»!*' 
propos  de  leur  en  marquer  fon  reÛentiment.   ' 
Il  en  donna  la  commiilion  à  Emmanuel  Pache* 
co  ,  qui  étoit  un  peu  intéreflc  à  la  vengeance, 
fon  rrere  Antoine  étant  du  nombre  de  ceux 
qu'ils  avoient  faits  prifonniers.  Quoique  Pa- 
checo  n'eût  qu'un  feul  Vaiffeau ,  néanmoins  la 
crainte  qu'il  inlpira  fut  telle  ,  que  non-feule« 
ment  il  éloigna  de  <^  quartiers  tous  les  Vaif. 
féaux  étrangers  ^  maiFque  pas  même  une  bar* 
que  de  pêcheur  n'ofoit  fe  montrer. 

Les  ennemis  n'ayant  pas  la  hardie/Te  d'atta.' 
quer  le  Vaiffeau ,  le  bornèrent  à  épier  les  oc 
cafîons  où  Pacheco  envoyoit  fa  Chaloupe  à 
terre.  Il  s'en  préfcnta  bien-tôt  une  fi  favora- 
ble ,  qu'il  ne  paroiffoit  pas  que  cette  Chalou- 
e  pût  échapper.  Elle  s'étoit  engagée  dans 
a  rivière  de  Jacoparin  pour  aller  faire  ai» 
guade.  Les  ennemis  l'ayant  apperçuë  ,  bor- 
dèrent aufïî-tôt  les  deux  rivages  du  Fleuve,  & 
commencent  à  décocher  une  grêle  de  flèches , 
pendant  qu'on  équippe  le  plus  promptement 
qu'il  eft  pofïible  trois  Lanchares,  dans  chacune 

CCcc  ij 


l 


Digitized  by 


Google 


yfï,  CONQUESTES  DBS  PORTUGAIS 

ANN.de    defquellcs  il  y  avoit  cent  cinquante  hommes.  U 
j.  c.      ji'y  en  avoit  que  cinq  dans  la  Chaloupe  ailèz  oc» 
i<  19.     cupe'sà  parer  avec  leurs  boucliers  les  traits  qu'on 
DoM  Emma.  ^^^^  lançoit.  Le  veut  &  le  flux  leur  étoientcon- 
NuiL  Roi.    traires ,  &  fcrvoient  les  ennemis  à  {buhait.  Ces 
piEGoLo.    cinq  braves  dans  cette  extrémité ,  pjrennent  le 
qjjEïRA       leul  parti  que  pouvoit  inipirer  le  courage, qui 
SbÏ*?*'     étoit  de  mourir  en  faifant  les  derniers  efforts 
de  valeur.  Ainfi  dès  que  le  premier  bateau  que 
commandoit  le  Raja  Sudamicin  eut  joint  la 
Chaloupe ,  l'un  des  cinq  hommes  fort  &  robu- 
fte  le  faitit,  les  autres  quatre  prenant  le  nom  de 
Jefus  pour  cri  de  guerre  y  volent  dedans  de  plein 
faut ,  &  à  coups  de  lances  percent  tout  ce  qui 
fc  prefente  ,  le  cinquième  les  ayant  fuivis  & 
failant  pareillement  (oi^evoir ,  les  ennemis 
étonnés  fè  confondent  ^ç.  renverfent  les  uns 
fiir  les  autres ,  &  enfin  fe  jettent  à  l'eau  malgré 
les  efforts  de  Sudamicin,  qui  forcé  de  faire 
comme  eux ,  de  rage  &  de  déféfpoir  ne  ceâà 
de  bleffer  ou  de  tuer  ceux  des  fiiens  qui  tom- 
lièrent  (bus  fa  main^qu'après  qu'il  eût  été  noyé. 
Les  deuxLanchares  qui  lui  voient,  ayant  perdu 
cœur  en  voyant  le  mauvais  fuccès  de  la  pre- 
mière, fe  mettent  en  fuite  à  la  vue  de  cinqiiom* 
mes  épuifés  de  fatigues,  &  du  fàng  qu'ils  pcr- 
doient  par  leurs  bleffures  ^  &  leur  ayant  ainiî 
.laifTé  une  pleine  vi(ftoire ,  mirent  leur  Roi  dans 
la  néceflîté  de  demander  la  paix. 

Le  Gouverneur  Général  en  partant  de  Lif^ 
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bonne  avec  neufVaiffeaux,  avoitfaitunvoya-  a  n  n.  de 
ge  heureux  ayant  conduit  avec  lui  toute  ia     ^'^ 
Flotte  aux  Indes.  L'année  fui  vante  le  Roi  en      1515»' 
fit  partir  une  autre  de  quatorze  voiles ,  (bus  le  d^n  em»^ 
commandement  de  George  jLAlbuquerque ,  nueiroi. 
qui  portoit  les  provifions  de  la  Cour  pour  être  îïî*;°  ^^ 
une  féconde  fois  Gouverneur  de  Malaca.La  de-  ^^^*- 
ftinée  de  cette  féconde  Flotte  fut  tout  à-fait  nbu». 
déplorable.  Un  gros  tems  l'ayant  féparée  dans 
la  mer  .Atlantique  ,  l'un  de  ces  Vaiffeaux  re.. 
tourna  à  Lifbonne.  Un  fécond  commandé  par  ; 
un  Efpagnol  d'un  grand  nom  ,  mais  dont  la 
conduite  fît  voir  un  cerveau  bleffé,  n'ayant  pu    • 
doubler  le  Cap  de  Bonne.Efperance ,  relâcha 
au  Brcfil ,  où  les  Sauvages  tuèrent  jufques  à  foï- 
xante-dix  hommes  de  fon  équipage.  Le  Capi- 
taine ne  fut  point  fâché  de  cette  perte  ;  car 
ayant  pris  le  deffiis  fur  les  Portugais  qu'il  dé- 
farma  d'intelligence  avec  fes  Cafliillans,  il  fe  fît 
Forban,&  périt  enfuite  miferablement.Un  troi- 
fîéme  commandé  par  Emmanuel  de  Sofa,  ayant 
perdu  le  Capitaine ,  le  Pilote  &  grande  partie 
de  fbn  monde  vers  les  Ifles  du  voiunage  de  Qui. 
loapar  la  trahifondes  Infulaires^leVaifl^au  mal 
gouverné  alla  fe  brifer  fur  le  rivage ,  ou  les 
Maures  affommerent  tout  ce  qui  tomba  fous 
leurs  mains ,  à  l'exception  d'un  Moufle  dont  le 
Roi  de  rifle  de  2Lanzibar,  fit  préfent  au  Roi  de 
Mombaze.  Neuf  autres  de  ces  bâtimens  abor. 
derent  à  Mozambique  y  où  ils  furent  obligés 

ce  ce  ii; 
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ANN.de  d'hyverner  avec  George  d'Albuquerque  leur 
J-  C.  Général.  Il  n  y  en  eut  que  quatre  qui  arrivèrent 
*^**'*  cette  année  dans  l'Inde. 
wurt  R  "i."^'  Cette  Flotte  portoit  un  nouvel  Intendant  des 
DtEGo  Lo-  Finances.  Cét<^  le  Dodeur  Pierre  Nugncs , 
2*ïï*rV''  que  le  Roi  envoy  oit  à  la  place  d' Alcaçova ,  que 
GoiiTER,  Soarez  avoir  (i  fort  maltraité.  Celui.ci  étoit 
exempt  de  la  jurifdiâion  du  Gouverneur  gé... 
néral.  Outre  la  finance ,  il  avoir  encore  la  po- 
lice &  lajuflice.  Le  Roi  lui  avoir  afligné  vingt 
hommes  pour  fa  garde ,  de  gros  appointemens 
&  des  privilèges  conQderables,  &  par  laie  Gou* 
verneur  général  fe  trouvoit  prefque  borné  au 
feul  militaire. 

Siquéïra ,  qui  avoir  hyverné  cette  année  à 
Cochin  pour  raire  les  préparatifs  de  fon  voya- 
ge de  la  mer  Rouge ,  ayant  appris  parles  qua- 
tre Vaiffeaùx  qui  étoient  arrivés  dans  l'Inde  , 
l'armement  que  le  Roi  avoit  fait  fous  le  Com- 
mandement de  George d'Albuquerque, dépê- 
cha un  bâtiment  à  Mozambique  ,  pour  don- 
ner ordre  à  celui-ci  de  venir  1  attendre  vers  le 
Cap  de  Rofàlgate  -,  &  fuppofé  qu'il  eût  dé- 
jà palTé  ,  de  le  venir  joindre  dans  la  mer 
Rouge ,  &  de  le  fuivre  jufques  à  Gidda.  Mais 
les  Vaiffeaux  qu'il  commandoit,  étant  prefque 
tous  Navires  de  charge,  quelques  Capitaines , 
qui  avoient  leurs  commimons  pour  ailleurs^  & 
n  étoient  pas  obligés  de  fervir  dans  ces  fortes 
4*cxpéditions,refufereiïr  d'obéir.  Leurs  inUsm^ 
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ces  ayant  paru  juft^,  il  fut  déterniinc  que  des  a  n  u.de 
neuf  Vaiffeaux  que  commandait  Albuquerque,      J*  ^* 
quatre  pafleroient  en  droiture  dans  l'Inde  avec       ^*°' 

,*-  5  «  1  •  Don  Emma. 

1  Intendant,  &c  que  les  cmq  autres  iroient  avec  nuel  roi. 
Albuquerque  à  la  rencontre  du  Gouverneur,  dugoio. 
Mais  Siquéira  étant  déjà  entré  dans  la  mer  ^^\^^î^' 
Rouge, les  Capitaines  refuferent  encore  de  Ce  S°u"r.'''' 
foumettre  j  &  Albuquerque  ayant  pris  adte  de 
leur  refus ,  fit  route  pour  Ormus ,  &  fut  forcé 
de  prendre  port  à  Calajate.  Là  s'étant  laifle  per- 
fuader  par  Edouard  Mendez  de  Vafconcellos 
de  faire  prifonnier  Raiz  Zabadin  Gouverneur 
de  cette  place  ,  félon  les  ordres  fecrets  que 
Mendez  en  avoit  du  Roi  même  d'Ormus ,  l'af- 
faire fut  fi  mal  menée,  qu'ils  ne  purent  réiiffir 
dans  leur  tentative ,  &  qu'il  y  eut  vingt  Portu- 
gais tués  &c  plus  de  cinquante  bleiîés ,  Zabadin 
n'ayant  perdu^ue  trois  des  fîens,  &  s'étant  fait 
autant  d'honneur  en  cette  rencontre  que  les 
Portugais  s'en  firent  peu. 

Siquéïra  étoit  enfin  parti  dès  le  mois  de  Fé- 
vrier avec  uiie  Flotté  de  vingt-quatre  voiles  , 
ôc  de  trois  mille  hommes  de  troupes ,  dont  il 
y  en  avoit  dix-huit  cens  Portugais,pour  renouer 
la  partie  de  la  mer  Rouge  :  entreprife  fi  fou- 
vent  recommandée  par  la  Cour  ,  fi  fouvenc 
tentée  &  toujours,  malheureufe.  Il  tira  d'abord 
fur  le  Cap  de  Guardafu ,  évitant  la  Côte  d'A- 
den,dont  il  paroît  qu'il  ne  voulut  pas  tâter.  Son 
vovap-e  fut  oromot  iuf<3ues  au  Cao .  où  il  ar- 
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A  N  N.  de  riva  prefdué  aufC  tôt  que  l^s  Courvettes ,  à  qui 
j.  c.  il  avoit  fait  prendre  les  devants  pour  battre 
*^*°      cette  merjôc  tâcher  de  fcavoir  des  nouvelles 

Don  Emma-     \        ^  "i  •  •       j      r  i         tI 

MUEiKoi.  des  Rumes  qu  il  avoit  envie  de  lurprendre.  Il 
Diego  Lo-  avoit  Ordonné  à' ces.  Courvettes  de  donner  le- 
STEfRA^"  gerement  la  chafle  aux  Vaifleaux  qu'elles  trou. 
GooTER-  veroient  j  afin  que  croyant  n'avoir  que  quatre 
ou  cinq  bâtimens  en  tête ,  les  en^iemis  priiTent 
confiance ,  ôc  donnaient  dans  le  piège.  Quel- 
ques jours  s'écoulèrent  ,  fans  qu'il  lui  arri- 
vât rien  de  confiderable  ,  que  de  prendre 
une  miferable  Bicoque ,  ou  il  n'étoit  refté 
qu  une  vieille ,  à  qui  il  eut  l'obligation  de  trovu 
ver  de  l'eau  dont  il  avoit  grand  befoin^  en  rc-. 
connoifTance  de  quoi  il  ne  voulut  pas  mettre  le 
feu  à  la  peuplade.  Il  paiTa  enfuite  à  la  Côte  d'A- 
rabie au  defTous  d'Aden ,  ^  alla  donner  fur  on 
Ecuëil  ou  {on  Vaiffeau  fe  brifà  ^  périt.  De-là 
étant  entré  dans  le  détroit ,  il  apprit  par  les 

{)rifes  qu'il  fit,  qu'il  étoit  venu  à  Giddafîx  Ga- 
eres  Turques  &  quinze  cens  hommes  de  ren- 
fort :  Que  les  intentions  de  la  Porte  étoient 
d'occupper  Zéibit ,  &  de  marcher  enfuite  con- 
tre Aden.  Sur  cela  il  tint  confeil  &  expofa  les 
ordres  qu'il  avoit ,  qui  confiftoient  à  marcher 
contre  la  Flotte  du  Sultan ,  ou  s'il  ne  le jpouvoit, 
de  tacher  de  prendre  quelque  connoiflance  des 
terres  du  Prêtre.  Jean ,  d'y  aborder,  &  de  mettre 
à  terre  l'Ambaffadeur  qui  étoit  venu  en  Por- 
tugal de  la  part  de  ce  Prince ,  ^  celui  que  le 
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Roi  Don  Emmanuel  lui  envoyoit.  Ann.  de 

Le  Confeil  ayant  opiné  pour  le  premier  par-     î*  ^• 
ti,  on  mit  le  Cap  lur  Gidda  j  mais  les  vents  du 
Nord  ayant  commencé  à  fouffler,  &  étant  des  nvtvKou' 
vencs  durables  en  cette  faifon ,  la  crainte  qu'on  diecolo. 
eut  d'éprouver  les  mêmes  difgraces  qui  é-  2*"^*^" 
toient  arrivées  aux  deux  précédents  Gouver-  ^JH"*' 
neurs  ,  fit  qu'après  avoir  lutté  quelques  jours 
inutilement ,  on  fut  obligé  de  revenir  au  fé- 
cond parti  j  &  de  faire  route  pourl'Ifle  de  Ma- 
çua,  qu'on  découvrit  le  jour  de  Pâques ,  &  où 
l'on  moiiilla  le  lendemain  dixième  d'Avril.  Les 
habitans  l'avoient  abandonnée  croyant  que  la 
Flotte  dont  ils  avoient  eu  nouvelle  par  une 
Gelve,  étoit  celle  des  Turcs ,  de  qui  ils  appre> 
hendoient  d'être  maltraités ,  quoique  Maho^ 
metans  comme  eux  ,  de  forte  que  le  Gêné-; 
rai  fut  obligé  de  faire  avancer  quelques  bri-^; 
gantins  pour  prendre  langue.  Un  de  ces  bri- 
gantins  ayant  rangé  de  rort  près  la  terre,  ii 
vint  un  petit  bateau  à  bord,  conduit  par  trois 
hommes ,  qui  ayant  reconnu  les  Portugais  faiu 
ter^nt  dans  le  brigantin  avec  de  grandes  ào- 
monflrations  de  joye ,  montrant  une  Lettre  fie 
un  anneau  qu'ils  portoient. 

Ces  hommes  étoient  envoyés  parle  Gouver- 
neur d'Arquico  ,  Ville  iujete  de  l'Empereur 
d'£thiopie,&  port  confiderable.  La  Lettre  écri- 
te en  Arabe  témoignoit  »  le  plaiiîr  infini  qu'il 
»  avoit  de  voir  enfin  s'accon>plir leurs  ancien* 
Tome/.  PD<i4 
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M  nés  Prophéties ,  qui  leur  annonçoicnt  qu'il 
»*  vieiidroit:  un  jour  fur  leurs  terres  des  Chré- 
»>  tiens  d  un  puiflant  Royaume  de  l'Occident, 
»  qui  dévoient  s'unir  d'amitié  Se  d'intérêts  avec 
»  eux ,  comme  ils  l'étbient  déjà  par  la  foi  qu'ils 
*>  profefïbient.  Que  le  Roi  David  fon  maître 
»>  ne  foupiroit  qu'après  cette  union ,  par  l'efpe- 
»>  rance  qu'il  avoir  conçue  qu'elle  (erviroit  à 
»>  la  deftrudion  de'  la  fede  de  Mahomet  :  Qu'il 
»  lui  avoit  donné  les  ordres  les  plus  précis  de 
M  les  bien  recevoir  quand  ils  paroîtroient  :  Qu'il 
f  alloit  donner  part  au  Barnagais,  Gouverneur 
»  de  la  Province,  de  cette  bonne  fortune  :  Que 
?>  cependant  il  prioit  le  Général  de  vouloir  bien 
»*  permettre  auxhabitans  de  l'ifle  de  Maçua  de 
j»  retourner  chez  eux,  &  de  les  regarder  quoi- 
â^  qu'ils:  fiiiïcnt  Mahometans ,  comme  fujets  de 
V  l'Empereur  des  Abiffins.  « 
-    La  Icdlure  de  cette  Lettre  remplit  les  Portu- 
gais de  confolation.  Siquéïrafurtout,  qui  {c  re- 
garda conime  l'homme  du  monde  le  plus  for- 
^unépour  avoir  fait  cette  découverte  ,  ne  pou- 
voit  exprimer  ni  contenir  le  plaifir  qu'il  en 
jeflcntoit.  Il  répondit  donc"au  Gouverneur  le 
plus  obligeamment  qu'il  lui  fut  polïiblc  ,  & 
■aonna  à  les  Envoyés  un  drapeau  dans  lequel 
paroifloit  une  Groix  comme  celle  de  l'Ordre 
Ac  Chrift  ,  pour  fervir  de  fauve  -  garde.  Cet 
Etendart  fi  refpedVable  de  notre  Religion ,  ne 
fur  pas  plutôt  apperçu  par  les  habicans  de  la 
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Ville  d'Arquico ,  que  tous  accoururent  en  fou-  a  n  n.  de 
le  comme  en  procefOon ,  le  Gouverneur  à  la  tê-     J-  ^• 
te  pour  le  recevoir,  &  le  portèrent  enfuite  en      ^^°' 
chantant  des  Hymnes  &  desPfeaumes  jufques  nSsi  ro*.' 
à  fonPalais ,  fur  lequel  il  le  fit  arborer.  dhoo  lo- 

Les  prefens  mutuels  ayant  fucccdé  &  éta-  J^^rI^^" 
blie  une  plus  grande  fûretc  de  part  &  d'autre ,  go"»"- 
ceux  qui  vinrent  parler  de  la  part  du  Gouvet-ï 
neur  d'Arquico  demandèrent  des  nouvelles 
d'un  certain  AmbafTadeiir  que  l'Enipertur  d'E- 
thiopie avoit  envoyé  dans  les  Indes  pour  le 
faire  pafïèr  de  là  en  Portugal.  C'ctoit  celui  qui 
étoit  dans  la  Flotte  ,  &  qu'on  tenoit  cacné 
pour  les  raifons  que  je  vais  dire  ;  mais  il  faut 

Sue  je  reprenne  d'un  peu  plus  loin  fon  hi- 
oire. 

Nous  avons  vu  jùfques  ici  les  foins  infinis  quç 
s'étoient  donne's  les  Rois  Don  Jean  IL  &  Don  • 
Emmanuel)  pour  découvrir  les  terres  d'un  Prin^ 
ce  Chrétien^  connu  dans  l'Europe  dès  les  tems 
des  Croifades ,  fous  le  nom  de  Prêtre^Jean ,  les 
différentes  perfonnes  qu'ils  avoient  envoyées 
par  diverfès  routes  pour  en  avoir  quelque  con- 
noiffance.  Leurs  (oins  ne  furent  pas  en  qucU 
que  fort^  inutiles  ^&  nous  avons  remarqué  que 
fur  les  indices  qu'on  leur  avoit  donnés  ,  c'éroic 
l'Empereur  des  Abiflins  ou  de  la  haute  Ethio* 
pie.  Pierre  de  Covillan  l'un  des  premiers  qui 
avoient  été  envoyés  à  cette  recherche,  étoit  ar- 
rivé à  la  Cour  de  ce  Prince  où  nous  l'avons 
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A  N  N.  de  laifTé.  Ceux  qui  depuis  tentèrent  d'y  pénétrer 
parle  Sénégal,  n'y  réiiflirent  point  par  l'artifice 
des  Portugais  même.  Ceux  qui  allèrent  par 
l'Egypte  &  par  la  Côte  de  Zanguebar ,  furent 
plus  heureux ,  particulièrement  les  trois  que 
Triftan  d'Acugna  avoit  débarqués  à  Quiloa  , 
&  qu'Alphonle  d'Albuquerque  fit  mettre  à 
terre  vers  le  Cap  de  Guardafu. 

Pierre  de  Covillan  avoir  été  parfaitement 
bien  r^u  de  l'Empereur  Ifcander  ou  Alexan- 
dre qui  regnoit  alors.  Ce  Prince  ayant  vu  fes 
Lettres  de  créance  le  traita  fort  bien,  &con. 
çut  de  grandes  efperances  fitr  l'alliance  qui  lui 
ctoft  propofée.  Mais  la  mort  l'ayant  enlevé  à 
la  fleur  de  fbn  âge  ,  fbn  frère  Nahu,  qui  "lui 
fucceda ,  fe  trouva  avoir  d'autres  penfées  ,  & 
par  un  principe  de  politique  ordinaire  à  cette 
Monarchie ,  il  ota  a  Pierre  de  Covillan  toute 
efperance  de  pouvoir  retourner  dans  (à  patrie^ 
de  manière  que  Covillan  prenant  parti  de  la 
néceflité ,  fe  maria,  &  ne  penfa  plus  qu'à  finir 
fes  jours  dans  cet  exil.  Nahu  étant  mort  auili 
peu  de  tems  après  fon  frère,  David  fon  fils  en- 
core enfant ,  monta  fur  le  Trône  fous  la  tu- 
telle  de  l'Impératrice  Hélène  fa  mère. 

Cette  Princefle ,  qui  avoit  beaucop  de  tctc 
&  de  courage  ,  reprit  les  erremens  d'Ifcan- 
der  d'autant  plus  volontiers ,  qu'elle  avoit  déjà 
appris  par  la  voye  publique  les  belles  chofes 
que  les  Portugais  avoient  faites  aux  Indes  >  d^ 
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forte  qu'elle  réfolot  de  répondre  à  l'Ambafla-  a  n  n.  de 
de  du  Roi  de  Portugal.  Elle  ne  jetta  pas  à  la  ve-     J-  ^ 
rite  les  yeux  fur  Pierre  de  Covillan^du  retour  du 
quel  elle  ne  pouvoir  pas  s'afTûrer  ;  mais  elle  NOELRob* 
choifît  un  Chrétien  nommé  Matthieu ,  Armé-  dugo  lo^ 
nien  de  nation,  quiavoit  refté  long-tems  au  ^^ra**^ 
Caire  »  fait  plufîeurs  voyages  en  Ethiopie ,  dont  g<>"^«»- 
elle  s  etoit  iervie  en  pluiieurs  négociations ,  &: 
qui  par-làavoit  mérité  fa  confiance.  A  ît%  Let^ 
très  de  créance  elle  ajouta  un  morceau  de  la 
vraye  Croix  dans  un  reliquaire  d'or,  dont  elle 
faifoit  prefent  au   Roi  de  Portugal.  Elle  lui 
donna  enfuite  pour  compagnon  a  Ambaffade 
un  jeune  Abiflin ,  homme  de  qualité,  &  les  fît 
pafler  tous  deux  fecretement  dans  les  Indes  , 
,oû  ils  dévoient  demander  au  Gouverneur  un 
embarquement  pour  le  Portugal,  * 

Alphonfe  d'Albuquerque  ,  qui  ctoit  alors 
en  place,retira  l' Ambaflàdeur  des  mains  du  Ta- 
nadar  de  Dabul,qui  le  tenoit  comme  en  pri. 
fbn.  Il  lui  rendit  toutes  fortes  d'honneurs  dans 
la  Ville  de  Goa,  &  le  fît  pafTer  à  Cochin ,  ainfl 
que  je  l'ai  dit,  pour  le  faire  embarquer  furie 
meilleur  voilier  qui  dût  aller  cette  même  ani^ 
née  en  Portugal.  Mais  l'Ambaflàdeur  n'ayant 
rien  de  refpeâable  q9e  fon  propre  mérite  , 
chofe  afièz  peu  connue  dans  un  étranger ,  & 
peu  cftimée  de  ceux  qui  ne  font  cas  que  d'un 
certain  éclat  qu'on  ne  voyoic  pas  en  lui ,  les 
ennemis  d'Albuquerque  ,  ceux  même  qui  z^ 
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A  N  N.  de  voient  le  plus  d'autorité  dans  Cochin ,  le  trait- 
J-  c-  terent  comme  unimpoftcur,  lui  firent  toutes 
*  ^  ^  *  *  fortes  d'avanies ,  fur  lefquelles  renchérirent  en. 
Nusi.  RoV/  core  les  Capitaines  Bernardin  Freyre  &  Fran* 
DiEco  Lo-  çois  Peréïra  Peftaiia  ,^  de  qui  il  eut  beaucoup 
^"ïr\^'"  à  foufïrir  en  route  ,&  particulièrement  à  Mo- 
GouvEK-     zambique. 

Don  Emmanuel ,  qui  en  fut  informé  avant 
même  leur  arrivée ,  en  fut  fi  indigné ,  qu'il  en- 
voya au-devant  de  ces  deux  Capitaines  pour  les 
mettre  aux  fers ,  ôc  les  traduire  enfuite  dans  les 
prifons  de  Lifbonne,  où  ils  expièrent  long-tems 
leur  faute,  &d'ou  ils  ne  fortirent  que  fur  les 
inftances  réitérées   de   l'Ambaifadeur    qu'ils 
avoient  fi  maltraité.  Pour  ce  qui  eft  de  l'Ambaf 
fadeur,  le  Roi  lui  fit  tous  les  honneurs  que  me- 
ritoit  la  Majefté  du  Monarque  de  qui  il  étoit 
envoyé ,  &  dont  il  avoir  fouhaité  la  connoif. 
iànçe  avec  tant  de  paflion.  Après  quelques 
mois  de  féjour ,  Manuel  le  fit  repartir  pour  les 
Indes  avec  le  jeune  Abiflin ,  &  il  le  fit  accom- 
pagner d'un  nouvel  Ambaffadeur ,  qu'il  en- 
voyoit  lui-même  à  la  Cour  d'Ethiopie ,  donnant 
ordre  à  Soarez ,  qui  étoit  alors  Gouverneur,  de 
les  conduire  en  perfonne  fur  la  Flotte  qu'il  de- 
voit  mener  danslame*Rouge^,&deles  débar- 
quer ou  il  pourroit  fur  les  terres  des  Abifiîns. 
Le  Roi  témoignoit  alTez  combien  il  avoit 
cette  affaire  à  cœur,  &la  haute  opinion  qu'il 
çn  SLVQÎt  connue»  par  le  choix  de  la  perfonne 
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qu'il  nomma  pour  cette  Ambafïàde.  C  etoit   a  n  n.  de 
Edouard  Gai  van ,  qui  après  s'être  diftingué  dans     J-  ^• 
les  guerres  d'Afrique  ,  avoit  commandé  les      ^*'* 
corps  de  troupes  auxiliaires  que  le  Roi  de  Por-  noeir!»"** 
tugal  avoit  envoyé  aux  Princes  Tes  alliés,  s'étoit  dieoo  lo. 
rendu  encore  plus  recommandable  par  les  af-  ^^EïkV' 
faires  importantes  qu'il  avoit  traitées  avec  une  ^«"v"- 
grande  dextérité  dans  la  plupart  des  Cours  des 
plus  grands  Princes  de  l'Europe ,  Se  qui  étant 
alors  d'un  âge  trcs-avancé ,  devoir  fe  trouver 
fort  étonné  defe  voir  chargé  d'une  commiflîon 
pour  le  bout  du  monde  ,  qui  avoit  plus  l'air 
d'une  avanture  que  d'une  Ambaffade.  Néan- 
.moins  le  zélé  &  l'efprit  de  la  Religion  la  lui  fi- 
rent accepter  avec  plaifir,  dans  l'eTjperance  d'y 
procurer  ta  gloire  de  Dieu.  Mais  comme  Soa«, 
rez  dans  fon  entreprife  de  la  mer  Rouge ,  n'e- 
xécuta rien  de  tout  ce  que  le  Roi  lui  avoit  or- 
donné, Galvan  mourut  des  fatigues  Se  de  la 
difette  qu'il  foufFrit  dans  l'Ifle  de  Camaran ,  à  la 
vûëjpour  ainfi  parler,de  celle  deMaçua^n'y  aïanc 

Sue  deux  pas  à  faire  pour  le  mettre  au  port  tant 
efîré.  Galvan  étoit  un  faint  s  le  naufrage  de 
George  (on  fils  qu'il  vit  des  yeux  de  l'efprit ,  & 
qu'il  déclara  en  mourant,  augmenta  de  beau- 
coup l'opinion  qu'on  avoit.  de  fa  vertu ,  lorf- 
que  l'événement  eut  juftifié  la  vérité  de  la  pré- 
oi<aion. 

L' Ambaiïadeur  Matthieu  étant  retourné  dans 
les  Indes  avec  Soarez ,  fut  obligé  d'y  attendre 


Digitized  by 


Google 


;84  CONQUESTES  DES  PORTUGAIS 


15ZI. 

Don  EmmA' 
muelRoi. 

DiEco  Lo- 

PIZDI    St- 
QUEÏRA 
C  OUATER. 

NEUR. 


A  N N.  de  jufques.àrexpéditionde  Siquéïra,qu'ils*embar- 
J.  C.  qua  de  nouveau  avec  Roderic  de  Lima ,  qu'Em- 
manuel avoit  fubflitué  a  Edouard  de  Galvan.  Si 
pendant  tout  cec  intervalle  il  ne  fut  pas  mal- 
traité ,  comme  il  avoit  été  par  fes  premiers  per- 
fecuteurs ,  il  avoit  toujours  le  délagrément  de 
fe  voir  en  trcs-petite  confideration ,  &  pour  le 
moins  fufpeâ  a  une  infinité  de  gens  qui  le  re- 
gardoient  comme  un  impofleur,  un  vaeabond 
ôc  un  efpion. 

Mais  q.uand  onTeût  repréfènté  àcesÂbiflIns 
qui  demandèrent  de  Tes  nouvelles,  le  moment 
de  cette  reconnoiilànce  tira  les  larmes  des  yeux 
de  tout  le  monde.  Ces  bonnes  gens  fe  profter. 
nerent  d'abord  en  lui  baifant  la  main ,  &  Tap. 
pellant  fouvent  Ahba  Mattheus ,  c'eft-à-dire  « 
Père  Matthieu.  Ce  vénérable  vieillard  pleurant 
lui  même  de  joye  &  de  tendreflè ,  &  arrofànt  fa 
barbe  blanche  de  (es  pleurs ,  les  embrafToit  à 
fon  tour,' comptant  pour  rien  toutes fès  peines 
pafTées ,  &  les  fatigues  immenfes  de  dix  années 
confècupves  ,  &  rendoit  publiquement  des 
grâces  à  Dieu,  de  ce  que  ne  s'étantpropofé  que 
la  gloire ,  il  lui  avoit  plû  de  bénir  £ès  travaux 
en  réiinifTant  de  fi  Için  deux  auflî  puilTantes 
nations  ,  pour  le  bien  &c  l'avantage  de  la  Re« 
ligion.  Ses  paroles  &  l'air  dont  il  les  difoit , 
touchoient  vivement  le  coeur  de  tous  ceux 
qui  étoient  préfents  ,  furtout  aux  Portugais  à 
qui  ce  fpeâaçle  reprochoit  vivement]  les  in-f 
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dignités  qu'on   lui  avoié  fait  foufFrir.  j^~ 

On  attendoit  le  Barnaguais  ou  Gouverneur      J. 
Général  de  la  Province,  quieftune  des  pre-     '^ 
mieres  perfonnes  du  Royaume,  d'ordinaire  un  Noït^ 
proche  parenc  de  l'Empereur,  &  Roi  lui-même  dieoo 
du  Royaume  de  Tigre-Mahon< Pendant  cet  in-  "*..J] 
tervàlle  Siquéïra  pritconnoifTance  de  l'IlleMa-  go''^» 
çuâ,  fît  purifier  une  de  Tes  Mofquées,  qu'il  con- 
vertit  en  Chapelle  fous  le  nom  de  Notre-Dame 
delaConception,oùron  célébra  les  fàints  Myf^ 
leres.Pierre  Gomez^Prefidentdu  Confeil  des  In- 
des d'autre  part  avec  l'Ambaflàdeur  Matthieu, 
allèrent  vifiter  un  célèbre  Monaflere  de  l'Or- 
dre de  fàint  Antoine ,  nommé  de  Jefiis  ou  de 
la  Vifion ,  où  ils  reçurent  toutes  fortes  de  cour- 
toifiesde  la  part  de  fes  Religieux. 

Enfin  le  Barnaguais  arriva.  Il  y  eut  d'abord 
quelques  difficultés  pour  le  cérémonial  de  fbn 
entrevue,  &  de  celle  du  Général.  On  reglanéan> 
moins  qu'elle  fe  feroit  dans  une  vafte  campa- 
gne ,  ou  il  y  auroit  trois  fîeges ,  l'un  pour  le 
Barnaguais,  le  fécond  pour  le  Général  &Ie  troi- 
iîéme  pour  rAmbaffadeur  Matthieu.  Le  Barna. 
guais  y  vint  avec  deux  mille  hommes  de  pied 
.  Ôc  deux  cens  chevaux.  Siquéïra  ne  conduific 
que  (îx  cens  hommes  qu'il  rangea  en  bel  ordre, 
ic  s'avança  feulement  à  la  .tête  de  foixante. 
Après  quelques  civilités  qui  furent  fuivies  de 
prefcnts  mutuels ,  le  Général  remit  entre  les 
mains  du  Barnaguais  Les  deux  Ambaffadeurs  Se 
Tome/.  EEcc 
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A  NN.de   leur  fuite.  On  parla  enfuite  du  projet  de  bâtir 

^*  ^'     une  Citadelle  à  Maçua  où  à  rifle  de  Camaran, 

'^*  *     fur  quoi  on  ne  put  rien  conclure  fur  l'heure. 

MoiL  Roi.  "  Enfin  on  jura  de  part  &  d'autre  une  efpece  d'al- 

D1160  Lo.   liance  fur  les  faints  Evangiles ,  6c  chacun  fe  re< 

tira  de  foncôté» 

Les  Ambaffadeurs  Matthieu  &  Koderic  de 
Lima  furent  confignés  au  Gouverneur  d'Ar- 
quico ,  qui  devoir  les  faire  conduire  à  la  Cour, 
où  nous  les  laifferons  aller  pour  fui vreSiquëï- 
ra  qui  fe  remit  en  chemin  pour  les  Indes.  Le 
retour  de  ce  Général  n'eut  rien  de  fingulier 
jufques  au  Golphe  Perfique,  (i  ce  neft  qu'il  fit 
le  dégât  dans  llile  de  Dalaca,  qu'il  trouva  aban- 
donnée,  &  perdit  encore  un  defes  Vaifîeaux,  . 
commandé  par  Jérôme  de  Sofa.  A  Calajate  il 
trouva  George  d'.Albuquerque ,  à  qui  il  laiflà  le 
Commandementide  la  Flotte,  pour  aller  lui  mê- 
me avec  les  petits  bâtimens  hyverneràOrmus^ 
d'où  il  partit  au  mois  d'Août  pour  fe  rendre 
dans  llndoflan,  fans  avoir  rien  fait  plus  que 
ies  prédécefleurs  avec  tout  ce  puiffant  arme- 
ment, à  moins  qu'on  ne  comptât  pour  quelque 
chofc  ce  qu'il  fit  à  Arquico,&  quauroic  fait 
une  fimple  Galère,  aufïi-bien  que  lui  avec  tou- 
te fâ  Flotte. 

Pendant  l'abfçnce  de  Siquéïra,  le  Roi  de 
Js^arfîngue  &  l'Idalcan  fe  firent  la  guerre.  Le 
.premier  la  déclara ,  &  rompit  la  trêve  qu'il  avqit 
Faite.  Il  en  avait  d'alTez  forts  motifs.  L'IdalcaB 
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donnoit un  afyle  à  tous  les  fugitifs  contre  les  a  av.  de 
loix  e'tablies  entre  eux  j  mais  comme  la  plainte     J«  C 
pouvoit  en  être  éludée  par  de  faufles  couleurs,  ^y 


15x1. 


Emma- 


le  Roi  de  Narfingue  voulant  avoir  un  prétexte  wn  roi 
plus  plaufîble ,  ufa  de  ce  ftratagême.  Il  envoya  diegolo- 
a  Goa  un  Maure  ,  nommé  Cid-Mercarpour  y  iiiL  ^ 
acheter  des  chevaux,lui  donna  une  grofle  fom-  nlvH'^' 
me  d'argent  &  des  lettres  pour  le  Gouverneur. 
Comme  le  Maure  devoit  pafTer  par  les  terres 
de  ridalcan ,  que  la  chofe  n'étoit  point  fecrete, 
&  ne  devoit  pas  l'être  félon  le^  intentions  de  ce- 
lui qui  l'cnvoyoit ,  Tldalcan  averti,  fait  mille 
careffes  à  Mercar ,  comme  pour  honorer  en  lui 
le  fàng  de  Mahomet  &  le  Turban  verd,  le  dé-, 
bauche  du  fervice  du  Koi  de  NarlGîngue ,  l'en* 
voye  Commandant  dans  une  de  (es  places ,  le 
fait  enfuite  tuer  fecretcment,  &  enlevé  fes  tré- 
fors.  Le  Roi  de  Narfîngue  qui  n  attendoit  que 
ce  moment ,  met  une  armée  fur  pied  fembla- 
ble  pour  le  nombre  à  celle  de  Xerxes ,  ôc  va 
af&eger  Rachol  place  forte  que  l'Idatca];!  lui 
avoir  prife.  L'Idalcan  s'étant  mis  en  mouve- 
ment pour  en  faire  lever  le  fiege ,  perd  la  ba. 
taille,  dans  laquelle  quarante  Portugais  rené- 
gats fe  firent  tuer  pour  défendre  un  des  Gêné, 
raux  de  lldalcan  qui  fîit  fait  prifonnier.  Après 
cette  vi<5toire ,  Rachol  fut  obligée  de  fe  rendre 
au  vainqueur  par  la  détermination  de  vingt 
autres  Portugais  qui  fervoient  dans  l'armée  du 
Roi  de  Narfîngue,  &  dont  le  chef  fe  nommoic 
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ANN-de  Chriftophle  de  Figueredo,  ces  vingt  hommes 

j.  c.     ayant  fiit  plus  d'impceflion  fur  les  afGegés  que 

cette  multitude  innombrable  de  Barbares  vi- 

«dbI  ro"^  (^orieux ,  contre  lefquels  ils  paroiflbient  réfo- 

DiEGOLo-  lus  de  fe  bien  défendre. 

5*?»A  ^*       L'Idalcan  réduit  à  une  honteufe  retraite  é- 

SiJju**  prouvoit  de  nouvelles  difgraccs  de  la  fortune- 
Les  GineSy  qui  font  une  Cafte  d'Indiens  établi» 
dans  les  terres  maritimes  avant  que  les  Mau. 
res  les  eneuflènt  chaffés,  voyant l'Idakanoc* 
cupé  à  cette  guerre ,  deiccndirent  de  la  mon- 
tagne de  Gâte  au  nombre  de  huit  mille  hom^ 
mes  ,  &  s'emparèrent  d'une  partie  de  la  terre 
ferme  des  environs  de  Goa.  Le  Tanadar  de  l'U 
dalcan  voulant  convertir  à.  (on  profit  ce  qu.'il 
avoir  entre  les  mains  du  revenu  de  (es  fermes^ 
donna  avis  £ur  le  champ  à  Ruy  de  Mello  Gou- 
verneur  de  Goa,  de  l'irruption  des  Giiïes ,. lui 
&i{ànt  fentir  qu'il  ne  dépendoit  que  de  lui  de 
s'emparer  des  Doiianes  de  la  terre  ftrmCydc 
que  ritialcan  fbufFriroit  plus  volontiers  qu'eU 
les  fuffent  entre  fès  mains  ^  qu'ientre  celles  de 
fes  fujets  rebelles.  Mello  mit  la  cho^  dans  le 
Confèil.  Le  cas  étoit  facile  à  décider.  Les  Gines 
etoient  alliés ,.  &  on  écoit  en  paix  avec  l'Idall 
can  'y  mais  la  cupidité  ne  manquant  point  de 
couleurs  pour  donner  atteinte  aux  traités,  ôc 
ilafaintecé  des  fèrmens  ,.  on  (àifît  cette  occa-. 
fion  avec  avidité,  &  Ruy  de  Mello  Jufart  fut 
envoyé  par  le  Gouverneur  fon  oncle  comciç; 
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les  Gines  à  la  tête  de  fept  ou  huit  cens  hom-  A  n  i 
mes.  Ceux-ci  ne  fe  voyant  point  en  état  de  J* 
contrafter  avec  les  Portugais,  leur  abandon-  ^^^^ 
nent  le  territoire  de  Goa ,  6c  paiTent  plus  loin,  huel 
LeTanadar  s'applaudiflant  de  {a  perfidie,  fait  o"eo 
pafTer  fècretement  de  grofles  fbmmes  à  Goa ,  qJïïr! 
&  s*y  retire  pour  fe  mettre  en  fureté.  Mais  Dieu  J^""" 
vengeur  de  la  mauvaifè  foi ,  permit  qu'elle  ne 
fruiSbifiât  à  perfonne.  La  trahifbn  de  l'Idalcan 
lui  coûta  cher  par  les  pertes  qu'il  fit.  Celle  du 
Roi  de  Narfîngue  lui  profita  peu  ,  puifqu'il 
perdit  peu  de  tems  après  la  Ville  de  Rachol  , 
qui  avoir  été  l'objet  de  l'infradit)»  de  la  paix. 
Le  perfide  Fermier  voulant  retirer  l'argent  de 
fon  maître  qu'il  avoir  en  dépôt ,  l'ami  Portu- 
gais, à  qui  il  Tavoit  confié ,  nia  la  dette  ;  ce  qui 
mit  le  iTanadar  en  fi  erande  fureur  ,  qu'il  en 
devint  fou.  L'infidelle  dépofitairene  joiiit  point 
de  fon  larcin  &  de  fon  parjure  :  une  more  pré^ 
cipitée  l'enleva  peu  de  jours  âpres.  Enfin  lés 
Portugais  perdirent  auffi  les  Douanes ,  qu'ils* 
avoient  enlevées  avec  plus  de  facilité  que  de 
juftice. 

Les  Portugais  eurent  alors-  une  occaflon  de 
faire  encore  mieux  leur  affaires  ailleurs,  fous 
l'apparence  de  l'équité  &  delà  défenfedli  droic 
des  pupilles  -,  je  ne  fçais  cepiendant  fi  le  fon>> 
dément  dé  cette  équité  étoit  bienfblide.  Dans 
le  tems  qu  Alphonle  d* Albuqucrque  allapteuA 
ài&  Mâlaca^  il  fie  rencontre  d'un  Jonc,.qull  ne: 
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Lorfqu  il  dclefperoit  d'en 
Roi.    venir  a  bout ,  ils  vinrent  parlementer  deux- 


tlOELl 


DiiGO  to-  mêmes ,  &  prier  ce  grand  homme  de  prendre 
^Û^RA^''  ^ous  fa  protedion  un  Roi  malheureux  chaf- 
GouYïR-     fé  de  (es  Etats  par  un  injufte  ufurpateur.  Ce. 
toit  Sultan  Zeinal,  qui  avoit  été  dépouillé  du 
Royaume  de  Pacen.  Albuquerque  acquiefca 
volontiers  à4a proportion,  &  conduifît  ce  Prin- 
ce à  Malaca,  réfolu  de  s'en  fêrvir  pour  le  bien 
de  Tes  affaires  après  la  prifedelaVilIe.Zeinal 
voyant  que  ce  Général  l'avoit.manquéeà  la 
première  attaque  trouva  le  moyen  de  s'évader 
&  de  paifer  dans  le  camp  de  Mahmud.  La  Ville 
étant  prife  il  revint  encore  à  Albuquerque  ; 
mais  a)»nt  preflenti  qu  Albuquerque  vouloit 
le  conduire  dans  rindojn;an,&:  que  le  fecours 
qu'on  lui  promettoit  pourroit  tirer  en  lon- 
gueur, il  repalTa  encore  dans  le  camp  enne- 
•mi,  &  fuivit  la  fortune  de  Mahmud  dépouillé 
de  (es  Etats  comme  lui. 

Les  Rois  de  i'ifle  de  Sumatra  étoient  tellcr 
ment  dépendans  du]  caprice  de  leurs  fujets , 
qu'il  devoit  paroître  fiirprenant ,  qu'on  voulût 
l'être.  Le  moindre  ^natique  y  caufoit  une  émo- 
tion populaire ,  &  dès  qu'un  infpiré  avoit  pro. 
nonce  dans  fonenthouuafme,Meure  leRoi,c*en 
ctoit  fait  de  fà  vie ,  il  étoit  égorgé ,  &  on  faifoit 
main  bailè  fur  tous  ceux  qui  lui  é'toient  dévoués. 
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iâns  trouver  de  leur  part  la  moindre  refîftance.  A  n  m.  de 
On  en  avoit  fait  périr  ainfi  plufieurs  à  Pacen,  '    ^'  ^* 
quand  Zeinal  aidé  des  troupes  de  Mahmud  re-        "* 
monta  fur  leTrône  de  fes  pères.  Le  dernier  Roi  nuiiRou  " 
que  Zeinal  dépoiiilla,  laiilbit  un  fils  âgé  d'envi-  diego  lo. 
ron  douze  ans.  Le  Molana  ou  chef  de  laReligion  ^"ïîiV" 
ayant  fauve  cet  enfant,  le  conduifit  dans  1  Indo-  *^°°^"' 
fian  pour  implorer  le  fecours  des  Portugais ,  ôc 
le  mettre  fous  la  protedlion  du  Gouverneur  gé- 
néral ,  offrant  de  le  rendre  lui  &  fon  Royaume 
tributaires  du  Portugal ,  &  de  donner  un  em- 
placement pour  bâtir  une  ForterefTe  dans  Pa- 
cen.  Ce  parti  ayant  été  accepté,  George  d'Albu- 
querque  qui  alloit  prendre  poircffion  du  Gou- 
vernement de  Malaca ,  fut  chargé  de  la  com- 
mifïion  de  remettre  ce  Prince  en  poffeflîon  de 
fes  Etats. 

Quoique  Sultan  Zeinal  n'eût  reçu  lesfècours 
de  Mahmud ,.  qui  même  Tavoit  fait  fon  gendre 
pour  fe  l'attacher  davantage  ,  qu'aux  condi- 
tions de  s'en  fervir  contre  les  Portugais,  néan- 
moins ce  Prince  changeant  d'intérêts  avec  fa 
bonne  fortune  ,  ne  fouhaitoit  rien  tant  que 
leur  alliance.  Et  fur  ce  que  lors  de  la  révolution 
le  faiseur  qui  étoit  à  Pacen ,  s'étoit  enfui  par 
la  crainte  qu'il  eut  de  lui ,  il  en  fut  très-fâché, 
&  envoya  prier  le  Gouverneur  de  Malaca  de 
lui  envoyer  quelqu'un  avec  qui  il  pût  parler 
d'affaires  ^e  qui  fut  fait.  Mais  la  paix  ne  fut 
pas  de  durée  par  l'imprudence  de  Diego  Var 
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A  N  N.  de  qui  lui  fut  envoyé.  Cet  homme  infolent  ayant 
J-  c.  perdu  plufieurs  fois  le  refpedt  dû  à  ce  Prince , 
'^  *^*  îiic  la  vidime  de  l'indignation  de  fes  courtifans 
Il  Km'  c[ui  le  poignardèrent  avec  quelqu  uns  de  fes 

DiEco  Lo.  gens ,  fans  en  attendre  l'ordre. 

pbdbsi.         George  d'Albuquerque  s'étant  préfenté  au 

(GowER.  pprt  de  Pacen  avec  fon  pupille^  Zeinal  pourdé- 
tourner  l'orage  ,  offrit  toutes  les 'mêmes  con- 
ditions &  les  mêmes  avantages  qu:e  les  Portu- 
gais pouvoient  efpererde  celui  donc  il  avoienc 
pris  la  défênfe.  Albuquerque  ne  voulut  rien 
entendre ,  &  fe  difpofà  a  en  venir  à  la  force  ou- 
verte. Zeinal ,  qui  avoir  appréhendé  les  émo. 
tipns  populaires ,  s'étoit  fortifié  dans  un  camp 
hors  de  la  Ville  avec  une  double  enceinte.  Les 
troupes  Portugaifès  d'un  côté  avec  celles  du 
Roi  d'Auru  de  l'autre ,  l'attaquèrent  &  l'em- 
portèrent. Zeinal  combattant  en  brave  y  fut 
tjié.  Le  Prince  pupille  n'ayant  plus  de  Compé- 
titeur ,  fut  remis  fur  le  Trône.  Les  Portugais 
bâtirent  leur  Citadelle ,  &  profitèrent  de  beau* 
coup  de  dépouilles. 

Le  jour  même  qu  Albuquerque  gagna  cette 
belle  vi<5tôire,les  Portugais  reçurent  dans  le 
voifinage  un  échec  confiderable  qui  fèrvit  à 
la  contrebalancer.  George  de  Britto  étoit  paffé 
cette  année  de  Portugal  dans  les  Indes,  com- 
mandant une  efcadre.de  neuf  VaifTeaux.  Etant 
arrivé  à  Cochin  ,  il  fut  expédié  p^  le  Cou- 
ycr;içjir  général  pour  les  Moljicqùes,  où  étoit 
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fa  deflination  avec  une  efcadre  de  fepc  Vaifl  a  m  n.  de 
féaux.  Il  partit  peu  après  George  d'Albuquer-     I*  ^^* 
que' ,  «vec  qui  il  ne  put  aller  de  conferve.  ^  *,      . 
Ayant  pris  port  a  Ajchen ,  un  Portugais  nom-  noel  roi. 
mé  Jean  de  Borba  vint  à  fon  bord  pour  le  fa-  dieoo  lo- 
luer.  Cet  homme  après  avoir  fait  naufrage  &  î^^îl  '" 
lutte  pendant  neuf  jours  dans  un  petit  efquif,  J^<*°^"- 
contre  la  fkim^  les  yens  Ôcles  flots ,  avoit  aoor- 
dé  à  Achen ,  où  il  avoit  été  réciieilli  par  lé  Roi 
de  la  manière  du  monde  la  plus  gracieufe.  Bor- 
ba reconnut  mal  les  bontés  de  ce  Prince  -y  car 
des  qu'il  fut  à  bord ,  il  mit  en  tête  à  Britto  de 
fe  rendre  maître  d'une  Pagode ,  où  il  trouvc- 
roit',  lui  dit-il,  des  richeffes  imnienfes.  £t  afin 
de  l'encourager  à  cette  aâion ,  il  lui  fiippofa 
que  le  Roi  d' Achen  avoit  profité  des  débris  du 
naufrage  d'un  de  leurs  Vaifleaux ,  &  fait  mou- 
rir  les  Portugais  qui  s'en  étoient  fauves.  Brit- 
to ,  aveuglé  par  î'efperance  de  ces  richeffes 
qu'il  croyoit  déjà  tenir,  envoya  faire  déspro- 
pofitions  alfez  extraordinaires  au  Roi,  qui  y  ré- 
pondit néanmoins  de  manière  à  fàtisfaire  tout 
homme  qui  eût  été  bien  aifè  qu'il  eût  eu  rai- 
ion.  Britto  refufa  en  même  tems  le  fecours 
d'un  autre  Vaifleau  Portugais  qui  fe  trouvoit 
dans  le  port ,  (bus  le  prétexte  qu'il  n  étoit  pas 
de  (on  efcadrcimais  en  effet  pour  n'être  pas  ooli' 
gé  de  lui  donner  part  au  Butin  de  la  Pagode. 

Ayant  donc  déterminé  d'attaquer  la  Ville  ,- 
il  commanda  deux  cçns  hommes  pour  la  de(- 
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A  N  M.  de  cente ,  les  Capitaines  à  leur  têce  dans  leurs 
J-  C.  Chaloupes, à  rexcepcion  de  FrançoisîGodiz  , 
qui  fuivoit  avecfà  Fuftc  oùétoic  rartnlerie& 
nukRo"*"  les  arquebufîers  an  nombre  de  foixante.dix. 
Diego  Lo.  Les  CHaloupes  ayant  gagné  les  devants ,  parce 
ÎTeïÎiV'  ^"^  ^*  ^^^^  "fi  pouvoir  aller  ii  vite  ,  Britto 
gotyer.     voulut  l'attendre  ,  parce  qu  elle  portoit  les 

Principales  forces  ,  qu'elle  devoir  outre  ctfla 
épauler ,  ic  favorifer  la  defcente  ^  mais  un 
vent  de  terre  qui  groffiffoit  les  eaux  de  l'em. 
bouchure  du  Fleuve ,  lui  donnant  beaucoup  de 
fatigue  aufl^  bien  que  quelques  coups  de  faU' 
conneau  qu'on  tiroit  d'un  petit  boulevard  voi. 
fin ,  fès  gens  le  forcèrent  malgré  lui  à  gagner 
le  rivage  6c  à  débarquer.  Celui  qui  portoit 
l'enfeignede  Britto,  s  étant  étourdi  à  force  de 
vin  pour  fe  doiiner  plus  de  courage ,  partit  de 
la  main  dés  qu  il  eut  mis  pied  à  terre  fans  at- 
tendre d'ordre.  Britto  par  fes  cris ,  fit  ce  qu'il 
put  pour  l'arrêter  lui  &  les  avanturiers  qui  le 
iui virent  ^  mais  tous  étant  fourds  à  fà  voix  , 
6c  leur  non^bre  grodîdant  toujours ,  il  fe  vit  en. 
traîné  lui.  même  malgré  lui.  Ils  ne  furent  pas 
long-tems  fans  tomber  fur  un  corps  de  mille 
hommes  conduit  par  le  Roi  enperfonne.  Com. 
me  les  Portugais  n'avoient  point  avec  eux  leurs 
arquebufiers  ,  ils  eurent  bien  tôt  du  deflbus. 
L'Enfèigne  auteurdeladifgrace  commtine  por- 
ta la  peine  de  ion  étourderie ,  ayant  été  tué  le 
premier.  George  de  Britto  Ôc  trois  autres  Capi- 
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taines  de  fa  Flotte  curent  le  même  fort.  G;    i 
Fernandes ,  bon  Officier,  s  étant  trop  appri    i 
d'un  Eléphant  pour  le  percer  de  fa  lance 
animal  le  prit  avec  fa  trompe,  le  jetta  ei\ 
fi  haut  qu'il  retomba  mort  de  fa  chute.  I    i 
fte  s'étant  mis  en  fuite, Laurent  Coutinhc    i 
des  Capitaines  qui  venoit  joio^ire  le  gro 
faifoit  comme  le  corps  de  relerve ,  voyaiK  (    i 
déroute ,  (e  mit  auffi  à  fuir ,  au  lieu  d'attei   : 
pour  foucenir  les  fuyards.  Cela  ayant  donti 
cœur  aux  ennemis, il  y  eut  foixante-dix 
tugais  qui  périrent  dans  cette  honteufe  re 
-ce.  Ekuxfeulsji^avoir  Louis  SLapoib  ^  Pi  i 
Vellofo  ,  dont  les  noms  méritent  d'être  imi 
tels,  réparèrent  l'honneur  deieur  nation.  £ 
prêts  de  Ce  rembarquer  de  ne  voyant  pas   : 
Général,  ils  réfblurent  d'aller  le  chercher,  ci  : 
ramener, i3u  dépérir  avec  lui^  &  après  a 
fait  des  pcodigesxle  valeur ,  ils  moururent 
-ces  de  coups.  Le  Capitaine  de  la  Fufte  a]  ; 
jugé  par  le  bruit,  qu'on  en  etoic  aux  maim  , 
tout  ce  qu'il  put  pouf  aborder  ,*  mais  s'é 
affable  ,  il. fut  obligé  d'attendre  jufques-  ; 
pleine  mer  pour  fe  relever.  Apres  ce  mail: 
reux  fuccès  cous  ayant  regagné  4eur  Fl 
comme  ils  purent ,  ils  fiiieiit  voile  pour  ?• 
ou  Antoine  de  Bcitto  ,  qui  (è  trouva  dam 
port ,  fut  élu  Général  en  vertu  d'une  comii 
lion  du  R.oi  qu'il  trouva  dans  les  papiers  de 
frère ,  à  qui  il  étoit  fubftitué.  Du  port  de  ?( 
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A  N  M.  de  ils  allèrent  à  celui  de  Pacen,  ou  ayant  trouvé 
George  d'Albuquerque  prêt  à  partir,  ils  firent 
voile  tous  enfemb^e  pour  Malaca. 

AJbuquerque  ayant  pris  pofTeffion  de  ce 
Gouvernement ,  &  fe  trouvant  fi  bonne  com- 
pagnie y  voulut  en  fignaler  les  commencemens 
en  allant  debyfquer  Mahmud  de  Tlfle  de  Bin- 
sam.  On  lui  avoit  fait  la  chofe  facile ,  &  il 
cdmptoit  beaucoup  fur  dix-huit  Vaiffeaux  qu'il 
menoit  à  cette  expédition  &  fix  cens  hommes 
de  bonnes  troupes.  Mais  ayant  manqué  de  por- 
ter avec  lui  des  échelles^  dont  onravoitafTôré 
^u'il  n'auroit  pas  Jbefoin,  il  fit  àes  cSovu  ino* 
tiles  contre  un  feul  boulevard^  que  Laczamana 
défendit  avec  tant  de  vigucur,'qu' Albuqueirque 
y  ayant  perdu  beaucoup  de  monde,. perdant 
encore  Tcfocrance  de  le  prendre,  fc  rembar. 
-qua  avec  honte  pour  retourner  à  Makca.  An- 
toine de  Britto  &  fbn  efcadre  s'étantfèparés  de 
lui  pour  fiiivre  leur  route  auxMolucques,  Lac* 
zàmana  qui  le  vit  afFoibli  par  cettedivifionde 
forces,  le  fuivit  bien-tôt  avec  quinze  Lanchares 
armées ,  de  fi  prés ,  qu'il  entra  avec  lui  dans  le 
port,  &  y  prit  le  brigantin  de  Gilles  Simon,  qui 
y  fut  tué  avec  tous  ceux  qui  le  défendoient^ 

Vers  ce  même  tems,  les  Portugais  fe  trou- 
vèrent réduits  à  une  grande  extrémitédansnâe 
de  Geilan.  Lopez  de  Britto, qui  avoit  fiiccedé 
à  Don  lean  de  Sylvéïra  dans  le  GouvernemeiK 
de  la  Fortcrefle ,  que  Soarez  y  avoit  bâtie  ^  ea^ 
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trepric  de  l'agrandir  ,  &  avoit  pour  cet  effet  Ann.  dc; 
mené  avec  foi  un  renfort  de  foldats  &  de  ma-      ^'  ^' 
Boeuvres.  Les  Chingulais,  qui  font  les  Nobles 
du  pays^  le  trouvèrent  tort  mauvais  &;  s  en  piai-  ncel  roi.   > 
'gnirent  hautement  comme  dune  infraÂion  dugoLo- 
Jaite  au  traité,  &  d'une  tentative  hazardée  pour  ^fn*  a^'' 
opprimer  leur  liberté.  Il  eût  été  fans  doute  de  ^H^^*'' 
la  prudence  de  furfeoir  un  ouvrage ,  contre  le- 
quel tout  le  monde  paroiffoit  révolté  :  mais 
Lopez  méprifant  les  bruits  populaires  n'en  eut 
que  plus  de  courage  &  de  cfétcrmination  à  fui- 
vre  fon  travail.  Les  efprits  s'étant  échauffés  à 
cette  occafîon ,  les  Maures  attifant  le  feu  de 
la  divifîon  à  leur  ordinaire ,  le  commerce  de 
la  Fortereffe  avec  la  Ville  fut  interrompu ,  de 
forte  que  la  difette  s'y  fît  fentir  en  peu  de  tems. 
L'audace  des  habitans  alla  plus  loin ,  car  s'ils 
trouvoient  quelques  Portugais  à  l'écart^  ils  les 
infultoient  &  les  maltraitoient. 

Lopez  de  Britto  diflîmula  ces  infultes ,  peut- 
^tre  plus  qu'il  n'eût  dû  y  mais  animé  enfuite  par 
les  murmures  des  iiens,  qui  lui  reprochant  fon 
trop  de  patience  accufoient  fon  courage  ,  il 
paUa  tout  d'un  coup  à  une  autre  extrémité  fans 
en  trop  prévoir  les  confequences.  Car  un  jour, 
dans  le  tems  du  repos  &  de  la  grande  chaleur, 
étant  forti  de  fon  fort  avec  cent  cinquante 
hommes, il  entre  dans  la  Ville  de  Columbo, 
DÛ  l'on  ne  s'attendoic  à  rien  moins  qu'à  cette 
hoUilité^  y  porte  une.celle  épouvante ,  que  dans 
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l'allarme  d'une  irruption  fi  fubite  chacun  des. 
habicans  ne  penfà  qu'à  fuir.  Mais  enfuice  se- 
tant  réunis  hors  de  la  Ville ,  &  ce  premier  mo- 
ment de  terreur  étant  pafle, rappelles  par  l'a* 
mour  de  leurs  fenmies  &:  de  leurs  enfans ,  ils 
rentrent  avec  fureur.  Le  fpeftacle  de  ces  fem- 
mes &  de  ces  enfans  que  Britto  s'étoit  conten- 
té de  faire  lier ,  augmentant  encore  leur  ani« 
mofité ,  les  Portugais  font  pouiTés  à  leur  tour, 
plus  de  trente  font  bleffés ,  ils  regagnent  leur 
Fortercffe  avec  peine ,  &  ne  feroient  peut-être 
pas  venus  à  bout  d*y  rentrer,  fi  le  feu  que  Britto 
avoit  fàgement  fait  mettre  aux  maiions  de  la 
grande  rue ,  n'eût  fait  diverfion  &  facilité  la 
retraite.    • 

Ce  ne  furent  là  que  les  commencements  de 
leurs  maux.  L'indignation  que  caufâ  dans  tou- 
te 1  Ifle  une  irruption  fi  brufque  &  û  peuco- 
lorée  la  fouleva  toute  entière.  Il  n'y  eut  per- 
fonnc  qui  ne  voulut  s'armer  pour  détruire , 
^»difoit-on,  d'indignes  Pirates,  qui  ayant  été 
»  reçus^avec  humanité,  nefè  contentoient  point 
»  de  fe  rendre  niaîtres  du  pays  ôc  du  commer. 
»  ce  pour  le  faire  feuls  félon  les  loix  qu'il  leur 
n  plaifoit  de  prefcrire ,  mais  paroifToienc  enco. 
»  re  avides  du  fang  de  leurs  hôtes ,  employoient 
»>  pour  le  répandre  les  plus  noires  [tranifbns ,  fe 
»  montroient  en  ennemis  les  armes  à  la  main, 
»  fans  aucun  fujet,fans  aucune  dénonciation 
V  de  guerre ,  &  de  ces  formalités  que  les  peu- 
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gmentant  le  courage  naturel  à  ces  Infulaires  ,  nuel  rw. 
leur  fit  prendre  les  mefures  les  plus  efficaces  diego  lo- 
pour  aflûrer  leur  jufte  vengeance.  La  Forte-  «ufira 
refïè  fut  donc  afliegée  dans  les  formes.  Les  en-  SeÏI!*' 
nemis  l'entourèrent  du  côté  de  la  terre  par  des 
lignes  &  des  redoutes,  aufquellcs  ils  joignirent 
deux  cavaliers  ,  dont  le  canon  dominant  la 
place ,  donna  lieu  pendant  cinq  mois  entiers 
a  Britto  de  fe  repentir  de  fon  imprudente  for- 
tie ,  &  à  fes  gens  de  l'y  avoir  force. 

Dès  les  corn  mencemens  du  {îege,Britto  avpit 
donné  avis  à  Cochin  de  lextrémité  où  il  alloit 
(e  trouver  j  mais  comme  le  Général  avoir  dé- 

{jourvu  toutes  les  places  de  l'indoilan ,  pour 
a  grande  entreprife  dont  nous  allons  parler , 
on  ne  put  lui  envoyer  que  cinquante  hommes 
fur  une  Galère ,  commandée  par  Antoine  de 
Lemos ,  qui  fut  très-long-tems  à  fè  rendre  à 
cauie  de  l'hy ver. 

A  l'arrivée  de  ce  foible  fccours,  Britto  com- 
prenant qu'il  n'en  devoit  point  attendre  d'au- 
tre ,  prit  confeil  de  (on  déicfpoir ,  &  réfolut  de 
tifquer  le  tout  pour  le  tout,  de  faire  lever  le  fie- 

fe  aux  ennemis,  ou  de  périr  en  brave  plutôt  que 
e  fc  laifler  confumer  par  la  faim,  &  les  autres 
difgraces  qui  font  les  iuites  des  longs  fie^cs 
Il  ordonna  donc  à  Lemos  de  faire  approcher 
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A  N  N.  de  fa  Galère  le  plus  près  qu'il  pourroit  des  retran* 
J-  c.  chemens  ennemi? ,  &  de  les  foudroyer  pendant 
toute  la  nuit.  Cette  manœuvre  ayant  attiré  de 
NDEL  Roi.  ~  ce  côté- là  l'attention  des  afiîegeans ,  ainiî  qu'il 
DiHGO  Lo-  l'a  voit  prévu ,  dés  la  pointe  du  jour  fuivant ,  il 
oTïïirA^*'  attaqua  les  retranchcmens  du  côté  oppofé  à 
5°"!^*"  la  tête  de  trois  cens  hommes  avec  tant  d'im- 
petuofité,  que  ceux  qui  les  défendoicnt,  pris 
au  dépourvu ,  les  défemparerent  pour  Ce  reti. 
rer  vers  la  Ville.  Mais  comme  la  multitude  des 
ennemis  étoit  fans  nombre  en  comparaifon 
des  Portugais  ,  &  que  d'ailleurs  ils  ne  man^ 
quoient  pas  de  gens  habiles  dans  le  métier  de 
la  guerre ,  ils  fe  réunirent ,  firent  un  corps  de 
cent  cinquante  chevaux  &  de  vingt  cinq  Ele^ 
phants,ioutenus  par  uneefpece  de  bataillon 
quarré,&  retournèrent  en  bon  ordre  vers  ks  re^ 
tranchcmens  qu'ils  venoientde  perdre.  Britto, 
qui  en  étoit  déjà  forti  à  leur  pourfuite  ,  les 
voyant  venir  ne  s'étonna  pas,&  ayant raflem- 
blé  tous  Tes  arbaleftriers  ,  il  leur  ordonna  de 
faire  leur  décharge  fur  les  Eléphants.  Ils  le  fi- 
rent avec  tant  d'addreiTe  &  de  bonheur,  que 
ces  animaux  épouvantés  &  irrités  de  leurs  yeC 
fures,  revenant  fur  leurs  gens  renverf^nt  hom^ 
mes  &  chevaux,  cauferent  fiirle  champ  une 
déroute  fi  générale,  que  les  Portugais  fie  trou- 
vant plus  perfbnne  qui  leur  fit  tête ,  entrèrent 
avec  les  fuyards  pêle-mêle.dans  la  Ville,  &le$ 
pourfuivirent  encore  «lu-delà  jufques  à  un  bois 
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L^  paix  fu€  le  fruit  d'une  fi  belle  vi<floire.  nxjtti 


NBQll. 


Car  le.  Roi  de  Colun)bo  indigné  de  ce  que-  les  diéco 
Maures ,  qui  Tavoienc  porté  à,  cette  guerre ,  ^'eïr* 
avoient  été  des  premiers  a  fuir,  feché d'ailleurs  ^**"'" 
des  pertes  qu'il  avoit  faites  dans  cette  adbion 
&  pendant  le  fiége ,  fe  reconcilia  de  bçnne 
foi  avec  les  Portugais  ,  6c  vécut  depuis  avec 
eux  en  bbnnt  intelligence. 

Don  Emmanuel  defiroit  paflîonnément  de 
fè  voir  une  Fortereffe  à  Diu.  Il  en  avoit  fbu^ 
vent  donné  les  ordres  aux  Gouverneurs  des 
Indes.  Mais  Mélic  Jaz  les  avoit  toujours  éluw 
dés  par  fbn  habileté.  Le  Roi  ennuyé  de  fès  ar. 
tifices  avoit  enfin  ordonné  à  Siquéïra  de  fai. 
re  en  forte  devenir  à^bput  d'en  obtenir  Ta- 

f  rément  de  gré  ou  de  force.  Il  y  avoit  d'à- 
ord  une  modification  *à  cet  ordre  }  car  le 
Roi  voulant  ménager  fès  troupes  fouhaitoic 
qu'il  s'y  prit  de  telle  manière  ,  qu'on  y  em- 
ployât tellement  la  force ,  qu'elle  ne  fît  que 
prêter  la  main  àl'adreire  &  aTinduflrie.Après 
cela  néanmoins  cette  modification  fiit  ôtée  , 
&  l'ordre  fut  envoyé  pur  &  fimple^  :  que  fi 
Mélic  Jaz  refufbit  de  confèntir  a  la  deman- 
de  qu'on  lui  en  feroit  de  nouveau,  on  lui  dé- 
clarât  la  guerre.  Le  Roi  fe  tenoit  .fi  affûré  , 
que  la  chofe  feroit  facile ,  qu'il  avoit  fait  par- 
Tomel,  ,       CGgg 


J.C. 
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•A KM. de  tir Fecoand de Bcja avec k$  provifions dé Gqu-i 
vexncur  de  la  nouvdte  Citadelle.  .  . 

Siqueira ,  qui  reçut  ces  ordres  àOrmus  au 
retour  de  fott  expédition  de  la  mer  Rouge ,  les 
tine  fbrtiecrets,  &:  alla  en pafTant  irioiiiiler  de- 
vanc  Diu ,  bien  réfolu  de  profiter  de  l'occaiion, 
s'il  la  trouvoit  favorable.  Il  lui  fut  répondu  en 
tergiverfànt  comme  par  le  pafle.  Il  s'y  atten- 
doit  bien,  mais  il  diflimula.Le  faÂeur Portu- 
gais lui  avoic  fait  entendre  que  la  place  étbic 
trop  bien  munie  ,  pour  qu'il  pûc  fe  flatter  de 
l'emporter  dans  Tctatoù  iffe  trouvoit,  de  forte 
qu'en  effet  ne  fe  croyant  pas  sdffcz  fore  y  ilcon. 
tinua  fa  route  jufques  à  Cochin ,  pour  y  aller 
faire  de  plus  grandspréparatifs. 
.  Jaz  ,qui  étoit  bien  fervi  en  efpions  qu'il  païoic 
bien  ,  fut  auflitôt  averti  des  mouvcmens  du 
Go.uxerneur  ,  dont  il  étoit  difficile  qu'il  ne 
prît  quelque  ombrage.  Pour  s'en  aflurer  da- 
vantage ,  il  envoya  à  •Cochin  un  Officier,  /ans 
autre  vue  en  apparence  ,.  que  de  faire  porter 
quelques  preients  de  fa  part  au  Général ,  qui 
continuant  à  diiCmuler  les  reçut  fort  bien ,  té- 
moigna toujours  à  l'Officier  beaucoup  d'efti- 
me  pour  fon  maître ,  ôc  un  grand  defir  de  vivre 
en  bonne  correfpondance  avec  lui.  Mais  il  é. 
toit  difficile  que  cet  homme,  voyant  unfe  Flotte 
de  plus  de  quatre- vingt  voiles  ,  la  plus  belle 
que  Ics' Portugais  euifent  encore  eue  ,  ne  fou- 
pçonnât  quelque  grand  deffein ,  &  que  le  Mc- 
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lie  n'en  conclût  que  ce  defTein  le  rcgardoit.  Si-  Tn 
queira  partant  de  Cochin  mena  lOiEçier  juf-  J* 
ques  à  Goa  >  mais  là  il  s'échappa ,  6c  alla  donner  ^  ^ 
avis  de  tout  à-fon  maître.      ♦  «uït 

Jaz ,  qui  ne  vouloit  pas  fe  *trouver  à  rarri-  Di«gt 
Vée  de  la  Flotte,  partit  auffi-tôt  pour  la  Cour  5J*ïî 
de  Cambaïe ,  lailïânt  dans  la  place  Mélic  Saca  ^°J][" 
fon  Rhj  bien  inftruit  de  tout  ce  qu'il  avoir  à  di« 
re  &  à  faire  ,  ôc  avec  lui  un  brave  Capitaine 
nommé  Aga-Mahmud  ,'homme  de  main  6c  de 
confeil ,  qui  .pouvoit  fèrvir  à  tout  pourle  be- 
foin.  Siquéïra  ayant  moiiiilé  dans  la  Rade  avec 
cette  Flotte  formidable ,  envoya  auflùtôt  Ou 
luerle  jeune  Mélic,  pour  lui  donner  avis  defbn 
arrivée  5  ou  pour  mieux  dire,  de  fôn  paflàgft 
Son  defTein  etoit,  difoit-il,  d'aller  à  Ormus,  où  (a 
préfènce  étoit  nécefTaire;  mais  qu'il  le  prioit  en 
même  tems  de  vouloir  bien  efFe<^uer  ce  qu'on 
lui  ayoit  promis  tant  de  foisdelui  afOgherua 
em^acement  pour  bâtir  une  ForterefTe.  Saca , 
qui  par  précaution  avoit  fait  mettre  aux  ar;- 
rets  tous  les  Portugais  difperiies  dans  la  Ville, 
afin  qu'ils  ne  communiquaflént  point  avet  leur  > 
Général ,  ne  refufà  point  de  s'abboucher  lui. 
nDême  avec  lui ,  en  prenant  les  précautions  qui 
convenoient  à  fà  fureté. 

Dans  cette  entrevue,  qui  6it  pleine  de  poli, 
teffe,  >*  il  s'excufa  fur  ce  qu'il  ne  pouvoit  ac. 
»  corder  ce  qu'on  lui  demandoic ,  £àns  la  per- 
•>  miflion  de  fon  père,  qui  étoit  lyi-même  por* 
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»  té  de  la  meilleure  volonté ,  &  n*étoit  même 

»  allé  à  la  Cour  qu  afin  d  engager  le  Roi  à  ac- 

»  corder  cette  demande,  pour  laquelle  ce  Prin- 

*>  ce  avpit  une  o^pofition  invincible.  Siquéïra. 

ayant  fait  inflafice  pour  parler  du  moins  aux 

Portugais  qui  étoient  dans  la  place.  Lçjeun^ 

Mélic  répondit  :  »»  Qp'il  dcvoit  être  très-tran- 

»  quille  lur  leur  état ,  qu'ils  étoient  libres ,  con- 

»  tens,&  qu'ils  joiiiflbient  de  touslesavantages 

«d'une  bonne  correfpondanceiQuQla  demande 

*>  qu'il  lui  faifbit  de  les  lui  reprefènter,  lui  étoic 

»»injurieure,marquanrune  défiance  qui  blef^ 

»  ibit  fa  délicacefTe  :  Qu'il  ne  les  repre^enteroit 

M  point  que  la  Flotte  ne  fût  partie ,  de  peur 

N  qu'il  ne  parut  qu'on  fe  défioit  de  fa  (încerité^ 

»  où  qu'il  agifToit  lui-même  parpufîllanimicé^ 

»&  par  crainte,  w 

Le  Gouverneur  tint  fur  cela  plufîeurs  coit- 
feils  avec  fès  Capitaines.  La  plupart  avaient 
leurs  commiflions  pour  des  poftes  ,  où  mef- 
peroient  de  s'enrichir  ,  &  fcrvoient  mal  vo- 
lontiers dans  une  entreprife  ,  où  il  n'y  avoir 
-  rien  à  gagner.  Ainfi  la  plus  grande  partie ,  opi- 
na que  la  place  étant  auffi  bien  fortifiée  qu'el- 
le l  étoit ,  c'étoit  une  témérité  d'entrepren,- 
dre  ^e  l'attaquer.  Appuyant  d'ailleurs  les  rai. 
fons  du  Mélic  ,éls  conclurent  que  ce  feroit 
ajouter  l'injuftice  à  l'imprudence ,  puifquen 
effet  il  ne  tenoit ,  ni  à  fon  père,  ni  à  lui ,  qu'ils 
ne  lui  donnaient  la  fatisfailtion  qu'il  demaiw 
doit. 


Digitized  by 


Google 


DANSLBKOUVEAt^MOKDE.LlV.  VIL 

Le  foldat  toujours  courageux ,  &  qui  n 
i;         ~    mande  qu'à  être  conduit ,  ne  fçut  pas  pi 
cette  détermination  du  Confèîl ,  que  frémi 
!  de  honte  ôc  de  colère ,  ce  ne  fut  qu'une 

z  dans  toute  la  Flotte,  qui  taxant  de  lâcheté^    : 

poltronnerie  le  Général ,  lui  mettoit  en  fa. 
gloire  de  la  nation  avilie  en  perdant  cette  c 
i  non  la  plus  belle  qu'il  pût  avoir  ,  &  qui    i 

:  retrouveroit  plus.  Ce  riit  pis  quelques  j    i 

I  après  :  le  Fa(5teur  étant  yenu  à  bord  fur  la    : 

:       ^     miilîon  que  le  Général  en  avoit  eue  en  c 
i;  nant  des  otages,  &:  portant  à  diverfès  fois 

j  caifTon^d'or  &  d'argent,  qui  étoient  fcs  e] 

r  qu'il  fauvoit  dans  la  jufte  apprehenfîon  d'  i 

guerre  qu'il  prévoyoit ,  on  difoit  hautem 
que  le  Général  vendoit  la  nation  8c  les  it 
rets  du  Roi  à  bel  argent  comptant.  Les  C 
I  taines  de  la  Flotte  parlant  dans  le  public  d'i 

manière  differente  de  ce  qu'ils  avoient  fait  d 
le  Confeil,  appuyoient  ces  difcours  infolej 
mais  qui  n'avoient  que  trop  de  fondement 
\  parent.  Siquéïra  qui  le  fçuc,  les  ayant  rapf 

lés  au  Confeil ,  leur  en  fit  les  reproches  les  p 
amers ,  qu'ils  méritoient  bien ,  &  leur  fit  a 
ncr  derechef  Icuf  avis  par"  écrit.  Ils  fignen 
tout  ce  qu'il  voulut,prêts  encore  à  faire  des  p 
teftations  contre  lai.  Ainfi  le  Général  Çc  croyi 
en  fureté  du  côté  de  la  Cour  par  cette  préc: 
tion ,  réfolut  de  pourfuivre  fa  route  pour  ( 
mus:  faute  confiderable,  à  l'examiner  par  te 
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ANN.de  les  chefs,  y  ayant  des  conjonâures  où  les  Ge'- 

J«  C.     ncraux  doivent  prendre  fur  eux  les  cvehemcns, 

*^*'^'     furtout  quand  ifs  ont  des  ordres  précis  cpHes 

ïvi^Kou  favorifent ,  fans  quoi  en  perdant  l'occafion  de 

Diioo  Lo-  bienfaire,  ils  perdent  auml eu/  réputation  mal^ 

'" ï^RA^^'    &^  ^^^  apparences  de  fageiTe ,  dont  ils  croyent 

GottvER-     la  couvrir,  &  a.vcc  leur  réputation  la  confian* 

ce  des  troupes  ,  à  qui  il  eft  difficile  d'en  im- 

pofer. 

Ayant  donc  fait  fçavoir  au  Mélic  Saca  la  dé. 
termination  où  il  étoit  de  continuer  fà  route , 
il  le  fit  prier  de  vouloir  bien  faciliter  à  Ruy 
.  Fernandes  le  voyage  de  la  Cour  de  C^mbaïe; 
où  il  l'en voyoit  pour  terminer  cette  affaire.  Saca 
délivré  d'une  extrême  inquiétude, promit  tout, 
&  des-lors  fit  porter  à  la  Flotte  toutes  fortes  de 
rafraîchiffemens.  Siquéïra  expédia  pour  Cochin 
Don  Alexis  de  Menefes ,  qui  dévoie  comman» 
der  dans  l'Inde  en  l'abfence  du  Général,  &  avec 
lui,  il  fît  partir  George  d'Albuqucrque  &Geor- 
.  ge  de  Britto  pour  leurs  deftinations ,  dont  nous 
avons  déjà  parlé ,  ôc  dont  nous  avons  vu  les  (lie- 
ces.  Avec  eux  partirent  auffi  Coutinho  &  Pe- 
reftrelle  deftinés  pour  la  Chine  ,  &  les  autres 
qui  dévoient  commander  Ics^Navires  de  la  car- 
gaifon  de  retour  pour  le  Portugal,- ce  qui  fai- 
loit  en  tout  le  nombre  de  vingt  Capitaines  plus 
marchands  quefpldats  :  mais  quipeut<étre  auffi 
eufient  été  plus  foldats  que  marchands ,  û  le 
{général  eut  plus  aimé  fà  gloire  que  Ton  inté* 
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rêt.  Ccft  ce  i{uil  eft  difficile  de  démêler.        a  »  k.  de. 

Enfin  le  General,  mettant  à  la  voile  pour     ^-^ 
Ormus ,  laifÇi  Fernand  de  Bcja  &  Pierre  d'Otu      ^  ^ ^'  , 
tel  avec.leurs  Vaifleaux , les  deux  frères  Ntt-  tveuKou' 
VLno  Fernand  ôc  Emmanuel  de  Micedo  avec  Dn«o  lo. 


urs  Caravelles  ,  fous  prétexte   de  charger  ""'*  "'  *'* 


4  EUR. 


quelques  provifions  }  mais  avtc  ordre  fecrei  ^o"'"* 
à  Béja  de  retirer  à  bord  tous  les  Portugais 
qui  étoient  à  Diu ,  fuppofé  que  la  négpciatioii 
de  Ruy  Fernandes  n'eût  aucun  fuccès  ,  &  de 
déclare^  enfuite  la  guerre.  Autre  faute  très- 
grande  :  car  s'il  n'avoir  ofé  la  déclarer  lui-mê- 
me en  ayant  une  auflî  belle  occaiîon  &  une 
Flotte  aufli  formidable ,  il  paroifToit  bien  peu 
fage  de  faire  cette  déclaration  fi  hors  de  oro-' 
pos ,  &  avec  fi  peu  de  forces. 
^    Depuis  quelques  années  le  Roi  d'Ormus  ne 
payoit  pas  j^adiement  le  tribut  qu'il  devoir  à 
la  Couronne  de  Portugal ,  il  s'en  excufôit  fur 
la  diminution  de  fes  revenus ,  ôc  avoir  quelque 
raifon.  Les  lOes  de  Baharen  ôc  de  Catife  dans 
le  Golphé  Perfique  étoient  du  domaine  de 
ce  Prince.  La  pêche  des  perUs  qui  s'y  fait  n'eftp 
pas  (I  abondante  que  ceUe-des  Indes  ;  mais  le» 
ferles  en  ont  une  bien  plus  belk  eau ,  &  Conc 
d'un  meilleur  acabit.  Ces  ides  ,  qui  faiibienc 
une  partie  confiderable  dé  la  richefTe  de  ce 
Prince ,  luifurent  enlevées  par  un  de  fes  yaf- 
,faux  nommé  Mocrin ,  Roi  de  Lazar  &  gendre 
du  Çheq  de  la  Méque ,  qui  fît  foulever  Baha^ 
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GoUVEft- 
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Ann.  dç  rem  en  fa  faveur,  en  même  tems  qu Hamed 

J-C*     fon  neveu  fit   la  même  chofe  à  Catife,  Le 

mépris  quiLsconçurenc  l'un  &  l'autre  d'un  Roi 

DonEhma-  r  ,f      f    r  '         -i  •        j>  •         f      tt  / 

MPEL  ROI.  qui  S  etoit  rait  tributaire  d  une  poigneçn  étran- 
gers, autorifant  leur  révolte ,  futauiE  le  nootif 
que  le  Roi  Torun-Cha  fit  valoir  auprès  du  Gé. 
néral  pour  l'aider  à  foumettre  ces  fujets  rebelles, 
ou  pour  ne  pas  trouver  mauvais  qu'il  ne  payât 
point  un  tribut,dont  le  poids  excedoitfes  forces. 
Le  Général  entra  dans  fès  raifons  d'autant  plus 
volontiers,  que  Mocrin  ne  fe  contentaijp  pas  de 
fbn  ufurpation ,  entretenoit  une  petite  Flotte 
qui  riiinoit  le  commerce  d'Ormus,  prenant  tous 
les  bâtimens  qui  venoient  de  la  Baçore  ôc  des 
aut^s  endroits  du  Golphe. 

(%mme  l'affaire  étoit  preflànte  ,  Siquéïra 
commanda  pour  cette  expédition  Antoine 
Correa  avec  fept  Fuites  ôc  quatre^ens  Portu- 
gais, qui  dévoient  être  fuivis  de  la  Flotte  de 
Torun-Cha  compofçe  de  près  de  deux  cens  pe- 
tits bâtimens  ,  conduits  par  Raix  Seraph  loa 
premier  Miniftre.  Une  violente  telnpêtç  les 
ayant  difperfés  ,  Correa  fut  obligé  d'attendre 
quelques  jours  fur  Tes  anchres  à  la  vue  de  Bà. 
naren ,  pour  donner  le  tems  à  ceux  qui  poui'- 
rpient  venir  le  joindre  de  fe  raffembler.  Mo- 
crin profita  de  ce  délai ,  pour  fe  fortifier  de  plus 
en  plus.  Il  a  voie  douze  mille  hommes  de  trou« 
pes ,  trois  cens  archers  Perfàns  $c  vingt  arbalé- 
triers, Corrça  débarqua  tranquillement^  mais 
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tomme  il  fe  défioiP  dc^  croupes  Armuziennes,  a  n  n.  de 
il  ordk)nna  à  Seraph  de  faire  l'attaque  d'un  cô.     ^'  ^ 
té,  tandis  qu'il  engageroit  le  combat  de  Tautre. 
Celui.ci  qui  vouloit  prendre  ion  parti  lelon  les  nvsl  roi. 
évenemens ,  s'empare  çlune  hauteur  pour  y  at-  dugo  lo. 
tendre  à  fè  déterminer  félonie  fuccès. D'autre  ^^^i*" 
part  les  Portugais  s'étant  mis  en  mouvement,  ^°"^**- 
Arias  Correa,  frère  d'Antoine  menant  l'avant, 
garde  compofëe  de  fbixante-dix  hommes ,  la 
plupart  gens  de  diftinâion ,  fe  laiflà  un  peu  trop 
emporter  à  la  vivacité  de  Ton  courage:  Et  fui- 
vantla  méthode  que  les  Portugais  avoient  alors 
de  combattre  fans  ordre  entraînés  par  leur  im- 
petuofîtéjil  donne  fur  les  ennemis  de  furie  avec 
lès  gens ,  qui  s'étant  débandés  pour  faire  face 
à  la  multitude ,  furent  fort  maltraités,  pluHeurs 
ayant  été  bleffés,  &  en  particulier  Arias  <%rrea 
qui  fut  percé  de  plufieurs  flèches ,  6c  auroitété 
tué ,  fans  le  fecours  de  quelques  braves  qui  fè 
ferrèrent  autour  de  lui  pour  le  défendre.  An- 
toine étant  furvenu  avec  le  corps  de  bataille 
paflâ  outre  fans  s'arrêter, malgré  le  trifteétat 
ou  il  voyoit  fon  frère.  Les  retranchemens  en> 
nemis  furent  forcés  -,  mais  il  fallut  bientôt  les 
abandonner  &  céder  à  la  force  &  à  la  valeur  de 
Mocrin ,  qui  combattant  à  la  tête  des  (îens ,  ne 
-Te  rebuta  pas,quoiqu  il  eût  eu  deux  ou  trois  che» 
vaux  tués  fous  lui ,  6c  ne  s'arrêta  qu'après  avoir 
repoulTé  le  Portugais  déjà  vidorieux. 

L'extrême  chaieur  du  jour  ayant  obligé  le^ 
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Ann.  de  deux  partis  à  faire  une  cfptcc  de  trêve  pour 

J*  c.  reprendre  haleine  >  chacun  mit  ordre  à  fès  bief. 

'^ *  Ces.  Mais  après  un  peu  de  repos ,  Antoine  Cor- 

Rai.  rea  étant  revenu  aia  charge,  le  combat  recom 


NUELl 


DiEoo  Lo.  mençaavec  plus  de  fureur.  La  viâoirefutlong- 
^*  ?KA^'*    tems  douteufè ,  tandis  que  Mocrin  put  animer 
GoovEK-     fes  troupes  par  fa  prefènce  j  mais  ayant  reçu  un 
coup  dont  il  mourut  trois  jours  après ,  il  tut 
obligé  de  ie  faire  porter  hors  de  la  mêlée  :  alors 
iès  gens  lâchèrent  le  pied,  Se  fe  mirent  en  fuite. 
iSeraph  oifif  jufques  à  ce  moment  s'empreiTade 
venir  prendre  part  au  butin ,  plutôt  qu'à  la  vi- 
é^oire.  Corrca  diffimulant  ce  qu'il  ne  pouvoir 
punir ,  le  laifFe  un  peu  fatisfaire  fon  avidité ,  & 
le  met  à  la  fuite  des  fuyards  qui  gagnoient  le 
Royaume  de  Lafah.  Seraphles  atteint  &  revient 
Avec4a  tête  de  Mocrin ,  qui  ayant  été  embau- 
mée, fut  envoyée  au  Roi  d'Ormus.  Ce  Prince 
<en  triompha ,  i$(  la  fît  enchalTer  dans  un  monu- 
ment qu'il  érigea  dans  fa  Capitale  avec  une  dou- 
ble inicription  en  langue  Perfàne  &  en  langue 
Portugaiie,pourimmortalifer  la  gloire  de  cette 
4<îlion. 

Correa  ayant  fournis  les  deux  lues  de  Baha* 
ren  &  de  Catife ,  &  y  ayant  laiffé  Seraph ,  revint 
-à  Ormus ,  où  il  fut  également  bien  reçu  du  Roi 
Se  du  Général ,  comme  il  méritoit  de  l'être.  Car 
<;e  futveritablement  un  beau  fait  d'armes  qui  lui 
fit  donner  le  furnom  de  Baharen ,  auquel  le  Roi 
ide  Portugal  concéda  depuis  une  nouvelle  mar- 
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iquc  d'honneur ,  en  lui  permettant  d'ajouter  AwN.de 
une  tête  de  Roi  à  l'ancien  blafon  des  armes  de     7-  ^' 
fa  maifon.  ^^^** 

Le  Gouverneur  preflë  de  retourner  dans  Tin-  nvtiiou 
de,  ayant  pris  congé  du  Roi-,  fe  remit  à  la  mer^  Dnoo  lo. 
&  vint  fe  montrer  devant  Diu  faifant  toujours  '^^l\  ^*" 
mine  de  pourfuivre  le  projet  d'y  conftruire  iine  Gomn-i. 
Citadelle.  Les  chofes  y  avoient  bien  changé  de 
face,  &  il  eut  alors  bien  fujet  de  fe  repentir  du 
pafle.  Ruy  Femandes  étoit  revenu  de  fon  Am« 
baflàde  uns  avoir  rien  obtenu.  Fernand  de 
Béja  avoir  déclaré  la  guerre  dans  toutes  Ici 
formes,  &  avoir  couru liir  quelques  Vai^eaûx 
de  Cambaïe,  qu'il  avoit  pris  -,  mais  cette  levée 
de  bouclier  lui  coûta  cher.  Les  Fuftes  de  Mélic 
Jaz,  commandées  par  Aga  Mahmud ,  lui  tom^ 
berent  fur  le  corps  ,  6c  ayant  trouvé  fà  petite 
efcadre  feparée  pendant  un  tems  de  bonace;  ^ 
Mahmud  prenant  ièsVaifreaux  l'un  après  l'autre, 
les  attaqua  avec  tant  de  vigueur ,  qu'il  coula  à 
fond  Pierre  d'Outel,&  maltraita  tellement  laCa- 
ravelle  de  Nugno  Fernand  de  Macedo ,  &  le  «ga* 
lion  de  Fernand  de  Béja  ,  qu'ils  auroient  eu  le 
même  fort  que  d'Outel ,  fi  unpetkj^nt  frais  qui 
fit  cefferle  calme,n'eût  obligél'AgîidHè  retirer. 

Béja  s'étant  un  peu  reparé  dans  le  port  de 
Chaiil ,  vint  au-devant  de  Siquéïrà  félon  les  or* 
dres  qu'il  en  avoit.  Il  le  joignit  à  la  hauteur  dé 
Diu ,  &  lui  apprit  ces  trifVes  nouvelles ,  dont 
U  fut  extrêmement  afi^igé.  Le  Général  crut 
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An  N.de  néanmoins  remédier  à  tout  en  prenant  le  def- 
J-  ^*      fein  de  bâtir  à  Madrefaba,cinq  lieues  au-delfous 
'  ^  *  ^  '     de  Diu.  Mais  outre  que  Mélic  Jaz ,  q  ui  en  avoit 
SJwr!)"^*  eu  le  vent,  avoit  fortifié  ce  pofte ,  il  en  fiiten- 
DiBooLo.   core  empêché  par  un  autre  événement.  Les 
"uri»l*'"   Maures  d'un  bâtiment  qu'il  avoit  pris,  &  qu'il 
2î«»'*"     *voit  fait  pafTer  dans  celui  d'Arias  Correalon 
frère ,  où  étoient  toutes  les  chofes  néceflaires 
pour  cette  FortefTe,  ne  pouvant  foufFrir  leur 
captivité ,  mirent  le  feu  aux  poudres ,  Se  firent 
(àuter  U  Vaifleau  en  l'air,  fe  fbuciant  peu  de  pé- 
rir ,  pourvu  qu'ils  fifîent  périr  avec  eux  ceux 
qu'ils  regardoient  comme,  leurs  injures  op. 
prefTeurs.  Ainfi  il  fèrvit  peu  à  Arias  Correa  de 
s'être  acquis  beaucoup  de  gloire  à  Baharen ,  & 
il  lui  eût  été  plus  avantageux  de  mourir  là  fur 
le  champ  de  bataille ,  que  de  furvivre  peu  de 
jours  pour  faire  une  aufli  trifte  fin. 

Le  Général  ne  pouvant  réUffir  dans  fon  pro- 
jet ,  changea  encore  de  penfée ,  &  réfblut  de 
bâtir  le  Fort  à  Chaiil.  Nizamaluc  y  confëntoit 
&  en  pre0bit  même  l'exécution.  Il  en  devoir 
retirer  de  grands  avantages,  &  avec  cela  il  avoit 
la  douce  iatisfadèion  de  faire  dépit  àMélic  Jaz, 
avec  qui  il  étoit  adtuellement  en  guerre.  Si- 
quéïra  faifit  l'occafion  avec  plaifir ,  &  hâta  l'ou- 
vrage de  tout  ion  pouvoir,  parce  qu'il  apprit 
alors  l'arrivée  de  fon  fucccfleur.  La  Citadelle 
fut  bâtie  à  une  demie  lieue  de  la  Vilte  à  l'em- 
bouchure du  Fleuve  du  côté  du  Nord,  ôc  en  peu 
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de  tems  elle  fut  en  état  d'être  conduite  àfon  an  N.de 
entière  perfe(5Hon,  fans  crainte  de  la  part  des  en-     ^-  ^* 
nemis.lefquels  étoient  encore  arrêtés  par  un 

■*•  ^  .  .      1  *.ii  Don£mma4 

ouvrage  avance   qui  mectoit  les  travailleurs  nuel  roi. 

à  couvert  dhooLo- 

Cette  ForterefTe ,  qu  on  croyoit  devoir  rui-  5Jeï*ra^'* 

ner  abfblument  le  commerce  de  Cambaïe  ,  ^f.yj"^" 


étoic  trop  préjudiciable  aux  intérêts  de  Mélic 
Jaz^  pour  qu'il  île  fît  pas  tout  fes  efforts  dans 
la  vue  de  l'empêcher.  Aga  Mahmud  infatiga* 
ble  daiis  fcs  courfes  fecondoit  A  bien  fes  inten- 
tions^ qu'il  ne  laiifoit  paHer  aucune  occafîon 
d'attaquer  les  Portugais.  Il  coula  d'abord  à  fond 
le  Vaiuèau  de  Pierre  de  Sylva  de  Menefcs,  qui 
;revenoit  d'Ormus ,  &  étoit  prêt  d'entrer  dans 
la  barre  de  Chaiil ,  fans  que  Don  Alexis  de  Me^ 
nefes ,  qui  étoit  venu  de  Cochin  ,  &  qui  par 
ordre  du  Gouverneur  alloit  à  fà  rencontre,  pût 
lui  donner  aucun  fecours ,  à  caufe  du  calme 
qui  le  prit.  Enflé  de  ce  fuccès ,  l'Aga  continua 
encore  plus  de  vingt  jotirs  de  fuite  à  affronter 
les  deux  Galères  que  commandoient  Fernand 
de  Mendoze  &  Don  George  de  Menefes ,  pre- 
nant fî  bien  fon  tems  à  profiter  du  vent  &  du 
flot ,  que  Don  Alexis  de  Menefes  ne  pouvoir 
lui  rien  faire,  &  qu'il  battoit  à  plaiiîr  les  deux 
Galères  fur  lefquelles  fon  artillerie  avoit  tôu-^ 
jours  de  l'avantage. 

Siquéïra ,  qui  fe  trouvoit  là  àrétroit ,  &  à  qui 
cette  petite  guerre  ne  faifoit  pas  "beaucoup 
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ANN.dc  d'honneur,  fentant  fon  autorité  peu  rcipeiîlée  , 
depuis  qu'on  fçavoit  qu'il  avoir  un  fucceflcur, 
prefTé  d'ailleurs  parle  tems  du  déparc  des  Vaif. 
lèaux ,  qui  dévoient  le  ramener  en  Portugal ,  fe 
difpofaà  partir  pour  Cochin,  laifTant  Henri  de 
Menefes  fbn  neveu  pour  commander  dans  le 
Fort  de  Chaûl ,  &  Fernand  de  Béja  pour  Gêné, 
rai  de  la  mer  avec  deux  Galions ,  trois  Galères , 
une  Fufte  6c  un  brigantin,  avec  quoi  il  étoit  en 
état  de  tenir  tête  à  i'Aga. 

A  peine  le  Général  fe  fut-il  mis  en  mer  que 
le  vent  lui  manquant ,  il  (è  vit  obligé  de  moiiiU 
1er  à  une  portée  de  canon  de  lendroic  où  étoit 
Fernand  de  Béja  avec  fa  petite  Flotte.  Le  calme 
favorifant  l'audace  de  Mahmud  ,  il  fut  auffi- 
tôt  aux  mains  avec  Béja  à  la  vûë  du  Général ,  à 
qui  un  vent  de  terre  qui  s'éleva,  empêchoit  de 
faire  le  moindre  mouvement  en  faveur  des 
Cens.  Tout  l'effort  du  combat  tomba,  d'abord 
fur  la  Galère  d'André  de  Sofa ,  qui  fut  extrême, 
ment  maltraitée  parle  canon ,  jufques  à  ce  que 
Don  George  de  Menefes  arriva  à  fbn  fecours, 
&  fît  retirer  un  peu  les  Fuftes  de  I'Aga,  où  il 
caufà  quelque défordre.  Fernand  de  Béja,  qui 
étoit  paffé  de  fon  Galion  fiir  la  Galère  de  Fer- 
nand  de  Mendoça,  étant  furvenu  avec  trois 
Chaloupes  bien  armées  &  un  efquif ,  les  enne- 
mis fe  mirent  en  fuite  malgré  les  efforts  de  l'A" 
ga  j  qui  fît  ce  qu'ail  put  pour  les  retenir. 

Mais  la  honte  de  cette  fuite  l'animant  encore 
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davantage ,  il  revint  le  lendemain  avec  plus   ANN.de 
de  fureur.  Et  comme  il  n  avoit  plus  à  faire  qu'aux     J-  C. 
deux  Galères,  parce  que  Ancfré  avoit  eu  ordre     *^**'    . 
d'aller  fe  montrer  au  Gouverneur  dans  le  mau-  N^fiR"*!.*' 
vais  équipage  où  ies  ennemis  1  avoient  mis ,  duoo  lo. 
TAga  eut  plus  d'avantage  &  le  combat  fut  î^*?aV'  ' 
bien  plus  acnarné  que  le  jour  précèdent.  L'A  ga  ^J,""** 
s'attacha  à  la  Galère  de  Don  George  de  Mené.» 
ies ,  fur  laquelle  Fernand  de  Béja  avoit  pafTé. 
Béja  combattant  avec  valeur,  y  fut  tué  entour 
ré  de  fès  gens ,  dont  la  plupart  étoient  blefTés  : 
la  Galère  étoit  criblée  du  reu  continuel  de  l'en-r 
nemi.  Don  George  de  Menefès  loin  de  s'en 
étonner  ranimant  le  courage  des  fïens ,  fît  une 
il  belle  manœuvre,  que  les  ennemis  en  perdi* 
rent  cœur,  &fe  retirèrent  les  premiers,au  grand 
étonnement  de  tout  le  peuple ,  qui  de  deuus  le 
rivage  étoit  Ipedtateur  du  combat^  Don  George 
tout  fier  de  cette  retraite  moiiilla,  comme  pour 
dire  qu'il  étoit  maître  du  champ  de  bataille ,  Ôc 
fit  pavoifer  fa  Galère  pour  annoncer  fa  vi<f^oire. 
Mais  des  le  foir  avec  le  Ju^nt^  il  alla  rendre 
compte  au  Général  des  pettes  qu'il  avoit  faites, 
&  de  l'afFreufe  fituation  où  le  canon  ennemi 
avoit  mis  fa  Galère,  qui  étoit  entièrement  hors 
defervice. 

Béja  fut  tres-regreté ,  &  méritoit  de  l'être. 
Antoine  de  Correa  futlaifTéàfa  place  jufques 
à  l'arrivée  de  Don  Louis  de  Menefes ,  frère  du 
nouveau  Gouverneur  général,  qui  avoit  les  pro- 


6j6      Conquestes  DBS  Portugais ,  &c; 

Ann.  d9  vidons  de  Général  de  la  mer.  Siquéïra  étant  en- 
J-  Ci  ,  fuite  parti  pour  Cochin ,  y  trouvaDbn  Edouard 
'^*''     deMcnefes  déjà  en  poflefliondHa Citadelle, 
N^i  r"*'  &  faifi  du  Gouvernement,  fans  autre  formalité 
DiEoo  Lo-   que  de  quelques  démonârations  de  politeflè, 
^^KA^'    qui  ne  ugninoient  rien.  Après  quoi  Siquéïra 
GowER,     partit  avec  les  Navires  de  ia  careaifon  pour  rc- 
tourner  en  Portugal ,  ou  1  on  dit  qu  il  avoit  en- 
voyé déjà  beaucoup  d'argent  devant  lui.  On 
laccufoit  en  effet ,  foit  vérité ,  foit envie, de  ne 
s'être  pas  oublié  ,  &  d'avoir  mieux  fait  £ès 
aâaires^  que  celles  du  K.oi  fon  maître. 

Fin  du/èptiéme  Livre  f^  du  Tom  premier» 
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Sumatra.  Roi  d'Achen  al- 
lié  des    Portugais  ,  profite 
de  Taffliâion  de  Malaca  ^ 
&  donne  des  fujets  de  mé- 
contentement, 5  70. 
'Ac9flA  (  Alphonfe  Lopes  d'  ) 
Gouverneur   de   Malaca   ^ 
549*  y  tombe  malade  ,  re-< 
met  le  Gouvernement  àGar* 
oie  de  Sa ,  &  revient  à  Co- 
chin  où  il  meurt,    •     570. 
Acofiéi  (  Soeïro  d'  )  Tun   des 
'Découvreurs    de    l'Infant  , 

18. 
jicHgna  (  George  d'  )  comman- 
de quelques  chaloupes  dans 
une  aâion  à  Goa ,  j^f.  met 
en  fuite  pluficurs  paraos  en- 
nemis, }9i. 
jicHffid  (  Gomes  d'  }  fait  al- 
liance avec  le  Roi  de  Pégu, 
&  conduit  quelques  joncs 
pleins  de  vivres  à  Malaca , 

A€Ugnd  (  Manuel  fils  de  Tri- 
ftan) fait  Chevalier  par  AU 
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phonfe  d'Albuquerque  pour 
s'être  diftingué  à  la  prife  de 
Goa  ^  40;  •  fa  témérité  dans 
une  fortie  contre  Pulate- 
can,  434.  fa  mort,      438. 

jicuffiA  (Nugno  fils  de  Triftan) 
fe  (îgnale  à  l'attaque  de  Po- 
nane ,  z(>  6,  accompagne  fon 
père  à  Rome  dans  fon  Am- 
balTade^  ;z4. 

jScHgna  (  Pierre  Vaz  furnom- 
mé  Bifagu  )  reconduit  Bé- 
moïn  dans  Tes  Etats  ,  &  le 
poignarde ,  44. 

jlcHgrta  (  Triftan  d  ')  part  pour 
les  Indes  avec  une  flote  , 
2  j).  découvre  quelques  1(1 
les  y  &  leur  donne  fon  nom, 
254»  reconnoit  TlAe  de  Ma« 
dagafcar  où  de  faint  Lau. 
irent  avec  peu  de  fucccs  , 
ibid.  fait  la  guerre  en  faveur 
du  Roi  de  Melinde  aux  Rois 
d*Hoya  &  de  Lamo  ,155. 
faccage  la  ville  de  Brava^ 
itiJ.  tente  inutilement  la 
ville  de  Magadaxo  ^  i  j  8  • 
aborde  à  Socotora  ,  25.^'. 
défait  les  Fartaques  y  &  fe 
rend  maître  de  Tlfle ,  iiid» 
accélère  la  paix  de  Cana* 
nor  y  1^80  accompagne  le 
Viceroi  Don  François  d*Al- 
méïda  à  Tentreprife  dePa- 
nane  ,165,  retourne  en  Por- 
tugal ,  ibid.  fon  Ambaflade 
magnifique  à  Rome»    f  14. 

^dam  (  Pic  d'Adam.)  Mon- 
tagne de  rifle  de  Ceïlan. 
Tradition  du  pays  fur  ce  fu- 


J«^ 


jj8. 


uidcn  ,  fa  defcription.  Tentée 


inutilement  par  Alphonfè 
d'Albuquerque  ,  486.  par 
Raix  Soliman,  531.  ParLo- 
pes  Soare2  d'Albergatia,  j  j  8 

jifrique  ,  fi  les  anciens  en  ont 
fait  le  tour ,  2.» 

jigacin  y  un  des  Gués  ou  parta- 
ges pour  entrer  dans  l'Ifle 
de  Goa,         ,  378. 

AgndU  [  Pierre  d'  )  Gouver^ 
neur  de  Sofala  y  bâtit  un 
fort  y  &  fait  alliance  avec 
le  Cheq  ,245.  s'y  défend 
contre  les  Maures  &  les  Ca- 
fres  ^  ihid*  &  fiUv.  fa  mort , 
151. 

j1gftdid{Vranqois  fils  de  Pierre) 
perd  deux  vaiffeaux  ,  &  eft 
mis  en  prifon  par  le  faâeur 
4c  Quiloa ,  147.  faute  qu'il 
faite  par  imprudence  dans 
le  combat  donné  par  Lau- 
rent d'Alméïda  contre  TE- 
mir  Hocem ,  30^» 

Aiffêdde  de  la  bonnepaix^So. 
de  faint  Blaife  ^  79.  de  Sal« 
dagne,  327. 

AUdin  ^  fils  de  Mahmud  Roi 
de  Malaca^confeille  la  gaer« 
re  contre  les  Portugais>4i  2. 
défend  la  ville  contre  eux^ 
41  tf.  fe  retire  avec  Mahmud 
après  la  prife  de  la  ville,422« 
flacé  de  Tefpoir  de  repren* 
dre  Malaca  par  Utemutis  ^ 

Agùidr,  (  George  d')  nommé 
par  la  Cour  au  Gouverne- 
ment du  diftrift  de  la  mer 
Rouge  ^  5  42.  fon  naufrage , 

Î45* 
AgHtéw  (  Pierre  Alphonfc  d'  ) 
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Capitaine  Lieutenant  de  la 
flote  du  Maréchal^perd  deux 
pièces  de  campagne  à  Taf* 
Faire  de  Calicuc^  344»  eft 
dépouillé  de  prefque  toute 
fa  flote  par  Alphonfe  d'AU 
buquerque^  itid. 

jilbergaria  (  Lope  Soarez  d*  ) 
fuccede  à  Alphonfe  d' Albu. 
querque  dans  le  Gouverne- 
ment ,  5 1  j.  renverfe  tous 
les'  projets  de  fon  prédé- 
cefleur  ^  Se  perfecute  toutes 
fes  créatures  ,  516.  part 
pour  la  mer  Rouge  avec 
une  flote ,  j  3  j.  fe  préfente 
devant  Aden^  6c  manque 
l-occafion  de  s'en  rendre  le 
maître  par  une  confiance 
indigne  d'un  homme  en  pla- 
ce,  53;.  entre  dans  la  mer 
Rouge  y  6c  perd  quelques 
vaifTeaux  ,  ibid^  aborde  à 
Gidda ,  6c  n'ofe  l'attaquer  , 
5}tf,  éprouve  de  nouvelles 
difgraces  à  Tlfle  de  Cama- 
ran  où  il  détruit  la  Citadel- 
le que  les  Turcs  y  avoient 
commencée  au  lieu  de  la  fi- 
nir ,  ibid.  tombe  fur  Zeïla, 
&  venge  l'infulte  qu'elle  lui 
fait  ,  J57.  revient  devafit 
Aden ,  &  connoît  la  faute 
qu'il  avoit  faite  de  ne  pas  la 
prendre  d'abord  ^  yj8.  va  à 
Ormus  ,  &  de  là  retourne 
aux  Indes  ^  5  3  9.  fa  condui- 
te à  l'égard  de  Fernand 
d'Alcaçova  ^  envoyé  pour 
être  Intendant  des  nuances^ 
148.  fait  diverfes  expédi- 
tions pour  divers  endroits. 


549.  pafle  à  rifle  de  Ceï- 
lan,  y  bâtit  uneFortcrcflc^ 
6c  punit  le  Roi  de  CoUimbo 
de  fa  légèreté  en  le  faifant 
tributaire  ,  $^^.  retourne 
en  Portugal^  $60. 

jUbaquerque  (  Alphonfe  d'  ) 
furnommé  le  grand ,  coa« 
duit  une  efcadre  aux  Indes, 
avec  Don  François  fon  coo- 
fin,  1^3.  conftruit  la  For- 
terefle  de  Cochin,  16$.  fes 
exploits  fur  les  terres  des 
ennemis  du  Roi  de  Cochin, 
167.  établit  une  faftorerie 
àCoulan,  1^9.  revient  en 
Portugal ,  &  eft  bien  reçu 
du  Roi  ,171.  retourne  aux 
Indes  avec  Triftan  d'Acu* 
gna,i54.  fe  figoale  à  la 
prife  de  Brava,  i$6.  à  celle 
du  fort  de  Socotora  »  %6i. 
entrepend  de  conquérir  le 
Royaume  d'Or  mus,  169. 
prend  piufiéurs  places  fur 
fa  route,  171.  bat  la  ville 
d'Ormus,  &  force  le  Roi  à 
fe  rendre  tributaire  ,  175. 
commence  à  y  bâtir  une 
Citadelle  ,  i8i.  artifices  de 
Coje-Atar  pour  lui  débau- 
cher fes  Officiers  ,183.  fou- 
levement  d'Ormus  contre 
lui ,  187.  bat  de  nouveau 
la  ville ,  &  fe  réduit  à  l'afFa- 
mer ,  ibid.  eft  abandonné  de 
fes  Officiers ,  &  forcé  de  fe 
retirer  à  Socotora  ,  après 
quelques  exploits  ,  191.  eft 
nommé  Gouverneur  des  In- 
des pourfucceder  à  Alméï- 
da,  314.  fe  rend  dansTIn» 
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doftan ,  3 1 5  •  fe  préfente  de« 
vant.  Ormus  inutilement  , 
itiéL  cft  mal  reçu  du  Vice- 
roi  ,317.  eft  envoyé  prifon- 
nier  à  Cananor  ,  51^.  déli- 
vré par  le  Maréchal  Don 
François  Coutinho  ,  &  .ré- 
connu Gouverneur  ,  jxtf. 
Entreprife  malheureufe  de 
Càlicut ,  &  fa  conduite  en- 
vers le  Maréchal  qui  y  fur 
tué,  $19.  Avantages  qu'il 
en  retire»  341  •  fa  conduite 
envers  Pierre  Alphonfe  d*A- 
guïar  &  Lemos  ,  ibid.  fes 
projets  ,358,  entreprend  de 
îè  rendre  maître  de  Goa , 
3.^1.  eft  reçu  dans  la  ville 
par  les  habitans  ,371.  eft 
obligé  d'en  fortir  par  les  fa. 
ûions  des  fîens  ,  38^.  hy- 
verne  dans  la  rade  ,  387. 
defcription  de  cet  hy  verne- 
ment ,  ibid.  revient  à  Co- 
chin,  &  appaife  les  troubles 
au  fujet  de  la  fuccefEon  de 
cet  Etat  y  400.  rétourne  fur 
Goa,  &  s'en  rend  le  maître, 
401.  fa  conduite  à  l'égard 
d«  Diego  Mendes  de  Vaf- 
concellos ,  408,  fon  entre- 
prife fur  Malaca  ,  409,  la 
prend ,  &  y  bâtit  deux  For- 
tereftes  ,411.  ordre  qu'il  y 
établit.,  41  j.  envoyé  des 
Ambafladeurs  aux  Princes 
voifins ,  &  Antoine  d' Abreu 
aux  Moluques  ,  419.  fait 
couper  la  tête  à  Utemutis , 
&c,  43  2,  revient  dans  l'In- 
doftan ,  4J4.  fon  naufrage, 
447.  arrive  àCochin,&y 


rémedie-aux  défordres,  449: 
revient  à  Goa,  473.  aflîcge 
Roftomocan  dans  Benafta- 
rin ,  6c  le  force  à  capituler^ 
474*  punition  qu'il  fait  des 
Portugais  renégats  ^  479, 
reçoit  plufîeurs  Ambafla- 
dears^  &  fa  manière  de  trai^ 
ter  avec  eux  ,482.  fon  en- 
treprife fur  Aden  ,48$.  y 
échoue,  487.  entre  dans  la 
mer  Rouge  ,  491.  revient 
fur  Aden  avec  le  même  Cuo 
ces,  &  pourquoi  ^ihid.  tou- 
che  à  Diu  ,  491.  eflports  de 
fês  envieux  contre  lui,494. 
concilie  le  Zamorin  Se  les 
Rois  de  Cochin  &  de  Ca- 
nanor ,  497*  pafle  à  Ormus  ^ 
&  s'en  rend  le  maître,  507. 
tombe  malade  ,  &  repart 
pour  rindoftan ,  515.  nou- 
velles défagréables  qu'il  ap- 
prend en  chemin^  516.  fa 
mort, 5 17,  origine  de  £a  mai- 
fon,  518,  fon  Portrait,  ièid. 

Albn^uerque  { Blaife,  &  enfuite 
nommé  Alphonfe)  fils  na^- 
turel  d' Alphonfe  d'Albu- 
querque,  écrit  les  Commen- 
taires de  fon  père ,         5x1, 

jHbuijHerqHe  (François  d'  )  con-- 
duit  une  flote  aux  Indes  , 
i6x.  fa  générofité  envers  le 
Roi  de  Cfochin  ^  i(î  3 .  réta- 
blit  ce  Prince  dans  fes  E- 
tats ,  16^  ravage  les  terres 
de  fes  ennemis ,  ibid.  ob- 
tient l'agrément  de  b&tir 
une  Fortereflè  àCochin^  i  (  5. 
foôtient  Tinjuftice  du  Fac« 
teur  de  Cochin  >  170»  aban- 
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(Lonne  le  Roi  de  Cochin 
pour   retourner   en   Pprtu- 

•  gai  ,  171.  fon  naufrage, 1 7 i. 
Vaifleaux  envoyés  pour  le 
chercher,  ^51. 

uiltu^Hcrfue  (  George  d'  )  pafTe 
aux  Indes ,  451.  eft  envoyé 
Gouverneur  à  Malaca,  501. 
dépofTede  Ninachetu,  &  mec 
le  Roi  de  Campar  à  fa  place, 
i^iW.  fait  couper  la  tête  au 
Roi  de  Campar  ,  505.  re- 
vient une  féconde  fois  de 
Portugal  aux  Indes  avec  des 
proviuons  pour  être  une  fé- 
conde fois  Gouverneur  de 
Malaca  ,  575.  fait  un  voya- 
ge malheureux ,  ihid.  reçoit 
des  ordres  de  Siquéïra  qa*il 
ne  peut  exécuter  ,1574.  en- 
treprend mal  à  propos  d'en- 
lever le  Gouverneur  de  Ca- 
lajate^&  eft  battu  ^  575- va 
prendre  pofleflton  de  fon 
Gouvernement  de  Malaca , 
&  .  conduit  l'héritier  du 
Royaume  de  Pacen  ,*59ï.  le 
rétablit  par  la  défaite  de  Sul- 
tan Zeïnal  ,  ihid.  mauvais 
fuccès  de  fon  entréprife  fur 
rifle  de  Bintan,  jp^. 

jilbuquerijHe  (  Pierre  fils  de 
George  d'  )  pafle  aux  Indes 
dans  la  dote  de  George  de 
Mello  Peréïra ,  4p.  accom- 
pagne Alphonfe  d'Albuquer- 
Î[ue  à  Tentreprife  d*Aden  ; 
ait  Gouverneur  d'Ormus , 

514.484- 

jilbHCjiunjue  (  Vincent  )  pafle 

aux  Indes   dans  la  flote  de 

George  de  Mello  Peréïra^ 


451.  Alphonfe  d'Albuquer- 
que  monte  fon  vaifleau ,  & 
y  tient  confeil  de  guerre  a- 
vant  la  féconde  entréprife 
fur  Ormus  ,  507. 

AUxandre'Vt.  détermine  par 
une  ligne  imaginaire  le  par- 
tage du  nouveau  Monde  en- 
tre les  Couronnes  deCaftille 
&  de  Portugal  ,  G^.  écrit 
aux  Rois  de  Caftîile  &  de 
Portugal ,  au  fujct  des  Let» 
très  du  Calijphe  ,  x^Z. 

Alle^Can^  Cor  faire  aux  Maldi- 
ves, .      ^      jjj, 

uilmade  (  Antoine  a  )       391. 

Almadies  y  efpece  de  petits  ba^ 
teaux ,  So« 

uilmeida  { Don  François  )  Vi- 
ceroi  des  Indes,  part  pour 
les  Indes,  105.  prérogatives 
de  fon  Etat  y  ibid^  établie 
un  Roi  à  Quiloa,  qu'il  fait 
tributaire  de  Portugal  ^  24i« 

Îr  bâtit  un  fort ,  ihid.  brûle 
a  ville  de  Mombaze,  141» 
bâtit  «une  Fortereflê  à  An- 
chedive  ,  107,  traite  avec 
le  Roi  d'Onor  par  Tentremi- 
fe  de  Timoja,  m.  fon  en- 
trevue avec  le  Roi  de  Cana- 
nor  ,  21 1.  eft  recherché  par 
le  Roi  de  Narfingue  ,  xi;, 
va  à  Cochin ,  &  y  établit  un 
Roi  foUs  la  proteâion  du 
Roi  de  Portugal ,  115.  en^ 
voye  Nugnes  Vaz  Peréïra 
Gouverneur  à  Sofala,  251. 
brûle  les  vaifleaux  Maures 
àPanane,i^5.  fa  douleur  fnr 
la  mort  de  fon  fils,  5 1 1,  ven* 
geance  qu'il  en  prend  y  320*. 

II ii  i\\ 


Digitized  by 


Google 


TABLE 


fa     cruauté    après    fa   vu 
âoire,ji5.&àDabul^  }i9/ 

.  fa  conduite  envers  Albu- 
querque,  J17.  5x5.  retour^ 
ne  en  Portugal  ^  j  17*  fa  fin 
tragique ,  ifid. 
jilméuU  (  Don  Laurent  fils  de 
Don  François  )  fe  diftinguc 
dans  Tattaque  de  Mombaze, 
143.  venee  fur  la  ville  de 
Coulan  rinfulte  faite  aux 
Portugais ,  zxo»  bat  la  flote 
.du  Zamorin,  ii  ).  faute  qu'il 
fait  à  Dabul,  130.  efl:  mis 

.    au  Confeil  de  guerre  ,  &  fe 

f'uftifie  ^  ibid.  fe  diftingue  à 
*entreprife  de  Panane  ,  166. 
Découvre  llûe  de  Ceïlan  , 
&  en  prend  pofTeffion  ,  eft 
attaqué  à  Chaiil  par  les  flo^ 
tes  de  TEmir  Hocem ,  &  de 
Mélicjaz,  301.  combat  , 
304.  fautes  qu'ilfait^joi?.  fa 
mort,  310* 

jilphonfe  (  Don  )  Prince ,  &  en- 
fuite  Roi  de  Congo,  fon  Bap- 
tême ,  60é  fon  zélé  pour  la 
Religion  ,  6t.  perfécution 
qu'il  foufiFre  à  cette  occa^ 
fion ,  ibid.  fa  viâroire  contre 
Con  frère ,  6^.  fa  conftance  à 
maintenir  la  Religion  juf- 
ques  à  fa  mort  ,66.  en- 
voie fon  fils  &  plufieurs  jeu- 
nes Seigneurs  en  Portugal , 

5^4- 
jilfhonfe  V.  Roi  de  Portugal, 

Concefllon  qu'il  fait  à  l*In* 
fant  Don  Henri,  14.  trou- 
bles qui  fuivirent  fa  mmo- 
rité^  27.  fait  battre  une  mon^ 
noyé  eppcU^ Çrustade,  ;fc3. 


établit  un  Comptoir  aux  If- 
lesd'Arguin,  X7* 

Alfohn  (  Pierre  d*  )  comman* 
dant  le  vaifleau  Ia  Trinité  ^ 
fauve  Alphonfê  d'Albuquer- 
que   après   fon    naufrage  ^ 

4+8. 

jllvarengd  (  Lope  Soarez  )  en- 
voyé aux  Indes  avec  une 
flote  ^19^.  fait  des  propofî^ 
tions  trop  fiéresau  Zamo^ 
rin  ,  i$6\  canone  la  ville  de 
Calicut>i^i^.{a  viâoire  con- 
tre les  Malabares  à  Cranga^ 
nor,  19S.  autre  viâoire  à 
Pandarane  ,  201.  retourne 
en  Portugal  ^  &  y  eft  bien 
reçu,  î-oj. 

jilvares  (  le  Père  )  Religieux 
Dominiquain^Confedeur  du 
Roi  Jean  II.  envoyé  avec 
Bémoin  au  pais  desjalophes^ 


jilvin  f  Jean  Lopez  d*  )  fe  di- 
ftingue dans  le  combat  livré 
à  Pâté  Onus ,  470.  fuccede  à 
Ferriand  Perez  d*Andrade 
dans  le  Généralat  de  la  mer 
àMalaca^  47  j» 

jifMral  (  André  d'  )  Bailli  de 
l'Ordre  de  faint  Jean  de  Je- 
rufalem  défait  deux  dotes  da 
Calyphedans  ia  Méditerra- 
née, 299.  530, 

jimbarages ,  appelles  les  Eicla- 
ves  du  Roi^  forcés  de  travail. 
1er  aux  fortifications  de  Ma-i 
laea ,  417.  réduits  à  l'état  de 
vrais  Efclaves  ^  S  45  ♦ 

Amriqw ,  ^ar  qui  découverte, 
7,6tf.  I2J.  i}7, 

Amirjâm  (  VEmit)  Gouvernçiir 
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d'Aden  fe  défend  contre  Al- 

{^honfe  d'Albuquerque ,  & 
'oblige  à  fe  retirer  ,  +815. 
49X*  contre  Raix  Soliman  , 
5)1.  contre  Lope  Soarez 
d'Albergaria  ,  5}4«avanta'- 
ge  qu'il  tire  de  la  faute  de 
ce  Général,  5j8. 

jinchedives  (  Ifles  )  &  pourquoi 
ainfi  nommées,!  1 6.  fort  bâ* 
ti  dans  ces  Ifles  par  D.  Fran- 
çois d'Alméïda  y  zo6.  donne 
de  la  jaloufie  aux  Princes 
voifins ,  207.  Infulté  par  les 
troupes  du  Zabaïe,  117-  dé- 
truit &  rafé  par  les  Portu- 
gais ,  ihid. 

Jinconin  (  Mahomet  )  donné  en 
otage  à  Vafco  de  Gama  ^ 
140.  eft  établi  Roi  à  Quiloa 

Sar  Don  François  d'AlméïV 
a  i  141 .  fa  grandeur  d^ame,  * 
ibid.  Tagefle  de  Ton  Gouver- 
nement &  la  mort  tragique, 

jtmôjtsn ,  Gouverneur  de  Fon- 
da pour  ridalcan  ,  donne 
afile  à  Fernand  Caldéïra  , 
541 .  coupe  la  tête  à  Ton  aC- 
laflin  ,541*  iê  défend  avec 
fuccès  contre  Tattaque  im- 
prévue des  Portugais  ,  ibid. 
confeille  à  Tldalcan  de  ven- 
ger cette  infraâion  en  re- 
prenant Goa ,  54J, 

jtndrddc  (  Fernand  Perez)  le  fi- 
gnaledans  un  combat  devant 
Cananor,  216.  fait  périr  un 
vaifTeau  par  fon  obfti nation 
à  vouloir  fortir  de  la  barre'de 
Goa ,  587.  belle  adlion  qu'il 
fait  au  fiége  de  Goa  ,  35^  j. 


fe  fouleve  contre  Albuquer«> 
que ,  &  eft  mis  aux  arrêts , 
395.  eft  blefle  à  la  prife  de 
Goa,  405.  chaflè  Mahmud 
de  fonpofte  du  fleuve  Miiar, 
428.  fait  Général  de  la  mer 
par  Albuquerque  dans  le  di« 
ftriâ  de  Malaca  ,434*  fon 
expédition  contre  Patequi- 
tir  ,  455 •  &  fuiv.  fon  com- 
bat contre  Laczamana  Ami- 
ral de  la  flote  de  Mahmud  ^ 
45  8.  prend  un  jonc  ,  6c 
court  danger  de  la  vie  pour 
avoir  donné  trop  de  liberti 
aux  prifonniers ,  460.  ache^ 
ve  de  défaire  Patequîtir  , 
4(^1.  fon  combat  &  ia  belle 
vidloire  contre  Pâté  Onus  , 
464.  ^ /«/V.  retourne  dans 
rindoftan  ,  472.  .revient  de 
Portugal  dans  les  Indes ,  Re- 
court la  ville  de  Malaca^ 
J50.  va  à  la  Chine,  &  y 
conduit  un  AmbafTadeui;  de 
Portugal ,  5  ^4.  fagelTe.  de  fa 
conduite  à  Canton ,  &  dans 
les  potts  de  la  Chiné  y  $6$. 
retourne  en  Portugal ,  &  eft 
bien  reçu  du  Roi ,  ibid. 
jindrade  (  Simon  d'  )  fe  figna- 
le  fous  les  ordres  d'Edouard 
Pacbeco  contre  le  Zamorin, 
19^.  fur  mer  davantCananor, 
2  2  (S.  à  Calicut,5  j7«à  la  prife 
du  fort  de  Pangin,  j7o,  belle 
aâion  au  fiége  de  Goa,)92.fe 
fouleve  contre  Albuquer- 
que ,  au  fujet  de  Ruy  Diaz^ 
&  eft  mis  aux  arrêts  ^595» 
eft  bleiïe  à  la  prife  de  Goa^ 
405.  entre  le  premier  daii# 
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les  técranchemens  au  fiéze 
de  Malaca,  ^iS. cfaafTe  Mah^ 
tnud  de  foii  pofte  au  fletive 
Muar  ,  4iS.  conduit  aux 
Maldives  par  le  Pilote  d'un 

'  vaiflfeau  qu'il  amarinoit.Mal- 
traiic  ,  &  renvoyé  à  Co- 
chin  ^  449.  va  à  la  Chine  , 
&  en  paffiint  à  Malaca  n'y 
laide  aucun  fecours  ^  ^67* 
détruit  à  la  Chine  tout  lé 
bien  que  fon  frère  y  avoit 
fait^  36}. 

^fiés  (  Gilles  )  l'un  des  Décote 
vteurs  de  l'Infant  double  le 
cap  Bojador,  ir. 

Jtnés  (  Rodrigue  )  l'un  des  Dé- 
coMvrews  de  Tlnfant ,       i8, 

jiravio  (  Ruy  A'  )  attaché  aux 
intérêts  d'Alphonfe  d'Albu- 
querque ,  eft  envoyé  en  exil 
à  Malaca  dans   la  flote  de 

'  Diego  Lopez  de  Siquéïra 
par  Don  François  d'Alméï- 
da, 413.  eft  fait  fafteur  à 
Malaca ,  351.  eft  retenu  pri^ 
fonnier  en  confequcnce  de 
la  trahifon  faite  à  Siquéïra, 
3  5  7.  eft  fait  faveur  àMala^ 
ca,  434.  fa  mort ,         458. 

^r^rrtriftede  jour^  fadefcrip- 
tion,  349. 

^rguin  (  Ifles  )  par  qui  décoo* 
vertes  ,,1 8.  leur  commerce, 
23.  Comptoir  établi  dans  ces 
Ifles  par  Alphonfc  V.  27. 
fort  bâti  à  Arguin  ,  31, 

jirgHin  ,  Roi  d* Arguin  vaflàl 
de  Mahmud  Roi  de  Malaca 
conduit  £es  troupes  contre 
les  Portugais. 

^fynicâ,  ville  de  TEthiopip  ôe 


port  fur  la  mer  Ronge»  577. 
joye  du  Gouverneur  &  des 

.  nabitans  d' Arquico  à  la  veuë 
de  la  flote  Portugaife,  579. 

jitaide  (  Pierre  d'  )  commande 
les  vaifleaux  de  l'^fcadre  de 
Vincent  de  Soldre  après  la 
mort  de  Vincent,  163.  fe 
brife  fur  la  côte  de  la  haute 
Ethiopie  oil  il  fait  naufra- 
ge ,  171. 

jttar  (  Coje* Atar  )  Miniftre  du 
Roi  d'Ormus  ,  attaque   la 
'  flote    d'Alphonfe    d'Albu* 
querque  dans  le  port ,  275. 
eft  battu  ^  176.  fait  la  paix 
avec    lui   ^  8c   fbumec   le 
Royaume  d'Ormus  à  celui 
de  Portugal^  279.  en  a  hon- 
te, &  s'en  repent ,  28  2.  Dé- 
bauche les  gens  d' Albuquer- 
que ,  ibid.  le  fouleve  contre 
lui^  &  l'attaque  de  nouveau^ 
28^.  Profite  des  divifionsda 
Viceroi  &  d'Albuquerque , 
pour  faire   fa  paix  avec  le 
•premier,  315,  fe  fert  avec 
avantage  des  Lettres  qu'il  en 
a  reçues  pour  éloigner  AI- 
buquerque  lorfqu'il  fe  pté- 
fènte  à  Ormus    pour  la  fé- 
conde fois,  ibid.  slengage  à 
Lemos  de  continuer  à  payer 
le  tribut ,  &  lui  refufe  tout 
le  refte  ,  345.  reçoit    bien 
un    Ambafladeur    qu'Albu- 
querque  envoyoir  au  Roi  de 
Perfe^  &  le  fait  einpoift>nner 
fecretement,  3^5*  ^  mort, 

508. 

Amllons ,  ce  que  c*eft,  551. 

Â»gin  [  le  Pas   de  )  l'un  des 

paffagei 


Digitized  by 


Google 


DES     MATIERES. 


paflages  pour  entrer  dans 
rifle  de  Goa ,  j  80. 

Aveïro  (  Jean  )  Notice  qu'il 
donne  des  Etats  du  Prêtre- 
Jean  ,  ^6. 

4tvis  donné  à  Siquéïra  par 
une  hôtefle  Perfanne  de  la 
trahi  fon  qui  fe  tramoic  con- 
tre lui  à  Malaca  ,  35;. 

u^Hru  ,  Royaunae  4e  Tlfle  de 
Sumatra,  447. 

ji^émbtue  (Don  Diegue  d")  bâ- 
tit la  Forterefle  de  S.  Geor- 
ge de  la  Mine  ,31.^  fmv. 
Ion  difcours  &  Ton  traité 
avec  Caramanfa ,  ibid. 

Azxvedo  ,  Antoine  de  Miran- 

da  d'  )  envoyé  en  Ambaflâ- 

de  au  Roi  deSiam  par  Al- 

phonfe     d'Albuquerque    , 

430. 

A^vedo  (Antoine  d*  )  fa  mort, 

458- 
jfS(jvedo  (  Fernand    Lopes  ) 

Ambaflàdeur    de     l'Infant 

Don  Henri   à  Rome,   14, 

Grâces  qu'il  obtient  dufou- 

verain  Pontife,  itf. 


B 


BAhel  Mdndel ,  nom  du  dé- 
troit de  la  Méque  ou  des 
Gorges  de  la  mer  Rouge  , 
$60.  489. 
Saharen  {  Ifle  du  Golphe  Per- 
fique  )  Perles  de  Baharen  , 
£07.  enlevée  au  Roi  d'Or- 
mus  par  Mocrin ,  ibid.   re- 
•prife  par  Antoine  Correa  , 

^10. 
BahArs  ^  mefuredes  Indes,  351, 

Tome/. 


Ballanes  0»  Anéarages ,  appel- 
lés  les  Efclaves  du  Roi ,  for- 
cés au  travail  par  Alphon- 
fe  d'Albuquerque, 4x7.  ré- 
duits à  l'état  de  vrais  Efcla- 
ves par  George  de  Britto  , 

S+5- 

Bardes  (  Fort  de  Bardes  )  for- 
tifié  par  le  Sabaïe ,  569.  em- 
porté  parTimoja,  370.  ré- 
tabli par  Albuquerque,  373. 

Baretto(  Manuel  Telles  )  laiflc 
par  Alvarenga  avec  quatre 
vaiflieaux  à  la  garde  de  Co* 
chin,  ioi, 

Baretto  ^  (  Pierre  )  fe  diftingue 
à  l'aûion  de  Panane,  167. 
Se  à  celle  où  Laurent  d' Al- 
méïda  fut  tué  ,  304. 

Bamagais  (  Prince  Abyffin  & 
Roi  de  Tigre  Mahon  )  s'a- 
bouche avec  le  Gouverneur 
Diego  Lopes  de  Siquéïra,  & 
reçoit  l'Ambaffadeur  Rode- 
rie  de  Liroa,&  TAmbafla- 
deur  Matthieu,  5 S 5. 

Banhema  (  Louis  )  nom  fuppo- 
fé  d'un  Seigneur  Romain  de 
la  maifon  de  Patrizzi.  Ses 
voyages  ,221.  avis  qu'il 
donne  au  Viceroi  D.  Fran- 
çois d*Alméïda ,  &  ce  qui 
en  arriva ,  ibid. 

Baticala ,  ville  du  Malabar  au 
Roi  de  Narfîngue  ,214.  Les 
Portugais  fouhaittent  inuti- 
lement d'y  bâtir  une  Forte- 
refle, .374. 

Bedmns ,  Arabes  commercent 
avec  Vincent  de  Soldre,avis 
qu'ils  lui  donnent ,    .    i  J7, 

Beja  (Fernand  de  )  fauve  la  vie 

KKkk 
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à  Alphonfe  d*Albuquer- 
que ,  3^}  9»  Te  fignale  aa  fiége 
de  Goa ,  ; 9 1.  eft  envoyé  par 
Albuquerqtte  pour  détruire 
le  fort  de  Socotora,40^.  ar- 
rive à  Goa ,  &  y  porte  du 
fecours  ,  ibid.  eft  fait  Gé- 
néral de  la  mer  dans  l'Indo- 
ftan  par  Alphonfe  d'Albu- 
querque  ,  453»  ordres  qu'il 
reçoit  du  Gouverneur  Diego 
LopesdeSiquéïra,  607.  dé- 
clare la  guerre  au  Roi  de 
Cambaie,  611.  eft  attaqué 
par  Aga-Mahmud  à  la  veuc 
de  Chaîil  >  ^^14.  fa  mort  ^ 

Bilem  ou  BethLehem ,  hermitage 
bâti  par  l'Infant  Don  Henri 
près  de  Lifbonne  ^75.  chan». 
gé  en  Monaftere  &  Eglife 
magnifique  par  le  Roi  Don 
Manuel,  118, 

Belle  4^i>;f ,  d'un  Page  &  d'un 
Matelot  du  vaiâfeau  de  Lau- 
rent d'Alméïda  ,  lorfqu*il 
fut  tué,  31Q. 

Bemomy  Prince  des  Jalophes 
s'allie  avec  les  Portugais  y 
)8.  en  eft  abandonné,  39. 
battu  &  chaflî  par  les  fiens, 
fe  réfugie  aux  Ides  d'Ar- 
goin ,  &  paffe  en  Portugal  , 
39.  eft  bien  reçu  du  Roi,  40» 
fe  fait  baptifer ,  42..  eft  fait 
Chevalier,  i^iW»  retourne  en 
Afrique ,  44.  fa  fin  tragique, 
itid. 

Mtn^dfin  ,  (  Gii^  ou  Pas  de  > 
pour  entrer  dans  Tlfle  de 
Goa,  378. 

BiHaff:drin ,  pafl&ge  de  Benafta*. 


rin  fortifié  deux  fois  par 
Pulatecan  ,  5 8 i.  439.  par 
Roftomocan  440.  emporté 
par    Alphonfe  d'Albuquer- 


que 


478. 


Bendara  (  nom  du  premier  Of- 
ficier du  Royaume  de  Ma- 
laça  pour  les  Indiens  Ma- 
lais) 552,  Le  Bendara  on- 
cle du  Roi  Mahmud  fa^ 
vorife  les  Portugais,  leur  de- 
vient contraire  par  lafaâioa 
des  Maures,  3  5 1.  tâche  de  les 
furprendre ,  &  de  les  faire 

Sérir  ,  ibid.  cherche  à  fe  ju- 
ifier  ayant  manqué  ion 
coup  ,  3  y  7,  forme  unecoa- 
ipiration  contre  Mahmud 
qui  lui  fait  coupet  la  tête, 
410» 

Bemdo^  (  François  Peréïra)  fa 
belle  aâion  pour  porter  des 
vivres  à  Goa ,  44 î» 

Bitancourf  Jcm  )  Roi  des  Ca* 
naries  repafiè  en  France ,  & 
y  meurt,  n- 

BetancûHT  (  Menant  ou  Mafliot) 
traite  pour  les  Canaries  avec 
l'Infant  Don  Henri ,.     ii- 

BetegHtche ,  pays  fur  la  cote 
d'Afrique  Occidentale,  trai- 
té fait  avec  le  Seigneur  du 
lieu  ,&  par  qui ,  i^* 

Bîjhsga.  Foyez  Narfinguc. 

Blanc  (  Cap  Èlanc  >  par  qui  dfc 
couvert ,  if 

B9jAdûr{  Cap  Bojador)  pooiv 
quoi  ainfi  nommé ,         9^ 

Bârba  {  Jean  de  )  fait  naufrage 
fur  la  côte  d'Achen,  eft  trai- 
té du  Roi  fort  gracieufe- 
ment^fa  perfidie  envers  ce 
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Prince ,  &  cônfeil  qu'il  don- 
ne   à    George   de  Britco  , 

J9Z. 

B^rbora^  ville  de  la  côte  d'Adel, 
5  j  8.  rainée  par  Antoine  de 
Saldagne,  549. 

BotilU  (George^  fe  fignale  con- 
tre Pacequitir ,  dont  il  for. 
ce  les  rétranchemens ,  ^^6, 
contre  Laccamana  ,458.  6t 
dans  le  combat  contre  Pâté 
Onus ,  ^66.  &  fmv.  délivre 
le  Roide  Campar^  &  le  con- 
duit àMalaca^  50X. 

Brachmams^  leur  origine  ^  leurs 
mœurs  &  coutumes  ,  98. 
leurs  Dieux  ^  itid.  veftiges 
de  la  vraye  Religion  dans 
leur  Idolâtrie ,  99. 

Brachmdne,  perfidie  d'un  Brach- 
mane  pour  perdre  Vafco 
de  Gama  »  147.  punie  de 
mort,  1^8.  perfidie  d'un  ao- 
tre  Bracnmane  à  l'égard  du 
Prince  héritier  de  Cochin  , 

187. 

Brama  ^  Dieu   des  Indiens  , 

98. 
Braquement ,  (  Robin  de  )  Ami- 

rai  de  France  obtient  du  Roi 

de  Caftilie  les  Canaries  à 

titre  de  Royaume  pour  Jean 

de  Betancour   Ton  parent  , 

XI. 

Brava  (  Republique  fur  la  côte 
de  Zanguebar)faite  tributai* 
le  du  Portugal  j^ar  quelques 
particulie&s,i4i.  venge  l'in- 
dignité de  cette  aâion^  1  {  ^ , 
fe  défend  contre  les  Portu- 
gais qui  la  ruinent ,      155. 

Brefil ,  par  qui  découvert,  113. 


BreJUiins ,  leurs  mœurs  &  cou- 
tumes ,  ihid. 

Brittê  (  Antoine  de)  fuccede  à 
fon  frère  George,  595»^^ 
trouve  à  l'expédition  mal- 
heureufe  de  George  d'Al- 
buquerque  fur  l'Ifle  de  Bin- 
tam  ^  596.  fuit  fa  route  pour 
les  Moluques ,  ibid. 

Britto  (  Chriftophle)  comman- 
de un  vaiffcau  de  la  flote  de 
Don  Garcie  de  Norogna,  & 
fait  un  voyage  très- prompt, 

Britt9  (  George  de  )  envoyé 
à  Malaca,4n*  fuccede  à 
George  d'Albuquerque  dans 
le  Gouvernement  de  Mala* 
ca,  s'y  prend  mal,&  ne 
peut  corriger  ce  mauvais 
début  ^    la   mort  ^    ihid. 

5+4* 
Britto  (  George  de  )  palTe 
dans  les  Indes  avec  une 
efcadre  de  neuf  vaifleaux, 
y9z,  eft  envoyé  aux  Mo. 
luques  ,  ibid.  entreprend 
d'attaquer  une  Pagode  au 
voifinage  d'Achen,  595.  y 
eft  tué,   .  ibid. 

Britto  (  Lopes  de  )  fuccede  à 
Jean  de  Sylvéïra  dans  le 
Gouvernement  de  la  For  te- 
refle  de  l'Ifle  de  Ceïlan  , 
5  ^6.  entreprend  de  Taggran- 
dir ,  ibid.  difficultés  qu'il  y 
trouve,  597.  fait  une  irrup- 
tion dans  la  ville  de  Go- 
lumbo ,  ibid.  eft  b^ttu  par 
les  Infulaires ,  598.  les  bat 
à  fon  tour  ^  <99. 

Britto  (  Ruy  de  Brîto  Patalin  ) 

KKkk  ij 
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Gouverneur  de  Goa ,  454. 
fe  fortifie  contre  Patequitir , 
45  5  •  pi^^tend  commander  la 
flotc  contre  Pâté  Onus,^^^^. 
fes    démêlés  avec  Fernand 
Perez  d'Andrade  à   ce  fu- 
et ,  le  met  aux  arrêts ,  & 
e  délivre ,  itid^  eft  prié  par 
es  Officiers  de  rcfter  dans 
a   place ,  4^7.  fait  travail- 
ler au  pont  de  la  ville,  shid. 
envoyé  des  munitions  à  la 
flote ,  4(^9.  relevé  par  Geor- 
ge d'Albuquerque,       501. 


Cjiùis^  Animal  du  Royau- 
me de  Siam.  Efièts  pro- 
digieux de  Tes  ofTemens  pour 
étancher  le  fang ,  411, 

Cabrai  (  Pierre  Alvarez  )  com- 
mande une  flote  deftinée 
pour  les  Indes,  110.  hon- 
neurs qu*il  reçoit  du  Roi 
avant  Ton  départ,  m. dé- 
couvre la  terre  du  Brefil ,  Se 
en  prend  pofleffion  ,  11  j. 
cfluye  une  furieufe  tempête, 
116.  arrive  à  Mozambique  , 
&enruite  aux  Indes,  116. 
obtient  audience  du  Zamo- 
rin.,  &  établit  une  faâore* 
rie  à  Calicut  ^  ji8,  révolu^ 
tion  arrivée  à  Calicut ,  & 
par  qui  caufée ,  1 29.  ven- 
geance qu'il  prend  du  Za- 
morin  ^131.  fon  traité  avec 
les  Rois  de  Cananor  ,  de 
Coulan  &  de  Cochin  ,135. 

,  retourne  en  Portugal  ,134. 

Cadamofie  (  Alvife  )  l'un   des 


Découvreurs  de  l'Infaixfi  Don 

Henri,  ij. 

Cafre  (  Prince  Cafre  )  appelle 

f>ar  Ifuph  pour  combattre 
es  Portugais ,  fe  venge  de  fa 
défaite  fur  Ifuph  &  les  fiens, 

250. 

Cagliao  (  Notre-Dame  de  )  E- 
glife  bâtie  dans  Tlfle  Madè- 
re ,  •  14. 

Caimales  (  Cafte  des  Indiens 
Nobles  titrés  )  loi. 

Caire  ^  matière  dont  ont  fait 
les  cordages,  553. 

Calajate ,  ville  du  Royaume 
d'Ormus  trompe  Alphonfe 
d'Albuquerque  ^  2  71.  en  eft 
punie  par  le  même ,      315. 

CalaluXes  (  efpece  de  bateaux  ) 

55'- 

Caldeïra  (  Fernand  )  créa- 
ture d'Alphonfe  d*Albu* 
querqueeft  envoyé  en  Por- 
tugal chargé  de  rers  ,  539. 
fe  juftifie  ,  &  eft  renvoyé 
dans  les  Indes  ^  ihid.  fes  dé- 
mêlés avec  Don  Guctieres 
de  Montroi ,  itid.  fe  retire  à 
Fonda  ,  540.  eft  aflaffiné 
par    ordre    de    Montroi  ^ 

ibil 

Calicut  (  Capitale  du  Malabar  ) 
première  terre  des  Indes  dé- 
couverte parVafco  deGama, 
95,  fa  defcription  ,  104.  in- 
fultée  par  Pierre  Alvarcs 
Cabrai  ^131.  par  Vafco  de 
Gama  ,.  143.  par  Lope  Soa- 
rez  d'Alvarenga ,  1 9^  par  le 
Maréchal  D.  François  Cou* 
tinhoj  &  par  Alphonfe  d'AI- 
buquerque  >  3  z^.    Citadelle 
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bitie  à  Calicuc  par  Alphon- 
fe  d'Albuquerque  >  497. 
Cd/nuiran  »  Ifle  delà  mer  Rou. 
ge.  Raix  Soliman  y  com- 
mence tme  Citadelle ,  j  3  x* 
les  Portugais  la  détrnifent^. 

537. 

Cémhalam  (  Caimale  de  )  allié 
du  Zamorifi.  Ses  terres  ra- 
vagées par  les  Albuquer^ 
ques  ,  157.  Gué  de  Camba- 
lam ,  17^. 

Cambdie ,  Royaume  de  i'Indo- 
ftan ,  57. 

Camfsr  (Koi  de  )  gendre  de 
Mahmud  Roi  de  tMalaca 
s'afFcûionne  aux  Portugais 
501.  affîégé  par  le  Roi 'de 
Linda ,  eft  délivré  par  Geor- 
ge Botello  ,  502.  eft  fait 
Bendara  de  Malaca  ^  5^0  3  •  eft 
fait  mourir  fur  de  faux 
foupçons  ^  ^04* 

Campfon ,  Galyphe  ou  Soudan 
d'Egypte.  Ses  inquiétudes 
fur  l'Etablidêment  des  Por- 
tugais dans  leslndes,i9é.  fa 
politique  pour  l'empêcher  , 
&  fa  Lettre  au  Pape  ,  ibid. 
fa  flote  battue  deux  fois  dans 
la  Méditerranée  par  le  Bailli 
Amaral^i99.  5}©.  envoyé 
deux  flores  aux  Indes  avec 
un  malheureux  fucccs ,  joo, 
j  j  o.eft  défait  par  Selim  Em- 

Ïereur  des  Turcs  ,  &  perd 
X   vie   dans  la   bataille   ^ 

Cfttf4wr,  ville  &  Royaume  de 
rindoftan.  Roi  de  Canartor 
recherche  l'alliance  des  Por- 
tugais r  traite  avec  Pierre 


Alvares  Cabrai^  &  envoyé 
un  Ambafladeur  en  Portu- 
gal ^  133.  traite  de  nouveau 
avec  Vafcorfe  Gama,  144* 
151.  nouveau  Roi  de  Cana« 
fior  contraire  aux  Portugais^ 
&pourquoi,ii8.fiége  deCa- 
nanor  ,231.  fiége  levé,  2  3  8^. 
Princes  de  Cananor  traîtres 
à  leurRoi  favorifent  lesPor^ 
tugais  aflîégés ,  iji.&ftiiv, 

Can  (  Diego  )  pénètre  jufques 
au  Zaïre  ,  &  découvre  le 
Royaume  de  Congo,  5 3^ dé- 
tail de  fon  expédition  ^  ihid^ 
&  Jhîv. 

Canaries ,  par  qui  découvertes,, 
19,  occupées  par  Jean  de 
Betancour  à  titre  de  Royau- 
me ^  20.  cédées  à  Tlnfant 
'  Don  Henri  ,  21.  &  enfuite 
au  Roi  d'Efpagne ,  22» 

Canonier  ^  conftance  d'un  maî- 
tre canonier  pris  par  Pate- 
quitir,  qui  aima  mieux  fouf- 
frir  Iff  mort  que  fervir  le 
canon  contre  ceux  de  fa  Na- 
tion ,  4J7. 

Cannts  de  fuccre  tranfportées 
dans  rifle  Madère ,  2'  3 . 

Canton  ,  ville  &  port  de  la 
Chine  ,r  5^5. 

Caf  des  Courants  ,  8o, 

Caramanfa ,  Prince  Nègre ,  ac- 
corde à  Don  Diegue  d'A- 
zambuïe  la  permiflion  de 
bâtir  le  fort  de  faint  Geor- 
ge de  la  Mine ,  j  3 .  C^  f^t'^* 

Caficl  Blanco  (  Jean  Gonçales 
de  )  fa  hardiefle  à  pafler  fous 
lé  feu  des  batteries  de  la  vil- 
le de  Goa,  jji^ 
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C^^^  <)es  Indiens ,  &  leur  di- 
vifion  ,  loo.  tf*  fuiv. 

Cafiro  (  Fernand  de  )  conduit 
une  colonie  auic  Canaries 
d'ordre  de  l' Infant  Don 
Henri ,  iz. 

Cafiro  (George  Baretco  de  ) 
emporte  le  pofte  des  puits 
de  Toiombac  >  i8Sé 

Cdtife  ou  El  Catif  dans  le  GoU 
phe  Perfique  prife  fur  le 
Roi  d'Ormus  par  Mocrin^ 
Roi  de  Lafah  ^  607.  repii- 
Te  par  Antoine  Correa  ^ 
^10. 

Caxem  (Roi  de )  maître  de 
rifle  de  Socotora,  y  tient 
une  garnifon  fous  le  Com- 
mandement de  fon  fils  Ibra- 
him,  .     160. 

CelUn^  Ifle  de  TOcéan  des  In- 
des, fa  defcription  ,  557. 
partagée  en  neuf  Royaumes^ 
558.  fort  bâti,  5*0. 

C^mwtf (petit  fortin  de  Calicut) 
emporté  par  Alphonfe  d*Al- 
buquerque,  J}5v 

Centeri  (  Coje  )  faux  ami  des 
Portugais  ,  fâ  trahifon  & 
fes  fuites  ,     ijo.  C^  fuiv. 

Cerda  (  Louis  de  la  )  couron^ 
né  Roi  des  Canaries  dans 
Avignon ,  lo. 

Cerda  (  Manuel  de  la  )  eft  fait 
Gouverneur  de  Goa,       45  ;• 

Ceribige  (  Général  de  Mahmud 
Roi  de  Mâlaca }  forme  un 
camp  fur  le  fleuve  Miiar , 

Corniche  (  Denis  )  Capitaine 
condamné  à  avoir  la  tête 
trançbée  ^  ob(ien(  fa  |^ra<- 


«  •  409. 

Chanoca  (  Gafpard)  envoyé  en 
Ambaflade  auprès  du  Roi 
deNarfingue,  j7^ 

Chaiigan  ,  port  du  Royaume 
deBengala,  554. 

Chéir^Dineiro  (  Jean  Gomes  ) 
établit  une  Faâorerie  aux 
Maldives,s*y  comporte  mal, 
&  eft  maflfacré  avec  lesfîens, 

Chim^  idée  abrégée  de  TEmpi- 
re  de  la  Chine  ,5^5.  Porto* 
gais  exclus  de  cet  Empire  , 
&  pourquoi,  ibU. 

Chinois  ,  Patrons  de  vaiifeaux 
Chinois  ,  fervice  qu'ik  ren- 
dent à  Diego  Lopes  de  Si- 
queïra  à  Malaca  ^  j  j  3 . 

Chinois ,  Patron  de  vaifleaux 
Chinois  trouvés  à  Malaca 
par  Alphon(è  d*AIbuquer« 
que,  leur  éloge,  5^4. 

Chorcam  ^  Paradis  des  Indiens  ^ 

99. 

Cbrétiem  de  faim  Thûnuu  ,  leur 
dépuration  à  Yafco  de  Ga- 
ma ,  fe  mettent  fous  la  pro- 
teâion  du  Portugal ,     1 48. 

Chriftianijme  ,  fon  étabUCfe- 
ment  dans  le  Royaume  de 
Congo,  j«. 

Cid^AUe ,  Maure  ferc  d'entre- 
metteur pour  la  paix  entre 
le  Viceroi  &   Mélic  Jaz  , 

Cintacora  ,  Place  du  Zabaïe , 
donne  de  la  jaioufieàlaville 
d'Onor.  Conifervée  par  la  fa.- 
geflc  de  fon  Gouverneur  , 
zio.  ruinée  par  Tiinoja,}i7. 
rétablie  jpar  Alphonfe  d*Al^ 
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buqnerque,  jyj» 

Clément  r/.Pape  couronne  dans 
Avignon  Louis  de  la  Cerda 
Roi  des  Canaries  ,  lo» 

Cochin  ,  ville  ^  Ifle  &  Royau* 
me  de  Tlndoftan  ^  1 3  z.  at- 
taquée par  le  Zamorin  fie 
prife  ,161.  ravagée  par  le 
même,  i6%.  reprife  par  les 
Albuquerques  164.  fort  bâ- 
ti à  Cochin  par  les  mêmes  ^ 

Cocotiers  &  Cocos ,  leur  tifage , 

55Î- 
Cocotiers ^cpi  naiuènc  au  fond 

de  la  mer  aux  Maldives  ,  6c 

leur  fruit,  553. 

Coello  (  Edotiard  )  envoyé  à 
Siam,  549.  eft  bien  reçu  par 
le  Roi  de  Pam  qui  eft  raie 

,   vaff al  du  Portugal  ,       jjer. 

Coello  (  Gonfalve  )fon  voyage 
au  Brefil  peu  heureux  ^137. 

Coello  (  Nicolas  )  paffe  aux  In- 
des avec  Vafco  de  Gama  à 
fon  premier  voyage,74.  arri- 
ve à  Li(bonne  avant  lui,  118 

Coello  (  Nicolas  )  envoyé  en 
Ambaffade  au  Roi  de  Siam 
par  Alphonfe  d'Albuquer- 
que,  430. 

Ceje^Jtar.  VoyeX^  Atar, 

Coje  Bequi ,  ami  des  Portugais , 
119.  confulté  fur  Taffaire  de 
Calicnt>  ^^%^ 

Coje^Qm ,  confeil  qu'il  donne  à 
Roderic  Rabeno,437.(^/»iv. 
fa  mort  5c   fon  éloge,  441. 

CoUfcar  {  Tuam  )  Maure  de 
Malaca  entre  dans  la  confpi- 
ration  de  Maxelis  ,       5^00.^ 

Colomb  (Chriftophle  l  décoo- 


▼re  les  Ifles  de  l'Amérique, 
€C.  aborde  à  Lifbonne  à  fon 
retour ,  67.  fa  vanité  ,  68. 
danger  qu'il  y  court  ,  ibid^ 

Colombo  ,  principal  Royaume 
de  l'Ifle  de  Ceilan  ,558. 
Roi  de  Columbo  traite  avec 
Lope  Soares  d'Albergaria  ^ 
accorde  ce  qu'il  demande  , 
s*en  repent  ,  y  eft  en  fuite 
contraint  &  forcé  de  fe  ren- 
dre tributaire  du  Portugal  y. 

558. 

Commerce  des  Indes  par  le  Le* 
vant.  Comment  il  fe  faifoic 
avant  la  découverte  àes  Por- 
tugais ,  Se  par  qui ,        194. 

Comorin  (  Cap  de  )  termine  là 
prefqu'lOe   de    l'Indoftan  ^ 

104. 

Coffcejpons  ,  faites  à  l'Infant 
Don  Henri  par  les  Rois  de 
Portugal,  14.  parles  Papes, 

16. 

Conceftion  (  Ifle  de  la  )  par  qui 
découverte,  ijj. 

Congo,  fa  découverte  ,51,  pro- 
grés de  la  foi  dans  ce  RoyaUi^ 
me  ,  jék  révolution  à  ce  fu- 
/et,  61, 

Correa{Knàtt  )  fafteur  à  Ca- 
licut,  ii9vfamauvaifecQn-» 
duite  Se  fa  tnortJbiJ.  &fuiv^ 

Correa  (  Antoine)  va  au  Royau- 
me de  Pegu  ,  fecours  qu'il 
donne  en  pafTant  àMalaca,fa 
bravoure,  567.  pourfuit  fa 
route  ,  &  arrive  au  port  de 
Martaban ,  368*  fait  allian-* 
ce  avec  le  Roi  de  Pegu,  ibid^ 
fupercherie  de  Correa  dan» 
le  ferment  qu'il  fait ,  5(9* 
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s*en  répenc»  /W«  retourne 
à  Malaca  avec  de  nouveaux 
feçours  de  vivres  ,  ibid. 
commande  avec  Mello  un 
parti  contre  Mahmud  qull 
chafle  de  fon  pofte  fur  le 
fleuve  Miiar^  570, 

Ccrrea  (  Antoine  )  commande 
dans  l'expédition  faite  con- 
tre Mocrin  Roi  de  Lafah  , 
reprend  les  Ifles  de  Baha. 
ren  &  d'Elcacif  ,  610.  cft 
nommé  pour  tenir  la  place 
de  Fernandde  Beja,    61^. 

Coma  (  Arias  frère  d'Antoine  ) 
blelIé  dans  Taâion  contre 
Mocrin ,  '  ^09* 

Corred  (  Diego  )  tué  à  l'afFaire 
de  l'attaque  de  Benaftarin  ^ 

477- 
Correa   (  Fernand }  fadeur    à 

Cochin ,  fon  avarice  caufe 
la  guerre,  169, 

C^nereal  (  Gafpard  )  découvre 
l'Amérique  vers  le  Nord  , 
137.  y  retourne,  ic  périt 
avec  Michel  fon  frère  à  fon 
fécond  voyage ,  138. 

Corvinel  (  François^  eftfait  fa^ 
fteur  àGoa  par  Alphonfe 
d' Albuquerqud  ,  j  7  j  ^ 

C<»ties  (  petits  bateaux  )    }8i, 
CovHlan  (  Pierre  )  envoyé  pour 
découvrir  les  Etats  au  Prê« 
tre- Jean  ,  4$.  fes  voyages  , 
ihid.  &  fuiv.  envoyé  fon  Iti- 
néraire au  Roi  de  Portugal , 
50.   arrive  à  1^  Cour  d'E- 
thiopie, &yeft  accrédité, 
ibid. 
ÇoHlan  ,  ville  ic  Royaume  de 
.  nft49ft»n^Roi  dç  Coula» 


s'allie  avec  les  Portugais  , 
i}5«  renouvelle  l'alliance 
avec  Alphonfe  d'AlbuqueN 
que^  169.  defcription  delà 
ville  de  Coulan ,  ibid.  allian- 
ce troublée  par  la  &ute  du 
fafteur  Portugais  ^  iio*  fi» 
dition  excitée  à  cette  occa^ 
(ion  ,  ibid.  punie  par  Don 
Laurent  d'Améïda ,  ïbiJL 

Coiétigm  (  Fernand }  grand  Ma- 
réchal   de  Portugal  arrive 
aux  Ijides  avec  une  flote» 
316.  délivre  Alphonfe  d'Al- 
buquerque  de  fa  prifon ,  ic 
le   fait    reconnoître     pour 
Gouverneur,  ibid.  travaille 
en  vain  à  le  réconcilier  avec 
le  Vicetoi ,  J17.  nioiifs  de 
fon  voyage ,  jjo.  fa  propo. 
(îtion  a  Alphonfe    d'Albo- 
querque ,  ibid.  fon  entrepii- 
(e  fur  Calicttt ,  &  fa  mau« 
vaife  conduite  ,  fon  empor» 
tement  contre  Albuquerque, 
fa  mort ,  ibid.  &  fuiv, 

CoHtinho  (  Laurent)  fa  lâcheté, 

59$- 

ÇoHtinho  (  Lionel  ). envoyé  en 

qualité  de  trompette  à  M^- 
gadaxo  ij8.  envoyé  vers  le 
Roi  d'Onpr  ^  j  <?  i  •  fa  mort , 

588. 

Çominhô  (  Louis  }  donne  occa- 
sion au  Patron  de  ia  cha- 
loupe de  fauver  les  cinq 
Champions  qui  fe  ûgnale- 
renc  auHége  deGoa,  }9^ 

C9Htinh9  f  vaz  Fernand  )  blcffc 
l'Eléphant  fur  lequel  étpit 
Mahmud  Roi    de  Malaca  , 

CoAtmHf 
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Câkume  établie  en  Portugal 
de  faire  rendre  compte  aux 
Gouverneurs ,  revenants  des 
Indes,  548. 

Cranganor ,  ville  de  Tlndoftan, 
fa  defcription.  Brûlée  par 
Lope  Soarez  d'Alvarenga  , 

Criminels^  livrés  aux  Naviga- 
teurs pour  tenter  les  décou- 
vertes ,  &  être  expofés  fur 
les  terres,  neuves,  88. 

Croix  plantées  par  les  pre- 
miers Navigateurs  ,        j  i , 

Croix  (  fainte  Croix  )  premier 
nom  de  la  terre  du  Brefil , 

II}. 

CntzjuUs  y  monnoye  faite  par 
le  Roi  Don  Alphonfe  V.  du 
premier  or  apporté  d'Afri- 
que ,  &  pourquoi  ainfi  ap« 
pellée,  13. 

CatHdl ,  Miniftrt  du  Zamorin  , 
reçoit  Vafco  de  Gama^ito^. 
devient  contraire  aux  Por- 
tugais gagné  par  les  Maures, 
114.  eft  donné  en  otage  à 
Pierre  Alvares  Cabral,ii8. 

Ciama  &cusc^  144. 

Curiate  ,  ville  du  Royaume 
d'Ormus  faccagée  par*  Al- 
phonfe d*Albu<yicrque ,  171. 

Cutial  ^  Général  du  Zamorin , 
battu  à  Panane  par  le  Y ice- 
loi  &  Triftan  d'Acugna  , 

165. 

Çitfe^imdal  {  Mélic  )  trahit  AL 
buquerque  après  la  reddi- 
tion de  Goa,   }8i.  puni  ^• 

383. 

Çnfe^urgi  ^Mélic  )  commande 
les  Rumes  dans  Goa  après  la 

Tome  /. 


mort  du  Sabaïe ,  371e  entre- 
prend de  défendre  le  fort 
de  Pangin ,  y  eft  blefle,  & 
rentre  dans  la  ville  ,  370. 
fort  de  Goa  après  la  prife 
de  la  place^  Se  ie  rend  auprès 
de  ridalcan  ,371.  comman- 
de un  corps  de  deux  mille 
hommes  au  pas  de  Gonda- 

•    lin,  }8x. 

Çu/olarin  commande  un  corps 
de  deux  mille  hommes  pour 
Cldalcan  ;  8c  force  le  pafTa- 
ge  de  Benaftarin  ,384.  vient 
audevant  de  la  petite  flote 
d'Antoine  de  Norogna ,  & 
eft  battu,  391.  fe  joint  à 
Ancoftan  avec  un  renfort  de 
troupes  ppur  attaquer  Goa  , 

544- 
D 

DAkul ,  ville  de  la  dépen- 
dance  de  l'Idalcan  ^  fac- 
cagée par  le  Viceroi  Don 
François  d'Alméïda.  Témé- 
rité de  fon  Gouverneur  pu- 
nie ,  319.  Cruauté  que  lés 
Portugais  y  exercent  pafTe 
en  proverbe ,  ihid. 

David  ,  Empereur  d'Ethiopie 
fous  la  tutele  de  fa  mère 
Helené ,  5  80. 

DecaUy  Royaume  de  l'Indoftan, 

97* 
JDrZf/,  Royaume  de  rinde,97. 
Devijfe  de  Tlnfant  Don  Henri , 

6. 
Dévoies  parmi  les  Indiens ,  lôi. 
•  parmi  les  Maures ,         1(^5  • 
JD/Vi^  (  Barthelemi  )  fes  décou- 
vertes jufques   au  Cap    de 

LLU 


TABLE 


5onnç.Efperanc0 ,  51,  Son 
naufrage  &  fe  mon,  it6. 
P^^X»  i  R-^y  )  convaincu  d'in- 
trigue amourcnfe  avec  les 
filles  Maures  nrdée«  par 
Alphonfe  d'Albuquerqqç  , 
cft  çondapoqé  à  êçre  pendu  , 
&  exécuté  malgré  la  fédi- 
tion  qui  fe  fit  à  ce  fujet  , 

DiH ,  lilç  &  ville  du  Royau- 
me de  Cambaïe  donnée  à 
Mélic  Jaz ,  &  fortifiée  par 
lui,  300.  Efforts  des  Portu- 
gais pour  y  bâtir  une  Cita- 
delle ,  491.  6oi.  Vi6koire 
remportée  par  Don  François 
d'Alméida  dans  le  port  de 
Diu,}zo.  &  fniv. 

Dokanes  de  Goa  aîFermées  au 
Roi  de  Vengapour ,      48 1 . 


EDoHdrd  (  Don  )  Roi  de  Por- 
tugal favorife  l'Infant 
Don  Henri  fon  frère.  Con- 
ceflîons  qu'il  lui  fait ,     i  j . 

JE'iras  (  Jean  d'  )  l'un  des  Cham- 
pions qui  fe  (ignalerent  à 
Goa^  fe  noyé  par  trop  de 
précipitation,  39;. 

EUonor^  Reine  de  Congo  ,  fon 

Baptême,  éo.Son  habileté 

pour  fauver  fon  fils  Don  Al- 

phonfe ,  6^. 

£lephant ,  envoyé  en  Portugal, 

eft  conduit  à  Rome  au  Pape 

•à  qui  le  Roi  Don  Emmanuel 

en  faifoit  préfent ,         513. 

Emnumuel  ou  Don  Manuel  Duc 
de  Beja  parvient  à  la  Cou- 


ronne,7i^es  premiers  foîni 
pour  continuer  les  découver- 
tes ,  72.,  fait  partir  Vafco  de 
Gama  73.  lui  parle  ôck  fes 
gens  avec  une  efpece  de  fo* 
iemnité ,  74*Reception  qu'il 
fait  à  Gama  à  fot>  retour  ^ 
][i8«  Grâces  qu'il  luiaccor. 
de  ,  ikid.  fait  bâtir  le 
Monaftere  &  la  fuperbe  E« 

Î;lile  de  Notre-Dame  deBe-. 
em  ou  Bethléem  ,  ibid.  Sa 
reconnoidance  envers  l'In^ 
fant  Don  Henri  fon  grand 
pnclc  ,119.  Nouveaux  titres 
qu'il  ajoute  aux  fiens,  iro» 
envoyé  une  fiote  aux  Indes 
fous  les  ordres   de   Pierre 
Alvares  Cabc;a\^  iio.  Céré- 
monie qu'il  obfervc  en  cette 
occafion  ,  m,  envoyé  Jean 
de  N o veaux  Indes, &Gon- 
falveCoello.au  Bréfil,  i}4« 
fait  partir  une  féconde  fois 
TAmirante  Vafco  de  Gama 
pour  les  Indes  avec  une  flo« 
te  divifée  en  trois  efcadres^ 
13  9.  Réception  qu'il  fait  à 
«  Gama  à  fon  retour, 1 5 1.  faic 
équiper  trois    petites  floies 
de*  trois  vaiflèaux  pour  les 
Ii^des  ,  %6i*  envoyé  aux  In- 
des  Lope  Soarez  d'Alvaren- 
ga,  195.  expédie  une  nou- 
velle flote^fc  nomme  un  Vi- 
ceroi  pour  les  Indes,  Hon- 
neurs qu'il  lui  attribue,  105. 
Ordre  qu'il  donne  pour  le 
commerce  de  Sofala«  Abro- 
gé^ 15 1.  travaille  à  ruiner  le 
commerce  des  Maures  par 
la  mer  Rouge  ,  léu  Etat 
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qu'il  fait  des  plaintes  du  Ca^ 
liphe  au  Pape ,  &  de  Tes  mé- 
naces  ^  199.  révoque  Don 
François  d'Alméida ,  ôc  lai 
fubfticuë  Alphonfe  d*Albu- 
querque  en  qualité  de  Gou- 
verneur, ;  26.  Deflein  qu'il 
forme  de  détruire  Caliiîut. 
Envoyé  pour  cet  etfèt  le  Ma- 
réchal Don  François  Codti* 
gno  ,  )3o.  fepare  les  Indes 
en  trois  Gouvernements  ^ 
)4i.  fait  partir  George  d'A-- 
giiiar  pour  la  mer  Rouge  , 
&  Diego  Lopez  de  Siqueira 
pour  Malaca  ,  itid.  fait  par- 
tir enfuite  Diego  Mendez 
de  yafconcellos  pour  Mala- 
ca, 598.  un  autre  pour  les 
Indes ,  &c  un  troifiéme  pouf 
rifle  de  Madagafcar,  itid. 
donne  des  ordres  à  Albu. 
querque  d'aller  fe  faifîr  d'A- 
den  y  Se  d'y  bâtir  une  Cita^ 
delle,4oâ.  envoyé  D.  Garde 
de  Norogna  au  iecours  d' AU 
buquerqueavec  une  puiflàn- 
te  flote  ,  480.  fe  laifTe  pré- 
venir contre  Albuquerque , 
494.1ui  fubftitucSoarez  d'AL 
bergaria,5i5.s*en  repentjjii. 
Ordres  renouvelles  à  Soa- 
rez  d'aller  à  Aden,  5  j  j .  Am- 
badade  &  prefents  magni- 
fiques qu'il  envoyé  à  Ro- 
me, 5 ij,  dépêche  uneefca- 
dre  avec  un  Ambafladeur  à 
l'Empereur  de  la  Chine^  5  tf 4. 
une  féconde  à  Malaca  fous 
la  conduite  de  George  d' Al- 
buquerque, envoyé  un  autre 
AmbalTadeur  à   l'Empereur 


d'Ethiopie,  &  renvoyé  celui 
qu'il  avoit  reçu  de  cette 
Cour  ,  j8i. 


FEreira  (  Nicolas  )  Sicilien 
renégat  envoyé  en  Portu- 
gal par  le  Roi  d'Ormus  en 
qualité  d' Ambafladeur,  50^. 
(e  convertit ,  ibid.  perfuadô 
au  Roi  Emmanuel  de  fe  ren« 
dte  maîcre  d'Ormus ,  ihid. 
renvoyé  aux  Inde^  détermi- 
ne le  confeil  de  guêtre  à 
l'entreprife  d'Ormus  ,  plu- 
tôt qu'à  une  nouvelle  expé- 
dition  fur  Aden ,  J07. 

Femra\Picttç)f3Làc\xt  à  Qui- 
loa,  151, 

Femandes  {  Emmanuel  ]  Fac- 
teur à  Sofala,  coupe  la  tête 
auCheq,  259. 

Ferdinand  le  Catholique  en- 
voyé des  Ambafladeurs  en 
Portugal  pour  foutenir  leâ 
droits  de  la  Caftille  ,  tou- 
chant les*  découvertes  de 
Chriftophle  Colomb  ^  6S. 
Bon  mot  du  Roi  Jean  fé- 
cond fur  le  caraâere  de'ces 
Ambafladeurs,  6^, 

Femand  [  Don  ]  Prince  de  Por- 
tugal neveu  de  l'Infant  Don  • 
Henri ,  &  adopté  par  lui , 
donne  Ces  foins  à  poufler  les 
découvertes  ,  a  8, 

Femandes  (  Antoine)  Portu- 

gais  renégat,  conduit  une 

flote  du  Sabaïe  pour  tâcher 

•  d'enlever  la  Fortereded'An- 

chedivc ,  2.t7« 

LLll  ij 
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terndnâes  [  Frédéric]  fait  Che- 
valier par  Alphônfed*Albù- 
querque  pour  être  encré  le 
premier  dans  la  ville  à  l'at- 
taque deGoa,  405. 

demandes  (  Gafpar  )  fa  mort , 

Femandes  (  Ruy  )  envoyé  par 
Siquéïra  Ambafladeur  à  la 
Cour  de  Cambaïe ,      606. 

Fimandes  (Thomas^  ingénieur 
rend  un  grand  fervice  aufié- 
gsdeCananor,  ijj, 


Fidalfo  (  Jean  )  commandé  par 
Albuquerque  à  l'attaque 
d'Aden ,  487. 

Fleuve  des  Rois  ^    .  79. 

Fleuve  des  bons  Signaux  ,    8 1  • 

Forterejfes  bâties  par  les  Portu- 
gais, aux  Ifles  d*Arguin,}i. 
à  faint  George  de  la  Mine, 
j^.  à  Mozambique  ^8}»  à 
Cochin  ,  16 j.  à  Anchedive^ 
io6.  à  Sofala ,  xj^6.  à  Or- 
mus,  181.  à  Ceilan^  <6o» 
.  àChaiil  ,  614.  à  Coulan  ^ 

François  ,  les  François  font 
les  premiers  qui  ont  décou- 
vert l'Amérique  ^  ainfi  que 
l'écrit  Odoric  Ra/naldi  dans 
fes  Annales ,  7^ 

FrangMs,  noms  des  Europeans 
aux  Indes,  joi» 

Frejre  (  Bernardin  ).  traite  mal 
l'Ambaffadeur  Matthieu  ,  eft 
mis  aux  fers ,  &  traduit  dans 
lesprifons  deLi{bonne,582. 

Fréitas  (  Alvare  de  )  l'un  des 
Découvreurs  de  l'Infant  ^18. 

Fujiigé  (  Ifles  du  fuftigé  )  pour- 
quoi  ainfi  nommées  ^      8  j  • 


G  >^//ir ,  partie  de  rifle  Ceï- 
lan  ,  5.59. 

Calvan  (^doîiard)  nompé  Am- 
balTadeur  par  le  Roi  de  Por<» 
tugal  pour  la  Cour  d'Ethio- 
pie,  5  8 1.  meurt  dans  Tlfle 
de  Camaran,  Son  éloge , 
S8î- 

Galvan  (George  fils  d'Edoiiard) 
fon  naufrage  vu  en  efprit 
par  fon  père  mourant,  58}. 

Gama  (  Arias  de  )  frère  de  l'A- 
mirante  commande  un  vaif- 
(cau  de  Tefcadre  de  DonGar- 
cie  de  Norogna  ,  &  hit  un 
voyage  très-prompt  ^  4ji. 

Gama,  (Eftevan)  coufin  de  Vaf- 
co  part  avec  lui  pour  les 
Indes  commandant  une  efca^ 
dre  à  fon  fécond  voyage  , 

Gama  (  Vafco  de  )  commande 
la  première  flote  que  le  Roi 
Don  Emmanuel  envoyé  aux 
Indes,  74,  Pieté  par  laquelle 
il  fe  dilpofe  à  ce  voyage , 
75.  Sa  route  jufques  au  Cap 
de  Bonne-Efperance  ,  76  CT 
fuiv^  double  ce  fameux  Cap, 
78.  touche  à  plufieurs  enr 
droits  :  à  Mozambique ,  à 
Mombaze ,  à  Melinde^?*» 
&  fuiv.  Danger  qu'il  court 
à  Momba2e,/*/V.Traiteinent 
gracieux  qu'il  reçoit  du  Roi 
de  Melinde  ,  90.  ^/»<*^' 
Notices  qu'il  acquiert  pour 
perfeftionner  la  Naviga- 
tion ,91.  arrive  à  Calicut, 
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9  5  .Sa  recemion  ibid.  &fHtv. 
voit  fes  elperances  renver- 
fées.  Se  pourquoi,  1 1  jir  Dan- 
^rs  qu'il  court  à  Ânchedi- 
ve  où  il  ie  retire ,  1 1  j .  109. 
Il  s'en  tire  habilement  , 
ibid.  Son  retour  en  Portu« 
gai ,  1 1 6.  Sa,  rouce>  iiid.  Sa 
pieté  avant  que  d'entrer  dans 
Lifbonne,  iiy.Honneurs  & 
grâces  qu'il  reçoit  duR.oi^ 
1 1  S.eft  fait  Amiral  des  mers 
des  Indes ,  ibid.  Son  fécond 
voyage  aux  Indes  ^139.  fait 
tributaire  du  Portugal  Ibra- 
him Roi  de  Quiloa  ,  140^ 
prend  la  Meris  vai(!eau  du 
Calyphe  :  fa  cruauté  en  cet- 
te occafion  ,  141.  Sa  cruau. 
té  envers  les  Indiens  de  Ca- 

'  licut  ^143.  Son  traité  avec 
les  Rois  de  Cochin,  &  de 
Catianor^  144.  Danger  qu'il 
court  de  la  part  du  Zamo- 
rin,  14e.  reçoit  les  Envoyés 
des  Chrétiens  de  faint  Tho- 
mas, 148.  remporte  quel- 
ques, avantages  fur  le  Zamo- 
lin,  147.  retourne  en  Por- 
tugal, 151. 

Canui  (  Paul  de  )  frère  de  Valco 
pafle  aux  Indes  avec  lui  à 
Ion  premier  voyage  ,  74. 
Son  inquiétude  au  fujet  de 
'  Vafco  obligé  de  fe  préfen- 
ter  au  Zamorin ,.  i  o&.  meurt 
auxTerceres,  117. 

Gambea    fleuve    d'Afrique    , 

Cette ,  nom  des  montagnes  qui 
coupent  tout  l'Indoftan  ^ 

.     f78- 


Gnedez.  (Martin)  envoyé  à  Ma* 
laça  ,453.  aborde  le  pre- 
mier un  jonc  de  la  flote  de 
Paté-Onus ,  470. 

Gines  (Cafte  d'Indiens)  Anciens 
poiTefleurs  de  la  terre  fer* 
me  de  Goa*  Excurfion  qu'ils 
font  fur  ces  terres  ,588. 
chafies  par  les    Portugais  ^ 

ibid. 

Gelves ,  petits  batimens  plats  ^ 
dont  ont  fe  fert  dans  la  mer 
Rouge,  490. 

Goa  ,  ville  du  Malabar  du  Do« 
maine  du  Sabaïe  fortifiée 
par  ce  Prince  ;  ^67.  fe  rend 
à  Albaquerque,  57  ï.  en- 
trée d'Albuquerque  dans 
cette  ville,  371.  fe  foule- 
ve  contre  lui  en  faveur  de 
ridalcan,  37^.  reprife  par 
ridalcan,  384.  Albuquer* 
que  s'en  rend  pour  toujours 
le  maître,  4ot.a(]iégéede 
nouveau  par  Pulatecan  dans 
Tabfence  d'Albuquerque  , 
434.  enfuite  par  Roftomo- 
can  ,441.  délivrée  par  les 
fecours  qui  y  arrivent  dans 
la  belle  failon  ,  446.  atta- 
quée par  Ancoftan  &  Çufo- 
larin  eft  encore  délivrée  de 
la  même  manière ,         5  44. 

Goa{  vieux  GoaJ  475. 

GoS'^  (  François  )  Commande 
une  fttfte  à  l'expédition  de 
George  de  Britto  ,        594; 

Goes  (  Gonfalve  Vaz  de  )  adion 
atroce,  par  laquelle  il  caufe 
la  guerre  deCananôr  ,218» 
en  eft  puni  trop  légèrement^ 
X3I.  Sa  mort,  x^S. 

Ltlliij 
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Gomere  (  l'une  des  Canaries  ) 
trahifon  de  quelques  Portu-. 
gais  qui  y  abordent,      i8. 

Gtmés  f  Fernand  )  obtient  le 
commerce  exclufif  de  la  cô- 
te d'Afrique ,  i^.  continue 
de  pouffer  les  découvertes , 
établit  la  poftede  S.Geor- 
ge de  la  Mine  ,  prend  le  fur- 
nom  de  la  Mine,  fervices 
qu'il  rend,  &  honneurs  qu'il 
reçoit  du  Roi,  i6. 

Cornés  (  Jean  )  Fadeur  aux 
Maldives,yeftmaflacré  avec 
les  gens  à  caufe  de-  fon  im- 
prudence^ 5^1. 

Gome'jl^  [•  Pierre  ]  Préfident  du 
Confeil  des  Indes ,  va  vifi- 
ter  le  Monaftere  de  Jefus 
avec  l'Ambaffadeur  Mat- 
thieu,' jSj. 

Gomez.  [Ruy  ]  envoyé  par  AU 
buquerque  à  Ifmacl  Roi  de 
Perfe  eft  cmpoifonné  par 
Coje-Atar,  ^7  y. 

ttortfales  [  Antoine  1  découvre 
jufques  au  Cap  blanc,  14* 

ConçaUs  [  Gilles  ]  Faôeur  de 
•Cananor  ,  faux  avis  qu'il 
donne  à  l'Amirante  ^    144, 

Gondalin  ou  le  pas  fec  ,  l'un 
des  paffages  pour  entrer  dans 
rifle  de  Goa  ,  j8z. 

CnadaUjara  Gentilhomme  Ca- 
ftillan  fait  une  belle  fortie 
durant  le  (îége  de  Cana- 
nor, ijj. 

Gt^ardafu^C^Lif  d'Afrique  à  l'en» 
trée  de  la  mer  Rouge,! 59. 

Cuvin  [  Mélic  ]  l'un  des  favoris 
au  Roi  de  Cambaïe  jaloux 
de  U  faveor.de  Mélic  Jaz , 


favorife  le  defleinqu'avoicnt 
lesPortugais  d'avoir  une  for- 
terellè  àDiu  ^451.  tombe 
dans  la  difgrace  du  Roi  de 
Cambaïe  par  l'adrefle  de  fou 
rival ,  ,  4j8. 

H 

Hjimed  (  Raix  )  neveu  de 
Nauradin ,  fe  rend  maî- 
tre à  la  Cour  d'Ormus ,  Tes 
nsauvaifes  intentions ,  eft  af- 
fafliné  par  ordre  d'Albu. 
querque ,  508.^  fuiv. 

Hdmed ,  neveu  de  Mocrin  Roi 
deLafah,fefaifitd'EUCa. 
tif  ,  &  en  cft  dcpofledé  , 
688.  &  fuiv. 

Hélène  mère  de  David  Empe- 
reur d'Ethiopie  envoyé  un 
Ambaïïadeur  en  Portugal 
avec  un  préfent  du  bois  de 
la  vraye  Croix  ,  580. 

Sainte  Hélène  [  Ifle  de  ]  par 
qui  découverte,  lî?-  P^^ 
qui  cultivée  ,  479- 

Henri ,  Don  Henri  Infant  de 
Portugal  ,  Duc  de  Vifeu  , 
Grand-Maître  de  Chrift  , 
premier  auteur  des  décou* 
vertes,  4.  Sanaiflance^j.Sa 
devife ,  6.  eft  excité  à  entre- 
prendre  de  nouvelles  décoa» 
vertes ,  /iWXontradidions 
qu'il  éprouve  à  ce  fojet , 
II.  confirmé  dans  fon  def- 
fein  par  les  Rois  de  Portu- 
gai  &  par  fes  fuccès ,  ij. 
députe  vers  le  Pape,  14- 
•Grâces  qu'il  en  obtient,  14» 
applaudi  pour  fes  fuccès,i7« 
encouragé  par  les  Compa- 
gnies ^ui  ie  formèrent  ppo^ 
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fuivre  fes  projets  ,  ihid.  Sui- 
te des  découvertes  faites  de 
fon  tems ,  1 8.  Ses  foins  pour 
les  peupler  &  les  continuer 
it.  devient  maître  des  Ca- 
naries ,  y  envoyé  ,  &  les 
cède  à  la  Couronne  de  Ca- 
ftille^ii.  Ses  chagrins  dôme- 
ftiques ,  ly.  adopte  l'Infant 
D.Fernand  fon  neveu,  18.  Sa 
mort  &  fon  caraâere ,  itid. 

Henri  ^  Prince  de  Congo  paffè 
en  Portugal  &  à  Rome,  y  14. 

Henri  [  le  père J  Religieux  de 
l'Ordre  de  faint  François  , 
Supérieur  des  Mi(Eonnaires 
^envoyés  aux  Indes  a^ec 
Pierre  Alvarés  Cabrai ,  fait 
un  difcours  aux  Brélilietis, 
iij.  eft  fait  depuis  Evêque 
de  Ceuta,i^/W. 

Hocem  ,  fils  de  Mahomet  An- 
conin  ,  fait  Roi  de  Quiloa^ 
151.  depofé,  153. 

Hocem  [  TEmir  ]  Général  du 
Calyphe ,  conduit  une  flote 
de  la  mer^  Rouge  dans  les 
Indes,  300.  aborde  àDiu, 
ibid.  joint  fes  forces  à  Mé- 
lie  Jaz ,  }Oi.  bat  la  flote 
Portugaîfe  à  Chaîil ,  3  o  3 .  eft 
défait  par  le  Viceroi  à  Diu , 
3x0.  le  rend  à  la  Cour  de 
Cambaïe,  314.  fait  fa  paix 
avec  le  Calyphe ,  y  18.  s'em- 
pare de  Giada ,  &  la  forti- 
fie,  5  30.  va  à  l'attaque  d*A- 
den  fous  les  ordres  de  Raix 
Soliman  ,  531.  conftruit 
une  forterefle  dans  rifle 
deCamaran,  531.  fe  reti- 
re à  Gidda   fur  la   nouvel- 


le de  la  mort  du  Calyphe, 
ibid.  Divifion  entre  Soliman 
&  lui  fuivie  d'une  faufle 
paix ,  5 3  3.  eft  noyé  par  or- 
dre de  Soliman  ^  ibid. 

Homme  [  Jean  de  1'  ]  faute  qu'il 
fait  étant  arrivé  à  Coulan, 
1 1 9 .  Sa  punition,         z  2 1 , 

Hoja  [  Roi  de  ]  tué  en  défen- 
dant fa  ville ,  &  fa  ville  fac- 
cagce,  •  ijf. 

Hyver  des  Indes  ,  &  fa  fingula- 
rité ,  104, 

I 

JAlofhes  9  peuple  de  Guinée» 
37. 

Japara^  ville  &  Royaume  de 
rifle  de  Jave,  4^5- 

Jave  [grande  &  petite  ]Ifles  du 
détroit  de  la  Sonde,4(J3.Dcf 
cription  de  la  grande  Jave& 
des  mœurs  de  fes  habitans  , 
ib.  Artifices  des  Javes  quand 
ils  font  pris  fur  mer  ,  4^5  • 

Jave  3  pris  prifonnier  par  Mah- 
mud  Roi  de  Malaca  qui  lui 
enleva  fa  femme,  cherche  à 
fe  venger  en  prenant  le  parti 
des  Portugais,force  le  camp 
de  Miiar ,  &  y  eft  tué  ,  5  3  2. 

J^X,  [  Mélic  ]  Seigneur  de  Diu, 
fà  iiaiflance,  (on  caradere, 
300.  fe  joint  à  Hocem  pour 
aller  combattre  Laurent 
d'Alméïda,  301.  détermine 
la  victoire  en  faveur  de  l'E- 
mir,3o8.Sa  politefle  à  l'égard 
du  Viceroi  fur  la  mort  de 
fon  fils  ^311.  Sa  politique 
après  cette  viftoire,  ibid. 
fa  flote  jointe  à  celle  de  l'E- 
mir battue  devant  Diu  par 
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Don  François  d'Alméïda  , 
jio.  fait  fa  paix  avec  lui^ 
3x5.  amufe  les  Portugais,& 
élude  tous  leurs  efforts  pour 
bâtir  une  Citadelle  à  Diu  , 
fentiment  d'Alphonfe  d'Al- 
buquerque  fur  fa  politique^ 
49 z.  Regret  qu'il  témoigne 
du  rappel  d'Âlbuquerque  , 
5 1 6,  élude  de  nouveau  les 
intrieuesdes  Portugais  pour 
s'établir  à  Diu  fous  Diego 
Lopesde  Siquéïra,  tfoi^Ses 
fufles  font  la  courfe  fur  les 
Portugais ,  avantages  qu'el- 
les remportent,^!  i.^  fmv. 

Ibrahim  [Roi  deQuiloa]  fait 
prifonnier  &  tributaire  par 
Vafco  de  Gama^  i4o.Sa  per^ 
fîdic ,  1 17.  14.1.  dépofe  par 
D,  François  d'Alméïda,i4i. 
rétabli  fur  fon  Trône,  15}. 

fdalcan^  ou  jidiUan^oM  Sahdie, 
Prince  de  Goa  ,  fa  jaloufie 
contre   le    Roid'Onor,& 

fjourquoi  ,  109.  tache  de 
urprendre  Vafco  de  Gama 
f>ar  le  moyen  d'un  Juif  Po- 
onois ,  ib'id.  envoyé  une  ilo- 
te contre  laForterefTe  d'An- 
chedive  conduite  par  un  Por- 
tugais renegaf.Sa  mort,5tf  j. 
5on  caraûere,  .  jtfg, 
Jdalcan  (  fils  du  Sabaïe  nommé 
Ibrahim  )  fon  embarras  à  fè 
défendre  contre  fes  fujets 
révoltés  &  les  Princes  voi- 
fins  après  la  mort  de  fon 

Î>ere,  5^5.  fait  la  paix  avec 
es  ennemis,  des  qu'il  apprit 
la  reddition  'de  Goa  ,  57c. 
^nyoy.e  des  troupes  pour  1» 


reprendre  ;  J78.  s*en  reni 
le  maître ,  &  y  rentre ,  584. 
tache  de  boucher  le  Canal 
de  la  rivière  pour  brûler  la 
flote  d' Albuquerque  ^  3  S  f • 
jette    des    proportions  de 

{»aix  pour  amuier  &  fortifier 
e  fort  de  Pangin ,  jjy.  en- 
voyé des  vivres  à  Albaqucr- 
que  avec  un  compliment 
fort  poli  «  )88-  admire  la 
valeur  des  frères  d'Andrade 
&  leur  envoyé  faire  corn- 

f)Iiment .  J9}.  fè  voit  dans 
a  néceifîté  de  quitter  Goa, 
à  l'occafîon  delà  guerre  que 
lui  fait  le  Roi  de  NaN 
£ngue ,  397,  perd  pour  toil- 
jours  Goa  qui  lui  eft  enlevée 
par  Albuquerque^4ox«  en- 
voye  de  nouveau  Pulatecan 
pour  prendre  Goa  dans  Tab* 
fence  du  Général  ^  434.  Le 
Roi  de  Narfingue  lui  fait  la 
guerre  ,  &  pourquoi.  Suite 
de  cette  guerre,  5  86.lesGin« 
fè  foulevent  contre  lui,y88. 
Jesn  (  Roi  de  Congo }  reçoit  le 
Baptême,  6o.Son  inconftan- 
ce  ,  61.  perfecute  fon  fils 
calomnié  par  les  ennemis  de 
la  Religion ,  ^u 

han  IL  Roi  de  Portugal ,  fon 
zélé  pour  la  découverte  du 
nouveau  Monde  >  30.  en 
prend  poflçfEon  par  les  po^ 
teaux  qu'il  fait  planter ,  31. 
ajoute  à  fes  titres  ceax  de 
Roi  de  Gainée  &  cote  d'A- 
frique ,  ibii.  fait  conftroire 
les  forts  d'Arguin  &defaint 
George  de  la  Mine ,  3t*  r^ 
(oit 
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Î[oit  le  Prince  Bémoin  dans 
es  Etats  y  6c  le  renvoyé 
honorablement,  59.  &  fmv. 
Son  aâivité  pour  découvrir 
les  terres  du  Prêtre- Jean  , 
xnefures  qu'il  prend  pour 
cela,45.  Notices  qu*ilena  , 
4^.  envoyé  une  flote&  des 
MifEonnaires  au  Congo, 5  4, 
eft  piqué  de  la  vanité  de 
Chriftophle  Colomb,  «8.  Sa 
mort^  70. 

Indes  &  IndofiM^ltMt  defcrip. 
tion  ,  96.  Aois  qui  parta- 
^eoienc  Tlndoftan  an  tems 
de  larrivée  des  Portugais  , 

Indiens^  leurs  mœurs,coûtumes 
&  Religion,  97.  Leurs  Tem- 
ples, 105.  Condition  crudle 
de  leurs  femmes ,  103. 

Initiations  des  Indiens ,       wo. 

Inf nldins  ^enntmis  du  Roi  de 
Congo  vaincus ,  59. 

Jtf^M^s ,  efpece  de  Penicensln- 
dîens^  ICI.  Jogue  converti  à 
la  foi  fert  d'entremetteur  au. 
pr^sdtt  Roi  de  Cochin  pour 
traiter  avec  les  Portugais  , 
ijj.  Jogue  porte  \ine  Let- 
tre  du  Viceroi  aux  prifon- 
niers  faite  dans  Taélionoâ 
Don  Laurent  d'Alméïda  fut 
tué  ,314.  Jogues  [vont  en 
pèlerinage  au  Pic  d'Adam 
dans  l'Ifle  de  Ceïlan  ,  558. 

J^nCy  efpece  de  vaifTeau  des  In- 
diens ,  4(^5^  Jonc  de  Paté- 
Onus,  465. 

Ifiander  ou  Alexandre ,  Empe-  , 
reur  d'Ethiopie ,  reçoit  très- 
bien  Pierre  de  Covillan^5  80. 

Tome  /. 


"t 


Ifmdel  (  Schah  ou  Sophi  de 
Perfe)  fon  éloge,  374*  mar- 
que Ton  eftime  à  Albu- 
querque  ,316.  l'un  &  l'au- 
tre s*envoyent  mutuelle- 
ment des  Ambafladeurs  , 
mais  fans  effet ,  375* 

liph  (  Cheq  de  Sofala  )  reçoit 
les  Portugais ,  146.  eft  for- 
cé par  les  fiens  de  les  atta- 
quer ,  148.  Sa  mort  ^  150, 

Italiens ,  deux  Italiens  transfu- 
ges rendent  de  grands  fervi- 
ces  au  Zamorin,  158.  le 
Zamorin  refufe  de  les  ren- 
dre aux  Portugais,  168.196. 
Ce  repentent ,  &  traitent  de 
leur  retour  ,  izi»  font  ma£- 
facrés  par  les  Maures  de  Ca- 
licut,  11 3  • 

Jnfart  (  Chriftophle^  combat 
fous  les  ordres  d'Edouard 
Pacheco  contre  le  Zamorin; 

189. 

Juifs  envoyés  par  le  Roi  Don 

Jean  fécond  aprèâ  Pierre  de 

Covillan    &  Alphonfe   de 

Païva ,  49» 

L 

LAczjtmana  (  Amiral  de  la 
ilote  de  Mahmud  Roi  de 
Malaca  )  s'oppofe  à  la  tra- 
hifon  que  le  Roi  v«ut  faire 
à  Siquéïra  ,351.  traite  avec 
Albuquerque  pour  &  rendre 
à  lui  ^  &  en  eft  empêché  par 
.  un  faux  avis  ^  418.  fe  re« 
tranche  fur  le  fleuve  Miîar; 
455*  eft  battu  par  Fernahd 
Perez  d'Andradequi  admire 
iaonaneeuvre  >  45  8.  pour  fuit 
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George  d' Alboquerque  après 
fon  entreprife  far  l'Ifle  de 
Bintan  julques  dans  le  port 
de  Malaca  ,  &  y  prend  le 
brigantin  de  Gilles  Simon  , 

S96. 

L^w  l  la  ville  de  )  féconde 

T'Infanc  Don  Henri  .dans  fes 

cntreprifes,  18. 

Lamo  (  Roi  de  J  évite  fa  raine 
&  celle  de  fa  ville  ,  en  fe 
faifant  tributaire  du  Porta* 

Lénçarot^  commande  les  Cara- 
velles de  la  ville  de  Lagos  ,• 

18. 

Ldftfgrote  (  Ifle  des  Canaries  ) 
defcente  qu'y  font  les  pre- 
miers Déc0tÊvnfirshi[csiyens^ 

19- 

Ijftchares  y  elpece  de  petit  ba^. 
teau,  551. 

£4r»  Royaume  fur  la  côte  de 
Carmanie  au  voifinage  d'Or- 
mus.  Deux  neveux  du  Roi 
de  Lar  défaits  8c  tués  en  fe- 
courant  Ormus  contre  ks 
Portugais ,  191. 

La/ah ,  pttit  Royaume  dans 
ÎTemen ,  €oj. 

LsMrierr  (Antoine  de)  Relb- 
gieux  de  faint  François  laiSé 
pour  Miflionnaireà  Soco- 
tora  y  x6^  Belle  aâion  par 
laquelle  il  fe  fait  rendre  la 
liberté ,  Ôc  à  tous  les  prifon- 
niers  Portugais  par  le  Roi 
deCambate,  451. 

Zemo$  (  Antoine  de)  porte  du 
fecours  à  la  Fortereflfe  de 
rifle  de  Ceïlan,  595^.  bat  les 
ennemis  ^  iUd. 


Lemos  (  Edooard  de  )  fuccede  à 
Don  George  d'Agiiiar  dans 
le  diftriâ  de  la  fner  Rouge  > 
J4J.  vafe  préfenter  devant 
Ormus  ,  8c  n'obtient  pas 
tout  ce  qu'il  foahaitoit,/^'^ 
revient   à  Socotoia  ,  ibid* 
Conduite  d'Albuquerqne  à 
fon  égard  ,  546.  pafle  dans 
les  Indes  ^  ^  9  9.  Se  s  démê- 
lés avec  Albuquerque  ^  ibid. 
eft  révoqué  ,  &  repalTe  en 
Portugal ,  éHd. 

LetMs  ^Fernand  Gomés  dej 
attaque  les  Eléphants  de 
Mahmud  Roi  de  Malaca , 

VEnfémt  (  Jean)  envoyé  avec 
Diax  pour  découvrir  les 
£tats  do  Prètte-Jean  par 
l'Océan  Atlantique  ,      51. 

Limt  (  George  Nttgnesde)ttiè 
à  Tattaque  de  Benaftarin , 

477. 

Lims  {  D*  Jean  de  )  eft  corn- 
mandé     par    Albuquerque 
pour  conduire  les  malades 
aux  Ifles  d'Anchedive ,  597* 
forcé  de  tél&cher ,  ihtà.  eft 
commandé  de  nouveau  pour 
.  dbnner  un  coup  d'œil  àGoa, 
&  le  fait  avec   bravoure , 
401.  force  le  pofte  de  l'at- 
taque où  il  avoir  été  en- 
voyé,  403»  attendri  parla 
blelTure  de  fon  frère  8c  par 
fon  difcours  ,  vole  à  fa  ven- 
geance ,  404»    commande 
un  corps  de  troupes  à  Ma- 

.    laça  ^  8c  s'y  fîgnale  ^  4i6« 
&  fuiv. 

limé  (  Don  Jérôme  de  )  codU 
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mandé  pour  aller  donner 
un  coup  d'œil  à  la  ville  de 
Goa  s'en  acquite  avec  bra^ 
voure  ^  401.  eft  blelTé  mor- 
tellement ,  404.  Son  dit- 
cours  à  Ton  frère  digne  d'un 
héros  ^  ihid. 
Lima  (  Don  Roderic  de^  fub- 
'  ftittté  à  Edoiiard  Galvan 
pour    l'Ambaflade  d'Echio- 

{>ie,  584.  eft  remis  entre 
es  mains  du  Barnagais  8c  du 
Gouverneur  d'Arquico  par 
Diego  Lopez  de  Siquèïra  , 

$96. 

JJnia  ,  petit  Etat  au  voifinage 
de  Malaca,4^8.  le  Prince 
de  Linda  vaflal  de  Mahmud 
Roi  de  Malaca  »  ayant  ap- 
pris la  prife  de  la  ville ,  fe 
retire  dans  Tes  Etats ,   iiU. 

Louis  (  le  Père  )  Religieux  de 
rOrdre  de  faint  François 
envoyé  par  Alphonfe  d'Al- 
buquerque  en  Ambaflàde 
auprès  du  Roi  de  Narfingue  ^ 

574- 
M 

MjiceJê  (  Emmanuel  ) 
commande  une  /cara^ 
velle  fous  les  ordres  dfc  Fer- 
nand  de  Beja ,  6oy. 

Macedê  (  Nugno  Fernand  de  ) 
laiilé  avec  une  caravelle 
fous  les  ordres  de  Fernand 
de  Beja ,  607. 

Méubiddê  (  Jean  )  Portugais 
renégat ,  l'un  des  Profcrits 
d'Alvares  Cabrai ,  pafle  aux 
Indes  y  &  s'engage  au  vieux 
Idalcan  qui  lui  donne  une 
Compagnie  de  Rumes^  ^79. 


envoyé  par  Idalcan  le  fils 
à  Albuquerque  pour  négo-- 
cier  avec  lui ,  ibid.  Son  zélé 
&  Tes  propofitions  fufpeâes 
à  Albuquerque ,  380.  avis 
qu'il  donne  à  ridalcan,  jSy. 
SsL  converfion  &  fa  fauflë 

Î>ieté  envers  fesenÊuis^44), 
h  rend  à  Goa  avec  les  pri- 
fonniers  Portugais,  444. cè- 
de le  Commandement  à  Fer- 
dinand de  Montroi  dans  l'af* 
faire  ckif^ônda  ^  541.  Con« 
.  (èil  qu  il  lui  donne  ^  ibid.  Sa 
mort,  54  j. 

^^6/;9^j. inventées  par  un  In-« 

frénieur  Arabe  pour  brûler 
es  vaiffeaux  d'Edouard  Pa- 

•    checo,  191. 

Mapua  ^  Ifle  4e  la  mer  Rouge 
fur  la  côte  d'Ethiopie,  577* 
Siquèïra  y  convertit  une 
mofquéej  en  Eglife  fous  le 
nom  de  Notre-Dame  de  la 
Conception,  585. 

Mdddgafidrl  iflede  Madagall 
car  ou  de  faint  Laurent)  par 
qui  découverte  ,15  4.Sa  deC 
cription  &  mœurs  de  fes 
habitans  ,  ibid.  eft  vifitée 
fans  fuccès  par  Triftan  d'A- 

cugna,i5f.  P^^  J^^^  ^^^' 
ran  ,  398.  par  Pelage  Sala  ^ 

44^. 

Mddere  (  Ifle  )  par  qui  décou-^ 
verte  ,  lo.  Pourquoi  ainfi 
nommée  ^  ibid.  affbâée  à 
l'Ordre  de  Chrift,i  j.  Sa  fer- 
tilité, 1}. 

Magsddxo  ^  ville  de  la  cote  du 
Zanguebar.  Infultée  parVaC 
co  deGama,  117. 

M  M  m  m  i  j 
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Magellan  (Fernand  die  )  fauve 

'     les  équipages  de  deux  vaif- 

feaux   Portugais  qui    péri. 

rentfur  des  batures  ,   36}, 

Mahamed  (  Tuam  )  fe  fîgnale 
dans  le  Combat  donné  contre 
Paté-Onus^  471. 

Mahmud  (  Aga  )  confeille  Mé- 
licSaca,  lors  de  l'arrivée  de 
Diego  Lopez  de  Siqiiéïra 
devant  Diu  ,  ^03.  comman- 
de les  fuftes  de  Mélic  Jaz  y 
après    la  déclai||îon  de  la 

{guerre,  611.  coule  à  fond 
e  vaiffeau  de  Pierre  d'Ontel, 
&  maltraite  ceux  de  Fernand 
de  Beja  &  de  Nugno  Fernand 
de  Macedo  ,  ibid.  coule  à 
fond  le  vaifTeau  de  Pierre 
de  Sylva  Menefes^éi 3. conti- 
nue à  donner  de  la  peine 
aux  Portugais  ,  614.  com. 
bat  avec  Fernand  de  Beja  , 
£14.  revient  au  combat,  où 
Fernandrde  Beja  eft  Vàt^ibid. 
JMahmud  (  Roi  de  Malaca  )  re- 
çoit bien  Diego  Lopes  de 
Siquéïra^,  fe  laide  enfuite 

Î;agner  par  les  Maures ,  & 
ui  fait  une  ccahifon^  ^51. 
&  fniv.  fe  juftifiê  auprès 
d'Âlphonfe  d'Âlbuquerque, 
jette  des  propofitions  de  paix 
pour  Tamuler  ,  411.  rcn- 
•  voye  Aravio  &  les  prifon^ 
siiers  »  414.  fait  connoicre 
fa  mauvaife  foi ,  413.  fe  dif- 
pofe  à  fe  défendre  fur  les 
propofitions  fiéres  que  lui 
nt  Albuquerque,  414.  eft 
bleflé  dans  la  première  atta- 
que de  la  ville, 417. arrive 


trop  tat4  à  la  féconde ,  411, 
abandonne  la  ville  ,  &  Te 
retire  chez  le  Roi  de  Pam 
fon  gendre ,  411.  fe  fortifie 
fur  le  fleuve  Miiar  ,417.  ca 
eft  chaflé  pat  les  frères  d'An- 
drade  ,418.  fe  retire  avec 
fonfils  AladinàrifledeBia. 
tan,  en^  dépoiiilie  le  Roi,  & 
s'y  fortifie,  454.  fe  concerte 
avec  Utemutis ,  enfuite  avec 
Patequitir  8c  avec  Paté- 
Onus  ,  4J4,  ^/wV.  fait  un 
effort  pour  enlever  Malaca 

Î>ar  une  trahifon  ,499.  fait 
emblant  de  vouloir  la  pkix  ^ 
&tache  de  s'en  rendre  maître 
par  une  nouvelle  fiirprife  , 
550.  prend  pour  gendre  Sul- 
tan  Zcinal,&  lui  fournit  des 
troupes  pour  l'aider  à  re- 
monter iur  le  Trône  ,  & 
s'en  faire  un  allié  cofltre  les 
Portugais,  591.  Tentative 
inutile  que  fait  George  d'Al- 
buquerque  pour  le  chafTer 
deBintan,  ^96. 

Màimane ,  Général  d'une  flote 
du  Zamorin ,  battu  à  Cran- 
ganor ,  perd  la  vie  avec  deux 
defesfils,  i^S* 

Malaca ,  ville  de  la  Prcfqu'ifle 
du  Gange  ,  350*  prife  par 
Albuquerque ,  41 5.  fortifiée 
par  le  même ,  4^0. 

Malt ,  capitale  des  Maldives 
donne  fon  nom  aux  autres 
Ifles,  JJî* 

Maldives ,  grouppe  dlllc  dans 
la  mer  des  Indes  >  leur  dc- 
fcrijption  ,  55  a..  Pourquoi 
ainu  nommées  »  553* 
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Jhi  der  Mdldives  ^  fait  alliance 
avec  Alphonfe  d'Albuquer- 
que,  554. 

Jdalvoijk  ,  plans  de  Malvoi&e 
portés  dans  l'Ifle  Madere^ii* 

MéonaU ,  Maure  de  llndoftan 
s'intitule  Roi  des  Maldives, 
renonce  à  ce  titre  en  con^ 
fideration  d'Alpbonfe  d'Ai« 
buquerque,  C54,  s'enrepent 
dégoûté  par  les  Officiers  en^ 
vieux  de  ce  grand  homme  ^. 

itid. 

Mammellas^^tfomdt  la  Malice 
des  Soudans  d'Egypte ,  J69. 
Empire  des^Mamn^ellus  dé* 
truit  par  Selim  Empereur 
des  Turcs ,  555.. 

Manuel  Oncle  du  Roi  de  Con- 
go, ^on  Baptême  ,  ià  pieté 
ic  Ton  zélé  pour  la  Religion, 
55.  j7. 

MmiuI  Roi  de  Portugal^  r^y^îÇ^ 
EmmanucL 

Marcos  (  Prêtre  Abyflîn  )  en- 
voyé de  Rome  au  Roi  de 
Portugal,  renvoyé  par  le 
Roi  en  Ethiopie  avee  des 
Lettres  ,  50. 

Mariages  faits  à  Goa  ipvt  AU 
phonfe  d'Albuqtterque,407« 

Marian  (Idole  des  Indiens  ) 
qqi  a  quelque  rapporr  à  la 
fainte  Vierge  tenant  Ton  fils. 
Se  nom  que  les  Maures  don- 
nent à  la  fainte  Vierge,io!9. 

MéinineT^(  Fernand  )  interprè- 
te de  Yafco  de  Gama ,     8i. 

ManinesL  (  Simon  )  comman- 

.  .dé  pour  allfer  mettre  le  feu 
aux  maifon»  dans  l'attaque 
deMalaca,,  418. 


Manalran  ,  Pott  du  Royaame 
de  Pegu,  568. 

Mafçaregnas  (  George  de  )  vi- 
fite  divers  porcs  de  la  Chine, 

Mafcaregnas  (  Pedro  de  )  arri-> 
.  ve  aux  Indes  avec  les  provi- 
fioiis  de  Gouverneur  de  €0- 
chin ,  478.  veut  fuivre  Al- 
phonfe d'Albuquerque  au 
fiége  de  Benaftarin ,  ibid.  s'y 
fignale  ,  ihid^  Deftiné  au 
Gouvernement  de  Goa  par 
Albuquerque  ,  ihid.  délivre 
D.  Garcie  de  Norogna,  /W. 

Mafcate  y  ville  dii  Royaume 
d'Ormus^,  s'arme  contre  Al- 
buquerque  malgré  Ton  Gou- 
verneur,&  en/eft  punie,z7i. 

Mathématiciens  du  Roi  Jean  II. 
leurs  effi>ns  pour  perfec 
tionner  la^  Navigation  ,.  8c 
leurs  découvertes , ,         5 1  «> 

Matthieu (  Arménien)  Ambaf- 
fadeur  de  l'Empereur  d'E- 
thiopie auprès  du  Roi  de 
Portugal,  58 lofait  prifon^ 
nier  par  le  Tanadar  de  Da^ 
bul,eft  délivré  par  Alphonfe 
d'Albuquerque,  581.  Reçu 
avec  honneur  par  ce  Géné- 
.  rai ,  qui  lui  procure  un  em*> 
bârquement  pour  le  Portu- 
gal ^.  ibid.'  maltraité  par  les 
Portugais  ^582.  reçu  avec 
diftinâîon  par  le  Roi  Don- 
Emmanuel,  ihid.  renvoyé 
aux  Indes  avec  un  nouvel 
Ambafladeur  au  nom  du^Roi 
de  Portugal ,  ibid.  s'embar- 
que fur  la  flote  de  Dieeo^Lo-r 
pez  deSiquéïrapour  aller  en'- 

MMmm  fij. 
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Ethiopie  »  584*  demandé  Se 
reconnu  par  les  Abyffins  ^ 
57J,  584^  va  vifiter  le  Mo- 
naftere  de  Jefos  ou  de  la 
Vifion,  585.  tient  Ton  rang 
.  d'Ambafladeur  dans  la  con- 
férence du  G  ou  ver  neur  avec 
le  Barnagais  y  ibid.  eft  con*- 
figné  entre  les  mains  du  Bar* 
nagais  &  du  Gouverneur 
d' Arquico  avec  lenouvelAm 
*  bafTadeur  de  Portu gai  ^  ib U^ 
M^wr ,  Religieux  de  l'Ordre  de 
faint  François ,  &  Supérieur 
du  Monaftere  du  Mont  Su 
naï ,  fes  terreurs  fur  les  pro-^ 
jets  du  Calyphe  ,  %^G.  Ses 
Négociations  en  Europe 
fans  fuccès  ,198.  &  Juiv. 
M^^^^  &  MéihvmitMs  répan- 
dus dans  les  Indes  ,  leurs 
.efK>rts  pour  perdre  les  Por^ 
tugais  &  ruiner  leur  corn- 
merce  >  1 14.  &c.  i }  5.  met- 
tent  une  flore  en  mer  con- 
tre Pierre  Alvarcs  Cabrai , 
135.  font  battus  par  Jean 
de  Nove  ,  rjé.  Maures  de 
Cochin»  Difcours  que  leur 
fait  ËdoUard  Pacheco  ^  & 
la  crainte  qu'il  leur  ipfpire  ^ 

Manre  ^  Gurazate  Sabandar  à 
Malaca  ,  change  la  volonté 
du  Roi  &  de  fon  Mini- 
ftre  contre  les  Portugais^ 
}5z.  entre  dans  la  con^- 
juration  du  Bendara  contre 
le  Roi ,  eft  obligé  de  s'en- 

-  fuir,  410.  fc  retire  chez  le 
Roi  de  Pacen  ,  ibid.  fe  fao- 
v^  pour  aller  ^  Malacà  por- 


cer  la  nouvelle  de  rarriTfe 
«les  Portugais ,  ic  mérket 
fa  grâce  ,  41 1.  eft  renconiii 
6c  attaqué  par  AlbaqaeL- 
que/,  fe  défend  en  homme 
defefperé  ,  &  eft  wé ,  41 1. 
Merveille  arrivée  à  fa  mort, 
.    ihil 

Mdxelis(Tusim  )  concerte  avec 
Mahmud  une  trahifon  ^ac 
le  rendre  maître  de  Mala^ 
ca  ,  499.  fê  réfugie  à  Mala^ 
ca  comme  transfuge  ,  eft 
bien  reçu»,  Sç  obtient  une 
garde  pour  fa  fureté ,  500. 
tue  le  Fa&ewr  ,  &  eft  tue 
lui-même,  ibil 

Medfft€  ,  deflèin  d'Albuquer- 
que  pour  la  détruire,  $19* 

Melinde  ,  fa  defcription ,  90. 
Roi  de  Mélinde  te  le  Prince 
reçoivent  polimentVafcode 
Gama,9o,  envoyent  on  Am- 
bafladeur  en  Portugal ,  &  fe 
font    tributaires    de  cette 

'  Couronne  ,117.  Roi  de  Me- 
linde  foûtient  la  guerre  con- 
tre le  Roi  de  Mombaze  en 
faveur  des  Portugais  ,  nji 
engage  Triftan  d'Acugna 
dans  fa  querelle  contre  les 
Rois  d'Hoïa  &  deLamo,i5f , 

Mette  (  Edouard  de  )  force  le 
camp  de  Mahmud  fur  le  fleo* 
veMiiar^  JJi» 

Merulozj  (  Fernand  de  )  com- 
mande une  galère  dans  une 
aâion  contre  Aga-  Mahmud, 

Mellê  (  Fernandez  de  )  fe  figna* 

le  à  l'attaque  de  Goa,  40)' 

MMû^  François  de  )  cnvoyéà 
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Malaca  >  45  j.  fe  diftingoe 
dans  le  combat  conue  Paie- 
Otius ,  470,. 

MelU  (  George  de  )  mal  ietvi 
par  la  malice  de  fon  Pilote  y 
311.  fait  bien  fon  devoir  , 

Mello  (  Martin  de  )  tué  à  lat- 
taque  de  Benaftarin  ,     477, 

Mello  (  Ruy  de  )  Gooverneui 
de  Goa ,  profite  de  Tirrup. 
tion  des  Gines  pour  fe  ren- 
dre maître  des  terres  fermes 
du  voi{înage  de  Goa  ^  ^ii. 
les  perd  peu  après  ,      58^. 

McndùjHi  (  Indien  )  fidelle  à 
Albuquerque  y  lui  rend  de 
bons  leryices ,  384. 

Mmefes  (  Don  Alexis  de  )  ne 
peut  fecourir  Pierre  de  Me- 
nefes  attaqué  par  Aga-Mah^ 
mud,  àcaufe  du  calme,éi  i^ 
commande  dans  Pindoftan 
dans  Tabfënce  du  Gouver- 
neur général ,  6oi. 

Menefes  {  Alphonfe  de  )  en- 
voyé à  Baucala  pour  y  exi- 
ger le  tribut  3  561.  obtient 
ce  qu'il  veut  à  cauiè  de  l'ar- 
rivée du  Gouverneur  géné-^. 
rai  Diego  Lopes  de  Siquéï- 
ra ,  $61. 

Miffifes  (  Don  Edoiiard  de  )  ar- 
rivé aux  Indes  en  qualité  .de 
Gouverneur ,  616. 

Minefes  (  Don  George  de  > 
donne  du  fecours  à  André 
dé  Sofa  maltraité  par  Aga^ 
Mahmud,  614.  fe  bat  per- 
fonnellement  contre  l'Aga  ^ 
&  le  fait  fuir ,  r^iy  fe  re- 
tire extrêmement  maltrai- 


té, ihid. 

Menefes  (  Henri  ou  Enrique 
sieveu  de  Siquéïra  )  laifTé 
pour  être  Gouverneur  de 
Chaîil  9  tf  14. 

M^^f^s  (  Don  Louis  )  frère  de 
ï)on  Edouard  y  arrive  aux 
Indes  avec  les  proviiîons  de 
Général  de  la  mer  y        <  1 5. 

Minefes  (Pierre  de  Sylva  )  cou- 
lé à  fond  par  Aga^Mahroùd, 

*i3- 

Miejue  [  la  }  dcffein  d'Alphon- 
fe  d'Albuquerque  pour  la 
détruire  ,  yzj. 

Mique  [Cheqde  laMéque  ] 
s'entremêle  pour  accorder 
TEmir  Hocem  ^  &  Raix  So- 
liman y  533, 

MercéÊr[Cid-  ]  envoyé  par  le 
Roi  de  Narfîngue  fe  laide 
gagner  par  l'Idalcan  qui  le 
fait  aflaffiner  ^  587» 

Meris  [  la  }  vaifleau  du  Soul- 

dan  ou  Calyphe  d'Egypte 

pris  par  Valco  de  Gama , 

141, 

Merlao  [  frère  du  Roi  d'OnorJ 
obtient  d'Alphohfe  d'AIbu- 
qneraue  la  Surintendance 
des  fermes  de  Goa  ,  408.. 
défait  Pulatecan,  434.  eft 
délaie  à  fon^  tour  par  le  mê. 
me 3,435»  s'enfuit  auprès  du 
Roi  de  Narfîngue ,  ihid^  de- 
vient Roi  d'Onor  après  la 
mort  de  fon  frère  ,.        ibid^ 

Mer^R9HgeJ[^  defcription^489T 
Alphonfe  d' Albuquerque  eft 
le  premier  qui  y  entre  avec 
une  flûte»  491^ 

MicMnt  fait  Roi  de  Quiloa  ,  U 
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«ft  dépofé  ,  15}. 

Mine  (  S.  George  de  la  Mine  ) 
Ville  &  Fortcrcfle  fur  la  cô- 
te d'Afrique,  ji. 

Mirai  ,  trahit  Albuquecqae 
après  la  reddition  de  Goa^ 
381.  puni  9  )83. 

Mirsnia  (  Antoine  de  )  laiflé  à 
Ceïlan  pour  Capitaine  de 
Port,  $60. 

Mijjiotmaires  de  l'Ordre  de  laint 
François  envoyés  aux  Indes  - 
avec  i?ierre  Alvares  Cabrai , 

iti. 

MùcriuKoi  de  La(ah  ,  fe  fai- 
fit  des  Ifles  de  Baharen  ÔC 
d'El-Catif  ^  fon  courage  à  les 
défendre  ,  6oj.  &  fniv.  eil 
bleflfé ,  Se  meurt  trois  jours 
après,(Jio.  Sa  tête  eft  portée 
à  Ortnu«  où  le  Roi  en  triom- 
phe ,  iiJd^ 

MoUna  oùChefàe  la  Religion 
fauve  l'héritier  du  Roi  de 
Pacen  dépofTedi  ,  le  con- 
duit  dans  i'Indoftan ,  &  le 
rétablit  par  l'entremife  des 
Portugais ,  59 1. 

M^mt^^fy  ^  defcription  ,  86. 
trahifon  que  le  Roi  de  Mom- 
baze  fait  à  Vafco  de  Gama  ^ 
iW*  ÇeH^moleftele  Roi 
de  Mélinde  ,  z^o.  eft  forcé 
de  faire  une  paix  iîmulée 
avec  les  Portugais ,       141^ 

Monde  nêupedu^  long-tems  in- 
connu y  Se  pourquoi ,         i. 

M^ntroi  (  Don  Fernand  de  ) 
commande  le  parti  que  Don 
Guttieres  fon  frère  envoyé 
Vffii  Ppnda^  £c  dk  battu  , 


Montroi  (  Don  Guttieres  de  ) 
va  dans  les  Indes  Gouver- 
neur de  Goa ,  539.  expofe 
cette  ville  par  une  folle  paf- 
fion  yibid.  Ses  démêlés  avec 
Caldéïra ,  ibid^fait  irruption 
fur  les  terres  de  l'Idalcan 
avec  un  très-mauvais  fuccès, 

Î4Î- 
Montrai  (  Jean  de  )  attaqué  par 

quinze  (iiftes  de  Melic  Jaz 

les  bat ,  547. 

Monzjude  ,  Maure  Tnnecain 
s'attache  aux  Portugais,  105* 
donne  des  bons  confêils  k 
Gama ,  &  lui  rend  de  grands 
(èr vices,  itid^  retourne  en 
Portugal  avec  Gama  ,  8c  fe 
fait  Chrétien ,  ii(« 

Moreno  (  L^oâvetit)  combat  en 
faveur  du  Roi  de  Cocfain , 

159-  ^9h 
Mofambi(jue ,  ia.  defcription  , 

Si, 

Che^  du  Mofambique  ,  fatra^ 
bifon  envers  Vafco  de  Ga« 
ma,  84.  eft  plus  traitable  à 
l'arrivée  de  Pierre  Alvares 
Cabrai^  nS. 

MoHfên  ,  ternie  pour  fignifier 
.  les  vents  réglés  ,  105. 

Mnfaph,  gendre  d'Ifuph  Cbeq 
de  Sofala,  ennemi  des  Por- 
tugais çaufe  la  guerre  8c  la 
ruine  des  fîens,  14^. 

J^Mr,  fleuve  au  voifinage  de 
Malaca ,  fortifié  par  Mah- 
mud  Roi  dépofledé  de  Ma- 
laca, 417* 

J^th9logi9  des  indiens.  Son 
rapport  avec  b  Mythologie 
ancienne.  99^ 
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NAbande  [  Place  delà  Car- 
manie)  Alphonfe  d'Al- 
buquerque  y  défait  deux  Sei- 
gneurs ,  Généraux  d'Ifmacl 
Roi  de  Perfe  ,  ^iG. 

Nahu  Roi  des'  Aby  ffins  ou  Em- 
pereur d'Ethiopie  peu  favo- 
rable aux  Portugais  3    580, 
Naïres  de  Cochin  s'en  fuyenc 

{»ar  la  trahifon  d'un  Caïma- 
e  parent  duRoideCochin, 

187. 
Ndirts  (  Cafte  des  Nobles 
Indiens  )  leurs  mœurs  leurs 
épreuves,  ici.  Naïres  dé- 
voués, ICI.  Naïres  deCali- 
cut.  Avantage  qu'ils  rem- 
portent   fur  le  Maréchal , 

ÎÎ7. 

Uanto.  Port  de  U  Chine ,  5^5. 

navigation  des  Anciens  im- 
parfaite ,  i . 

iJavigation  imparfaite  au  tems 
des  découvertes ,  7. 

Udrémuhin  neveu  &  héritier 
du  Roi  de  Cochin ,  défend 
rentrée  de  Tlfle  de  Co- 
chin au  Zamorin  ,  i6o.  Sa 
bravoure  ,  ibid.  Sa  mort  Se 
celle  de  Tes  deux  neveux  ^ 

^arpngut  (  Roi  de  )  fes  Etats 
&  les  intérêts  ,  107.  113. 
Vengeance  qu'il  prend  des 
Maures  fes  iujets  qui  fai- 
foient  la  contrebande,  to8. 
envoyé  une  célèbre  AmbaC- 
fade  au  Viceroi  Don  Fran- 
çois d'Alméïda ,  i  ij.  en  re- 

Tome  J. 


çoit  une  de  la  part  d^AL 
phonfe  d'Albuquerque,5  6z. 
déclare  la  guerre  à  Tldal- 
can ,  &  fait  fa  paix  avec  lui 
par  la  crainte  des  Portugais, 
375*  recommence  la  guerre 
en  faveur  des  Portugais  con-< 
tre  ridalcan,  39^. 

NattheadariHy  neveu  &  héritier 
du  Zamorin  favorable  aux 
Portugais  ^154.  Sageffe  de 
fes  remontrances ,  tbid.  fait 
conclure  la  paix ,  i68.  fuf- 
pend  la  détermination  d'une 
nouvelle,  guerre  ,  170.  Ses 
vains   efforts  pour    entrer 
dans  l'Ifle  de  Cochin  ,  178. 
&  fniv.  Battu  à  Cranganor 
par  Diego    Soares  d'Alva- 
renga ,  &  enfuite  par  le  Roi 
de  Tanor,  199.  s'entremet 
pour   la  paix  &    la   traite 
avec  D.  Garcie  de  Norogna, 
481  Juccedeau  vieuxZamo- 
rin  fon  oncle  ,  traite  de  nou- 
veau  avec   les  Portugais  , 
leur  accorde   un  emplace- 
ment dans  Calicut  pour  une 
.    Citadelle  ,  &   envoyé    fes 
Ambaffadeurs  en  Portugal  ^ 

49^. 

Nanbeadora  (  neveu  de  Tri- 
mumparà)  fait  Roi  de  Co- 
chin a  fa  place  ^  1 1  $•  infta- 
lé  avec  pompe  ,  ibid.  fe  re- 
connoit  tributaire  du  Por-r 
tugal  ^  &  permet  qu'on  con- 
ftruife  une  nouvelle  Cita- 
delle,  1 17.  maintenu  con- 
tre fon  aîné  par  Alphonfê 
d'Albuquerque ,  4oi. 

Nègres  d^Africfue.   Leur  cai:aç,r 

NNnn 
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»  tere  ,  14.  Leur  commerce 
avec  l'Europe  avanc  le  tems 
des  découvertes  ,  ibid.  Leur 
étonnemenc  à  l'arrivée  des 
Portugais  «  ibid.  Difficultés 
qu'on  eut  d'abord  à  lier 
commerce  avec  eux  ,       2  5  • 

NinachetH ,  favorife  les  Portu- 
gais  à  Malaca  ,413.  eft  fait 
Bendara  ou  Chef  des  In- 
diens Gentils,  4ic.fe  figna- 
le  dans  la  bataille  contre 
Paté*.Onus ,  471.  eft  dépofc 
de  fon  emploi  par  George 
d'Albuquerque  ,  503.  fe 
brûle  vif  à  la  façon  des 
Indiens  Gymnofophiftes  , 
fon  difcoûrs  en  cette  occa^ 
(ion ,  ibid. 

NiXffnaluc  ^  l'un  des  Tyrans 
qui  s'élevèrent  dans  le 
Royaume  de  Decan  »  reçoit 
les  Portugais  à  Chaiil  ^  fe 
fait  tributaire  ^  &  paye  le 
tribut  à  Don  François  d'AI.- 
méïda ,  315.  confenc  que 
les  Portugais  fadent  un  fort 
à  Chaiil  ^  &  en  prefle  l'exé- 
cution^ 611. 

Noguera  f  Antoine  de  )  dépê- 
ché par  Alphonfe  d*Albu. 
querque  à  Edouard  de  Lc- 
xnos  9  rafraîchit  le  fort  de 
Socotota*,  34(c 

Nams^  afFeAés  aux  terres  nou* 
vellement  découvertes  ,  & 
ufage  des  Navigateurs  pour 
les  appliquer ,  79.  Divers 
noms  donnés  à  cette  occa- 
fion ,  éid. 

Uên ,  Cap  Non  ,  pourquoi  ainfî 
nommé,  7. 


Noradin  (  Raix  )  Miniftre  da 
Roid'Ormus.  Réponle  fiére 
que  lui  fait  Albuquerque , 
185.  empoifonne  le  Roi 
Zeiphadin  ,  Se  met  Torun- 
chaà  fa  place  ,  508.  attire 
de  Perfe  fcs  neveux  ,  ibid. 
Sujettion  qu'il  reçoit  de  l'un 
d'eux  nommé  Hamed ,  ibid. 
favorife  Albuquerque  pour 
fe  tirer  de  la  tyrannie  de  ce 
neveu  ,  j  10.  eft  forcé  par 
Don  Garcie  de  Norogna  à 
livrer  toute  l'artillerie  de  la 
ville,  513. 

Noradin  (  fils  de  Raix  Noradin) 

.  ingrat  envers  Albuquerque, 

&  prêt  à  le  tuer^  aie  bras 

emporté ,  xSp. 

Norogna  (  Don  Alphonfe  de  ) 
fe  diftingue  à  l'attaque  du 
fort  de  Socotora  ,  6c  tue 
Ibrahim  qui  y  commandoit, 
x6i.  refte  Gouverneur  à 
Socotora  ,  2^4.  pafle  dans 
r  Inde  ^  &  périt  dans  on  nau- 
frage  allant  prendre  le  Gou- 
vernement de  Cananor ,  3  94, 

Norogna  (  Don  Antoine   de  ) 
déhgné  par  Alphonfe  d'Al- 
buquerque pour  lui  fucce* 
der ,  en  cas  de  mort  au  dé- 
ge  de  Goa  où  il  Tavoic  fuivi  « 
367.  enlevé  le  fort  dePan^ 
gin»  367.  eft  fait  Gouver- 
neur de  Goa  ,373*  fait  met- 
tre  mal  à  propos  le  feu  à  un 
magazin  ,  6c  découvre  par- 
la la  retraite  des  Portugais, 
38^.  Commandé  pour  atta- 
quer Çufolarin  y  eft    ble02 
mortellement  dans  le  couw 
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bat ,  )9i.  Sa  mort  6c  fon 
*ïoge,  394. 

N^rogna  (  Don  Garde  de  )  ne- 
veu d'Alphonfed'Aibuquer- 
que  envoyé  aux  Indes  com- 
mandant une  flote  avec  les 
provifions  de  Général  de  la 
mer  dans  l'Indoftan ,  480. 
va  à  Cochin  expédier  les 
vaifTeaux  de  la  Cargaifon  , 
ibid.  Malmené  à  Ta  (faire  de 
Bcnaftarin  ,  eft  délivré  par 
Pedro  Mafcaregrias  ,  478. 
traite  de  la  paix  avec  Nau- 
beadarin,48i.  Enlevé  l'ar- 
tillerie du  Palais  &  de  la 
ville  à'Ormus,  51J.  conduit 
à  Goa  les  Princes  aveuglés 
d'Ormus ,  j  14.  efluye  beau- 
coup de  mauvaifes  maniè- 
res de  la  part  de  Lope  Soa- 
rez  d'Alberfearia  avant  fon 
départ  pour  le  Portugal,  5 16. 

JWit'^(  Jean  de  )  part  pour  les 
Indes,  134. découvre  Tlfle 
de  la  Conception ,  Se  donne 
fon  nom  à  une  autre  9  i }  5. 
remporte  une  belle  viftoire 
fur  le  Zamorin  ,  15^.  re- 
tourne en  Portugal  ,  &  dé- 
couvre rifle  de  fainte  Hé- 
lène, 137. 

Nove  (  Ifle  de  Jean  de  Nove  ) 

135- 
J^Hgntt  (  Pierre  )  envoyé  aux 

Indes  et^ualité  d'Intendant, 

pafle  fur  la  floce  de  George 

d'Albuquerque ,  ^74. 

O 

OCim  AtUntiqm  ,  Ifles  de 
l'Océan  Atlantique  con- 
nues par  lesAnciens  fous  di^. 


vers  noms ,  inconnues  juf- 
qu*au  quatorzième  (Iécle,i9. 

Officier  Efpagnol  d'un  grand 
nom,  mais  d'efprit  Foible 
commandant  un  vaifleau 
Portugais ,  rél&che  au  Brefil , 
&  fe  fait  forban  ,         575. 

Onor.  Ville"  &  Royaume  de 
rindoftan.Roi  d'Onor  cher- 
che à  furprendre  Vafco  de 
Gama  à  fon  premier  voya- 
ge, 109.  Inquiet  de  Téta- 
blifTement  que  les  Portugais 
font  à  Anchedive ,  lo^.  trai- 
te avec  Alméïda  par  la  mé- 
diation de  fes  Minières  , 
ibid.  Intérêts  de  ce  Prince  , 
/^/W.  Incident  qui  trouble  la 
paix,  110.  renoue  avec  Al- 
méïda par  l'entremife  de 
Timoja,  zii. 

Onus.  Voyez  Paté-Onns. 

Ormus  [Ifle,  Ville  &  Royaume 
du  Golphe  Perflque  ]  (à  des- 
cription, i($9. attaquée  par 
Albuquerque  ,175.  faite  tri- 
butaire par  le  même,28o.Ci- 
tadelle  commencée ,  z8i.  fê 
fouleve,  187.  attaquée  de 
nouveau  en  vain,  ibid.  prife 
&  {bumife  par  Albuquer- 
que, yq8,  &  fmv. 

OrfhaT(an  ,  ville  du  Roi  d'Or- 
mùs,  pillée  &  brûlée  par  Al- 
phonled'AIbuquerque,i7i. 

Outel  (  Pierre.d'  )  croiie  fur  les 

côtes  de  Diu ,  607.  eft  coulé 

i  fond  par  Aga-Mahmud, 

P  611. 

P^rf», Royaume  de  l*Ifle 
de  Sumatra.  Roi  de  Pa- 
cen  accorde  à  Diego  Lppes 

NNnn  ij 


Digitized  by 


Google 


TABLE 


de  Siquéïra  la  permiflion  de 
planter  un  poteau  dans  Tes 
Etats  ^reçoit  bien  Alphon- 
se d'Albuquerque,  mais  fous 
main  fait  fauver  l'ancien  Sa- 
bandar  de  Malaca  qu'il  ren- 
voyé à  Mahmud  pour  lui 
donner  avis  de  l'arrivée  des 
Portugais,  411. 

jRoi  dePacen  pille  la  Faftorerie 
des  Portugais  ,571.  Emma- 
nuel Pacheco  envoyé  pour 
l'en  punir,  le  contraint  à 
demander  la  paix  ,        572. 

Tacett^  Pupille  nls  d'un  Roi  de 
Pacen  dépouillé ,  eft  rétabli 
par  George  d'Albuquerque, 

J9I. 

Pacheco  (  Antoine)  Général  de 
la  mer  à  Malaca  ^  prétend 
fucceder  à  George  de  Britto 
dans  le  Gouvernement  de 
cette  ville ,  545.  eft  fait  pri- 
fbnnier  par  fon  Compéti- 
teur, 54^.  délivré  par  Don 
Alexis  de  Menefes  ,       550. 

Pachcca  (  Chriftophle)  fa  mort, 

458. 
Pacheco (Edo}Ï3itd)  palle  aux  In- 
des avec  Pierre  Alvarez  Ca. 
bral^&  s'y  diftingue,i(Î4  y 
revient  avec  Alpnonfè  d'Al- 
buquerque ,  ibjd,  fauve  la 
vie  à  Alpbonfe  ,  1 6y.  eft 
laiflTé  aux  Indes  pour  défen- 
dre leRoideCochin^i7i. 
Sa  conduite  à  l'égaid  du 
Roi  &  des  Maures  de  Co- 
chin  ,  171.  Ses  victoires 
contre  le  Zamorin,  17J,  & 
fuiv.  repafle  en  Portugal , 
10  5,  Honneurs  qu'il  y  re- 


çoit ,  ihid.  mal  récompcnfé 
de  fes  fervices ,  104. 

pacheco  (  Emmanuel  )  envoyé 
par  Garcie  de  Sa  contre  les 
Rois  d'Achen  &  de  Pacen  , 
570.  Belle  aâion  de  cinq 
perfonnes  de  fon  équipage 
attaquées  dans  ùl  chaloupe, 

PadoHc  (  Battures  de  )  Hauts- 
fonds  ainfi  nommés  fur  la 
côte  du  Malabar ,  }6}. 

P^ïva  (  Alphonfe  de  )  envoyé  ^ 
pour  découvrir  les  Etats  du 
Prctre-Jean  ,  fa  mon  ,  48. 

49- 

Pawa  (  Gafpar  de  )  eft   fait 

Caftellan  ma/or  de  Goa  par 

Alphonfe  d'Albuc^erque  , 

Pdiva  (  Gafpar  de  )  comman^ 
dé  poiir  aller  mettre  le  feu 
aux  maifons  dans  l'attaque 
de  Malaca,  419%  ^ 

Paix  (  Aiguade  de  la  bonne 

.    Paix)  80. 

Palignard  {  Gué  de  )  184. 

Palifon  (  Gué  de  )  198. 

Palm  {Gxxtà^)  184. 

Pam  ^  petit  Royaume  feuda- 
taire  de  celui  de  MaUca  ^ 
41 X.  fils  du  Roi  de  Pam  ; 

Î;endre  de  Mahmud  confeille 
a  guerre  contre  les  Portu- 
gais ,  ibid.  défend  fa  vilie , 
412.  fe  fait  vaJbiL  de  Por« 
tugal,.  550. 

Panane  ,  ville  &  maifon  de 
plaifance  du  Zamoriu brû- 
lée pat  Don  François  d*AL. 
méïda,  165. 

Panga    Aquitimo    Prince    de 
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Congo  ennemi  des  Chré- 
tieris ,  vaincu  pat  fon  frere, 
64..Sa  nriorc^  ^5. 

TAndarMCy  viâoire  gagnée  à 
Pandarane  fur  les  vaifTeaux 
Maures  par  Lopes  Soares 
d'Alvarenga,  201. 

Tangin  (  fort  de  )  dans  Tlfle  de 
Goa^  emporté  par  Don  An- 
toine  de  Norogna,  370^  ré- 
tabli par  Albuquerque,  37  j^ 
pris  &  renforcé  de  nouveau 
par  ridalcan  ,  389.  repris 
encore  par  Albuquerque  , 
ibid.  repris  une  troihéme 
fois  par  le  même,         40X« 

T anthère  envoyée  au  Pape  par 
le  Roi  Don   Emmanuel  , 

Tantoja  (  François  )  refuie  de 
fucceder  à  Rabelo  dans  le 
Gouvernement  de  Goa  , 
450.  veut  revenir,  mai»  en 
vain  y  ibid, 

Tantofa  (François)  dépêché  par 
Alph.  d' Albuquerque  vers 
Edouard  de  Lemos^     34(^. 

Tarabrama ,.  Dieu  des  Indiens ,, 

98. 

Pardo-,  efpece  de  bateau ,  j}6o. 

Parias(C3i&e  des  Indiens  )  i  o  3 . 

fati^Onus  ,   arme   une    flote 

.    contre  Malaca  ,  4^4.  Ded 

cription  de  cette  flote,  4(>  ^ . 

battu     par    les-  Portugais. 

Defcription  de  cette  aâion, 

4<$8. 

Vateejmùr  yt^  fait  Sabandar  !le 
Malaca  à  la  place  d'Utemo- 
tis ,  43 },  fe  joint  à  la  veuve 
d'Utemutis  pour  la  venger  , 
&  époufe  fa  fille^i^iV/,briUe  le 


quartier  des  Quittins  &  defs 
Cbatins ,  ibid.  levé  le  maf- 
que  ,  &  infulte  Malaca  , 
45  5  •  eft  forcé  deux  fois  dans 
fes  retranchemens  ,  &  fe 
fauve  dans  Tlfle  de  Jave , 
44j.4^t. 

fatequitir  (  fils  de  Patequitir  ) 
prifonnier  dans  un  jonc ,  fe 
fauve  ^  4^1. 

PazA^agne  (  Manuel  )  établi 
Gouverneur  delaFortereffe 
d'Ancbedive  ^^ii.  s'y  dé- 
fend contre  les  troupes  du 
Zabaïe  commandées  pas  un 
renégat  Portugais  ,  xxj. 
Son  fentiment  fur  la  dif^ 
pofition  de  Tattaque  de  Ca. 
licut  ,  3  34*  Confeil  qu'il 
donne  au  Maréchal^  3  37* 
eft  tué  en  le  défendant,  33  8.. 
Mort  de  fes  enfa«s  ,     3:34. 

Pedity  Royaume  de  Tlfle  de 
Sumatra.  Roi  de  Pedir  ac- 
corde à  Diego  Lopes  de  Si* 
quéïra  lagrement  de  plan^ 

•  ter  un  poteau  fur  fes  ter- 
res ,  3  50;  Intimidé  par  Al- 
buquerque ,  lui  I  renvoya 
quelques  Portugais  qui  a« 
voient  été  arrêtés  à  Malaca^ 
410. 

Pedre  (  Don  Pedre  >  Prince  d« 
Portugal  Régent  du  Royau- 
me &  frère  de  l'Infant  Don 
Henri,  anime  les  découver- 
tes par  les  conceffions  qu'il 
lui  fait,  14.  Malheur  de  ce 
Prince,&  fa  fin  tragique,27. 

Pereira  (  Dieco  Fernand)- dé- 
couvre rifle  de  Socotora  ^ 

NNnniij 
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Pereira  (Gafpard  )  Secrétaire 
des  Indes.  Propoficion  qu'il 
faic'à  Albuquerque  de  la 
parc  du  Maréchal»  )  }o.  Son 
caradtere ,  494.  Ecanc  paffé 
à  la  Cour  de  Portugal ,  y 
rend  de  mauvais  fervices  à 
Alphonfe  d* Albuquerque  , 
ibid.  retourne  dans  les  Indes 
avec  ordre  auGouverneur  de 
refticuer  Goa  à  Tldalcan  , 
49  5  .Continue  à  cabaler  con- 
tre  le  Gouverneur ,  ibid.  eft 
'  convaincu  par  Albuquerque 
de  Tes  mauvaifes  intrigues  » 

497* 
fereira  (  Ge6rge  de  Mello  ) 
pafle  aux  Indes  comman- 
dant une  efcadre ,  45 1. 
Pereira  (  Nugnes  Vaz  )  tait 
Gouverneur  de  Sofala,  15 1, 
palTe  à  Quiloa ,  y  rétablit  le 
commerce  ^  &  fait  recon^ 
noîcre  Hocem  pour  Roi  , 

P^wr^(Nagno  Vaz)  comman- 
de Tavant-garde  de  la  flofe 
Portugaifè  devant  Diu  con. 
tre    l'Emir    Hocem  >   31K 

r  faute  dans  le  vaiflèau  de 
l'Emir,  j  11.  eft  blcfféàla 
gorge ,  ibid.  Sa  mort ,  ibid. 

Pereira  (  Nugnez  Vaz  )  nom- 

«  mé  par  George  de  Britto 
pour  lui  fucceder  dans  le 
Gouvernement  de  Malaca , 
545.  eft  troublé  par  les  pré- 
tentions d'Antoine  Pacheco, 
ibid.  le  fait  prifonnier  par 
trahifon  ,   54^.  meurt  ,549. 

PireflreUe  {  Barthelemi  )  l'un 
4e^    DécoHvrtnrs   de    l'In^ 


faut,  lo; 

Pères  (  Thomas  )  Ambaffadeur 
vers  l'Empereur  de  laChine, 
;65.eft  conduit  à  Pékin  avec 
de  grands  honneurs ,  5^7. 
meurt  dans  les  prifons  de 
Canton^        •  5^7. 

Perfinne  (  Alphonfe  )  conduit 
par  terre  un  détachement 
contre  Patequitir ,  &  arrive 
trop  urd ,  456. 

Perfanne  (  Pierre  )  Fadeur  de 
Malaca  aflaflîné^fa  piéfence 
d'efprit  en  ce  moment  fao^ 
ve  la  place  ,  500. 

Pefiana  (François  Pereïra)  trai- 
te mal  TAmbafladeur  Mat- 
thieu ,  eft  tais  aux  fers ,  & 
traduit  dans  les  prifons  de 
Lifbonne^  581. 

TiUtes  perfides  du  Mofambi* 
que  cherchent  à  faire  périt 
Vafco  de  Gama,  84.  &fm. 

Pilote  de  George  de  Mello  le 
fait  fortir  de  ligne  par  ma. 
lice^  }ii. 

Pilotes  de  Diego  Mendes  de 
Vafconcellos, condamnés  à 
mort  ,  deux  font  exécutés  y 
les  autres  -ont  leur  grâce  , 

409. 

Portugal ,  (ituation  du  Portai 
gai  au  tems  de  la  découver- 
te du  nouveau  Monde  ,    4. 

Porto  Secnro ,  premier  port  du 
Brefîl  où  toucha  Pierre  Al* 
vares  Cabrai,  113. 

foteanx  établis   pour  prendre 

ÎoHeffion  des  terres  nouvel* 
ement  découvertes  ^      j  i« 
Pretre^Jean^  idée  confufe  qu'on 
avoit  de  ce  Prince  ,  45.  £»• 
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preflement  du  Roi  Jean  II. 
pour  le  découvrir  ,  .ièid. 
Notices  qu'on  avoic  de  Tes 
Etats ,  4^. 

Prifonniers  Portugais  à  la  Cour 
de  Cambaïe  comment  déli«» 
vrés,  4J2. 

Tmjfances  d'Europe  juftifiées 
contre  les  calomnies  de 
quelques  Auteurs ,         295, 

Pulaucan,  Général  de  Tldal- 
can ,  l^ieni  à  Goa  pour  la 
reprendre,  $78.  tente  da-. 
bord  la  voye  de  la  Négo- 
ciation ,  579.  force  le  paf- 
fage  de  Tlfle  ,  58}. Forcé 
dans  fon  camp  par  Albu- 
querque ,  rentre  dans  Goa^ 
)  90.  revient  fur  Goa  dans 
Tabfence  du  Général, 454. 
bat  Merlao  &/Timoja,4j  5* 
eft  battu  par  Rabelo  Gou- 
verneur de  la  place ,  &  coui^t 
un  grand  rifque  de  fa  per- 
fonne ,  4J7.  fe  remet  de 
fes  pertes,  &  continue    à 

I^rerfer  la  ville, 459.  eftre- 
evé  par  Tldalcan,  contre 
lequel  il  fe  fouleve  ,  4)9, 
Battu  par  Diego  Mendez 
de  Vafconcellos  &  par  Ro- 
ftômocan  joints  enlemble» 
fe  retire  vers  Tldalcan  qui 
le  fait  empoifonner  ,  440. 


QVexiomi  ^  Ifle  au  voifina^ 
ge  d'Ormus ,  infultée  par 
Alphonse    d'AIbuquerque  , 

291. 
Siifcmad^f  (  Gonçales  )  fe  fait 


tuer  pour  fauver  la  vîfe  à 
Alphonfè  d'Albuquerque  , 

339» 
Qmloa,  ville  &  Royaume  de 

la  côte  de  Zanguebar ,  8^, 
Fort  bâti  à  Quiloa  ,  &  en- 
fuite  détruit ,  242, 
jÇg/Vir.  Voyez  PatecfHitir, 
Qmtins  ,  leur  quartier  brûlé 
par  Patequitir,            43}. 


Rjibello  (  Roderic  J  com- 
mandé pour  brûler  les 
batimens  qui  étoient  fur  les 
chantiers ,  à  TafFaire  de  Ca- 
licut,}}7.  apporte  du  fe- 
cours  au\  fuyards  ,        340» 

Râchol^  Fortereflè  dans  les  ter- 
res de  ridalcan ,  alïïégée  par 
le  Roi  de  Narfingue  ,  587* 
prife  par  le  même ,  ibid.  re- 
prife  par  Tldalcan  ,       589. 

Rama ,  Cap  de  Rama ,         367, 

Raniel  {Simon)  tii\\i  de  Co- 
cnin  par  ceux  qui  y  com- 
mandoienr  à  caufe  de  fa 
probité  &  de  fa  liberté  à  re- 
prendre leurs  vices  ,  450. 
eft  fait  efclave  par  les  Mau- 
res ,  èc  conduic   à  Aden  , 

ibid. 

Rathdel  (  Côte  de  S.  )  Vaiiïeau 
le  S*  Raphaël  échoué  fur  la 
cote  de  Mombaze , 

RaphaS  (  Diego  )  commande 
une  Caravelle  au  pas  de  Pa« 
lort,  189.  fait  tirer  fur  le 
Zamorin ,  ibid^ 

Rapofi  (  Louis  )  fa  mort  glo- 
rieufe,  59J. 
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X^auttn  ^  nom  du  Chef  de  la  Re* 
ligion  au  Royaume  de  Pe- 
gu,  568.  jure  le  traité  d'al- 
liance avec  Antoine  Correa  ^ 

$69. 

Ravafco  (  Ruy  .  Laurent  )  fait 
tributaire  le  Roi  de  Zanzi- 
bar, 240. 

Real  (  Antoine  }  écrit  en  Cour 
contre  Albuquerque  à  la  fol- 
licitation  de  Gafpard  Peréï- 
ra,497.eft  furprisfic  couvain- 
eu  de  Tes  calomnies  ,  497. 

Rebandar  (  Pointe  de  Reben- 
dar  )  placée  à  l'entrée  de  la 
barre  de  Goa,  387. 

Religieux  de  faint  Dominique 

Miflîonnaires  au  Royaume 

de  Cot)go  ,  leai;5  fuccès  , 

.     S6. 

Repelin  (  Caïmale  de  )  ennemi 
perfonnel  du  Roi  de  Cochin 
détermine  le  Zamorin  à  la 
guerre  contre  ce  Prince  , 
154.  voit  fcs  terres  deRc- 
pelin  ravagées  par  les  AU 
buquerques,  16^.  167.  Caï- 
male de  Repelin  jcombat  en 
faveur  du  Zamorin ,  &tente 

f»lufieurs  fois  d'entrer  dans 
•Ifle  de  Cochin,  i79.(^/wV. 
abandonne    le    Zamorin , 

194. 

Requête  préfentée  à  Alphon& 

d'Albuquerque    ,      mépris 

qu'il  en  fait,  184. Porte  de 

la  Requête , .  ihid. 

Rinocerot  envoyé  au  Pape  par  le 

Roi  Don  Manuel  meurt  fur 

les  côtes  de  Gennes ,     513. 

Rivière  dOr  ^  par  qui  décoUi- 

Wrtc^  ,8, 


R9driguis  (  le  Perè  )  Religicui 
Dominiquain  Miffionnaire 
à  Coulan,  169. 

Rodrigués  (  Hcâior)  envoyé  à 
Coulan  pour  y  bâtit  une 
Fortereffe  ,  y  réuffit  avec 
adreffe  &  avec  peine,  561. 

Rodriguis  (  Sebaftien  )  s'expo- 
fe  pour  aller  chercher  cks 
vivres  ,  afin  de  ravitailler 
Gpa ,  44J. 

R/^féUgate  ,  Cap  de  l'Arabie 
où  commence  le  Royaume 
d'Ormus ,  1^9. 

Routren ,  Dieu  des  Indiens ,  9*, 

Rumes^  nom  donné  dans  les  In* 
des  aux  Mabometans  d'Eu- 
jcppe,  çoi, 


S-rf  (  Antoine  de  )  Faûoit 
de  Coulan  Ton  avarice  Se 
Ton  imprudence  ,  caufcs  de 
^  ÙL  mort ,  z68.  &  fuiv. 

Sa  (  Chriftophle  de  )  conduit 
yne  edcadre  pour  croifèr  fur 
les  cpits  de  Dabul&  de  Dia, 

5^1. 
Sa  (  Garcie  de  Sa  )  va  à  Ma- 
laça  pour  les  intérêts  da 
Gouverneur  général ,  plend 
le  Gouvernement  de  la  ville, 
fjo.chaŒh  Mahmud  defon 
pofte  du  fleuve  MUar  ,  ibU, 
envoyé  Pacheco  contre  les 
Rois  d'Acheti  6c  de  Pacen  , 

iiid. 
gabdie  ou  Zabdit.  Yoyei  làA- 

tan. 
SabandarAt  Goa  ,  trahit  Albo- 
qu^rque^  6ç  envpyecous  te 

peti» 
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petits  bateaux  vers  les  en- 
^  nemis ,  584.  Sa  punitiop  , 

ihid. 

Saca  {Mélic)fils  de  Mélic  Jaz^ 

joue  habilement  Diego  Lo« 

pes  de  Siquéira  qui  lui  de^ 

mandoit    Pagrément    pour 

bâtir  une  Torteréflè  à  Diu  , 

60$. 

Saldagne  (  Aiguade  de  )  célèbre 

par  la  fin  traeique  de  Don 

François  d'Alméïda  &  de 

onze  Capiuiiies  de  fa  i'uite, 

Séildagne  (  Antoine  de  )  croife 
fur  les  côtes  de  l'Arabie  , 
1^1. 549. 5«i. 

Sampaioy  Lopes  Vaz  de  Sam- 
TOïo ,  ou  defaint  Pelage,  fe 
Sgnale  au  fiége  de  Bena- 
ftarin ,  477. 

Samerettes ,  jettées  par  hazard 
dans  la  Forterefle  de  Cana« 
nor^  y  fervent  de  nourri- 
ture &  de  remède  ,       237. 

Scorbut,  82. 

Selitn,  Empereur  des  Turcs,  {à 
viâoire  contre  Campfon 
Soudan  d'Egypte  ,532.  dé- 
truit l'Empire  des  Mamélus, 
533.  Raix  SoHniian  fait  dé- 
clarer la  ville  de  Gidda  pour 
lui,  ibid. 

SénigAl ,  fleuve  d'Afçque,  57. 

$irafh  (  Miniftre  du  Roi  d'Or- 
mus }  accompagne  Antoine 
Correa  à  l'expédition  de  Ba- 
haren  ,  60%.  fe  comporte 
mal  dans  Taâion  ,  éio.  fè 
met  à  la  fuite  des  fuyards , 
&  rapporte  la  tête  de  Mo- 
crin,  ^Hnd. 

TomeJ, 


Sepdtures  des  Rois  anciens 
trouvées  à Malaca^       ^t6, 

Siam,  Royaume  de  l'Inde  dans 
la  Peninfule  au-delà  du 
Gange.  Roi  de  Siam  féli- 
cite Albuquérque  fut  la  pri- 
fe  de  Malaca ,  419.  Am- 
bafladeurs  qu'Albuquerque 
lui  envoyé ,  i^id. 

Sierre  Lyonne  (  Cap  de  )  par  qui 
découvert,  16. 

Simon  (  Gilles  )  attaqué  par 
Laczamana  dans  le  port  de 
Malaca  perd  fon  brigantin 
&  la  vie  ,  59^. 

Simra  (  Gonzalve  de  )  l'un  des 
Découvreurs  de  l'Infant  ,18. 

Siquéira  (  Diego  Lopes  de  )  de- 
ftiné  par  le  Roi  pour  faire 
un  établiiFement  a  Malaca  , 
347.  Reconnoît  Tlfle  de 
Madagafcar  ,  ibid.  aborde 
à  Gochin  ,  348.  découvre 
les  Ifles  de  Nicobar  &:  de 
Sumatra ,  ibid.  fait  alliance 
avec  les  Rois  dePaccn  & 
de  Pedir  ,350.  arrive  à  Ma- 
lail^  ibid.  traite  avec  le  Roi, 
&établit  une  FaaoTerie,3  ç  i. 
Trahifon  qui  lui  eft  faite 
à  la  follicitation  des  Mau« 

.  res  ^  3y2..eft  averti  de  fe 
défier  par  des  Capitaines  de 
vaiflèaux  Chinois  ,  &  en- 
fuite  par*  une  femme  Per- 
fane,  313,  Son  aveugle  fe- 
curité,  354.  eft  attaqué  ,& 
danger  qu'il  courut ,  355. 
fe  retire  ^  n'ofe  revenir  dans 
les  Indes  ^  &  retourne  en 
Portugal  358.  revient  Gou- 
verneur  des    Indes  ,  5^0, 

OOoo 
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arrive  à  CoeHin ,  &  fait  di- 
.▼crfes  expéditions  ,.  ibid^ 
palTe  ayec  une  fiote  dans  la 
mer  Rouge  ,.  575.  Ne  poiu 
vant  aller  à  Gidda  ^  il  tour- 
ne fur  rifle  de  Maçua,  577. 
reçoit  des  Lettres  du  Gou- 
▼erneur  d'Arquiço  ,  ihid^ 
traite  avec  le  Barnagais^  y 
&  lui  remet  l'AmbaiSideur 
Matthieu  &  rAmbaflfadeur 
du  Roi  de  Portugal,  {,85- 
va  hyvernerà  Ormus,  jStf,. 
fe  préfente  à  Diu-  avec  une 
ilote  ^&:  eft  la  dupe  des  ar-^ 
tifices  de  Mclic  Jaz  &  de 
Saca  fon  fils,  (^01.  &  Jmv. 
revient  à  Ormus ,  tf07^  de- 
là dans  les  Indes  où  il  trou- 
ve la  guerre  déclarée  avec 
Méliç  Jaz  >.  ôiK  abords  à 
Chaul  ,  &  s'y  trouve  prcflc 
par  les  fuftcs  du  Mélic^  6iy. 
retourne  à  Coc-hin  y  6c  de. 
là  en  Portugal ,  61  é^ 

Soar ,  ville  du  Roi  d'Ormus  fe 
foumet  à    Albuquerque  ^ 

Soarex.  (  Ruv^)  belle  aéHon 
qu'il  fait  à  Diu  dans  le  com- 
bat  contre  TEniir  Hocem  y 

Sûcotora  (  Ifle  àt  )  par  qui  dé- 
couverte y  140.  Sa  defcrip- 
tion  ^  259.  crucL  la  diofco»» 
lide  des  anciens  ^  ibid. 
Monirs  &  Religion  de  fes 
Babitans  ,  z6q.  foumifè  aux 
Fartaquç^ ,  Mi.  Fort  de  So- 
aotora  pris  par  Triftan  d*A-  • 
cugna^  x6i.  Détruit  par  Al- 
f  honfe  d'Albuquerque^44.^« 


S  oldats    PortHfais    déferteors 

f>ris  &  brûlés  à  Ormus  avec 
e  bateau  dans  lequel  ils  a- 
voient  déferté».  51 4^ 

Sêldre  (  yincent  de  )  conduit 
une  efcadre  aux  Indes  au 
fécond  voyage  de  Vafco- 
de  Gama.  ^  ij9(^  refufe  lâ^ 
chement  de  fecourir  le  Roi 
de  Cochin  &  les  Porittgais* 
Vj6.Son  naufrage  &  celui 
de  fon  frece  aux  Ifles  de 
Guria  Murta ,  15?' 

Solknan  (  Raix }  Cbrfaire  com* 
mande  la  féconde  flote  que 
le  Calyphe  envoyé  aux  In- 
des  3  530.  tente  inutilement 
là  ville  d-Aden,!  fji.  em. 
porte  la  ville  de  Zcibity 
ihid.  Ses  démêlés  avec  TE, 
«lir  Hocem  ,  5J3*'^^  ^^ 
mourir ,  &  fe  déclare  pour 
Sultan  Selim^  Md^ 

Sçfa  (  Cbriftophle  de  )  com- 
mande une  efcadre  pour 
croifer  fur  les  côtes  de  Diu 
&  de  P4bul ,  5^  X  .^perd  deux 
de  fes  vaiffeaux  ;.        ^61. 

Sofa  (  Garde  de  )  comnaànde 
au  Pasde  Benaftatio  j  J?^*' 
repafle  at«  Indes  comman* 
4ant  une  efcadre  ^  45  ^•^ 
croifè  vers  Dabul  >  480.  rfr 
tircrAmbaffadeur  Matthicif 
des  miins  du  Tanadar  de 
Dabul  ,  48  j,  fc  fignalc  à 
l'attaque  d'Aden  ,  dont  il 
dèvoit  être  Gouvcrow'  % 
487.  y  eft  tué,  4*** 

Sofs  (  Manuel  dt  }  eft  fait 
Gouverneur  de  la  Gtad^le 
dç  Goa  ,  4$3.    Son   MUr 
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frage ,  f  7}. 

JSpfa  (  Pelage  dé)  efforts  inuti- 
les qu'il  fait  avec  Diego  Fe- 
rez pour  fauver  le  vaiflèau 
de     Laurent   d'Alméïda  ^ 

)o8. 

Sofa  (  Roderic  )  fuccede  à  fon 
oncle  GonfaWe  dans  l'Am- 
'balTade  aapcès  du  Roi  de 
Congo,  y6.  Son  çntréecUns 
cette  Cour,  5g. 

Sudamicin  (  Raïa  }  attaque  la 
chaloupe  d'Emmanuel  Pa^ 
checo  ,  fon  courage  ,  fa 
mort,  pt^ 

Sumatra  (  Ifle)  fa  defcrîption , 
349.  crue  la  Taprobane  des 
anciens  ^  350.  découverte 
par  Diego  Lopesde  Siquéï- 
ra,  Hid. 

Shcz.  ^  ville  à  Textremicé  de  la 
mer  Rouge  du  c^té  du  Nord, 
490.  Crue  l'Afiongaber  d'où 
partpienr  les  flotes  de  Salo- 
mon^  489. 

Sjiva  (  Arias  de  )  commande 
un  vaiiTeau  d*n$  le  Canal 
de  la  rivière  au  pas  de  Be- 
luftarin,  pour  défendre  le 
paiïage  à  Pulacecan  ,    378* 

Sylva  (  Laurent  de  )  comman- 
dé par  Alphonfe  d'Alba. 
-querque  pour  porter    une 

Îiece   d'artillerie    fur  une 
minence^  a88« 

Sylviira  (  George  )  abandonne 
Albuquerque  ,  &  va  à  Co- 
4chin  fans  ordre  ,378.  refiife 
de  retourner  ^  en  étant  prié 
f>ar  Albuquerque,  384 
SfLviira  {  Don  Jean  de  )  en- 
«royé  aux  Maldives  par  La- 


pes Soar^z  d'Alberearia  ^ 
351,  fait  un  établiuemenc 
aux  Maldives,  555  «donne  la 
chaife  àAlle.Can,ï^iW.  prend 
deux  navires  de  Bengale  ^ 
iha.  va  à  Ghatigan  dans  le 
Royaume  de  Bengale ,  yeft 
mal  reçu  ,  &  pourquoi  , 
556*  Sa  mauvaiie  conduite 
à  l'égard  de  Jean  Coello. 
ihii.  échappe  à  une  conju- 
ration que  les  Indiens  de 
Bengale  avoient  faite  contre 
lui,i^ii.fe  rend  à  l'Ifle  de 
Ceilan  od  il  devoir  con- 
ftruire  un  fort  ^  dont  il  de« 
voit  être  fait  Gouverneur^ 

557* 
Sylvtira  (Nugno  Vax  de  )  dé- 
pêché à  Alphonfe  d'Albu. 
querque  par  Edouard  de 
Lemos,  fe  trouve  à  l'afFaire 
de  Calicm,  s'y  fignale^&  y 
efttué,  338« 


Tjiman  ^  lue  &  port  de  la 
Chine,  555* 

Tanadar^  perfidie  du  Tanadar 
ou  Fermier  des  Dciianes  de 
rindoftandans  la  terré  fer- 
me des  environs  de  Goa, 
588.  Punition  de  cette  per- 
fidie, 589. 

Tanor  {  Roi  de  )  piqué  contre 
le  Zamorin  ,  &  pourquoi , 
199.  Sa  vengeance,     ibid^ 

Tavùra  {  François  de  )  fe  fi- 
gnale  dans  l'attaqcie  de  la 
flore  de  TEmii:  Hocem  de- 
vant Diu,  5*5- 
00  00  ij 
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Texeira  (  Blaife  )  envoyé  vers 
le  Roi  d'Onor,  }6i. 

Texeira  (  Jérôme  )  accompa- 
gne  Albuquerque  à  l'emre- 
prife  de  Goa ,  $70.  Albu- 
querque ôte  à  cet  homme 
furieux  le  commandement 
de  foxi  vaiflèau  ,  &  le  lui 
rend  peu  après  ^  ^y6.  con- 
tinue à  broiiilier  &  à  fou- 
lever  les  efprits  contre  le 
Général,  jyâ.-Albuquerque 
s'en  délivre  en  lui  accor- 
dant la  permiffion  d'aller  à 
Cochin  ,  itid^  Rappelle  par 
ce  Général ,  il  refuic  de  lui 
obéïr^  384.  fait  tout  ce 
qu'il  peut  pour  faire  é- 
choiier  l'entreprife  de  Goa, 
401.  tache  de  débaucher 
Vafconcellos,  &  le  calom- 
nie auprès  d'Albuquerque , 
fouleve.les  troupes ,  &  re- 
tourne en  Portugal ,    itiJ. 

Tifiiarm,  nom  ^de  rllle  oà  eft 
fituée  la  ville  de  Goa,  ^67. 

Timojd  ,  Amiral  du  Roi  d'O- 
nor ,  tache  de  furprendre  la 
flore  de  yafco  de  Gama  , 
109.  cherche  à  faire  allian- 
ce avec  les  Portugais  ^  210* 
Contretems  arrivé  pour 
lors ,  ibid.  fait  Ton  traité 
avec  Don  François-d'Alméï- 
da,xii.  s'attache  à  Albu- 
querque^  %6i.  va»  le  joiiv* 
dre  pour  l'entreprife  de  Goa, 
fom  difcours  à  ce  fujet ,  ^6^. 
Services  qu'il  rendit,  ^66. 
&  fuiv.  Ses  prétentions 
après  la  prife  de  là  ville  & 
ie&  inquiétudes  ^  3764  Soup- 


çon d' Albuquerque  &  lia. 
bileté  de  ce  Général  pour 
le  fixer  ,  )8o.  époufe  la 
fille  de  la  Reine  de  Gozom* 
pa  ,  402*  abandonne  fon 
époufe ,  pour  fe  trouver  à  la 
prife  de  Goa  ^  &  arrive  trop 
tard  ,  'j^o6.  combat  contre 
un  C^cier  de  l'Idalcan  , 
,434. Sa  mort, 435. 

Tenes ,  cfpece  de  bateaux  des 
Indiens,.  192. 

T^ro  [  Henri  de  ]  infulté  pat 

Caldéka  qu'il  avoit  offenfc, 

Î40. 

Tmrmbac  ,  pofte  dans  l'Iflede 
Gerun  où  étoient  des  puits, 
aâion  ^  qui  s'y  donne ,  r88. 

Tomn^Cha  (  Roi  d'Oîcmus  J 
mis  fur  le  Trône  pat  Raix 
•  Noradfn  ,  coS;  a  l'obliea-- 
don  à  Alphonfe  d'Albu- 
querqae  de  l'avoir  délivré 
du  perfide  Hamèd.,  510. 
paroit  content  de  ce  Géné- 
ral ,  5 1 4»  l'envoyé  vifiter  à 
fon  départ^  515*  perd  Ba. 
hacen>&  Catife  607.  a  re- 
cours au  Général  Portugais, 
Ôc  les  recouvre  par  fon 
moyen  ,  tfo8.  &  fi^'V. 

7ot/4r*(  Sanahe  de  Raccompa- 
gne Cabrai  aux  Indes,  110. 
perd  fon  vaiflèau  ^  1  }4  ^^ 
couvre  la  côte  de  Sofala,fait 
alliance  avec  le  Cheq,  & 
retourne  à  Lifbonne ,  iti^ 

Toumente^^  Cap  Tourmente  ou 
de  Bonne  -  Efperancc ,  par 
qui  découvert ,  pourquoi 
ainfi  nommé',  5i»5J' 

Tr4nsfiéffsVQiwg9i%  coipmcnt 
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^'unis  par  Albuqiierque^4^9^ 
Tr'mumfdra  ,  Roi  de  Cochin , 
fait  alliance  avec  les' Portu- 
gais ^i;i.  la  ratifie  avec 
Vafco  de  Gam» ,  1^45.  refi- 
fte  aua&  prières  ,  aax  mena- 
ces dû  Zamorin  &  aux  foL 
Incitations  des  fiens  ,  150. 
15  5.  eft  abandonné  par  Vin- 
cent de  Soldre^  15^.  j^rd 
(on  neveti  &  deurx  de  fes  pe- 
tits neveux  ,  161.  eft  chaffé 
de  fes  Etats  .ibid.  fecoutu, 
&  rétabli  par  les  Albuquer- 
ques  ,1(13.  leur  pcfrmct  de 
bâtir  une  Citadelle  à  Co- 
<^hin  y  i6f.  en  eft  abandon- 
né, 171.  foutient  une  nou- 
velle guerre  contre  le  Za- 
morin ,  &  eft  défendit^  par 
Edoiiard  PachecO',  204;  & 
fuiv.  Sa  retraite  &  preuve 
de  la  conftante  aftèâion 
qu'il  donne  aux  Portugais 
en  cette occafion ^  .  ^i^ 
Trifian  (  Nugno  )•  découvre 
jufques  att  Cap  Blanc  ^.  14:; 


Vjfipin  (Iflede  )  fert  de 
refuge  au  Roi  de  Co- 
chin, ï6i. 
ysfconcellùs  f  Diego  Mcrides 
de  )  arrivé  de  Portûgat  avec 
une  âote  397;  eft  deftiné 
par  le  Roi  pour  aller  à 
Malaca'^  ibid^t^  calomnié 
auprès d*Albuquer que  ^mis 
aux  arrêts ,  &  délivré ,  40t. 
fe  fignale  à  la  prife  de  Goa, 
fcatMc  rbooneur  de  cette 


journée ,  407.  Ses  démêlés 
avec-  Albuquèrque  ^40^,  fe 
fauve  ^  eft  arrêté  &  con- 
damné à  être  renvoyé   eit 

.  Portugal  &  à  tenir  prifon , 
jufque  au  départ  ,  409» 
Tiré  de-  prifon  pour  être 
fait  Gouverneur  deMakica- 
fat  iîiferim,  43  S.  eft  la  du- 
pe de  Roftomocan ,  &  feu- 
tient  le  fiege  de  Goa  contre 
lui,  439.  eft  relevé  &  ren^ 
voyé  en  Portugal  par.  Al- 
buquerque  ,  452.  eft  ren- 
voyé par  le  Roi  aux  Indes 
pour  être  GoaverMUir  de 
Qochin^.  518. 

JTafconcellos  [  Edoiiard  Mendes 
de  ]  mauvais  confeil  qu'il 
donne  à  George  d'Albii- 
querque,  575^ 

V^X.  (  Diegb  )  envoyé  vers 
Sukan  Zeïnal  ,  lui  perd  le 
refpeft  ,  &  eft  maflacrc  par 
lês'  Coortiiànsde  ce  Prince^ 

5-92. 

yAZ.  [  Triftàn  ]  découvre  Tlffe 
de  Porto  Santo  ,  10.  en- 
&ite  celle*  de  Madère  ^ 
ibid.  y'obtient  une  Capitak. 
nerie",  1 1 . 

Vedam  [  Livre  de  la  Religion 
des  Brachounes  ]  foi>  anti- 
quité, 9^.^ 

Vellofo  [  Fernand  ]  foldat  de 
Péquipage  ai  Vafco  de 
Gâma.  Terreur  panique 
dont  il  eft  fai(î  dans-  une 
bourgade  de  Nègres*,  77,. 
expofe  par -là- les  iiens  à 
être  défaits  y  ibid. 

Vtnts    réglés  en  certains- Pa» 

OOoo  iiy 
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fichnoHy  ^iett  aeâ  Indiens  , 

'P^çifiHtis  [  Raïa  ]  Chef  des  J2u 
ves  à  Malaca^  fon  crédit^ 
351»  eft  contraire  aux  Por*. 
•tugais ,  ikU.  s'attache  à  AU 
ibuquerque  ,  4iz.  eft  faic 
Sabandar  de  Malaca  ,415.. 
6a  trafaifon  »  4)0.  Son  fup- 
plice,  432,. 

Vtemmis  [  le  fils  d*  ]  chargé 
de  poignarder  Diego  Lopes 
de  Siquéïra  ,  n'ofe  exécuter 
fon  projet,  355.  èft  puni 
ave^  ion  père,  43^. 


ZAfétiin  y  Gouverneur  de 
CaUjate  ië  défend 
avec  fuccè^  contre  George 
d'Albuquerqae  qui  vouloit 
le  faire  prifonnier^  57^. 
Z^f^rAdiriy  défait  par  Alphon- 
fe  d' Albuquecque  ^  315^ 
:Z4W  ,    0euve   d'Afrique   , 

55* 
Z^mbefe  ,  fleuve  ,  244. 

^amcrin^  ou  Eaipet<eur  de  Cap 

licut3  5)7.  donne  audience  à 

Vafcô  de  Gamà^  lo^.  Son 

{>ortrait,  lie.  fs  laiflè  ga- 

f;ner  par  les  Maur4ss  »  114^ 
crit  au  Roi  de  Portugal  « 
fi6«  donne  audience  4 
Pierre  Alvarez  Cabrai  ^  & 
lui  accorde  une  Faârorcrie* 
^Z7-  12.9.  lui  fait  unetrar 
hifon  ,tc  tfi  e^  p^ni,  ;  19. 
<^  /wt/^  Trahifon  qu*il  fait 
il  iraiTco  àp  Gaina  ^   14^^ 


icrit  au  Roi  de  Cochin  pour 
4e  retirer  de  Talliance  des 
•Portugais,  150.  lui  déclare 
la  guerre  après  jin  grand 
<^onreil  tenu  (ur  ce  iujec  ^ 
tfj.  entiïs  viâorieux  dans 
Cochin  «  i^i.  en  eft  chaf- 
Xé  par  les  Albuquerqnes  , 
i  ({4.  fait  ia  paix  avec  eux  ^ 
168.  recommence  la  guerre 
avec  raifon  »  169»  Détail 
de  Cette  guerre,  176^  & 
fu'tv.  eft  conftemé  de   fes 

.  mauvais  fuccès  ^  ibid.  a  le^ 
cours  à  la  trahison  £c  a« 
poiTon,  iS9«  fait  des  tenta- 
tives pour  la  paix  ^  190.  fe 
retire  à  Calicuc  ,  /yf,  re- 
nonce à  TEmpice  ,  &  re.. 
prend  les  tiennes  da  GoOi 
verneoiem  à  la  {ollicifaiion 
4e  fa  jnere,  195.  envoyé  aur 
devant  de  J-ope  Soarcz 
^'Alvacenga  pour  traiter  de 
la  paix  ,uns  fuccès  ^  i^C^ 
<eft  défait  par  le  Roi  deTar 
iior  199^  inet  une  flote  ea 
mer  contre  les  Portugais , 
laquelle  eft  battue'  pfir  Poo 
Laurent  .d'Alméïda  ^  tiv 
Don  François  d'Alméïda 
lui  br^le  tme  autre  jBote  i 
Panane,  i6y.  Donfrstfiçois 
Coutinlio  &  Alphonfe  d*Alr 
buquerq«Be     ^vont    ravager 

.  Calicuc  dans  foin  abfence  , 
^ji^  Indignation  qu'il  ea 
ronçut ,  ic  dxxmoiajge  qu'il 
en  reçut ,  j4°' 

Ziififfteidr,  C6t.e  d'Afrique  , 

.Zaw%ih^  i  ïflp  fur  U  (x^vt  k 
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Zanguebar]  fon  Roi  fair 
tributaire  de  Portugal ,  140^ 

Zarco  (Jean  Gonzales  )  décou* 
vre  rifle  de  Porto  Santo  &r 
l'Ifle  Madère ,  obtient  une 
Capitainerie  dans  cetce  der- 
nière ,  91  C^  fmv.. 

Zéibit  [  Ville  d- Arabie  \  em- 
portée par  Raix  Soliman  y 

532^- 
ZefadinlT.  (Roi  d'Ormus  \ 
le  fait  tributaire  du  Portu- 
gal ,  279*  fe  fouleve  contre 
Albuc[uerque,  z86.  Sa  mort», 

508. 

Zeinal  [^ Sultan]  Roi  de  Pa* 

cen  ^.fe  ba&  contre  Alphonfe- 


d'AIbuquerque  ^  &  fe  dbni^ 
ne  enfuite  à  lui  fans  y  être 
forcé,  589^  padê  deux  fois* 
du  camp  d'Albuquerque- 
dans  celui  de  Mahmud^  & 
pourquoi,  59b.  eft  faitgen-- 
dre  de  Mahmud,  &  rentre- 
dans  fes  Etats  ,  ^^i..  re^ 
cherche  les  Portugais^  591; 
proportions  qu'il  fait  à^ 
George  d*Albuquerque,59Z« 
eft  attaqué ,  fe  défend  avec^ 
courage,  &  meurt  encom^- 


battant 


9' 


ibiiL^ 


Z'mis.  Erreur  populaire  fur 
celles  qu'on  croyoit  inha^ 
bitées  ,*  8w 
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